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SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
JVRISDICTION.  # 

Es  différends  entre  les  ccclefiaftiqucs  & I- 
les  laïques  touchant  la  jurifdi&ion  , ont 
été  li  frequens  depuis  le  douzième  ficelé, 
que  fai  cru  les  devoir  examiner  dans  un 
difcours  particulier.  Pour  en  juger  faine- 
ment,  il  faut  commencer  par  bien  cç>n- 
noître  la  jurifdidion  propre  &:  cffcnticllc  à l’églife , & la 
dillinguer  foigneufement  des  acceffoircs  qu’elle  a reçus  . 
de  temps  en  temps , foit  par  les  concédions  des  princes , 
foit  par  des  coutumes  introduites  infcnliblcmcnt.  11  faut 
suffi  convenir  de  bonne  foi , que  dans  lés  derniers  ficelés 
la  puiffance  ccclefiaftique  8c  la  féculierc  ont  fouvent  en- 
trepris l’une  fur  l’autre. 

La  jurifdicfion  effentielle  à l’églife  cft  celle  que  Jefus-  nMtth.  ixrni.is* 
Chrift  a donnée  à fes  apôtres  , en  leur  difant  après  la  rc- 
furre&ion  : Toute  puillancc  m’a  été  donnée  au  ciel  8c  en 
la  terre.  Allez  donc,  inftruifcz  toutes  les  nations  & les 
baptifez  : leur  enfeignant  d'obfervcr  tout  ce  que  je  vous 
ai  ordonné.  Vous  voiez  à quoi  il  réduit  l'exercice  de  cet- 
te toute- puiffance  qu’il  a reçue  de  fon  pere  , à l’infiruc- 
tion  & l’adminiftration  des  facrcmens  : la  do&rinc  com- 
prend les  myftercs  8c  les  réglés  des  moeurs  ; les  facrcmens 
iont  tous  défignez  par  le  baptême.  Dans  ce  même  inter- 
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valc  entre  la  rcfurrccîion  &c  l’afeenfion  , il  ditafesapo- 
jt.xx.ti.  îres  . Comme  mon  père  m’a  envoie , je  vous  envoie  au£ 
fi  : puis  il  fouffla  fur  eux , & leur  die  : Recevez  le  Sainc- 
Hfpric  : ceux  donc  vous  remettrez  les  péchez  ils  leur 
feront  remis,  & ceux  dont  vous  les  retiendrez  ils  leur 
M*tt.  xvui.is.  feront  retenus  : leur  donnant  ainfi  le  pouvoir  de  lier 

de  délier  qu’il  leur  avoit  déjà  promis  pendant  fa  vie  mor- 
telle. Je  ne  parle  ici  que  des  pouvoirs  ordinaires  &:  pei^ 
pctuels , nccefïaires  pour  confcrver  l’églife  jufqu  à la  fin 
des  ficelés  :c’cft  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  dons  furnatu- 
rcls , langues , prophccics , guerifons  &:  autres  miracles , fi 
frequens  pendant  les  trois  premiers  ficelés- 

Or  ces  pouvoirs  que  Jefus-Chrill  a conférez  à fon  cglr- 
fe , ne  regardent  que  les  biens  fpiritucls , la  grâce  , la  ian- 
&Ücacion  des  âmes,  la  vie  éternelle.  Lui-meme  étant  fur 
la  terre  n’en  a pas  exercé  d autres.  Il  n’a  voulu  prendre 
acune  part  au  gouvernement  des  chofes  temporelles  : juf* 
lue.  xrt.  i4-  * réfuter  d’être  arbitre  entre  deux  frères  pour  le  par- 

. tage  d’une  fucccflion  , difant  : Qui  m’a  établi  pour  vous 
. juger  Il  clt  vrai  qu’il  eft  roi , mais  fon  roïaume  , comme 

J*,  xtiii.  )6.  -il  a dit  lui-même , n’eft  pas  de  ce  monde , il  clt  d’un  or- 
dre plus  élevé.  Ilnc  veut  régner  que  fur  les  coeurs,  par 
la  crainte  filiale  de  fes  fujecs , le  refped  & l’amour  qu’ils 
lui  portent  : Il  ne  veut  que  les  rendre  meilleurs  ^ il  n’exi- 
ge d'eux  autre  tribut  que  des  loüanges,  des  aftions  de  grâ- 
ces , l’adofatioiren  efprit  & en  vérité.  Tel  ett  le  roïaume 
de  J.  C. 

jttvera  rtlig.  Pour  l’établir  il  n’a  emploie  que  des  moïens  convcna*- 
blés  à la  noblclfe  de  fa  fin.  11  n’a  rien  Fait  par  force , die 
fainr  Auguftin  , mais  tout  par  perfuafion  ; &:  pour  perfua* 
der  il  n’a  pas  cmploïé , comme  les  philofophcs , de  longs 
raifonnemens  dont  peu  d’hommes  font  fufceptibles  ; mais 
des  miracles  qui  font  à la  portée  de  tout  le  monde  , pro- 
pres à attirer  l’attention  &:  à fonder  l’autoritc.  Il  a com- 
muniqué à fes  difciplcs  ce  pouvoir  de  faire  des  miracles , 

. & d’en  communiquer  le  pouvoir  à d’autres  autant  de  tems 
* qu’il  a jugé  convenable  pour  établir  fuffifamment  l’auto- 
“jrité  de  fon  églifè. 
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' Cette  autorité  eft  le  fondement  de  la  jurifdi&ion  ec- 
clcfiallique , qui  confifte  à conferver  la  faine  dottrine  5c 
les  bonnes  mœurs.  La  do&rine  fc  conferve  en  établif- 
fant  des  do&eurs  pour  la  perpétuer  dans  tous  les  fiecles  , 

&:  en  reprimant  ceux  qui  la  voudroient  altérer.  Or  l'é- 
glife  a toujours  exercé  ce  droit  , enfeignant  la  do&rinc 
qu’elle  a reçue  de  Jefus-Chrilt , ôc  ordonnant  des  évêques 
qui  en  font  les  principaux  doûeurs  ; & qui  pour  leur  ai- . 
der  ont  ordonné  , outre  les  prêtres , des  diacres  ôc  d’au- 
tres miniftres  inferieurs,  Tout  cela  malgré  l’oppofition 
des  infidèles  ôc  pendant  les  plus  cruelles  jffcrfccutions. 

Saint  Paul  dans  fes  chaînes  ne  laifloit  pas  d’enfeigner * 5c 
la  parole  de  Dieu  , comme  il  dit  lui-même  , n’étoit  pas  en-  i.Tim.  1. 10; 
chaînée.  Il  fçavoit  aufti  réprimer  5c  châtier  les  faux  doc- 
teurs , comme  Hymcnéc  ôc  Alexandre , qu’il  livra  à fatan. 
à caufc  de  leurs  blasphèmes  ; ôc  l’apôtre  faint  Jean  dépofa 
le  prêtre  qui  avoit  fabriqué  l’hiftairc  des- volages  de  faint  Hitr  ^ im 
Paul  & de  faintcThecle.  » Luc. 

• Comme  dans  le  gouvernement  temporel  le  premier  ao 
te  de  jurifdi&ion  cft  l’inftitution  des  magillrats , des  ju- 
ges ôc  des  miniftres  de  jufticc  ; ainû  l’ordination  des  évê- 
ques ôc  des  clercs  eft  le  premier  a&e  ôc  le  plus  important 
du  gouvernement  cccleliaftiquc.  Audi  avez- vous  vu  dans 
toute  cette  hiftoire  avec  quelle  attention  6c  quelle  cir- 
confpcétion  on  ordonnoit  les  évêques  pendant  les  neuf 
ou  dix  premiers  ficelés:  j’en  ai  marqué  le  détail  au  fécond  ».  c-m. 
di  (cours,  où  j’ai  relevé  cette  parole  de  faint  Cypricn,  cypr.  tpifi.  ' 
qu’un  évêque  ordonné  canoniquement  eft  établr'par  le 
jugement  de  Dieu.  L’cvêquc  une  fois  établi  ordonnoit  les 
prêtres  5c  les  autres,  clercs  , mais  avec  le  vconfentcmcnt 
de  fon  clergé  ôc  de  fon  peuple  , ôc  toujours  pour  un  titre 
certain,  c*eft-à-dire pour  fer vir  dans  une  certaine  eglife. 

D’où  cft  venue  la  collation  des.beneficcsdepuis  le  partage 
4ics  revenus  ecclcfialhques..  • ! .•  • ; 

L’autre  partie  de  la  jurifdiétion  qui  tend  à la  confer- 
•vation  des  bonnes  mœurs,  s’exerce  principalement  par  . 

• Tadminiftration  de  la  pcnitence , où  le  prêtre  prend  con> 

-HOiÆmce  des  pcchcz  comme  juge  , pour  fçavoic  s’il  les 

, £iii 
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doit  remettre  ou  les  retenir  , lier  ou  délier  le  pecheur. 
Voiez  encore  ce  que  j’en  ai  dit  au  fécond  difeours , où  j’ai 
montre  que lcgliie n’impofoit que  des  peines  medecina- 
lcs,&:  à ceux  qui  les  acccptoient  volontairement  ; fc  con- 
tentant de  prier  pour  les  indociles  &:  les  endurcis, quelle 
fc  trouvoit  quelquefois  obligée  à retrancher  de  fon  corps, 
de  peur  qu’ils  n’infecUflcnt  les  autres.  J’ai  marqué  dans  le 
troisième  difeours  deux  abus  très-nuiübles  à la  pcnitence, 
la  multiplication  cxccflivc  des  peines  canoniques  , &:  les 
pénitences  forcées.  Or  je  vous  renvoie  à ces  difeours  fur 
l’hiftoirc  pdhr  éviter  les  redites. 

Une  autre  partie  de  la  jurifdi&ion  ecclcÇaftiquc  qu’tf 
falloir  peut-être  placer  la  première , c’eft  le  droit  de  faire 
des  loix  &:  des  rcglcmens , droit  dTcnticlà  toute  focieté. 
.Ainfi  les  apôtres  en  fondant  leséglifes  leur  donnèrent  des 
règles  de  difciplinc  qui  furent  long-temps  eonfervées  par 
la  (impie  tradition  , &:  enfuite  écrites  fous  le  nom  de  ca- 
nons des  apôtres  de  conftitutions  apoftoliques.  Les 
conciles  qui  fc  tenoient  fréquemment  faifoient  auffi  de 
temps  en  temps  quelques  reglcmens  ; c’eft  ce  que  nous 
appelions  les  canons  , du  mot  grec  qui  fignific  réglé. 

Comme  un  des  devoirs  des  év.cqucs  étoit  de  conferver 
l’union  & la  charité  entre  les  fidèles  , ils  avoient  grand 
foin  d’appaifer  les  querelles  , de  terminer  ou  prévenir  les 
différends  : du  moins  ils  exhortoient  ceux  qui  leur  étoient 
fournis  à les  régler  entre  eux  à l’amiable , fans  plaider  de- 
vant les  juges  ordinaires  qui  étoient  païens.  Saint  Paul  en 
fait  un  grand  reproche  aux  Corinthiens , dit , que  les 
plus  méprifablcs  d’entre  eux  ne  font  que  trop  bons  pour 
juger  leurs  affaires  temporelles  , tant  ils  doivent  faire  peu 
de  cas  de  ces  fortes  d’affaires , & prendre  garde  de  ne  pas 
fcandalifêr  les  païens , en  plaidant  pour  de  petits  interers 
comme  les  autres  hommes.  Vous  avez  déjà  tort,  continue 
l’apôtre  , d’avoir  des  procès:  que  ne  fouffrez-vous  plutôt 
l’injuftice&:  la  fraude?  & là-deffus  il  leur  fait  une  puifian- 
-te  exhortation  touohant  le  defintereffement  &:  l’éloigne- 
ment de. l’avarice.  Ainfi  quand  Jefus-Chrift  refufa  detre 
arbitre  entre  (les  deux  freres,  il  en  prit  occafion  d’inf- 
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trulre  le  peuple  fur  le  mépris  des  biens  temporels. 

Or  quoique,  félon  faint  Paul , les  moindres  des  laïques 
pufTent  être  pris  pour  arbitres  de  leurs  frères , c’étoit  tou- 
tefois levêquc  qu’ils  choififfoient ordinairement  comme 
leur  perc  commun  ; & l’on  voit  la  forme  de  ces  jugemens 
charitables  dans  le  livre  des  conftitutions  apoftoliques,  /fi  u f 4* 
écrit  avant  la  fin  des  pcrfécutions.  L’évêque  étoit  aflis  au 
milieu  des  prêtres , comme  un  magiitrat  aililté  de  fes  con- 
fcillers  : les  diacres  écoicnt  debout,  comme  fervant  d’ap- 
pariteurs, ouminiltrcs  de  juftice  ries  parties  fe  prefen- 
toient  en  perfonne  & s’expliquoient  par  leur  bouche.. 

L 'affaire  étoit  examinée  Amplement  & de  bonne  foy,  fans 
formalitez  rigoureufes , & décidée  fuivant  la  loi  deDieu, 
c’eft-à-dirc  les  faintes  écritures.  Le  juge  avoir  égard  à la 
qualité  des  parties  , principalemcr^à  leurs  mœurs , pour 
ne  donner  lieu  ni  à la  calomnie  ni  à la  chicane  ; & non  1 
content  de  juger  l'affaire  au  fonds  , en  déclarant  ce  qui 
étoit  jufte , il  s’eftorçoit  d?cn  perfuader  les  parties , les 
faire  acquiefcer  àdon  jugement , les  réconcilier  parfaite- 
ment , te  les  guérir  de  toute  aigreur  & de  toute  animofi- 
cé.  Ocft  pourquoy  l’audience  de  levêquc  fc  tenoit  le  lun- 
di , afin  que  les  parties  culTcnt  le  refte  de  la  fcmainc  pour 
calmer  leurs  paffions  ; &:  que  le  dimanche  fuivant  ils  puf- 
fent  dans  leurs  prières  lever  à Dieu  des  mains  pures,  com-  »•*■/».  n.s. 
«ne  dit  l’apôtre. 

Les  afF.ûrcs  plus  importantes , comme  les  plaintes  con-  HL 
tre  les  évêques  mêmes,  fc  jugeoient  dans  les  conciles  pro-  Conc,lcs* 
vinciaux  , qui  fe  tenoient  régulièrement  deux  fois  l'an  , à 
moins  que  la  pcrfecution  ouverte  ne  L'empêchât;  & au- 
defîus  de  ces  concilesil  n'y  avoit  point  de  tribunal  or- 
dinaire. Saint  Cypricn  parlant  des  Chrcfticns  qui  étoient  x^4  ■>  ' ' 

tombez  dans  la  perfecution  , dit  : Qu’ils  attendent  lapais 
publique  de  l’églife,  afin  que  dans  une  aflemblée  déplu-  - 
fleurs  évêques  nous  piaffions  tout  regler  d’un  commun 
avis.  Le  concile  de  N icée  tenu  au  commencement  de  la  **».  - 

liberté  de ï’églife , ordonne  deux  conciles  par  an  r ce  qui 
fcmblc  montrer  que  c’étoit  déjà  la  coutume  de  les  tenir  : 
fréquemment.  - . 
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Telle  cft  donc  la  jurifdi&ion  cflrnticllc  à Téglifc,com- 
me  elle  la  reçue  de  Jefus  Chrilt , fe  foutenanc  par  elle- 
même , fans  aucun  fccours  de  la  puiflancc  fcculierc  ; 8c 
fe  contenant  dans  fes  bornes , fans  rien  entreprendre  fur 
le  temporel.  Elle  fe  confcrva  dans  cette  pureté  pendant 
les  trois  premiers  fiecles  fous  les  empereurs  païens  ; &:  ja- 
mais l’cgüfc  ne  fut  plus  forte  ni  plus  heurcufc,c'ert-à-dirc 
plus  florilfantc  en  toutes  fortes  de  vertus , qui  cft  Tunique 
bien  que  Jefus-Chrift  lui  a promis  en  cette  vie.  Les  fon- 
demens  de  cette  jurifdiûion  croient  Tautoité  des  pafteurs 
8c  la  foi  des  peuples.  Les  pafteuts  s’attiroient  du  rcfpccl 
par  leur  doûrinc  8c  leurs  vertus  : les  peuples  ne  connoïk- 
loient  point  de  plus  grand  mal  en  cette  vie, que  d’êtrerc- 
tranchcz  de  Téglife  8c  privez  de  la  communion  des  faints. 
S’ils  n’en  étoient^as  yuchcz,  rien  ne  les  cmpêchoit  de 
retourner  au  paganifine  : mais  tant  qu’ils  demeuroient 
chrétiens,  rien  ne  leur  croit  plus  précieux  que  la  grâce  de 
Dieu  &c  Tcfperance  des  biens  éternels. 

Ce  fut  par  cette  autorité  purement  fpirituellc  que  Té- 
glife combattit , 8c  réprima  tant  d’herelies  qui  s’élevèrent 
dans  les  premiers  licclcs  : les  N icolaïtcs,  les  Gnoftiques  de 
diverfès  fortes , les  Ebionites,  les  Valentiniens, les  Encra- 
çites , les  Marcionites.  On  n’cmploïa  contr’cux  que  Tin- 
itruûion , les  conférences  charitables , 8c  une  fermeté  in- 
vincible à n’avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigible* 
fuivant  le  précepte  de  faint  Paul. 

Or,  encore  que  Téglife  n’eût  pas  befoin  de  la  puif- 
fance  temporelle  pour  l’exercice  de  fa  jurifdi&ion  , tou- 
tefois elle  n’en  refufoit  pas  le  fccours  , même  de  la  parc 
des  païens.  On  le  voit  dans  l’affaire  de  Paul  de  Samo- 
fate  , qui  apres  avoir  été  dépofé  du  fiege  d’Antioche, 
neOaiffoit  pas  d’y  demeurer  fous  la  protc&ion  de  la  reine 
Zenobic  : jufqu’à  ce  que  l’empereur  Aurelicn,à  la  priè- 
re des  chrétiens  , le  fit  chaflcr  de  la  maifon  épifeo- 
palc. 

Cette  prote&ion  deyint  ordinaire  fous  les  empereurs 
chrétiens, &c  ils  prçtoicm  à Téglife  leur  puiflance  coac- 
tivc  pour  Tcxccucion  de  fes  jugemens.  Ainfi  après  qu’A- 

rius 
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riuscutété  condamné  au  concile  deNicéc,  l’empereur 
Condantin  l’envoïa  en  exil , &:  condamna  Tes  ccrics  au 
feu  , défendant  à toute  perfonne  de  les  cacher  fous  peine 
de  la  vie  : & Ncltorius  fut  traité  de  meme  par  l’em- 
pereur Théodofe.  Ccd  le  fécond  état  de  la  jurifdi&ion 
ecclefiaftique  , où  elle  commença  à être  appuïéc  par  la 
fcculicrc. 

Ce  fut  particulièrement  pour  autorifer  les  arbitrages 
des  évêques,  dont  l’utilité  croit  reconnue  de  tout  le  mon- 
de. L’empereur  Honorius  étant  à Milan  en  398.  déclara 
que  ceux  qui  confcntiroient  de  plaider  devant  l'évêque, 
n’en  feroient  point  empêchez  : mais  qu’il  les  jugeroit  côm- 
mc  arbitre  volontaire  ,en  matière  civile  feulement.  Et 
par  une  autre  loi  de  l’an  408.  il  ordonne  que  la  fentcncc 
arbitrale  de  l'évêque  fera  exécutée  fans  appel  , comme 
celles  du  prefet  du  prétoire , &:  que  l’execution  s’en  fera 
par  les  officiers  des  juges  ; preuve  que  les  évêques  n’en 
avoient  point  de  lèmblables. 

On  ne  contraignoit  perfonne  de  procéder  devant  l’é- 
vêque, meme  contre  les  clercs.  C’eft  ce  que  porte  une 
loi  de  l’empereur  Marcien  dattée  de  4 36.  où  il  dit  que 
li  celui  qui  pourfuit  un  clerc  de  Conftantinople  ne  veut 
pas  fubir  le  jugement  de  l’archevêque,  il  ne  pourra  pour- 
fuivre  ailleurs  que  devant  le  prefet  du  prétoire.  En  gene- 
ral les  clercs  comme  les  laïques  étoient  fournis  à la  jurif- 
diétion  des  juges  féculiers  : feulement  il  étoit  défendu 
de  les  tirer  du  fcrvice  de  leur  églife , en  les  pourfuivant 
dans  une  autre  province  * il  falloit  s’adrefler  aux  juges 
des  lieux  de  leur  refidcnce,  fuivant  la  maxime  generale  , 
que  le  demandeur  fuit  la  jurifdiélion  du  défendeur.  C’ell 
ce  que  porte  une  loi  de  l’empereur  Leon  , & c’ell  à quoi 
fc  réduifoit  le  privilège  clérical.  Dès  le  milieu  du  cin- 
quième ficelé  on  fe  plaignoit  que  les  évêques  vouloient 
«tendre  leur  jurifdi&ion.  C’cll  pourquoi  l’empereur  Va- 
lentinien III.  étant  à Rome , fit  une  loi  dattée  du  quin- 
ziéme d’ Avril  43 1.  qui  déclaré  que  l’cvêquc  n’a  pouvoir 
de  juger , même  les  clercs , que  de  leur  confcntemcnt , &: 
ea  vertu  d’un  compromis  ; parce  qu’il  eft  certain  que  les 
Tome  XIX.  1 
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évêques  de  les  prêtres  n’ont  point  de  tribunal  établi  par 
les  loix  , de  ne  peuvent  connoîtrc  que  les  caufes  de  reli- 
gion , fuivant  les  conftitutions  d’Arcade  &e  d’Honorius. 
Les  clercs  font  obligez  de  répondre  devant  les  juges , foie 
pour  le  civil , foit  pour  le  criminel  : feulement  les  évêques 
de  les  prêtres  auront  le  privilège  de  fc  défendre  par  pro- 
cureur en  matière  criminelle. 

L’empereur  Juftinicn  recueillit  de  confirma  dans  fon 
code  la  plupart  de  ces  loix,  de  y en  ajouta  de  fcffnbla- 
blés:  une  entr’autres  où  il  dit  : Mennas  patriarche  de 
Conftantinople  nous  a prié  de  donner  aux  clercs  ce  pri- 
vilège , que  fi  quelqu’un  a contr’cux  une  affaire  pccuniai- 
83.  rc,  il  s’adrefle  d’abord  à l'évêque  dont  ce  clerc  dépend  , 
fans  le  traduire  aux  tribunaux  fcculicrs , fi  ce  n’eft  que  la~ 
caufe  foie  trop  difficile  pour  être  décidée  par  l’evêque  : en 
forte  toutefois  que  le  clerc  ne  foit  point  détourné  de  fon» 
minifterc.  Que  fi  le  clerc  eff  pourfuivi  pour  crime  , iL 
faut  diffinguer  le  crime  civil  de  le  crime  ecclefialtique. 
On  appelle  ici  crime  civile  celui  qui  eff  commis  contre 
les  loix  civiles  , de  ne  regarde  que  le  temporel  , com- 
me on  nomme  civils  tous  les  juges  féculiers.  Ce  qu’il  cil 
needfaire  d’obfcrver  , parce  que , félon  notre  ufage , le 
civil  eff  toujours  oppofé  au  criminel . Si  donc  , dit  la  loi  , 
Je  crime  eff  civil  , le  clerc  acculé  fera  pourfuivi  ici  à; 
Conftantinople  devant  le  juge  competent  , de  dans  les 
provinces  devant  le  gouverneur , à condition  que  le  pro- 
cès fera  termine  dans  deux  mois  ; de  que  fi  l’accufé  cftr 
trouvé  coupable  > le  juge  le  fera  dégrader  par  l’évêque, 
avant  de  le  punir  félon  les  loix.  Mais  fi  le  crime  eff  cccle- 
fiaftique , l’évêque  en  jugera  fans  que  les  juges  civils  s'en 
mêlent  : car  nous  ne  voulons  point  qn’ils  prennent  aucu- 
ne connoiflance  de  ces  fortes  d’affaires , qui  doivent  être 
examinées  eeelefiaftiquement , de  les  peines  impofées  fé- 
lon les  canons , que  nos  loix  ne  dédaignent  pas  de  fuivre. 
Cette  conftitution  eff  de  l’an  739. 

Dans  une  autre  de  l’an  341. Juftinicn  dit  : Si  quelqu’un 
a quelque  a&ion contre  un  clerc, qu’il  s’adreffe  d’abord' 
à l’évcque  j de  ü les  deux  parties  acquiefcent  à fon  juge- 
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ment,  nous  voulons  que  le  juge  du  lieu  le  faffe  exécu- 
ter. Si  quelqu’une  des  parties  reclame  dans  dix  jours , 
le  juge  des  lieux  examinera  la  caufe  ; &:  s'il  confirme  le 
jugement,  on  ne  pourra  plus  en  appeller.  Mais  fi  la  fen- 
tcnce  du  juge  cil  contraire  à celle  de  l’évêque  , alors 
l’appel  aura  lieu  &:  fera  jugé  félon  les  loix.  En  matière 
criminelle  fi  un  clerc  cft  accufé  devant  fon  évêque , &c 
qu’il  le  trouve  coupable  , il  doit  le  dégrader  ; apres  quoi 
le  juge  competent  s’en  faifira,  & lui  fera  fon  procès  fé- 
lon les  loix.  Que  fi  l’accufatcur  s’adrefle  d'abord  au  ju- 
ge féculicr , & prouve  le  crime  , il  reprefentera  les  aélcs 
du  procès  à l’évcque  du  lieu  , qui  dégradera  le  coupable  , 
■s’il  le  trouve  convaincu , &:  le  juge  le  punira  félon  les 
loix.  Mais  fi  l’évêque  ne  trouve  pas  la  procedure  régu- 
lière , il  pourra  diftercr  la  dégradation  , en  forte  néan- 
moins que  l’accufé  demeure  fous  bonne  garde  j &:  l’affai- 
*c  nous  fera  renvoïée  par  l’évêque  &:  par  le  juge,  pour  en 
ordonner  avec  connoiffancc  de  caufe.  En  matière  civile , 
fi  lcvêque différé  le  jugement , le  demandeur  aura  la  li- 
berté de  s’adreffer  au  juge  féculier  : mais  fi  l’affaire  clt  cc- 
clcfiadiquc,  le  juge  féculier  n’en  prendra  aucune  connoifi 
fance.  La  fuite  du  difeours  fera  voir  l’importance  de  cctce 
conûitution.  • 

Les  empereurs  chrétiens  donnèrent  aufli  aux  évêques 
in fpedion  fur  la  police  des  mœurs  &:  l’honnêteté  publi- 
que. Si  les  pères  ou  les  maîtres  vouloicnt  proditucr  leurs 
filles  ou  leurs  efclavcs , elles  pouvoient  implorer  la  pro- 
tc&ion  de  l’évêque  , pour  confcrvcr  leur  innocence.  Il 
pouvoir  aufft  empêcher , comme  le  magiftrac, qu’on  n’en- 
gageât une  femme  libre  ou  efclavc  à monter  fur  le  thea- 
tre  maigre  elle.  Il  devoir  conjointement  avec  le  magif- 
trat  conferver  la  liberté  aux  enfans  expofez.  L’éveque 
inrervenoit  encore  à la  création  &c  la  prédation  de  fer- 
ment des  curateurs  , foit  pour  les  infenfez  , foit  pour  les 
mineurs.  Il  étoit  ordonné  aux  évêques  de  vifiter  les  pri- 
ions une  fois  la  femaine.,  fçavoir  le  mercredi  ou  le  ven- 
dredi : s'informer  du  fujet  de  la  détention  des  prifonniers 
enclaves  ou  libres  3 pour  dettes  ou  pour  crimes  : avertir 
* îij 
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les  magiftrars  d’en  taire  leur  devoir , Sd  en  cas  de  négli- 
gence en  donner  avis  à l’empereur.  Enfin  les  évêques 
avoicnc  infpcétion  fur  l’adminiftration  Sd  l’emploi  des  re- 
venus Sd  des  deniers  communs  des  villes  , Sd  la  conftruc- 
tion  ou  réparacion  des  ouvrages  publies.”  Tel  fut  le  fi> 
condétat  de  la  jurifdi&ion  eeelefiaftique,  pendant  le- 
quel les  empereurs  devenus  chrétiens  foutcnoient  de  leur 
autorité  celle  des  évêques, & leur  donnoient  quelque  inf- 
pc&ion  fur  les  affaires  temporel  les,  par  l’ettime  Sd  la  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  eux  ; Sd  les  évêques  de  leur  côté 
infpiroient  au  peuple  la  foumifiion  Sd  l’obéiflancc  aux 
fouverains , par  principe  de  confcicncc  , comme  faifanc 
partie  de  la  religion.  Ainfi  les  deux  puifïances , la  fpiri- 
tuclle  & la  temporelle , s’aidoient  Sd  s’appuïoicnt  mu- 
tuellement. 

La  chute  de  l’empire  d’Occidcnt,  Sd  la  domination  des 
barbares , commença , fi.  je  ne  me  trompe  à altérer  cette 
union.  Les  Romains  n’avoient  que  du  mépris  Sd  de  l’avcr- 
fion  pour  ces  nouveaux  maîtres , qui , outre  leur  grolftcre- 
té  Sd  leur  férocité  naturelle , étoient  tous  payens  ou  héré- 
tiques. Au  contraire  le  rcfpcét  8d  la  confiance  des.  peu- 
ples augmenta  pour  les  évêques  qui  étoient  tous  Ro- 
mains, 8d  fouvent  des  plus  nobles  Sd  des  plus  riches.  Mais 
avec  le  temps  les  barbares  devenus  chrétiens  entrèrent 
dans  le  clergé  Sd  y portèrent  leurs,  mœurs  : en  force  que 
l'on  vit  des  clercs. Sd  des  évêques  mêmes  chaflcurs  Sd  guer- 
riers. Ils  devinrent  aufflfcigneurs  ; &r  comme  tels  obligez 
de  fc  trouver  aux  affèmblées  dans  icfquellcs  fc  regloicnt 
les  affaires  de  l’état , Sd  qui  croient  en  meme  temps  parle- 
mens  Sd  conciles  nacionaux. 

Or  je  regarde  ces  affcmblécs  comme  la  principale  four- 
ce  de  l’cxtenfion  de  la  jurifdi&ion  eeelefiaftique  hdrs  de 
fes  bornes , Sd  des  entreprifes  fur  la  temporelle.  Nous  en 
voions  un  terrible  exemple  dès  la  fin  du  fcpcicmc  fieele 
au  douzième  concile  de  Tolcde , qui  déclara  le  roi  Vam- 
ba  déchu  de  la  couronne , Sd  fes  fujets  déchargez  de  leur 
ferment.  Cette  opinion  que  les  évêques  pouvoient  depo- 
fer  les  rois  a fie  un  tel  progrès  pendant  les  deux  ficelés 
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fuivans,  que  les  rois  eux-mêmes  en  convenoient,  comme 
il  parole  par  la  requête  de  Charles  le  Chauve  prefentée 
au  concile  de  Savonnicrcs  en  8 jp.  contre  Ven ilon  arche-  nifl.  Uv.  un.*, 
vêque  de  Sens.  ■.  *6- 

* Les  faufles  décrétales  d’Ifidore  , qui  parurent  vers  la 
fin  du  huitième  fieele  , apportèrent  un  grand  change- 
ment à la  jurifdi&ion  fur  trois  articles  : les  conciles, 
les  jugemens  des  évêques , te  les  appellations.  Les  con- 
ciles devinrent  beaucoup  plus  rares  , depuis  que  l’on  crut 
que  l’on  pouvoir  en  tenir  fans  la  permiflion  du  pape  ; 4.  dife. ». t, 
te  dans  le  meme  temps  il  furvint  un  obftacle  encore 
plus  grand  à la  tenue  des  conciles,  fçavoir  les  guerres 
civiles  te  les  hoffilitez  univcrCcllcs  depuis  le  règne  de  ffijl.  liv.  nx. 
Louis  le  débonnaire  te  le  milieu  du  neuvième  ficelé.  Ces  ^ , , 
défordres  rompoient  le  commerce  d’une  ville  à- l’autre,  &:  3 I4’ 

par  confequcnt  rendoient  impoffibles  les  artcmblées  des 
évêques  : vous  avez  vu  les  plaintes  qu’en  faifoit  Yves  de  liv • lit.  n.t.tfc 
Chartres.. Or  la  ccfiarion  ou  rinterruption  des  conciles 
provinciauxétoit  une  grande  plaie  à la  jurifdiction  ccclc- 
(ialtiquc. 

La  difficulté  de  juger  les  évêques  en  étoit  une  autre,  4 .tifc.n.ii 
introduite  auffi  par  les  faufles  decretales , en  refervant  au 
pape  (cul  leur  jugement , & ajoutant  de  nouvelles  règles 
fur  Icsquaütez  des  accu fateurs  & des  témoins.  Or  cette 
difficulté  de  corriger  ou  dépofer  les  mauvais  évêques , a 
caufè  l’impunité  de  leurs  crimes  te  la  chute  de  la  difcipli- 
nc.  Enfin  les  appellations  au  pape  fans  moïen  te  en  tout 
état  decaufc  ^achevèrent  d’ancantir  la  jurifdi&ion  ordi- 
naire. Voyez  ce  qu’en  difoient  Hinemar  te  enfuite  Yves 
de  Chartres  , te  faint  Bernard. 

Le  decret  de  Gratien  affermit  te  augmenta  les  change- 
mens-  introduits  dans  la  jurifdiction  , étant  reçu  pour 
unique  règle  dans  les  tribunaux  ecclefiaftiques  : ce  qui- 
a dure  près  de  quatre  cens  ans.  Car  les  conftitutions  des 
papes,  pofterieures  à cette  compilation  , roulent  fur  les 
maximes  qu’elle  contient.  Or  Gratien  a enchéri  fur  les 
fau (Tes  decretales  en  deux  articles  imporrans  , l’autorirc 
^iu  pape  te  l’immunitc  des  clercs.  Car  il  foutient  que  le 
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pape  n’eft  point  fournis  aux  canons , &c  que  les  clercs  ne 
peuvent  être  jugez  parles  laïques  en  aucun  cas.  Le  pape 
Nicolas  I.  avoir  déjà  avancé  cette  maxime  dans  fa  reponfe 
aux  Bulgares  en  difant:Vous  ne  devez  point  juger  les 
prêtres  ou  les  clercs  vous  autres  Iaiques,  ni  examiner  leur 
vie  : vous  devez  tout  biffer  au  jugement  des  évêques- 
Pour  prouver  l'immunité  des  clercs  , Gracicn  rapporte 
quatre  fauffes  dccrecales  ; premièrement  la  prétendue  let- 
tre du  pape  Caïus  à levêquc  Félix  : puis  la  fécondé  du 
pape  Marcellin , la  première  de  Paint  Alexandre  , faine 
Silvcftre  dans  le  concile  Romain.  Enfin  il  rapporte  la 
faurtc  loi  de  Conrtantin  adoptée  par  Charlemagne , qui, 
fans  parler  des  clercs  en  particulier,  renvoie  aux  évêques 
toutes  les  caüfes  de  ceux  qui  les  auront  choifis  pour  ju- 
.ges , même  malgré  leurs  parties  adverfes. 

Par  tous  ces  differens  ruoïens  la  jurifdiûion  ccclefiafti- 
que  fe  trouva  fort  changée  dès  le  douzième  fieele  tant  par 
le  mélange  du  temporel  avec  le  fpirituel , que  par  l’exten- 
fion  de  l'autorité  du  pape  au  préjudice  des  évêques.  Car 
outre  les  appellations , fouvent  le  pape  évoquoit  à lui  les 
caufes  en  première  inrtance,  ou  les  renvoioit  à fes  légats 
ou  à d'autres  juges  par  lui  déléguez;  & il  accordoit  des 
citations  generales  ou  -particulières  pour  comparoître  à 
fon  tribunal.  Les  exemptions  &c  les  autres  privilèges 
<)toienr  encore  un  grand  nombre  de  caufes  aux  juges  ordi- 
naires. Mais  quel  en  croit  le  fondement , finon  l’opinion 
vague  que  le  pape  pouvoit  tout  ce  qu’il  vouloir  , Sc  n’é- 
toit  point  fournis  aux  canons  ? Autrement  comment  pou- 
voit-il  fouftrairc  à la  jurifdiétion  des  évêques  fans  leur 
confentcmcnt , des  églifes  particulières  ou  des  ordres 
entiers  de  religieux  ? Vous  avez  vu  les  reproches  que  fai- 
foit  faint  Bernard  aux  abbez  de  fon  temps , de  recher- 
cher ces  exemptions  , & au  pape  Eugene  de  les  accor- 
der trop  facilement  contre  le  bien  general  de  l’églife. 
Il  cft  vrai  qu’il  ne  lui  en  concerte  pas  le  pouvoir  , faute 
d’être  affez  inftruit  de  l’ancienne  difciplinc  oubliée  de 
fon  temps. 

. Mais  elle  ccoit  encore  connue  cent  ans  auparavant , 
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tomme  il  parut  au  concile  d’Anlc  près  de  Lion , tenu  en 
loi  y.  L’cvcquc  de  Maçon  s’y  plaignit  que  des  moines 
de  Clugny  , qui  étoient  dans  Ton  dioeele  , avoient  été 
ordonnez  fans  fapcrmiffion,par  l’archevêque  devienne. 

Odilon  abbé  de  Clugny  produifit  un  privilège  du  pape 
pour  l’exemption  de  Ton  raonaftere  i mais  le  concile  y op- 
pofa  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  & des  autres  , 
en  confequcnce  defqucls  les  évêques  déclarèrent  nul  le 
privilège  l’archevêque  de  Vienne  reconnut  fa  faute:  H1fi.Uv.1xt.H7i 
tant  ces  évêques  ctoient  perfuadez  que  le  pape  n’étoit  pas  to‘9'Conc.f.ujj^. 
au-deflusdes  canons.  Ilcft  vrai  qu’au  concile  de  Chàlon 
tenu  trente-huit  ans  après , où  préfidoic  laint  Pierre  Da- 
mien comme  légat,  on  confirma  les  privilèges  de  Clugny: 
ce  qui  montre  que  l’opinion  avoir  déjà  changé  touchant 
la  puifTançc  du  pape. 

La  jurifdiûion  des  ordinaires  fc  trouvoit  encore  nota- 
blement reftrainte  par  celle  des  légats  ,li  frequens  depuis 
l’onzième  fieele  : tant  les  légats  à Lattre  3 que  ceux  qui 
réfidoient  fur  les  lieux , & avoient  la  légation  par  ic  pri- 
vilège de  leur  fiege  ou  par  commiftton  particulière.  Tous 
comme reprefen tant  le  pape,  avoient  juridiction  priva- 
tivementà  tous  les  évêques , de  quelque  dignité  qu’ils 
fuflent , même  les  patriarches,  & pouvoient  déléguer 
d’autres  juges. 

Les  évêques  ainfï  rfefïcrrez  cherchèrent  à étendre  leur  vnr. 
jurifdiction  aux  dépens  des  juges  laïques, par  trois moïens:.  Ic* 

la  qualité  des  perfonnes-,  la  qualité  des  caufcs , la  mul-  ,U. 
tiplication  des  juges.  Les  perfonnes  étoient  les  clercs, 
dont , comme  vous  venez  de  voir , on  avoir  déjà  bien  élar- 
gi les  privilèges  , en  les  fouftraïant  entièrement  à la  ju- 
rifdi&ion  féculiere.  En  forte  que  Bonifacc  VIII..  dans 
la  fameufe  decretalc  Clericis  Laïcos  , dit  nettement  que 
les  laïques  n’ont  aucune  puifiance  fur  les  perfonnes  ni 
fur  les  biens  ccclcfialtiqucs.  On  étendit  encore  ce  pri-  M/LJiv.ixx* izî 
vilege  en  augmentant  à l’infini  le  nombre  des  clercs;  CaE  n’ 4Î- 
depuis  qu’on  eut  méprifé  la  fage  difpofition  du  conci- 
le de  Calcédoine  contre  les  ordinations  fans  titre  7 les 
évêques  firent  autant  de  clercs  qu’ils  voulurent , fans 
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choix  te  fans  mefure  : quelquefois  par  ce  feul  motif  d c- 
tendre  leur  jurifdiétion.  Plusieurs  n croient  que  tonfu- 
rez , pluficurs  reccvoicnt  les  ordres  mineurs  -,  & comme 
ils  font  compatibles  avec  le  mariage  , tout  écoit  plein 
de  clercs  mariez,  qui  fins  rendre  aucun  fervicc  à l’égti- 
fc , s’occupoicnt  du  trafic  & des  métiers  meme  les  plus 
indécens  : jufques-là  que  le  concile  de  Vienne  fe  crut 
obligé  de  leur  défendre  d’être  bouchers  Se  de  tenir  ca- 
baret -,  &e  auparavant  on  leur  avoit  défendu  decrc  jon- 
gleurs ou  boufons  de  profeflion.  Enfin  on  étendit  le 
privilège  clérical  aux  domcltiqucs  des  ecclefiaftiqucs  te 
à leurs  familiers  , comme  on  les  nomme  s ce  qui  dure 
encore  en  Efpagnc.  Or  joignant  en fcmble  l’exemption 
des  clercs  te  leur  nombre  cxccflif , il  feroit  à la  fin  relié 
,peu  de  laïques  ; &:  il  n’auroit  tenu  qu’aux  évêques  de 
iôuftraire  autant  de  fujets  qu’ils  auroicnc  voulu  à la  puif- 
fancc  fcculicrc. 

La  protection  charitable  que  les  évêques  des  premiers 
ficelés  donnoient  aux  veuves,  aux  orphelins  Se  aux  autres 
perfonnes  foiblcs  , devint  un  prétexce  de  revendiquer 
toutes  leurs  caufes  : quoique  ces  perfonnes  ne  fulîcnt 
ni  fans  bien  , ni  fans  pouvoir , comme  des  reines  veuves 
Se  des  rois  en  bas  âge.  On  étendit  ce  prétendu  droic 
fur  les  pèlerins , & par  confequcnt  fur  les croifcz,  donc 
les  biens  furent  mis  fous  la  protection  du  faint  fiege.  Il 
n’y  avoir  pas  jufques  aux  lépreux  qui  ne  fufifent  du  ref- 
fbrt  de  la  jurifdiêtion  de  l’églîfe  , comme  feparez  du 
r.cftc  des  hommes  par  fon  autorité.  Et  voila  pour  les 
perfonnes. 

Quant  aux  caufes , ce  fut  un  moïen  d’étendre  la  ju- 
*ifdiétion  ccctcfiaftique  fur  les  laïques  memes , Se  ils  ne 
s’y  oppofoieut  que  faiblement.  On  le  voit  par  les  loix 
du  roi  Alfonfc  de  Cûltille  , compofées  vers  le  milieu  du 
treiziéme  ficelé  , où  il  attribue  au  juge  ecclcfiaftiquc  des 
matières  qu’il  auroit  pu  revendiquer , comme  l’étac  des 
personnes  , le  patronage , l’ufure , l’adultère , le  facrilcgc. 
Saint  Louis  en  ufa  plus  fagement  : car  dans  les  loix  qu’il 
donna  en  même  temps  fous  le  nom  d ctabliflcmens , il 
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ne-traite  que  des  matières  prophancs  ; en  forte  qu’il  ne 
donne  aux  ccclcfialliqucs  aucun  fujet  de  plainte  , fans 
toutefois  autorifer  leurs  entreprifes. 

Or  la  qualité  des  caufcs  leur  en  fournit  divers  pré- 
textes : comme  le  ferment  appofé  à la  plufpart  des  con- 
trats , & la  connexité  avec  les  matières  fpiritucllcs.  Ain- 
'4i  à l’occafion  du  facrcment  de  mariage  , ils  prenoienc 
connoiffancc  de  la  dot , du  doüaire  &:  des  autres  conven- 
tions matrimoniales  : de  l’adultere  , de  l’état  des  enfîy»s , 
pour  juger  Icfqucls  étoient  légitimés.  Et  comme  on  fup- 
pofoit  qu’il  ne  pouvoir  point  y avoir  de  teftament  fans 
legs  pieux , plùfieurs  conciles  ordonnèrent  que  les  tefta- 
mens  fe  feroienten  prefcnce  du  curé  , & que  l'évêque 
fè  feroit  rendre  compte  de  l'execution.  Orlaconnoif-  Conc.iAvign . 
fançc  dés  teftamens  attiroit  les  fccllcz  & les  inventai- 
tes.  ' # » 6i. 

Un  autre  prétexte  d’étendre  la  jurifdi&ion  fur  les  laï-  f ".**"*' 

ques  3 furent  les  crimes  ccclefiaftiques  ; c’eft-à-dirc  ceux  utfl.Uv. lxxxvu. 
qui  attaquent  directement  la  religion, comme  l’hercfie  & 
le  fchifmc  ; ou  qui  n’étoient  point  défendus  par  les  loix 
civiles  , comme  l’ufure  &c  le  concubinage.  Car  les  eccle- 
fiaftiquesont  prétendu  qu’il  n’appartenoit  qu’à  eux  d’en 
eonnoître , faufaux  Juges  laïques  de  leur  prêter  fecours 
pour  la  capture  des  coupables  & l’execution  des  juge- 
mens , d’ajouter  les  peines  temporelles  aux  fpiritucl- 
les.  Et  parce  que  , fuivant  les  nouvelles  maximes  , le  cri- 
me d’herejte  empoj-toit  perte! de  biens, droits, feigneuries, 
même  à l’égard  des  fouverains  ; on  en  accufoit  toujours 
ceux  qu’on  vouloir  perdre, comme  l’empereur  Fridcric  II.  . 

Mainfroi  & tant  d’autres.  Sur  quoi  on  ne  manquoit  pas 
de  prétextes.  Car  après  avoir  excommunié  un  prince  Bift.  Uv.lxxxh: 
mis  fon  état  en  interdit,  s’il  méprifoit  les  ccnfurcs,com-  ”’x*}x’v  B< 
me  il  faifoit  le  plus  fouvent , on  l’accu foit  de  ne  pas  croi- 
re la  puiflance  des  clefs,  & dès  lors  on  le  tenoit  pour  he- 
rotique.  On  jugeoit  de  même  de  tout  particulier  qui  fouf- 
froit  un  an  l’excommunication  , fans  fe  mettre  en  devoir 
de  fe  faire  abfoudre. 


. La  multiplication  dc&  juges  fut  enepre  un  grand 
Tome  px.  ‘ 3 
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moïen  d’étendre  la  jurifdi&ion  ccclefiaftique  j car  en  ge- 
neral , plus  il  y a de  juges  & d’officiers  de  juilice , plus  il 
y a de  procès.  Les  évêques  des  grands  diocefcs  établif- 
foient  des  officiaux  en  divers  lieux , outre  la  ville  épifeo- 
pale  : les  archidiacres  curent  auffi  les  leurs , 8c  les  chapi- 
tres exempts  avec  jurifdi&ion  8c  territoire.  Tous  ces  offi- 
ciaux avoient  ou  pouvoient  avoir  des  vicegerens  pour  te* 
nir  leur  fiege  en  cas  de  maladie  ou  d’autres  empêchemensj 
8c  çe  n’ètoit  encore  que  les  juges  ordinaires , outre  les- 
quels il  y avoit  des  déléguez , des  fubdéleguez  8c  d’autres 
commiffaires.  Comment  trouver  un  (i  grand  nombre  de 
juges  capables  de  leurs  fondions  , fans  parler  des  autres 
miniftres  de  jufticc  > 

Quant  à en  trouver  de  defintereflez,  il  n’y  falloit  pas 
penfer  : il  étoit  évident  que  l'interdt  étoit  le  principal 
motif  qui  engageoit  le  clergé  à cette  occuffetion  (i  peu 
agréable  par  elle-même.  Si  quelqu’un  le  faifoit  par  chari- 
té , comme  un  faint  Yves , c’étoit  un  miracle.-  Tant  que 
les  évêques  8c  les  clercs  cherchèrent  principalement  la 
gloire  de  Dieu  8c  le  falut  des  âmes , c’cft- à-dire  pendant 
les  cinq  ou  fix  premiers  fiecles  , ils  fe  trouvèrent  fuffi- 
famment  occupez  de  la  prière,  de  l’inftrudion  des  peu- 
ples 8c  du  foulagement  des  pauvres.  Ils  ne  fe  chargeoient 
d’arbitrages  quîà  regret , 8c  dans  la  vûë  de  réconcilier  les 
parties.  Mais  depuis  qu’ils  voulurent  dominer  fur  les 
laïques , 8c  amafler  des  richeflcs  , ils  crurent  qu’un  des 
meilleurs  moïens  étoit  de  fe  rendre  maîtres  de  toutes 
leurs  affaires  : 8c  l’ignorance  des  laïques  leur  en  fournit 
l’occafion.  Car  elle  alloit,  comme  j’ai  dit  ailleurs  , juf- 
ques  à ne  fçavoir  pas  lire  : en  forte  que  les  grands  fei- 
gneurs  avoient  des  clercs  pour  fecrctaires  , 8c  pour  re-> 
ceveurs  ou  tréforiers , tenant  les  états  8c  les  comptes  de 
leurs  revenus.  C’ctoit  des  clercs  qui  étoient  greffiers  & 
notaires  , avocats  8c  procureurs  : en  un  mot  , qui  exer- 
çoient  toutes  les  profeffions  où  il  faut  fçavoir  écrire  : 
d’eù  vient  qu’on  nomme  encore  clercs  les  jeunes  pra- 
ticiens. 

C’eft  ainfi  que  les  ecctefiaftiques  s'éloignèrent  in  - 
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fènfiblement  de  l’cfpric  de  leur  profcfîion.  Ils  oublièrent 
le  précepte  de  l’apôtre  , que  celui  qui  s’eft  enrolléau  ti.4. 

fervice  de  Dieu,  ne  doit  point  s’embarafter  d'affaires  tem- 
porelles : non  feulement  ils  s’en  cmbarafTerent , mais  ils 
s’en  accablèrent  & s’y  abîmèrent.  Loin  de  s’appcrcevoir 
de  leur  égarement , ils  en  faffoient  gloire  : ils  étoient  plus 
jaloux  de  cette  jurifdiéHon  outrée  a que  des  véritables 
droits  de  l’eglife  : & crioient  qu’on  vouloit  la  réduire  en 
fervitude , dès  qu’on  s’efforçoit  de  mettre  des  bornes  à 
leurs  entreprifes.  C’eft  la  matière  la  plus  ordinaire  des  v.  nfe.  ».  ir; 
conciles  du  treiziéme  & du  quatorzième  fiecle.  On  y Ccnc.  de  unit. 
voit  aufli  jufqu’à  quel  excès  on  avoir  pouflè  la  chicane  , vif  u-v.  lxxxi. 
par  les  abus  qui  y font  condamnez  : entr’autres  d’cin-  ».  s.  h. 
pêcher  lés  parties  de  s’accommoder , pour  ne  pas  man- 
quer de  pratique  : au  lieu  que  dans  les  premiers  ficelés 
les  évêques  ne  travailloient  qu  a empêcher  les  fideles  de 
plaider.  Il  fembloit  que  la  jurifdiftion  fut  tournée  en 
trafic,  que  la  religion  autorisât  l’intérêt  le  plus  fordide,& 
queJefus-Chrift  fut  venu  enfeigner  aux  hommes  de  nou- 
veaux moïens  de  gagner  & de  s’enrichir  : lui  qui  a tant 
recommandé  l’amour  de  la  pauvreté , par  fes  difeours  &: 
par  fon  exemple. 

Outre  lesprétextes  particuliers  d’étendre  la  jnrifdi&ion 
ecclcfiaftiquc , on  en  trouva  un  general , qui  fut  à raifon 
du  pechc.  L’églifc  , difoit-on  , en  vertu  du  pouvoir  des 
clefs,  adroit  de  prendre  connoiflance  de  toutTcc qui  cft 
péché , pour  fçavoir  fi  elle  doit  le  remettre  ou  le  retenir  , 
lier  ou  délier  le  pécheur.  Or  en  toute  conteftation  pour 
quelque  intereft  temporel , une  des  parties  foutient  une 
prétention  injufte,&  quelquefois  toutes  les  deux;  & cet- 
te injuftice  cft  un  péché  : donc  elle  eft  de  la  compétence 
du  tribunal  ecclcfiaftiquc.  Parce  principe  l’évêque  étoit 
juge  de  tous ‘les  procès  de  fon  diocefe  , & le  pape  de 
toutes  les  guerres  entre  les  fouverains  : c’eft -à -dire, 
qu’à  proprement  parler , il  étoit  fcul  fouverain  dans  le 
monde.  Mais  il  cft  aile  de  démêler  ce  fophifmc.  L’égli- 
fc cft  juge  de  tout  péché  , dans  le- for  intérieur , quand 
le  pécheur  s’en  accufc  :ou  même  à l’extérieur , quand  le 
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crime  cft  publie  & fcandalcux  : mais  Ton  jugement  fe  ter- 
mine ou  à l’impofition  d’unc  pcnitence  falutaire,  ou  au 
retranchement  de  la  focieté  des  fidèles  , fans  aucune  con- 
fequcnce  pour  le  temporel. 

Orc’écoitles  effets  temporels  qu’avoient  principale- 
ment en  vue  les  ccclcfiaftiqocs  , en  étendant  à l’infini 
leur  jurifdiftion.  Les  juges  6c  les  minières  de  juftice 
cherchoienc  à gagner  par  les  frais  des  procedures  6c  les 
amendes , fans  lefquclles  pour  l’ordinaire  on  ne  donnoic 
point  l'abfblution.  des  ccnfures  * &c  comme  ces,  peines 
fpirituclles  étoient  peu  redoutées  par  elles-mêmes  , on 
y en  ajoutoit  le  plus  fouvent  de  temporelles.  Dc-là  vient 
cette  menace,  quipafla  en  ftile  dans  les  bulles  des  pa- 
pes : Autrement  nous  pourfuivrons  fpiritucllcmcnt  &c 
tcmporcllcmcnc  ; 6c  cette  remontrance  des  évêques  de 
France  à faine  Louis,  qu'il  laiffoit  perdre  la  religion  s’il 
ne  faifoit  faifir  les  biens  de  ceux  qui  méprifoient  les  ex- 
communications. Le  faint  roi  refufa  de  le  faire  iàns  con- 
noifTancc  de  caufc  : mais  pluficurs  conciles  de  ces  temps- 
li.ordonncnt  aux  juges  fcculiers , fous  peine  d excommu*- 
nication  , de  faifir  les  biens  de  ceux  qui  feroient  demeu- 
rez un  an  excommuniez.  Que  fi  les  juges  eux-mêmes  mé- 
prifoient la  ccnfurc  , je  ne  vois  pas  ce  que  l’égÜfe  pouvoir 
leurffaicc.  . 

Du  même  principe  vinrent  ces  elaufes  ajoutées  aux  • 
ccnfures  en  certain^conciles.  6c  en  pluficurs  bulles  : con- 
fifeation  des  fiefs  rclevans  de  l’églife  : incapacité  aux 
enfans  des  coupables  de  pofleder  des  bénéfices , 6c  à eux- 
mêmes  d’exercer  aucune  charge  publique  : nullité  des 
a£hcs  qu’ils  feroient  en  qualité  d’officiers  , note  d’infa- 
mie, confifcation  de  biens  : defenfe  de  rien  vendre  aux 
excommuniez  ni  acheter  d’eux  -,  & d’autres  elaufes  femr- 
blablcs  qu’on  voit  en  quelques  bulles  contre  les  Véni- 
tiens x lés  Florentins  ou  d’autres  républiques.  H étoit  fa.- 
cile  d’écrire  de  telles  fentenccs  6c  les  publier  en  cour 
de  Rome  : la  difficulté  étoit  de  les  exécuter  , 6c  l'inexé- 
cution rendoit  méprifable  l’autoricé  dont  elles  étoient 
émanées.  . .i- 
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Les  entreprifes  des  ccclcüaftiqucs  fur  la  jurifdittion 
fcculicre  , excitèrent  les  juges  laïques  à entreprendre  de 
. leur  côte , comme  nous  voie  ns  par  les  plaintes  ti  frequen- 
tes dans  les  conciles  du  treiziéme  6c  du  quatorzième  fie- 
cle.  L’animofité  s’y  mit  de  telle  forte , que  c’ctoit  com- 
me une  guerre  ouverte  ; 6c  c’eft  ce  qui  hait  dire  à Boni- 
face  VIII.  au  commencement  de  la  bulle  Clericis  laï- 
cos  , que  les  laïques  ont  une  ancienne  inimitié  contre  1er 
clergé.  Cette  antiquité  toutefois  n’alloit  tout  au  plus  qu’à 
deux  cens  ans , 6c  vers  le  temps  d’Arnaud  de  BrcITc  : mais 
en  remontant  jufqucs  aux  cinq  ou  fix  premiers  ficelés 
de  l’églifc,  on  auroit trouvé  une  union  édifiante  cnrro 
le  clergé  6c  le  peuple.  Il  cil  vrai  que  Jefos-Chrift  die , 
qu’il  cil.  venu  exciter  une  guerre  fur  hr  terre  ; mats  c’eft: 
cntrc.fos  difciplcs  6c  les  infidèles,  non  pas  à l’égard  de 
fos  difciplcs  entre  eux  ; & en  cette  guerre  toute  la  violen- 
ce cft  de  la  part  des  infidèles  ; les  chrétiens  ne  fonr  que 
fouffrir  fans  réfifter.-  Telle  devoir  être  la  conduite  des 
eccicfiaftiqucs;  C’étoitàeux  à faire  toutes  les  avances  pour 
rétablir  cette  union  que  Jefus-Chrift  avoir  tant  recom- 
mandée, & donnée  pour  marque  de  ceux  qui  feroient  vé- 
ritablement fes  difciplcs  : c’étoit  aux  évêques  à s’attirer 
le  refpecl  &:  l’afFc&ion  des  peuples  par  la  faintecé  de  leur 
vie,  leur  zete  pour  le  falut  de  leurs  oiiaillcs  , le  foin  de  les 
inftruirc  & de  leur  procurer  toutes  fortes  de  biens  fpiri- 
rucls  6c  temporels , leur  douceur , leur  patience  , &;  tou- 
tes les  autres  vertus. 

Mais  ils  prenoient  un  chemin  tout  oppofe.  Ce  n’c- 
toit  que  fierté  , hauteur , plaintes  amères , reproches  pi- 
quans , menaces  , procedures  judiciaires  , excommuni- 
cations 6c  autres  cenfurcs  : tous  moïens , non  d’éteindre 
le  feu  , mais  de  l’allumer  davantage.  Ainfilcs  laïques  ir- 
ritez déplus  en  plus , en  venoient  aux  voies  de  fair  &c 
aux  violences  ouvertes.  Ils  arrêtoient  les  porteurs  des 
lettres  ou  des  ordres  des  évêques , qu’ils  leuf.  arrachoicnt 
& les  déchiroicnt.  Ils  prenoient  les  clercs  • , les  cltar- 
geoient  de  coups , les  emprifonnoient , les  rançonnoient 
& quelquefois  les  mettoient  à . mort  j 6c  à tout  cela  point 

0*  ••  • 

onj 


' xrr. 

Haine  des  hï<]U'» 
contre  le  clergé. 


Hift.  I.  lxxxtx.  ». 
4).  liv. lxvi  1 1.». 
5J- 


Jo.\iu.  3> 


Matt. 


xut 

Inquifiiion. 


Inflit  ut.  Je  te  cl. 
part.  ) . e.  9. 
Martyr.  1 9.  Avr. 
Hi/l.hv.  Lxxxi.rt. 

3<* 


xx  Septième  Difcours 

d’autre  remedc  que  des  cen Turcs  tant  de  fois  mcprilees. 
Voilà  les  effets  funeftes  de  cette  divifion , causée  prin- 
cipalement par  l’extcnfion  cxceflivc  de  la  jurifdichon  cc- . 
elefiaftique. 

Outre  les  caufcs  que  j’ai  marquées  de  l’indignation  des 
laïques  contre  le  clergé , il  en  écoit  furvenu  une  nouvelle 
depuis  environ  cent  ans  , fçavoir  le  tribunal  de  l’inquifi- 
tion.  On  voit  combicn  il  étoit  odieux,  par  la  difficulté 
de  l’établir  meme  en  Italie  Se  dans  l’état  ccclefiaftique  : Sc 
parles  inquifiteurs  mis  à mort , comme  Paint  Pierre  de 
Vérone  compte  entre  les  martyrs  , le  bienheureux  Pierre 
de  Caftelnati  Sc  tant  d’autres.  Or  l’inquifition  n croit  pas 
feulement  odieufeaux  hcrctiques , qu’elle  recherchoit  SC 
pourfuivoit , mafc  aux  catholiques  memes  j aux  évêques 
Sc  aux  magiftrats  dont  elle  diminuoit  la  jurifdi&ion  -,  Sc 
aux  particuliers  auxquels  elle  fe  rendoit  terrible  par  la 
rigueur  de  fa  procedure.  Vous  en  avez  vû  des  plaintes 
frequentes , Sc  grand  nombre  de  conffitutions  des  papes 
pour  modérer  cette  rigueur.  Enfin  quelques  pais  , après 
avoir  reçu  d’abord  l’inquifition  , l’ont  rejettée  : comme 
la  France  ; Sc  pluficurs  ne  l’ont  jamais  receuc  : fans  que 
la  religion  chrétienne  y foie  moins  bien  enfeignée  ou 
pratiquée  , que  dans  les  pais  où  l’inquifition  cft  la  plus 
autoriféc.  Ceux  qui  ont  vu  ces  différons  pais,  peuvent  en 
rendre  témoignage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a inftitué  l’inquifition  , cft 
de  purger  ou  préferver  d’herctiqucs  les  lieux  où  elle  cft 
établie  ; mais  on  a employé  , pour  parvenir  à cette  fin  , 
des  moïens  qui  naturellement  produifcnc  l’hypocrific  8£ 
l’ignorance.  La  crainte  d’être  dénoncé  , emprifonne  &: 
puni  fur  un  fimplc  foupçon  , dont  le  fondement  fera 
quelque  parole  indifcretc  , empêche  de  parler  de  cc  qui 
regarde  la  religion  , de  propofer  fes  doutes , fi  l’on  en  a , 
de  faire  des  queftions  , Se  de  chercher  à s'inftruirc.  Le 
plus  court  & le  plus  sûr  eft  de  fe  taire  , ou  de  parler 
& d’agir  comme  les  autres , foit  qu’on  penfe  de  même  ou 
non.  Un  pécheur  d’habitude , qui  ne  veut  pas  quitter  fa 
concubine,  ne laiffe  pas  de  faire  fes  pâques,  pour  ne- 
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tre  pas  déféré  à rinquifition  au  bout  de  l’année , comme 
fufpcft  d’herefie.  Les  pais  d’inquifition  font  les  plus  fer- 
tile An  cafuiftcs  relâchez. 

La  le&urc  cft  un  des  meilleurs  moïens  de  s’inftruire  j 
mais  elle  cft  difficile  en  ces  pais  - là.  On  n’y  trouve  l’é- 
criture faintc  qu’en  latin , non  en  langue  vulgaire  j 8c 
c’cft  fe  rendre  fufpcét  de  Judaïfmc , que  de  l’avoir  en  hé- 
breu. Plufieurs  bonnes  éditions  des  peres  8c  des  autres  au- 
teurs ecclefiaftiques  y font  défendues , parce  qu'elles  font 
faites  par  des  hérétiques  ou  des  auteurs  fufpc&s.  Du  moins 
il  eft  ordonne  d’en  retrancher  une  préface  , un  avertiffe- 
ment , un  commentaire,  une  note  : d’effacer  à telle  6c  telle 
page  une  ligne  ou  un  mot,  comme  il  cft  fpecifié  fort  au 
long  dans  l’index  de  i’inquifition  d’Efpagnc.  Sans  ces  cor- 
re&ions  il  eft  défendu , fous  de  rigoureufes  peines , de  lire 
le  livre  ou  de  l’expofcr  en  vente  : les  lib.raires  aiment 
mieux  ne  s’en  point  charger.  Ainfi  quantité  de  bons  li- 
vres n’ontrent  point  dans  les  pais  d’inquifition. 

J’admire  fur  ce  point , comme  fur  tout  le  refte , la  là- 
geffe  des  anciens.  Nous  avons  un  decret  du  pape  Gelafc 
publié  dans  un  concile  de  Rome  l’an  494.  où  font  fpcci- 
ficzles  livres  que  l’cglifc  Romaine  reçoit  8c  ceux  qu’elle 
rejette  : mais  je  n’y  vois  point  de  cenfures  ou  d autre  pei- 
nes prononcées  contre  ceux  qui  liront  les  livres  apocry- 
phes ou  condamnez  : ce  qui  me  fait  croire  que  l’églilê  fe 
contcntoit  de  les  indiquer,  fçaehant  que  cetoit  allez  pour 
les  confciences  timorées  ; 8c  qu’une  defenfe  rigoureulc  ne 
feroit  qu’exciter  la  curiofité  des  libertins  8c  des  indociles. 

Saint  Paul  exhortant  les  fidèles  à tout  éprouver  8c  retenir  x.  Tbif.  v. 
ce  qui  eft  bon  , fcmblc  leur  accorder  une  fainte  liber- 
té d’en  faire  le  difeernement.  En  general  les  pafteurs  dans 
les  premiers  temps  avoient  foin  de  bien  inftruire  les  chré- 
tiens , chacun  félon  fa  portée  : fans  prétendre  les  gouver- 
ner par  la  foumiffion  aveugle , qui  eft  l’cftec  8c  la  éaulede 
l’ignorance. 

Les  plaintes  réciproques  des  ecclefiaftiques  3c  des  laï>- 
ques  furent  le  fujet  de  la  fameufe  difputc  entre  Pierre 
de  Cugnicrcs  & Pierre  Bertrandi , devant  le  roi  Philippe 
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de  Valois.  Mais  on  peu*  dire  que  la  caufe  de  l’églife  y fur 
mal  attaquée  & mal  défendue  : parce  que  de  part  & d’au- 
tre on  n’en  fçavoit  pas  afiez  , & on  raifonnoit  fur  dcîaux 
principes , faute  de  connoîtrc  les  véritables.  Pour  traiter 
folidement  ces  que  (lions , il  eût  fallu  remonter  plus  haut 
que  le  decret  de  Gratien  , & revenir  à la  pureté  des  an- 
ciens canons  , & à la  difeipline  des  cinq  ou  fix  premiers 
fiecles.  Mais  clleétoit  tellement  inconnue  alors  , qu’on 
ne  s’avifoit  pas  même  de  la  chercher  •,  & ceux  qui  voit- 
loient  redraiadre  l’autorité  du  pape , fe  jettoient  dans  le 
raifonnement  : comme  Marfile  dp  Padouc  , qui  par  les 
principes  de  la  politique  d’Ariftote , prétendoit  montrer 
que  l’empereur  avoir  droit  de  borner  la  jurifdiétion  des 
évêques  & du  pape  même.  Vous  avez  vu  en  quelles  erreurs 
ces  raifonnemens  le  conduifircrçt. 

Il  faut  toutefois  obfervcr  qu’entre  les  erreurs  de  Mar- 
file , on  comptoir  une  propofition  trcs-veritablc , & la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  donna  dans  cette  mépwfe  : la 
propofition  qu’elle  condamna  cft  , que  le  pape  ou  toute 
l’églife  enfcmblc  ne  peut  punir  de  peine  coaékive  aucun 
.homme , quelque  méchant  qu’il  foit , fi  l’empereur  ne  lui 
en  donne  le  pouvoir.  Toutefois  la  puifiancc  que  l’églifç 
a reçue  de  Jcfus-Chrift  eft  purement  fpiritucllc  & tou- 
jours la.mêmc.  Je  penfe  l’avoir  montré  : le  refte  vient  de 
la  conccdion  des  princes , &c.  fe  trouve  different  félon  les 
tcm^dd  les  lieux. 

Deux  prélats  répondirent  à Pierre  de  Cugneres , fça- 
voir  Pierre  Roger  élu  archevêque  de  Sens , & Pierre  Bcr- 
trandi  qvêqucd’Autun.lls  s’arrêtèrent  long- temps  à prou- 
ver que  la  jurifdiétion  temporelle  n’eft  pas  incompatible 
avec  la  (piritucllc , & que  les  ccclcfialliques  font  Capables 
de  l’aine  & de  l’autre  : mais  ce  n’étoit  pas  la  quellion  : 
il  s’agifïoit  de  fçavoir  s’ils  Pavoicnt  effe&ivement  , & à 
quel  tirtre  : fi  c’ctoit  par  l’inftitution  de  Jcfus-Chrift  ou 
par  la  concdfion  des  princes  ; & fi  les  princes  ne  pou- 
voie  nt  pas  révoquer  ces  concédions , quand  le  clergé  en 
^bufoit  manifeftement. 

• Pour  établir  le  pouvoir  des  prêtres  fur  les  chofcs  tem- 
porelles , 
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jtorelles , l'archevêque  emploie  les  exemples  de  landen 
tcftament  : Melchiledec  prêtre  & roi , Moifc  & Aaron, 

Samuel,  Edras  , les  rois  de  la  famille  des  Maccabées. 

Mais  ces  exemples  prouvent  tout  au  plus  que  les  deux 
puiftanccs  peuvent  être  unies  par  accident  en  une  mê- 
me pcrfonnc:cc  qui  n’étoitpas  contcfté.  Pour  aller  plus 
loin , il  auroit  fallu  prouver  deux  propofitions  ; l une  que 
les  prêtres  de  lancicnnc  loi  euflent  eu  pouvoir  fur  le 
temporel  comme  prêtres  ; l’autre  que  J.  C.  eut  établi  fon 
éghic  fur  le  même  plan  que  le  gouvernement  temporel 
des  Il'raélites.  Or  on  ne  prouvera  jamais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ; & il  cft  évident  par  toutes  les  écritures  du  nouveau 
tcftament  , & par  toute  la  tradition  des  dix  premiers 
ficelés  , que  le  ro'ïaume  de  J.  C.  cft  purement  fpiritucl , 

& qu’il  n’cft  venu  établir  fur  la  terre  que  le  culte  du 
vrai  Dieu  & les  bonnes  mœurs  : fans  rien  changer  au 
gouvernement  politique  des  diffcrêns  peuples  , ni  aux 
loix  & aux  coutumes  qui  ne  regardent  que  les  intérêts 
de  la  vie  prcfcntc. 

L’archevêque  prétend  enfuite  montrer  que  S.  Pierre 
comme  vicaire  de  I.  C.  a exercé  la  puiflàncc  de  vie  & 
de  mort  , en  puniflànt  Ananias  & Saphira.  La  réponfe 
eft  facile.  Qu’un  évêque  par  fa  feule  parole  fafle  tom- 
ber mort  un  coupable  » nous  conviendrons  qu’il  tient 
de  Dieu  ce  pouvoir  : mais  de  tirer  à confequcncc  ces 
miracles  pour  établir  une  jurifdi&ion  ordinaire  , c’cft  fc 
moquer  vifiblcmcnt  des  auditeurs. 

L archevêque  employé  ce  paffàgc  de  faint  Paul  : Ne  i.  Ctr.Ti.it 
favez-vous  pas  que  les  faints  jugeront  de  ce  monde  ? 
comme  fi  par  les  faints  l’Apôtre  n entendoit  que  le  cler- 
gé : au  lieu  qu’il  entend  tous  les  fidèles , & n’exclud  que 
les  païens , comme  il  eft  clair  par  la  fuite  du  difeours. 

C’eft  par  la  même  erreur  que  le  prélat  reftraint  au  cler- 
gé ces  paroles  de  faint  Pierre  : Vous  êtes  la  race  choific , 
le  faccrdocc  roïal , la  nation  fainte  ; quis’adreflent  mani- 
feftement  à tous  les  fidèles.  Il  ne  diffimulc  pas  le  motif 
d’intérêt  quiengageoit  les  prélats  à foutenir  cette  caul’c, 
en  difant  : Si  les  prélats  perdoient  ce  droit, le  roi  & le 
Tome  xix.  Ü 
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roïaumcpcrdroicnt  un  de  leurs  plus  grands  avantages; 
qui  cft  la  fplcndeur  des  prélats  : ils  deviendroient  plus 
pauvres  & plus  milcrables  que  tous  les  autres  , puilque 
une  grande  partie  de  leurs  revenus  confiftc  dans  les 
émolumens  de  la  juftice.  Ce  n ctoit  pas  par  ce  motif 
que  S.  Auguftin  & les  autres  évêques  des  premiers  fic- 
elés fc  donnoient  tant  de  peine  pour  termine^  les  dif- 
férends des  fidèles:  aufli  ne  mcttoient-ils  pas  la  gloire  de 
l’epifeopat  dans  les  richcfics  & la  pompe  extérieure. 
L'archevêque  conclut  que  les  droits  une  fois  acquis  à 
1 eglife  appartiennent  à Dieu  , comme  les  autres  biens 
quelle  poffede  , & ne  peuvent  plus  lui  être  ôtez  fans 
facrilcge. 

La  difputc  de  Pierre  de  Cugnicres  contre  les  pré- 
lats ne  produifit  rien  , & augmenta  plûtôt  l’animofité 
des  deux  parties,  quelle  ne  la  diminua  : en  forte  que  les 
entreprifes  continuèrent  de  part  & d’autre.  Or  je  borne 
ici  mes  réflexions  fur  cette  matière,  jufqu 'à  ce  que  la 
fuite  de  l’hiftoire  m en  fournifle  de  nouvelles  fur  les 
moïens  que  les  laïques  ont  cmploïez , particulièrement 
en  France  ,pour  reltraindrelajurifdi&ion  ccdefiaftiquc , 
& la  reflerrer  dans  les  bornes  étroites  où.  nous  la  votons 
aujourdhui. 

xv>  Je  ne  vois  point  de  pareilles  contcffations  dans  l’c- 

yurifdi&ion  de  glife  Grecque  , & j’en  trouve  deux  railons  : l’une  que 
réglifcCrccque  ]cs  évêques  n’y  ont  jamais  eu  ni  feigneuries  ni  offices 
qui  leur  donnalfcnt  part  à la  puilfancc  pûbliquc  & au* 
gouvernement  temporel  i l’autre  que  1 églife  Grecque  ne 
connoifloit  point  le  droit  nouveau  qu ’avoit  reçu  l’églifc 
Latine  ; c’eft  - à • dire  les  fàufles  décrétales  & les  maxi- 
mes établies  en  confequcncc,  comme  j’ai  marqué  dans 
4*  rf/c.  n.  s.  un  autre  difcours.  Les  Grecs  connoifloient  encore  moins 
le  decret  de  Gratien  , les  décrétales  de  Grégoire  IX.  & 
les  autres  compilations  plus  nouvelles  que  leur  fehif- 
fc.  . me  : tout  leur  droit  ccdefiaftiquc  cçnfiftoit  au  code 

des  canons  de  leglifc  nniverfcllc  & autres  pièces  com- 
prifesdans  le  recueil  publié  à Paris  en  1661.  fous  le  titre 
de  Bibliothèque  de  l’andcn  droit  canonique.  Leurs  évê- 
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tjlïes  ne  jugeoient  que  des  matières  fpirituellcs , & n’im' 
pofoient  que  des  peines  de  meme  nature  > c'eft-à*dirc 
des  pénitences  ou  des  ccnfures  ecclefiaftiques. 

Il  n’en  étoit  pas  de  même  en  Syrie  , en  Egypte  & 
aux  autres  pais  de  la  domination  des  Muiulmans.  Les 
Chrétiens  leurs  fujets  avoient  confcrvé  non  feulement 
l’exercice  de  leur  religion  , mais  encore  l’oblcrvation 
des  loix  Romaines  au  {'quelles  ils  ctoient  accoutumez  de- 
puis pluficurs  fiecles  > & leurs  évêques , comme  en  étant 
mieux  inflruits  que  les  autres,  terminoient  fuivant  ces 
loix  les  différends  des  particuliers , non  feulement  en  ma- 
tière fpirituellc  > mais  en  matière  profane  : du  moins  au- 
tant que  le  permettoient  les  infidèles  leurs  maîtres. 

. t 
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approbation  de  Mon ficur  Léger  abbé  de  BeloTjme , 

IL  y auroit  lieu  de  s étonner  de  voir  dans  ÏHiftoirc  Fc - 
clefinfticiue  tant  de  triftes  évcncmcns.tant  de  vices  & de 
fcandalcs,  li  on  n'avoit  apris  de  1 évangile , que  1 églilc  lur 
ia  terre  eft  le  champ  de  la  parabole  , où  le  perc  de  famille 
laifle croître  livraieavcc  le  bon  grain  jufqu au  tems  delà 
moiflon.  Dieu , félon  faint  Augultin  , permet  ce  mélange 
pendant  cette  vie , afin  que  les  bons  foient  exercez  par  les 
médians , & que  ceux-ci  foient  corrigez  par  les  exemples 
des  gens  de  bien.  L’illuftrc  auteur  de  cet  ouvrage  a démê- 
lé ce  cahos  de  bonnes  & de  méchantes  a&ions , avec  tant 
de  netteté  & d’évidence , que  fans  rien  retrancher  & fans 
rien  ajouter  à la  vérité  des  faits,  la  feule  vérité  infpirc  éga- 
lement de  1 horreur  pour  le  vice,  & de  l'amour  pour  la 
vertu.  C’eft  le  grand  avantage  que  l’on  peut  retirer  de  1a 
le&ure  de  cette  hiftoirc.  A Paris  ce  31.  Mai  1717. 

D.  LEGER  abbé  de  Bclozanc, 


Approbation  de  Moniteur  Paftel  do  fleur  & profeffeur 

de  Sorbonne. 

J’AY  lu  par  l'ordre  deMonfeigncur  le  Chancelier  un 
manuferit  qui  a pour  titre  : Le  dix-neuviéme  volume 
de  L' Hi/loire  Ecclejtajlique  de  ATonJieur  labié  Fleury  Con- 
fejfeur  du  Roi.  Je  n'ay  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme 
à la  foi  catholique  aux  bonnes  moeurs  ; «5c  j'ai  continué 
à y admirer  la  finccritc  & l’exaélitudc  de  fauteur , aufli- 
bicn  que  le  fond  derudition  qu’on  admire  dans  les  vo- 
lumes précédons.  Fait  à Paris  ce  25.  Avril  1717. 

PASTEL  Profcflcur  de  Sorbonne. 


HISTOIRE 


7JÊJ*ori* 


HISTOIRE 


ECCLESIASTIQUE- 


LIVRE  QV  AgREVlNGT-DIXIE' ME. 

4 

I ll Es  Afcclin  archevêque  de Narbon-  i. 
ne , tint  un  concile  à Béziers  04  aflîfte-  cfe^uclieNar- 
rent  fept  évêques  : fijavoir  ceux  de  Bc-  avec  lcvl~ 

z.C!S,deNifmes,deMaguelone,  d’Elne,  t».  xi.coneiL 

Je  P'amiers , d’Agdc  & de  Lodeve , avec  14,0  . 

les  abbez  de  la  Grafie , de  S.  Pons  , de  S.  Guillem  du. 

Defcrt  Si  d’autres.  Ce  concile  fut  tenu  à la  fin  du  mois 
d’Oétobfc  12.99.  Si  il  nous  en  refte  une  lettre  au  roi 
Philippe  le  Bel , où  les  prélats  difent  : Les  vicomtes 
de  Narbonne  ont  tenu  depuis  très-long-temps  de 
l’archevêque  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  le  bourg  Si 
Tome  XIX . A 
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— — — dans  la  ville  i & le  pere  du  vicomte  d’aujourd’hui  en 
An.  1300.  a prêté  en  fa  préfence  la  foi  & hommage  à l’arche- 
vêque. Toutefois  le  vicomte  au  préjudice  des  fer- 
mons de  fes  predeccfTeurs  , que  l’églife  peut  & doit 
le  contraindre  d’obferver , a reconnu , félon  que  nous 
lavons  oüi  dire  , tenir  ce  fief  de  votre  majefté , & par 
furprife  s’efl:  fiit  donner  vos  lettres  pour  autorifer  fa 
faute , & annullcr  les  conventions  faites  entre  vos  pre- 
v deceflëurs  & (ceux  de  l'archevêque.  C’cft  pourquoi 
nous  vous  envoïons  en  qualité , de  députez  Bérenger 
évêque  de  Bcziers , l’abbé  de  S.  Papoul  & un  cha- 
noine de  Maguelonc,  que  nous  vous  fupplions  d’é- 
couter favorablement.  Berenger  de  Fredolc  évêque  de 
iup.iiv.xnxx tx.  Bcziers  depuis  l’année  precedente,  ctoit  un  de  ceux 
a,4m  qui  avoient  travaillé  à la  compilation  du  Scxtc  des 

dccretales  , & fut  depuis  cardinal. 

L’archevêque  de  Narbonne  s’adrefla  aufîi  au  pape 
Boniface  VIII.  & lui  porta  fes  plaintes  contre  Amauri 
vicomte  du  Narbonne  ; fur  quoi  Je  pape  écrivit  au 
i3o*. ». *8.  r°i  Philippe  une  lettre  dattée  du  dix  - huitième  de 
**  Juillet  l’an  1300.  où  il  fc  plaint  q#c  leglifc  autrefois 

élevée  & favoriféc  par  les  rois  , eft  maintenant  oppri- 
meé  & réduite  en  fervitude  par  leurs  officiers.  Il  ex- 
horte le  roi  à rendre  juftice  à l’archevêque , fans  écou- 
ter les  mauvais  confcik,  & il  ajoute  ; Nous  ne  laide- 
rons pas  de  procéder  contre  Amauri , luivant  notre  de- 
voir & la  plénitude  de  notre  puifTance , ainfi  que  nous, 
verrons  être  expédient  i &nous  le  faifons  citer  pour 
venir  en  notre  préfence.  • 1 ' 

Par  la  même  lettre  le  pape  écrivoit  au  roi  touchant 
x7.  îc  comté  de  Melgueüil  près  de  Montpellier  , qu’il  pré- 
tendoit  être  un  fief  de  l’églife  Romaine.  C’cil  pour- 
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quoi  il  prie  le  roi  de  défendre  à fes  officiers  d’inquic- 
ter  fur  ce  fujet  l’évêque  & le  chapitre  de  Maguelonc  ^ N*  ,*00* 
qui  étoient  en  pofleffion  de  cette  terre  comme  rele- 
vant du  pape  ; & pour  établir  fa  prétention  il  envoie 
au  roi  une  lettre  du  pape  Clement  IV.  à faint  Louis , ».3o; 
donc  voici  lifubftancc.  On  avoit  reprefenté  au  faint 
roi  que  le  comté  de  Melgueüil  lui  appartenoit  ou  à 
Pierre  Pelet  feigneur  d’ A lais  fon  vafTal  , & non  pas 
à l’évêque  de  Maguelonc  qui  en  étoit  en  pofleffion.. 

Le  faint  roi  voulant  éclaircir  fon  droit , confulta  lee 
pape  Clement  qui  lui  répondit  : ce  comté  un  fief 
de  féglife  Romaine, comme  il  paroît  certainement  par 
de  très-anciens  titres  du  faint  fiége.  Bertrand  Peler , 
bifaïeul  de  Pierre , l’a  tenu  quelque- temps , & les  com- 
tes de  Touloufc  en  ont  été  auffi  en  pofTeflîon  : mais  le 
pape  Innocent  III.  aïant  privé  Raimond  le  vieux  de 
fes  terres  par  fentence  juridique  , fit  venir  ce  comté  à 
i’églife  Romaine  ; & enfuitc  le  donna  à Guillaume 
évêque  de  Maguelone  & à fes  fuccefTcurs  à la  charge 
d’un  cens  annuel.  Ils  l’ont  depuis  poffedé  paifible-  v.  g*u.  chr.  t» 
ment:  ^ptefois  depuis  que  nous  fommes  fur  le  faint 
fiége,  nous  avons  permis  à ievêque  de  Maguelonc 
d’affigner  quelques  revenus  à Pierre  Pelet , pour  le  dé- 
mouvoir de  la  précention  de  fes  ancêtres  , & faire  cefi 
fer  les  clameurs  du  peuple.  Après  cette  réponfe , il  ne 
paroît  pas  que  S.  Louis  ait  infifté  fur  fon  droit. 

Le  pape  Boniface  foutenoit  en  même-temps  une 
prétention  fur  une  bien  plus  grande  feigneurie,  Ra- 
voir le  roïaume  d’Ecolfe.  Alexandre  III.  roi  d’Ecofîe 
•étant  mort  fansenfans  l’an  iz86.  la  fucceffion  fut  dif- 
putée  entre  Jean  de  Bailleul  & Robert  de  Brus.  Jean 
avoit  époufé  la  plus  proche  hcritierc  , Robert  étoit  14681 
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unfi.f.  fils  de  la  focur  de  ccttc  princcfTe.  Le  roi  d’Angleterre 
Edoüard  aïanc  été  pris  pour  arbitre , prononça  en 
faveur  de  Jean  de  Bailleul,  qui  le  reconnut  pour  fou- 
verain  , & lui  fit  foi  & hommage  : mais  enfuire  pre-  ■ 
nant  avantage  de  la  guerre  qu’Edoüard  avoit  contre 
la  France,  il  prétendit  avoir  été  forcé  à fafre  cet  hom- 
mage, y renonça  6c  prit  les  armes  contre  Edoüard, 
qui  le  défit  , le  prit  prifonnicr  6c  conquit  toute 
l’ Eco  (Te. 

t«.  lûtoncii.  p.  Alors  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Edoüard  une 
4”*  lettre  où*il  dit  : Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne 
fçaehiez  que  le  roïaume  d’Ecoffc  a appartenu  ancien- 
nement de  plein  droit  à Téglife  Romaine , & lui  appar- 
tient encore;  &c  qu’il  n’a  jamais  été  fournis  comme 
fief  aux  rois  d’Angleterre  vos  prcdcceflTeursni  à vous. 
Il  rapporte  enfuite  plufieurs  faits,  pour  montrer  que 
l’Ecolîc  n’eft  point  fujette  à l’Angleterre  : mais  il  ne 
donne  aucune  preuve  du  prétendu  droit  de  l’églife 
Romaine,  il  fe  contente  de  dire  que  perfonne n’en 
doute  j 6c  en  conclut,  qu’Edoiiard  n’a  pas  dû  fe  fou- 
mettre  l’Ecofle  par  violence.  Il  lui  reproch^fc  parti- 
culier l’emprifonncmcnt  de  l’évêque  de  GlaTcou,  de 
celui  de  Sodorc  de  de  quelques  autres  eeelefiaftiques. 
Il  le  prie  de  les  mettre  en  liberté  & de  retirer  d’Ecofic 
fes  officiers  , puis  il  ajoure  ; Que  fi  vous  prétendez 
avoir  quelque  droit  fur  le  roïaume  d’EcofT-e  , nou3 
voulons  q.ue  vous  envoïez  dans  fix  mois  pardevant 
nous  vos  procureurs , avec  toutes  les  preuves  de  votre 
droit;  & nous  fommes  prêts  à vous  rendre  bonne 
juftice.  Car  nous  évoquons  6c  réfervons  à la  con- 
noi fiance  & au  jugement  du  faintfiege  , toutes  les  con- 
teftations  rncuës  & à mouvoir  fur  ce  fujet.  La;  lettre 
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Le  pape  l’envoïa  à Robert  de  Vinchelféc  archevê-  p Ij8'  ^ °r 
que  de  Cantorbcri , avec  une  lettre,  ou  il  luiordon-  a«»*»*v* 
ne  fous  peine  de  fufpenfe  du  fpiritucl  & du  tempo^ 
rel , de  rendre  inceflammcnt  au  roi  la  précédente  , 6c 
l’exhorter  efficacement  à y acquiefcer.  L’archevêque  ? 140*; 
aïant  reçu  cet  ordre  du  pape  fe  mit  aufli-tôt  en  état 
de  lcxecuter,  6c  prépara  fon  équipage  pour  aller 
trouver  le  roi  Edoüard  qui  étoit  à vingt  journées  de 
diftance  * 6c  étant  arrivé  à Carlilc  en  grande  diligen- 
ce, il  trouva  que  le  roi  étoit  déjà  entré  en  Eco  (Te  avec 
fon  armée  : mais  il  apprit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  sûreté 
à l’y  fuivre.  Enfin  après  avoir  attendu  lông  temps 
6c  patfe  quelque  bras  de  mer  avec  péril , il  fe  rendit 
auptffe  du  roi  le  vendredi  après  la  laint  Barthelcmi , 
c’cft-à-dire  , le  vingt-  fixiéme  d’Aoû*  1500.  Le  roi 
fit  lire  la  lettre  du  pape  en  préfencc  des  feigneurs  &: 
des  chevaliers  de  fon  armée , 6c  la  fit  expliquer  en 
françois,  qui  étoit  la  langue  de  la  cour  d’Angleter- 
re : puis  en  aïant  délibéré  avec  fon  confeil , il  fit  ré- 
pondre à l’archevêque  : La  coutume  d’Angleterre  efi: 

• que  dans  les  affaires  qui'  regardent  l’état  du  roïaume; 
on  demande  l’avis  de  tous  ceux  qui  y ont  interet, 
comme  font  plufieurs  feigneurs  6c  prélats  qui  ne  font 
pas  en  cette  armée  : le  roi  les  confultera  fur  cette 
lettre  du  pape  , le  plûtot  qu’il  pourra  , 6c  enfuite  lui 
rendra  réponfe  par  fes  envoïez.  L’archevêque  dé 
Cantorben  rendit  Compte  au  pape  de  la  fidelité  avec 
laquelle  il  avoir  exécuté  fa  commiflion , par  fa  lettre 
du  fixiéme  d’O&obrede  la  même  année. 

Enfuitc  le  roi  Edouard  envoi'a  au  pape  Boniface 
ünéponle.  contenue  dans  une  grande  lettre  , où  ii 
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déclare  d abord  que  ce  n’eft  point  un  aétc  judiciaire, 
précaution  qui  fut  (uns  doute  jugée  nécelïaire  contre 
la  jurifdi&ion  que  le*  pape  s’attribuoit  à la  fin  de  fa 
lettre.  Celle  du  roi  contient  toutes  les  preuves  de  la 
fujettion  de  l'EcofTe  à l’Angleterre  , & commence  par 
les  fables  de  Brutus  Troyen  , premier  roi  de  la  grande 
Bretagne,  de  fon  fécond  fils  Albanaét  premier  roi 
d’Ecofic , & du  roi  Anfclme  vafial  du  roi  Artus  : 
car  ces  fiables  pafloient  alors  pour  des  hiftoires  vérita- 
bles. Venant  à des  temps  plus  connus,  il  dit  qu’E- 
doijard  fils  du  vieux  fils  d’Alfredc , étoit  roi  d’Angle- 
terre , d’Ecoflfe  & de  Cambrie , qu’Adeftan  établit 
Conftantin  pour  régner  fous  lui  en  Ecofle , & rap- 
porte plufieurs  autres  faits  de  fes  prédecefleurs.  Enfin 
venant  à fon  régne,  il  marque  le  compromit  fait 
entre  fes  mèin§,  fon  jugement  en  faveur  de  Jean  de 
Baillcul , l’hommage  rendu  par  ce  prince  & fa  révolte* 
Il  ne  paroit  pas  que  le  pape  Bomfacc  ait  poufle  plus 
loin  cette  prétention;  feulement  il  obtint  la  liberté 
de  Jean  dcBaiileul. 

Vers  le  meme  temps  Robert  archevêque  deCan- 
torberi , tint  un  concile  provincial  à Merton  , où  il 
publia  des  conftitutons  qui  regardent  principale- 
ment les  dîmes  , & font  Voir  avec  quelle  rigueur  on 
les  exigeoit  alors  en  Angleterre.  On  faifoit  païer 
non-feulement  la  dîme  réelle  de  tous  les  fruits , & de 
toutes  les  nourritures , meme  de  la  volaille  , de  la  laine 
& des  laitages  : mais  encore  la  dîme  perfonnclle  de 
l’induftrie  & du  trafic  , qui  s etendoit  à tous  les  mar- 
chands , les  hôteliers,  lesartifans  , les  ouvriers  & les 
mercenaires,  le  tout  fous  peine  des  cenfurcsccclefiafti- 
ques,  qui  ne  pou  voient  être  levées  que  par  levêquc. 


IV. 
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Les  curez  eux  mêmes,  s’ils  manquoienc  à demander  

la  dîme,  par  crainte  ou  autrement,  cncouroient  la  A N.  1300. 
fulpenfc  jufqu’à  ce  qu’ils,  euflent  payé  un  demi  marc 
d’argent  à l’archidiacre. 

Cependant  le  pape  Bonifacc  voulant  pacifier  les 
villes  d’Italie  fit  Ion  légat  Mathieu  d’Aquafparta , 
cardinal  évêque  de  Porto , étendant  fa  légation  aux 
provinces  de  Lombardie,  de  Tofcane  & de  la  Ro- 
magne  : fa  commifiion  eft  du  vingt-troifiéme  de  Mai, 

Le  pape  l’avoit  envoie  à la  pricre  des  Guelfes  de  Flo- 
rence, où  le  légat  fc  rendit  au  mois  de  Juin,  & y fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs  : mais  s’étant  mis  en 
devoir  de  concilier  les  divers  partis,  & de  rétablir  un 
bon  gouvernement  dans  la  ville  , il  ne  fut  pas  obéi  & 
fc  retira  avec  indignation  , laiffant  les  Florentins  ex- 
communiez & la  ville  interdite.  Après  qu’il  fut  re- 
tourné à la  cour  de  Rome,  le  pape  par  le  confeil  de 
quelques  Florentins , prit  la  réfolution  de  faire  venir 
Charles  de  Valois , frere  du  roi  Philippe  le  Bel,  pre- 
mièrement pour  fecourir  le  roi  Charles  de  Sicile  , & 
fecondcmcnc  pour  être  vicaire  de  l’empire  en  Italie  r 
car  le  pape  pretendoit  avoir  droit  de  difpofer  de  cette 
charge  pendant  la  vacance  de  l’empire. 

Il  avoir  déjà  accordé  à Charles  de  Valois  la  difpenfe 
ncceflfairc  pour  époufex  Catherine  de  Courtcnai  he- 
ritiere  de  l’empire  titulaire  de  C.  P.  qu’il  époufa  en 
effet  ; & d’ailleurs  le  pape  faifoit  efpercr  à Charles 
l’empire  d’Occident  : car  il  n’avoit  point  approuvé  l’é- 
lection d’Albert  d’Autriche,  comme  on  voit  par  la 
lettrequ’il  écrivit  aüx  trois  éle&curs  ecclefiaftiqucs  le 
treiziéme  d’Avril  1301.  où  il  dit:  Albert  duc  d'Au- 
triche , après  avoir  fait  hommage  lige  à Adolfc  roi 


c.i, ei. 
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— — ■ ■ - des  Romains  & reçu  de  lui  de  grands  fiefs,  s’eft  re- 

sA  N . ijoi.  volté  & fait  élire  roi  des  Romains  du  vivant  de  ce 
prince  ; lui  a fait  la  guerre  & livré  batailleoù  Adolfe 
a été  tué , après  quoi  Albert  sert  fait  élire  de  nouveau 
roi  des  Romains,  & a commencé  d’en  exercer  les 
fondions,  principalement  en  Allemagne.  Or  c’eftà, 
nous  qu’appartient  de  droit  d’examiner  la  perforine  de 
celui  qui  eft  élû  roi  des  Romains , de  le  facrer  & le 
couronner  , ou  le  rcjettei  s’il  eft  indigne.  C’eft  pour- 
quoi nons  vous  ordonnons  de  dénoncer  dans  les  lieux 
où  vous  le  jugerez  expédient,  qu’Albert  qui  fe  pré- 
rend roi  des  Romains , comparoifïe  devant  nous  dans 
iix  mois  par  fes  envoiez,  luffifammcnt  autorifez  ôc 
munis  des  pièces  juftificatives  de  fes  droits  : pour  fe 
•purger,  s’il  le  peut  ,*du  crime  de  iéfe  majefté  commis 
contre  le  roi  Adolfe,  &c  de  l’excommunication  qu’il 
a encourue  en  pcrfécutant  le  faint  liège  & les  autres  égli- 
fes  , & pour  faire  fur  tous  ces  points  ce  que  nous  lui 
preferirons.  Autrement  nous  défendrons  étroitement 
aux  éieâxurs  & à tous  les -fujets  de  l’empire  de  le  re- 
connoître  pour  roi  des  Romains , nous  les  décharge- 
rons de  leur  ferment  de  fidelité,  & nous  procéderons 
contre  lui  & fes  fauteurs  fpiritucllement.&  «tcmporel- 
lemcnt , comme  nous  jugerons  à propos, 
u.  R ddorf.  te. u En  conféqucncc  de  cet  ordre  du  pape , les  trois  élcc- 

p-nber.  p.  4u.  ceurs  eeelefiaftiques  , vers  la  faint  Michel,  c’eft  à-dire 
à la  fin  de  Septembre  cette  année  1301.  appelèrent 
Rodolfc  duc  de  Bavière  & comte  Palatin,  pour  pro- 
céder contre  Albert  d’Autriche  : car  ils  prétendoient 
que  félon  la  coutume  le  comte  Palatin  du  Rhin  étoit 
le  juge  des  inflfcnces  formées  contre  le  roi  des  Ro- 
mains. Ils  l’accuferent  donc  d’avoir  tué  le  roi  Adolfe 
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Ton  fcigncur,  & par  confcqucnt  d’ètre  indigne  de  re-  — — 

gner,  iis  fongeoient  à le  dépofer.  Albert  irrité  de  N’  !301* 
cercc  procedure,  fie  la  guerre  aux  trois  archevêques  • 
électeurs,  qui  enfin  s’accommodèrent  avec  lui. 

Cafan ou Gizan,  fils  d'Arzon  Can,  étoit  empereur  Aa..v\  . 

1 11  1»  * D , UrT  . r _ Affaires  d’Italie. 

des  Megols  depuis  1 an  1x^4.  de  1 Hegire  6514.  & B/6/,  orient,  f. 
comme  Mufulman  il  avoit  pris  le  nom  de  Mahmoud.  i6"  J<5‘ 

En  119p.  il  entra  en  Syrie  & donna  bat^rillc  au  Sultan  pocoe./upi.  p.  u 
d’Egypte  Nafer  fils  de  Kclaon,  qui  avoit-  fuccedé  à f , 

Ton  frère  Halil.  Nafer  fut  vaincu  & les  Mogols  pri- 
rent Damas  & toute  la  Syrie  , mais  ils  la  perdirent  peu 
apres.  Pendant  cette  guerre  Cafan  envoïa  au  pape, 
au  roi  de  France  & à d’autres  chrétiens  des  am bala- 
deurs pour  les  exhorter  à en  voïer  des  troupes  en  Syrie 
& lui  aider  à confervcr  fes  conquêtes , ce  qui  fut  fans 
effet  ; parce  que  les  princes  chrétiens  avoienc  d’autres 
affaires  chacun  chez  eux. 

Je  ne  voi  que  les  Génois  qui  cette  année  firent  un 
effort  pour  le  fecours  de  la  terre  faintc,  encore  y fu- 
rent-ils excités  par  la  dévotion  de  quelques  femmes 
nobles  des  premières  familles  de  la  ville,  dont  on  en 
nomme  neuf  entre  les  autres.  Elles  contribuèrent  de  R*»»-  «joi.  ».  ». 
leurs  biens  jufqu’à leurs  joïaux  & leurs  pierreries  pour 
équiper  une  flotte,  & elles  attirèrent  d’autres  femmes, 
dont  quelques  unes  réfolurent  de  s’expofer  aux  périls 
& aux  fatigues  du  voïage  pour  le  fcrvicc  des  croifez. 

Le  pipe  Boniface  leur  écrivit,  louant  lcurzcle  & leur 
courage  ; & il  écriviftufli  aux  quatre  nobles  Geno  s 
qui  devoienreommander  la  flotte  ; & craignant  que 
lcsinterêts'parciculiers  les  détournaient  de  la  fin  prin- 
cipale de  l’enrreprifc  , il  leur  défendit  de  rebâtir  ou 
fortifier  aucune  place  dans  la  terre  fainte,  fans  une  per- 
Tomc  XIX.  B 
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million  particulière  du  Taine  liège.  La  lettre  cft  du 
neuvième  d’ Août  1301.  Le  pape  donna  la  commiflion 
à Porchetto  Spinola  de  l’ordre  des  frères  Mineurs, 
d être  le  promoteur  de  cette  entreprife  & d’exciter  les 
peuples  à cette  croifade.  Or  ce  religieux  avoir  été  fa- 
cré  archevêque  de  Gènes ayant  renoncé  au  titre  , 

11  écoit  encore  adminiftrareur  de  cette  églife  dont  le 
pape  lui  rendit:  enfuite  le  titre.  Mais  cet  armement  des 
Génois  n’eut  aucun  luccès  remarquable. 

Porchetto  Spinola  fut  emploie  par  le  pape  Bonifacc 
à reconcilier  les  Génois  avec  Charles  le  Boiteux  roi 
de  Sicile  : car  quelques-uns  d’entr’eux,  particulière- 
ment des  familles  Doria  & Spinola,  avoient  pris  le 
parti  de  Frédéric  d’Arragon  & des  Siciliens  qui  le 
reconnoilfoient  pour  roi.  C’eft  pourquoi  le  pape  dé- 
clara les  Génois  excommuniés  par  fa  lentcncc  publiée 
à Rome  le  jeudi  faint  feptiéme  jour  d’ Avril  1300» 
mais  ils  furent  touchés  de  cette  ccnfure,  & envoie  - 
rent  à Rome  des  ambafladeurs  pour  faire  leur  paix 
avec  le  pape  & le  roi  Charles.  Porchetto  en  fut  le 
médiateur  & fit  convenir  la  république  de  Gcnes  d’un 
traité  de  commerce  avec  ce  prince  , qui  fut  approuvé 
& autorifé  du  pape  par  fa  bulle  du  premier  de  Juin 
1301.  enfuite  de  quoi  le  pape  donna  commifiion  à Por- 
chetto d’abfoudrc  des  cenfurcs  ceux  qui  le^  avoient 
encourues.  La  lettre  cft  du  vingt- fixiéme  d’ Août. 

Charles  de  Valois  arriva  peiÿe  jours  après  à Ana- 
gni  ou  étoit  Ja  Cour  de  Rome  , accompagné  de  pla- 
ceurs feigneurs  & de  cinq  cens  chevaliers  François. 
Il  fut  reçu  fort  gracieufement  par  le  pape  &lcs  cardi- 
naux , & le  troifiéme  de  Septembre  le  pape  le  fit  ca- 
pitaine general  de  l’églife  Romaine  , avec  pouvoir  de 
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faire  la  guerre  aux  ennemis  par  lcfquels  elle  étoit  at- 
taquée  , & de  traiter  avec  eux  s’ils  fe  foumcitoienc.  * 1 
Le  pape  le  fitaufli  comte  de  Romagne  &paciaire  ou 
pacificateur  de  Tofcane  , & en  cette  qualité  il  entra  iu;».». i+. 
le  jour  de  la  Toulfaint  à Florence , ou  le  pape  renvoïa 
•un  mois  après  le  cardinal  Mathieu  d’ A quafparta  en 
qualité  de  légat , pour  travailler  avec  Charles  à réu- 
nir* les  factions  qui  déchiroient  cette  grande  ville. 

Or  le  principal  objet  du  voïage  de  Charles  de  Valois  rj 

étoit  d’aider  le  roi  Charles  le  Boiteux  k recouvrer  l’ile 
de  Sicile  : c’cft  pourquoi  le  pape  lui  donna  des  déci- 
mes à lever  en  France  , en  Italie,  en  Sicile  , en  Sar- 
daigne , en  Corfe  , dans  la  principauté  d’Achaïe , le 
duché  d’Athcncs  & les  îles  voifines^ 

Cette  année  commencèrent  les  fameux  difiFerens  vr. 
«ntre  le  pape  Boniface  & le  roi  Philippe  le  Bel,  i.l’oc- 
cafion  de  Bernard  de  SailTet , premier  évêque  de  Pa- 
miers.  Ce  prélat  fut  dénoncé  au  roi,  commeaïantvou-  p^n.&c. 
lu  perfuader  au  comte  de  Foix  & au  comte1  de  Com^ 
minges , de  fe  révolter  & fouftraire  à l’obéïfîance  du 
roi  la  ville  & comté  de  Touloufc  , nouvellement 
réuni  à la  couronne.  On  l’accufoit  auffi  d’avoir  dit  que 
la  ville  de  Pamicrs  n’étoit  point  du  roïaume  , qu’il  ne 
tenoit  rien  du  roi,  que  c’étoit  un  faux  monnoïeur , 

<ju’ii  n’étoit  pas  légitime , & enfin  qu’il  ne  valoir  rien. 

Le  roi  fe  fit  informer  de  ces  faits,  qui  furent  prouvez  par 
une  information  juridique  commencée  le  mercredi 
d’après  la  Trinité  vingt-  quatrième  de  Mai- 1301.  Lnfui*. 
te  le  roi  fit  venir  à Scnlis  les  grands  de  fôn  roïaume , 
avec  pluficurs  dotteurs , clercs  & laïques  ; & par  leur 
Confeil'  il  fit  arrêter  l’évêque  de  Pamicrs  qui  étoit  pre- 
fent , & le  mit  à Ja  garde  de  Gilles  Àfcelin  archevêque  ‘.'i 
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~ de  Narbonne  fon  métropolitain  , afin  qu’il  lui  Ht  Ton 

N’  ,^°1,  procès  jufqu’à  la  dégradation  ,& que  le  roi  pût  cnfuicc 
le  punir  félon  qu’il  fa  voit  mérité.  L’archevêque  de 
Nai  bonne  fe  chargea  donc  du  prifonnicr  , du  confen- 
tement  de  l’évêque  de  Scnlis*  qui  lui  prêta  territoire 
pour  cet  aète  de  jurifdiclion  ♦ & enfuite  il-obtint  auffi 
lp  confentemcnt  de  l’archevêque  de  Reims,. 

En  même  temps  on  rélolut  qu’un  envoïé  dir  roi 
iroit  informer  le  pape  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  * & 
ajoûteroit  : Quoique  le  roi  pûc  & dût  envoier  aufli-tôt 
au  fupplice  un  homme  convaincu  de  tels  crimes , qui 
fontceifer  tout  privilège  : toutefois  il  a voulu  luivre 
les  traces*  de  fes  ancêtres,  qui  ont  toûjours  çonfervé 
les  droits  de  leur  églife  & de  l'eglife  Romaine  leur 
mère.  C’eft  pourquoi  il  vous  prie  , faint  per.e,  de  . faire 
en  cette  occafion  le  devoir  de  votre. charge  , en  dé- 
pouillant le  coupable  de  fon  ordre  & de  tout  privilège 
clérical  :,en  forte  que  le  roi  puiflc  en  faire  juftice,  com- 
me d’un  fcélerat  incorrigible.  L’inftru&ion  de  ren- 
voie continuoit  ainfi.  Le  pape  répondra  vrai-  fcmbla- 
blcmcnt  qu’il  ne  peut  condamner  un  homme  fans 
qmil  foit  convaincu  , & qu’il  faut  prendre  l’une  des 
deux  voies  > ou  de  lui  envoier  l’évêque , ou  d’examiner 
l'affaire  en  France  *,  & en  ce  dernier  cas,  il  faudra 
.voir  fi  on  procédera  devant  le  métropolitain  & fes 
fuffragans,  ou  devant  un  légat  ou  d’autres  commiflai- 
res  du  faint  fiége.  U faudra  fçavoir  encore  fi  le  pape 
commettra- feulement  l’inftruftion  de  la  caufe,  ou  le 
jugement  même  l’execution  , & on  doit  délibérer 
fur; tous  ces  poinrsi  . ; ; 

Mais  le  pape  Boniface  aïant  appris  l’emprifonncment 
de  1 ’.évêquç  -de  Pamicrs , écrivit  au  roi  Philippe  une 
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lettre  qui  commence  ainfi:  Suivant  le  droit  divin  6c 
humain  les  prélats  &c  les  peifonncs  ccclcfialtiques , fur 
lefqucls  les  laïques  n’ont  reçu  aucun  pouvoir,  doi- 
vent joiiir  d’une  grande  liberté.  On  l’oblcrvoit  du  tems 
de  vos  prédecetfeurs  ; nous  fogimes  d’autant  plus  affli- 
gez que  vous  ne  les  imitiez  pas,  après  que  Dieu  a tant 
étendu  votre  roïaume.  Car  nous  avons  appris  que  vous 
avez  fait  amener  fouslûre  garde  en  votre  préfence  , 
notre  venerable  frere  l’évêque  de  Pamicrs,  & l’avez 
mis  a la  garde  de  l’archevêque  ,de  Narbonne , fous  pré- 
texte de  la  fureté  de  fa  perfonne.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  &c  vous  enjoignons  de  laifïer  venir  cet 
.évêque  en  notre  piéfcncc  librement  & fûremenc , &c 
lui  faire  reftituer  tous  fes  biens,  meubles  6c  immeu- 
bles , 6c  ceux  de  fon  églife,  que  vous  avez  fait  faifir  -, 
6c  ne  pas  ufer  à l’avenir  de  pareilles  voies.  Car  vous 
devez  fçavoir  que  vous  avez  encouru  la  peine  canoni- 
que, pour  avoir  temerairement  mis  la  main  fur  cet 
évêque  , à moins  que  vous  ne  propofoz  devant  nous 
quelque  exeufe  raifonnable.  Nous  ordonnons  auffi  par 
une  autre  lettre  à l’archevêque  de  Naibonne  , de  déli- 
vrer l’évêque  & le  laitier  venir  vers  nous , nonobftant 
l’ordre  qu’il  a reçu  de  vous  pour  le  garder.  Cette  lettre 
cft  du  cinquième  Décembre  1301. 

Le  même  jour  le  pape  écrivis  au  roi  une  bulle  qui 
commence  A ufculta  fili , où  après  une  exhortation  à 
l’écouter  avec  docilité  , il  dit  : Dieu  nous  a établi  fur 
les  rois  & les  roïaumes  pour  arracher  , détruire , per- 
dre, difflper,  édifier  & planter  en  fon  nom  6c  par  fa 
do&rinc.  Ne  vous  laiflez  donc  pas  perfuader  que  vous 
n’aïez  point  de  fuperieur,  &que  vous  ne  foïcz  pas  fou- 
rnis au  chef  de  la  hiérarchie  ccclefiaftique.  Qui  penfc 
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ainfi  cft  un  infenfé,  & qui  le  foutient  opiniâtrement 

\N.  1301.  eft  un  infidèle,  feparé  du  troupeau  du  bon  pafteur. 

Or  l’affe&ion  que  nous  vous  portons  ne  nous  permet 
pas  de  diffimuler  que  vous  opprimez  vos  fujets  co 
elefiaftiques  & fcculieis  , les  feigncurs , la  noblefl'c , 
les  communautez  & le  peuple  ; de  quoi  nous  vous 
avons  fouvent  averti  fans  que  vous  en  aïez  profité. 

Pour  venir  plus  au  détail , quoiqu’il  Toit  certain 
que  le  pape  a la  fouveraine  difpofition  des  bénéfices* 
Toit  qu’ils  vaquent  en  cour  de  Rome  ou  dehors  ; & 
que  vous  ne  pouvez  avoir  aucun  droit  de  les  conférer 
fans  l’autorité  du  faint  fiége:  toutefois  vous  empê- 
chez l’execution  de  ces  collations  , quand  elles  précc^ 
dent  les  vôtres  , & vous  prétendez  être  juge  en  votre 
propre  eau fe.  En  general  vous  ne  reconnoiflez  d’au^ 
très  juges  que  vos  officiers  pour  vos  interets , foit  en 
demandant , foit  en  défendant.  Vous  traînez  à votre 
tribunal  les  prélats  & les  autres  ecclefiaftiques  de  vo- 
treroïaume  tant  réguliers  que  feculiers , tant  pour  les 
avions  perfonnellcs  que  pour  les  réelles  , meme  tou- 
chant les  biens  qu’ils  ne  tiennent  pas  de  vous  en  fief. 
Vous  exigez  d’eux  des  décimes  & d’autres  levées,  quoi- 
que les  laïques  n’ayent  aucun  pouvoir  fur  le  clergé. 
Vous  ne  permettez  pas  aux  prélats  d’emploïer  le  glai- 
ve fpirituel  contre  ceux  qui  les  offenfent , ni  d’exer- 
cer leur  jurifdidtion  fur  les  monafteres  dont  vous 
prétendez  avoir  la  garde.  Enfin  vous  traitez  fi  mal  la 
noble  églife  de  Lion  & l’avez  réduite  en  une  telle 
pauvreté,  qu’il  cft  difficile  qu’elle  s’en  releve  ; & 
toutefois  elle,  n’eft  point  de  votre  roïaume  , nous 
fouîmes  parfaitement  inftruits  de  fes  droits,  en  aïant 
étéchanoinc. 
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Vous  ne  gardez  point  de  modération  dans  la  per-  

ception  des  revenus  des  églifcs  cathédrales  vacantes  f A N 
ce  «que  par  abus  vous  appeliez  Rcgale  : vous  confu- 
mez  ces  fruits  & tournez  en  pillage  ce  qui  a été  intro- 
duit pour  lcs  conferver.  Nous  ne  parlons  point  main-r 
tenant  du  changement  de  la  monnoïe  & des  autres 
griefs  dont  nous  recevons  des  plaintes  de  tous  cotez  : 
mais  pour  ne  pas  nous  rendre  coupables  devant  Dieu 
qui  nous  demandera  compte  de  votre  amc , voulant 
pourvoir  à votre  falut  & à la  réputation  d’un  roïaume 
qui  nous  eft  fi  cher:  après  en  avoir  délibéré  avec  nos 
freres  les  cardinaux,  nous  avons  par  d’autres  lettres 
appellé  pardevant  nous  les  archevêques , les  évêques 
facrez  ou  élus,  les  abbez  de  Cîtcaux,  de  Clugni  ,de 
Prémontré , de  S.  Denis  en  France  & de  Marmoutier; 
les  chapitres  des  cathédrales  de  votre  roïaume , les 
docteurs  en  théologie  , en  droit  canon  & en  droit  ci- 
vil , & quelques  autres  ccclcfiaftiques  ; leur  ordon- 
nant de  le  prefenter  devant  nous  le  premier  jour  de 
Novembre  prochain , pour  les  confulter  fur  tout  ce 
que  deflus,  comme  perfonnes  qui  loin  de  vous  être 
fufpe&cs  , font  aftc&ionnécs  au  bien  de  votre  ‘roïaur 
me  , dont  nous  traiterons  avec  eux.  Vous  pourrez* 
fi  vous  croïez  y avoir  interet , vous  y trouver  en 
même  temps  par  vous-même  ou  par  des  envoïez  fi- 
dèles & bien  inflruits  de  vos  intentions.  Autrement 
ijous  ne  laiflferons  pas  de  procéder  en  votre  abfcncc 
ainfi  que  nous  jugerons  à propos.  La  lettre  finit  par 
une  exhortation  à fccourir  la  terre  fainte. 

Quant  à ce  qui  y eft  dit  de  l’autorité  fur  les  rois,  ôc 
du  pouvoir  d’arracher  & de  planter , & le  refte , ce  font 
les  paroles  de  Dieu  adreffées  à Jeremie,  qui  ne  regar- 
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dent  que  (a  million  extraordinaire  comme  prophète, 
& la  commilïion  de  prédire  les  révolutions  des  états  , 
fans  lui  donner  aucun  pouvoir  pour  l’exccution.«Ec 
quanta  l’autre  proportion  , que  le  roi  eft  fournis  au 
chef  de  la  hiérarchie  ecclcfiaftiquc  , il  en  convenoic 
volontiers  à l’égard  des  chofcs  fpirituclles,  mais  il  eft 
évident  par  toute  la  fuite  de  la  lettre  , que  le  pape 
étendoit  plus  loin  cette  foumiflion  , puifqu’il  vou- 
loir faire  rendre  compte  au  roi  du  gouvernement  de 
fon  état,  & être  le  fouyerain  juge  entre  lui  & fes 
fujets.  La  lettre  aux  prélats  de  France  pour  les  ap- 
peler en  cour  de  Rome  , eft  du  même  jour  cinquième 
de  Décembre  ; & par  une  autre  lettre  encore  du  même 
jour,  le  pape  difpenfade  ce  voïage  les  do&eurs  en 
droit  qui  propoferoient  devant  l’ordinaire  des  cxcu- 
fes  légitimés:  mais  pour  les  évêques,  il  vouloit  qu’ils 
lui  propofalfent  leurs  exeufes  à lui  même. 

La  bulle  dufculta  filï , fut  prefentée  au  roi  Philippe 
par  Jacques  des  Normans  archidiacre  de  Narbonne  , 
notaire  &c  nonce  du  pape,  & le  roi  en  aïantoüi  le 
contenu  en  fut  extrêmement  furpris  & troublé , 
comme  furent  aufii  les  feigneurs  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  lui.  Par  leur  confcil  il  refolut  d’alfembler 
les  "autres  feigneurs  qui  étoient  abfens  avec  les  ab- 
bez  & les  communautez,  tant  eccleliaftiques  que  fe- 
culicrcs  ; & cependant  Iedimanche  après  l’o&avc  de  la 
Purification  , lorfaue  l’on  comproit  encore  en  France 
1391.  c’eft-à-dire  Je  onzième  de  Février  130t.  le  roi: 
fit  brûler  la  bulle  du  pape  au  milieu  de  tous  les  no- 
bles & les  autres  qui  le  trouvèrent  à Paris  ce  jour  là, 
& fit  publier  à fon  de  trompe  cette  execution  par 
colite- la  ville*  - 
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L’Afficmblée  ou  Parlement,  comme  on  la  nom- 
mait alors,  fe  tint  à N.  Dame  de  Paris  le  mardi  di- 
xiéme jour  d’Avril  de  la  même  année  ijoz.  en  pre- 
fcnce  du  roi,  qui  y fit  propofer  publiquement  ce  qui 
fuit  par  Pierre  Flotte  6c  quelques  autres.  L’archidiacre 
de  Narbonne  m’a  rendu  de  la  part  du. pape  une  lettre 
ou  il  dit , que  je  lui  fuis  fournis  pour  le  temporel  de 
mon  roïaume , 6c  que  je  dois  rcconnoître  le  tenir  de 
lui:  quoique  jufqu’ici  ni  mes  predcccficurs  ni  moi 
n’ayons  reconnu  le  tenir  que  dcDieu  feul.  Le  pnpe  non 
content  de  ce  dilcours  fi  nouveau  6c  fi  inoüi  en  ce 
roïaume  , a voulu  en  venir  à l’éxecution  ; & a mandé 
tous  les  prélats , les  do&eurs  en  théologie  6c  en  droit 
de  mon  roïaume  , pour  venir  en  $ prclence  : afin  de 
corriger  les  abus  6c  les  torts  que  mes  officiers  6:  moi 
faifons,à  ce  qu’il  prétend,  auxprélars  & aux  feigneurs, 
aux  ecclefiaftiques  & aux  fcculicrs.  Ainfi  le  pape  veut 
priver  la  France  de  fon  plus  précieux  trefor  , qui  cft 
* la  fageffe  des  prélats,  6c  des  autres  par  le  confeil  def- 
quels  elle  doit  être  gouvernée  ; 6c  par  le  même  moïen, 
il  veut  lepuifer  de  fes  richefies  6c  l’expofer  à fa 
ruine. 

Le  pape  fait  bien  d’autres  vexations  au  roïaume  6c 
à l’églife  Gallicane,  par  les  referves  6c  les  collations 
arbitraires  des  évêchés  6c  les  provifions  des  bénéfices 
qu’il  donne  à des  étrangers  & des  inconnus,  qui  ne 
refident  jamais.  D’ou  il  arrive  que  le  fcrvice  divin  cft 
diminué  , l’intention  des  fondateurs  fruftréc , les  pau- 
vres privés  de  leurs  aumônes  ordinaires,  & le  roïaume 
appauvri. Les  prélats  ne  trouvent  plus  de  fujers  pour  fer- 
vir  les  églifes , n’aïant  point  de  bciîeficcs  à donner 
aux  nobles  dont  les  ancêtres  les  ont  fondés  , & aux 
Tome  XIX,  C 
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autres  hommes  de  lettres  : ce  qui  fait  aufii  qu’on  ne 
donne  plus  aux  églifes.  Elles  font  encore  chargées  de 
pendons , de  fubfides  & d’exa&ions  nouvelles  de  di- 
verfes  fortes  ! on  ôte  aux  métropolitains  la  liberté  de 
donner  des  coadjuteurs  à leurs  fuffragans,  &c  on  prive 
tous  les  évêques  de  l’exercice  de  leur  miniftere  , afin, 
qu’il  faille  recourir  au  faint  fiége,  & y porter  des  pre- 
fens.  Tous  ces  abus  font  augmentés  fous  ce  pontificat 
& augmentent  tous  les  jours  : je  ne  puis  les  toierer 
plus  long  temps.  . •> 

C’cll  pourquoi  je  vous  commande  comme  votre 
maître  , & vous  prie  comme  votre  ami , de  me  don- 
ner vos  confcils  & votre  fecours , pour  la  conferva- 
tion  de  notre  ancienne  liberté  & le  rétabliffcment  du* 
roïaume  & de  l’églife  Gallicane  : particulièrement  à 
l’égard  des  entreprifes  de  mes  officiers  contre  les 
droits  de  l’églife , s’ils  en  ont  fait.  J’avois  réfolu  d’y 
remedier  avant  l’arrivée  du  nonce  du  pape  , & je  l’au- 
rois  déjà  fait , fi  je  n’avois  voulu  éviter  qu’on  l’attri-  • 
buât  à la  crainre  de  fes  menaces , ou  à la  lojimifiion  a. 
fes  ordres.  Aurefte,  je  vous  déclare  , que  pour  Cet  in- 
teret general  je  fuis  prêt  d’expofer  tous  mes  biens,, 
ma  perfonne  meme  & mes  enfans  s’il  étoit  befoin  ; & 
je  vous  demande  tout  prefentement  une  réponfc  pré- 
eife  & décifive  fur  tous  ces  articles. 

Après  cette  propoficion  du  roi  les  barons  avec  les 
findics  des  communautés  laïques  fc  retirèrent,  ÔC 
aïant  de  1 1 beré  cnfcmblc  , ils  revinrent  au  roi , lui  don- 
nèrent de  grandes  louanges,  & lui  firent  de  grands  rc- 
merciemens  de  fa  genereufe  réfolution  : lui  décla- 
rant qu’ils  étoiefit  prêts  d’expofer  leurs  biens  & leurs 
perfonnes,  jufqu  a fouffrir  la  mort  & toutes  fortes  de 


\ 
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-tourmcns , plutôt  que  d’endurer  les  entreprifes  du  pa- 
pe , quand  même  le  roi  voudroit  les  tolerer  ou  les  diflî- 
muler.  Le  roi  voulut  enfuite  avoir  la  réponfe  des  pré- 
lats, qui  demandèrent  plus  de  tems  pour  délibérer , & 
s’efforcèrent  d’exeufer  le  pape  & de  perfuader  au  roi 
& aux  principaux  feigneurs,  que  fon  intention  n’étoit 
pas  de  combattre  la  liberté  du.  roïaume  ou  la  dignité 
roïale  : exhortant  le  roi  à confcrvcr  l’union  qui  avoic 
toûjours  été  entre  l’églife  Romaine,  Tes  prédeceffeurs 
& lui-même.  Mais  on  les  preffa  de  répondre  fur  Iç 
champ,  & on  déclara  publiquement , que  fi  quelqu’un 
paroiffoit  être  d’un  avis  confire,  il  feroit  tenu  pour 
ennemi  du  roi  & du  roïaume.  Alors  les  prélats  com- 
prirent que  s’ils  ne  contentoicnt  le  roi  & les  barons , 
ils  attireroient  des  périls  & des  fcandalcs  fans  nombre* 
& que  l’obéiffance  des  laïques  envers  leglife  Romai- 
ne & la  Gallicane,  feroit  perdue  entièrement  & fans 
retour.  Dans  cet  extrême  embarras , ils  répondirent , 
qu’ils  aflifteroient  le  roi  de  leurs  confeils  & des  fc- 
cours  convenables  pour  la  confervation  de  fa  perfon- 
ne  , des  fiens  & de  fa  dignité , de  la  liberté  & des  droits 
du  roïaume  , comme  quelques-uns  d’entre  eux  qui 
tenoient  des  feigneuries  & d’autres  fiefs  y croient  obli- 
gez par  leur  ferment,  & lesautrespar la  fidelité  qu’ils 
dévoient  au  roi.  Mais  en  même  temps  ils  fupplicrent 
le  roi  de  leur  permettre  d’aller  trouver  le  pape  fuivant 
fon  mandement,  à caufe  de  l’obéiffancc  qu’ils  lui  dé- 
voient. Ce  que  le  roi  & les  barons  déclarèrent  qu’ils  ne 
fouffriraient  en  aucune  forte.  * 

C’eft;  ce  qui  fc  paffa  dans  l’affemblée  du  dixiéme 
d’ Avril  , comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  des  pré- 
lats au  pape  dattéc  du  même  jour , où  ils  ajoutent  ; 
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Confidcrant  donc  cette  émotion  fi  violente  du  roi,  des 

A N.  1302,.  barons  & des  autres  laïques  du  roïaume  , 6c  voïant  la 
porte  ouverte  à une  rupture  entière  avec  l’églifc  Ro- 
maine , 6c  meme  en  general  entre  le  clergé  6c  le  peu- 
ple.: car  les  laïques  fuient  ablolumenc  notre  compa- 
gnie , 6c  nous  éloignent  de  leurs  conférences  6c  de 
leurs  confeils,  comme  fi  nous  étions  coupables  de  tra- 
hifon  contre  eux  : ils  méprifent  les  cenfures  ecclcfia- 
ftiques,  de  quelque  autorité  qu’elles  viennent,  ils  fe 
préparent  6c  fe  précautionnent  pour  les  rendre  inuti- 
f.7i.  les.  En  cctcc  extrémité  nous  avons  recours  à votre  pru- 
dence , 6c  nous  vous  kpplions  la  larme  à l’oeil  de  coru 
ferver  l’ancienne  union  entre  l’églifc  6c  l’état,  6c 
pourvoir  à notre  fureté,  en  révoquant  le  mandement 
par  lequel  vous  nous  avez  appelles. 

60.  Les  feigneurs  de  france  écrivirent  aufli , non  pas 
au  pape  y mais  aux  cardinaux,  & en  François:  appa- 
remment pour  montrer  qu’on,  ne  les  fai  foi  t pas  pa  1 lcr  * 
autrement  qu’ils  ne  penfoient.  La  lettre  cil  du  même 
jour  dixiéme  Avili , 6c  porte  en  fubfiancc  : Vous  fça- 
vez  mieux  que  perfbnnc  l’union  6c  l’amitié  qui  a été 
de  tout  temps  entre  L’églifc  Romaine  6c  le  roïaume 
de  France  > 6c  vous  n’ignorez  pas  les  travaux  6c  les  pé- 
rils que  plufieurs  de  nous  ont  ofiuïcz  pour  le  maintien 
6c  l’accroilfemcnt  de  la  religion.  Et  comme  nous  au- 

O 

rions  une  douleur  infuportablc  de  voir  cette  ancienne 
union  (c  rompre  maintenant , ou  feulement  diminuer 
par  la  mauvaise  volonté  de  celui  qui  occupe  le  S.  fiége: 
Nous  V£>u s avertiffons  par  cette  lettre  de  fes  nouvel- 
les entre  prifes  contre  le  roi  notre  maître  6c  tout  le 
roïaume  de  France,  qui  nous  ont  été  clairement  ex- 
pofées  par  ordre  du  roi,  6c  que  nous  ne  pourrions 
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fouffi  ir  , quelque  mal  qui  nous  en  due  arriver. 

Premièrement,  il  prétend  que  le  roi  e 11  Ton  fujet  A N.  1302.. 
quant  au  temporel,  6c  le  doit  tenir  de  lui  : au  lieu  que 
le  roi  6c  tous  les  François  ont  toujours  dit  , que  pour 
le  temporel , le  roïaume  ne  relève  que  de  Dieu  fcul. £)c 
plus  il  a fait  appeller  les  prélats  6c  les  docteurs  du 
roïaume  pour  retormer  les  abus  qu’il  lui  plaît  de  dire  p.  6t* 
que  le  roi  6c  les  officiers  commettent  au  préjudice  du 
clergé , de  nous  6c  de  tout  le  peuple  : quoique  ni  eux  ni 
nous  ne  demandions  ni  réforme  ni  correction  fur  ces 
matières  que  par  l’autorité  du  toi.  Les  feigneurs  conti- 
nuent en  f.ufant  contre  le  pape  les  mêmes  plaintes  que 
le  roi  avoir  fait  propofer  daus  Paflembléc  , puis  ils 
ajoutent  : Nous  dilons  a^cc  une  extrême  douleur , p. 
que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à aucun  homme  de 
bonne  volonté , que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfée 
à perfonne  , 6c  qu’on  ne  les  a pu  attendre  que  pour  le 
temps  de  L’Antechriil.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu’il 
agit  ainfi  par  votre  confcil , nous  ne  pouvons  croire 
que  vous  cpnfcnticz  à de  telles  nouveautez,  ni  à de  lî 
folles  entreprîtes.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’y 
apporter  tel  remède  , que  l’union  entre  l’églife  6c  le 
roïaume  foit  maintenue  f 6c  que  l’on  puifle  utilement 
s’appliquer  au  f.unt  voïage  d’outre-mer  & aux  autres 
bonnes  ocuvres^Faites-  nous  fçavoir  votre  intention  par 
ce  porteur  que  nous  vous  envoïons  exprès  y 6c  foïez 
perfuadez  que  ni  pour  la  vie  ni  pour  la  mort  nous 
ne  nous  départirons  de  cette  pourfuitc  , quand  même 
le  roi  y confentiroit.  La  lettre  portoit  les  fccaux  de 
trente  6c  un  fcigneurs.qui  y (ont  nommez,  6c  dont  les: 

. premiers  font , Loiiis  comte  d’Evreux  troificme  fils  du; 

101  Philippe  le  Hardi,  Robert  comte  d’Artois , Robert 

C iijv 


Digitized  by  Google 


A N.  ijOX. 

X. 

Affaire  de  Hon- 
gric. 

Ram.  Ij8i.  n.  4. 


Suf.  liv.  txxxix. 
n ■ »4- 


R* in.  ».  6. 


J.  Thurox..  c.  83. 

*4. 


J Kanzan.  />.  14#. 


n Histoire  Eccl  es  i a sti  qjje. 
duc  de  Bourgogne  , Jean  duc  de  Bretagne  , & Ferri 
duc  de  Lorraine.  1 

Cependant  le  pape  Bonifacc  conrinuoit  Tes  pour- 
fuites  pour  établir  roi  de  Hongrie  le  jeune  Charobert, 
c’eft-à-dire,  Charles-Robert , petit-fils  de  Charles  le 
Boiteux  roi  de  Naples.  Dès  l’année  precedente  le  pape 
envoïà  légat  en  Hongrie  Nicolas  deTrcvifc  cardinal 
évêcjuc  d’Oflic  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , éten- 
dant fa  légation  aux  païs  voifins , la  Pologne  , la  Dal- 
matie  , la  Croatie  fy  la  Servie.  Le  fujet  de  la  légation 
étoit  de  pacifier  la  Hongrie  diviféc  entre  le  parti  de 
Charles  & celui  d’André  le  Vénitien  ; & pour  donner 
plus  d’autorité  au  légat,  le  pape  lui  permet  de  porter 
mais  en  Hongrie  feulement,  les  mêmes  marques  qui 
diftinguoient  les  légats  a latcré  qui  pafloient  la  mer, 
& par  lcfquclles  ils  reprefentoient  la  perfonne  du  pa- 
pe. La  commiflion  eft  du  treiziéme  de  Mai  i3or.  & 
par  une  lettre  à tout  le  clergé  du  païs,  il  leur  ordonne 
de  donner  au  légat  & à fa  fuite  tous  les  fccours  ncccf- 
faires,  non  feulement  pour  la  fureté  des  chemins., 
mais  pour  les  voitures  & la  fubfiftance. 

Leroi  André  le  Vénitien  mourut  peu  de  tempsaprès; 
& alors  les  leigncurs  Hongrois  qui  tenoient  fon  parti 
envoïcrcnt  en  Bohême  au  mois  de  Juillet  1301.  prier 
le  roi  Venceflas  de  prendre  polTeffion  du  roïaume  de 
Hongrie:  de  peur,  difoient  ils , que  nous  ne  perdions 
notre  liberté  en  recevant  un  roi  de  la  main  de  l’églife. 
Orilss’adreffoicnt  à Venceflas , parce  que  par  fa  mcrc 
il  étoit  fils  d’Anne  fille  de  Bcla  IV.  roi  de  Hongrie. 
Venceflas  qui  étoit  fort  avancé  en  âge , ne  voulut  point 
quitter  fon  roïaume  , & déclara  qu’il  cedoit  tout  fon 
droit  fur  la  Hongrie  à fon  fils  nommé  Venceflas  coin- 
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me  lui.  Les  Hongrois  emmenèrent  donc  ce  jeune 
prince  qu’ils  nommèrent  Ladiflas,&  le  couronnèrent 
roi  à Aibe-roïale.  Ce  fut  Jean  archevêque  de  Co- 
locza  qui  en  fit  la  ceremonie , parce  que  le  fiége  de 
Strigonic  étoit  vacant  ; &il  fut  ad'ifté  de  fix  évêques, 
André  d’Agria,  Emcric  de  Varadm,  Haab  de  Vacia, 
Antoine  de  Chaunad,  Nicolas  de  Bofnic  & Jacques 
de  Sepufc. 

Le  pape  Boniface  aïant  appris  ce  couronnement  le 
trouva  fort  mauvais  & en  écrivit  en  ces  termes  à l’é- 
vêque d’Oftie  fon  légat  : Le  pontife  Romain  établi 
de  Dieu  fur  les  rois  & les  roïaumes , (ouverain  chef  de 
la  hiérarchie  dans  l’Eglifc  militante,  & tenant  le  pre- 
mier rang  fur  tous  les  mortels , juge  tranquillement 
de  deffus  Ion  trône  & diflipe  tous  les  maux  par  fon 
regard.  Er  jenfuite  : Apres  votre  départ  nous  avons  ap- 
pris que  l’archevêque  de  Colocza  accompagné  de  quel- 
ques évêques , prélats  & barons , eft  venu  à ce  point 
d’audace  ou  plûtôt  de  folie , de  couronner  roi  de  Hon- 
grie Vcnceflas  fils  du  roi  de  Bohême,  fans  attendre 
votre  arrivée  dans  le  roïaume,  où  vous  alliez  entrer; 
& il  n’a  pas  confideré  que  cette  fon&ion  appartenoit 
à l’archevêque  de  Strigonie  : que  Vencefias  n’a  aucun 
droit, que  nous  fichions  furceroïaumc>&  qu’au  moins 
dans  le  doute  il  devoit  nous  confulter , ou  vous  qui 
nous  reprefentiés  dans  le  pais.  Et  enfuite  : Vous  devés 
encore  fçavoir  que  S.  Etienne  premier  roi  chrérien  de 
Hongrie  offrit  & donna  ce  roïaume  à 1 eglife  Ro- 
maine , &:  ne  voulut  pas  en  prendre  la  couronne  de 
fon  autorité  , mais  la  recevoir  du  vicaire  de  J.  C.  fça- 
chantque  perfonne  ne  doit  s’attribuer  l’honneur  s’il 
n eft  appel! é.  de  Dieu.  Le  pape  conclut  en  ordonnant 
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«T u légat  de  citer  l'archevêque  de  Colocza  à comparoL 
rre  dans  quatre  mois  en  cour  de  Rome,  fous  peine 
de  privation  de  fon  archevêché.  La  lettre  eft  du  dix- 
feptiéme  d’Odtobrc  1301.  mais  l’archevêque  mourut 
peu  après  le  couronnement  de  Venceilas.  En  cette 
lettre  le  pape  abulc  de  deux  paflages  de  l’écriture, 
s’attribuant  ce  qui  elt  dit  dans  les  proverbes  de  l’au- 
torité roïale  , & appliquant  aux  rois  ce  que  S Paul 
dit  de  la  vocation  au  lacerdoce  En  même  temps  Bo- 
nifacc  écrivoit  à Vcnceflas  roi  de  Bohême  uyc  lettre 
qui  finit  en  difant  : Si  vous  ou  votre  fils  avez  quelque 
droit  fur  la  Hongrie  ou  fur  d’autres  provinces , & que 
vous  les pourfuiviés  devant  nous,  nous  fournies  dif-  * 
pofés  à vous  les  conferver  en  leur  entier. 

Le  cardinal  légat  évêque  d’Oftie  étant  arrivé  en 
Hongrie  , alTcmbla  tous  les  prélats  du  roïaume,  6c  fit 
tous  fes  efforts  pour  y établir  la  paix  : mais  voïant 
qu’il  n’avançoit  rien  , il  fortit  de  Hongrie  6c  revint  à 
Vienne  en  Autriche  , d’où  il  envoïa  au  pape  pour  l’in- 
former de  fa  négociation:  c’étoitcn  1301.  Cependant 
le  roi  de  Bohême  Vcnceflas  fit  réponfe  au  pape  & en- 
voïa fa  lettre  par  un  chanoine  de  Prague  dodtcur  en 
decret.  Il  foutenoit  que  fo-n  fils  avoitété  légitimement 
élu  roi  de  Hongrie  & prioit  le  pape  de  lui  être  favo- 
rable. Le  pape  lui  répliqua  : Le  trône  apoitolique  cfl: 
établi  de  Dieu  fur  les  rois  & les  roïaumes',  pour  rendre 
à chacun  ce  qui  lui  appartient.  Or  Marie  reine  de  Si- 
cile foutient  que  le  roï.  urne  de  Hongrie  appartient  à 
elle  & à Charles  fon  petit-fils:  c’cft  pourquoi  nous  ne 
pouvons  vous  accorder  votre  demande  fans  lui  porter 
préjudice:  mais  pour  rendre  jufticc  à tout  le  monde, 
nous  nous  propofons  de  vous  faire  citer  devant  nous, 

vous* 
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'Vous  , cette  reine  , fon  petit- fils,  & tous  les  autres  qui 
croient  y avoir  interet. 

Venceflas  dans  fa  lettre  , outre  le  titre  de  roi  de 
Bohême , prenoit  auffl  celui  de  roi  de  Pologne.  Le 
pape  Boniface  lui  en  fait  de  grands  reproches,  fuppo- 
fant  comme  notoire,  que  laPologne  appartient  au  faint 
fiêge,  & traitant  cette  entreprifede  crime  d’état.  C’eft 
pourquoi,  ajoûte-t’il,  nous  vous  défendons  étroite- 
ment fous  les  peines  fpiricuclles  & temporelles  que 
nous  voudrons  vous  impofer  , de  prendre  davantage  le 
nom  & le  fceau  de  roi  de  Pologne , ou  d’en  faire  aucune 
fon&ion.  Mais  nous  offrons  de  vous  confcrvcr  les 
droits  que  vous  pouvés  avoir  fur  ce  roïanme,  en  les 
prouvant  légitimement  devant  nous.  La  lettre  cfi:  du 
dixiéme  de  Juin  1302..  En  execution  de  l’ordre  du  pa- 
pe, les  prétendans  au  roïaume  de  Hongrie  furent  ci- 
tés par  le  légat  Nicolas  évêque  d’Ollie  : mais  le  pape 
ne  donna  fa  fcntence  que  l’année  fuivante. 

L’églifc  Grcquc  étoit  toujours  en  trouble,  & l’em- 
pereur Andronic  travailloit  inutilement  à la  pacifier. 
Hilarion  évêque  de  Selivrép  dit  en  fecrct  à l’empereur 
un  crime  dont  on  chargcoit  le  patriarche  J .an  Cofme: 
non  qu’il  l’eut  vu  commettre , mais  il  difoiç  l’avoir 
appris  de  celui  qui  l’avoit  vu.  Or  ce  premier  délateur 
étoit  mort  & connu  d’ailleurs  pour  un  calomniateur: 
aufli  l’évêque  témoignoit  ne  pas  croire  cette  accufa- 
tion,qui  en  effet  étoit  incroïable  & hors  de  la  vrai- 
fcmblance.  L’empereur  la  jugeant  importante  en  fut 
affligé  ; & bien  qu’il  n’y  ajoutât  pas  de  foi , il  crut  en 
devoir  garder  le  fecrct  tant  pour  l’indecencc  de  la 
chofc , que  pour  la  fauffeté. 

Cependant  les  évêques  preffoient  le  patriarche  de 
Tome  XIX.  D 
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- ■ rétablir  Jean  d’Ephefe,  à la  réfer ve  de  quelques  uns 

An.  1301.,  qui  étoient  unis  avec  le  patriarche.  L’empereur  ne 
».  j4.  croïoit  pas  le  devoir  contraindre  à rétablir  l’évêque 
Jean , quoiqu’il  le  fouhaicât  comme  les  autres  & y con- 
courût avec  eux  : mais  il  ne  vouloit  pas  que  pour  ce 
fujet  ils'fiflcnt  fchifme  avec  le  patriarche.  Or  il  arriva, 
que  le  mauvais  bruit  qui  couroit  contre  le  patriarche: 
Jeanne  répandit  principalement  par  l’artifice  de  ceux, 
qui  n’aimoient  pas  ce  prélat,  & qui  relcvoient  cette 
calomnie  comme  fans  deffein  , afin  d’avoir  un  prétexr 
te  de  fe  feparcr  de  lui.  Alors  l’empereur  foupçonna- 
l’évêque  de  Sclivrce  d’avoir  dit  ce  fecrer  à d’autres  qu’à 
lui  : c’cft  pourquoi  il  ne  fc  crut  plus  obligé  à le  garder, 
& déclara  que  c’étoit  l’évêque  qui  le  lui  avoit  dit  le  pre- 
mier. La  chofc  vint  jufqu’au  patriarche , qui  en  fut 
outré  de  douleur  , & comme  le  premier  auteur  de  la  ca- 
lomnie n’étoit  plus  au  monde  , il  s’en  prit  à l’évêque 
de  Selivréc  ; & s’en  plaignit  au  concile  voulant  en  avoir 
14 tk.Ax*.  réparation.  Tout  le  monde  convcnoit  qu’il  falloit  lui 
rendre  juftice  : mais  quelques-uns  exeufoient  l’évê- 
que dCvSelivrée,  parce  qu’il  n’a  voit  pas  dit  la  chofc 
comme  la  fçaehant  par  lui-  même  ni  par  manière  d’ac- 
eufation , & l’avoit  confiée  à l’empereur , croïant;. 
qu’elle  demeureroit  fccretrc. 

Le  patriarche  manda  plu  (leurs  fois  les  évêques  pour' 
les  aflcmbler  en  concile  fur  ce  fujet,  mais  ils  fe  trou- 
vèrent partagés.  Les  uns  y venoient  volontiers  & é- 
toient  prêts  à condamner  levêque de  Sclivrée  , difant 
qu’il  étoit  malhonnête  de  rapporter  de  tels  difeours  à 
l’empereur.  Les  autres  prenoient  divers  prétextes  pour 
différer  de  venir  au  concile  , & donnoient  de  bonnes 
cfpcrances  à l’évêque  de  Selivrée.  Ce  qui  faifoit  pen- 
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fer  qu’ils  en  ufoient  ainfi  par  le  reffentiment  qu’ils 
a voient  contre  le  patriarche  au  fujet  de  l'évêque  d'E- 
phefe.  Enfin  le  patriarche  perdit  patience  , fc  voïant 
d’ailleurs  meprifé  pour  Ton  ignorance  & la  fimplicité. 
Etant  donc  une  fois  alfis  en  concileavcc  une  partie  des 
évêques,  comme  il  eût  attendu  les  autres  jufqu’à  la 
fin  du  jour , il  fc  Iaiffa  emporter  à l’ardeur  de  fon  tem- 
pérament & fortit  brufqucment  avec  chagrin  , pro- 
cédant aux  évêques  qu’il  ne  fe  trouveroit  plus  au  mi- 
lieu d’eux  , quoi  qu’ils  puffent  faire.  Or  en  difant  cela 
en  fon  grec  vulgaire  , il  fe  fervit  d’une  expreflion  que 
pluficurs  prirent  pour  une  formule  de  ferment.  C’étoit 
le  vendredi  fiixiéme  jour  de  Juillet , l’an  1301.  Le  pa- 
triarche Jean  fe  retira  au  monafterc  de  la  Pammacari- 
fte , c’elt-à-  dire  Très-  heureufe , qui  cil  la  fainte  Vierge, 
où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer  : lailfant  un  ou 
deux  des  fiens  pour  garder  le  palais  patriarcal  j car  il 
ne  prétendoic  pas  renoncer  abfolumcnt  à fa  dignité. 

Il  ne  Iaiffa  pas  d’en voïer  quelques  jours  après  à l’em- 
pereur un  aétc  de  démiflion  adrefle  à ce  prince  & aux 
évêques , où  il  dit  : Je  paffois  doucement  ma  vie  , ne 
penfant  qu’à  expier  mes  péchez  , quand  j’ai  été  forcé  9 
comme  Dieu  le  fçait , à monter  fur  le  tronc  patriarcal. 
Enfuitc  j’ai  reçû  les  outrages  que  tout  le  monde  con- 
noît,  .&  dont  je  n’ai  pas  été  le  feul  objet , mais  toute 
l’églifc  dont  je  fuis  le  chef  après  J.  G.  Voïant  donc 
qu’il  n’eft  ni  bienfeant  ni  jufte  de  garder  cette  dignité 
après  un  tel  affront  : j’ai  été  contraint  de  jurer  que  j’y  re- 
noncerais & je  viens  tenir  ma  parole.  Je  renonce  donc  au 
fiége  patriarcal  -,  & en  même  temps  pour  ne  donner  à 
l’avenir  aucu»prétexte  de  fcandale,  je  renonce  à mon 
facerdocc  , quoique  je  n’aïe  rien  de  plus  cher.  Par  ce 
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même  a£te  je  pardonne  enticremcnt  à ceux  qui  m’ont 
outragé , à leurs  complices , 6c  à ceux  qui  fc  font  laifle 
entraîner  à leur  ajouter  foi  ; & je  prie  Dieu  de  lem  par- 
donner. Que  s’il  arrive  à l’églifc  ou  au  peuple  fidèle 
quelque  mal  fpiritucl  ou  temporel  , j’en  luis  innocent 
par  la  grâce  de  J.  C.  Remarquez  que  dans  cet  a£tc  le 
patriarche  de  C.  P.  fe  dit  chef  de  l’eghfe  univcrfclle. 
L’aïant  écrit  6c  fouferit  il  quitta  même  les  marques 
de  l’épilcopat  & demeura  en  repos^ 

L’empereur  Andronic  aïant  reçu  cette  démiflir  n 
vouloir  par  fcrupulc  la  jetter  au  feu  fans  l’ouvrircom- 
me  il  avoit  fait  une  autre  fois  : néanmoins  il  fc  la  fit 
lire  , 6c  quand  il  oint  que  le  patriarche  difoit  avoir  ju- 
ré de  renoncerai  en  fut  fort  allarmé,  Ôc  voulut  feavoir 
ce  qu’en  jugeraient  les  évêques 

Mais  l’état  mifcrablc  où  fe  trouvoient  les  affaires  de 
l’érat  , ne  lui  pamettoit  pas  de  donner  à celle  - ci 
toute  l'application  qui  y étoit  nécefîiirc.  Car  l’empire 
étoit  attaqué  de  tous  corés,  principalement  cnNatolic,, 
par  les  Turcs  fous  la  conduite  du  fameux  Othman.  Il 
étoit  fils  d’Oi  togrul  fils  de  Soliman  ,.qui  eft  le  premier 
prince  connu  de  cette  famille.  Elle  vint  d’au  delà  de 
l’Eufrate  s’établir  en  Narohe  fous  la  prorcéHon  d’A- 
laeddin  fultan  de  Coni  de  la  race  des  Turcs  Seljouqui- 
des.  Ortogrul  mourut  en  1188.  687.  de  l’Hcgire  ; 6c 
en  699.  de  J.  C.  12.99*  Othman  fon  fils  obtint  d’A- 
laëddin  le  tirre  de  fultan  dans  les  places  qu’il  avoit  con- 
quifes  fur  les  Grecs;  6c  tel  fut  le  commencement  de 
la  famille  des  Turcs  Ottomans  qui  règne  maintenant 
à C.  P. 

Le  pape  continuoit  cependant  à y nommer  des  pa- 
triarches latins.  Pantaleon  Jullinien  mourut  en  1 186, 
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& Pierre  qui  lui  fucceda  étant  mort , un  feul  chanoine  " • 

qui  rclloit  en  cecte  éelifc  en  rabfcnce  des  autres  y 
/a  -I  • l r 1 . N , tr,apc"c"c  o.  P* 

élût  un  patriarche  qui  toutefois  remit  Ion  droit  a la  s«p.  Uv.ixx* iv. 

« . p > * , \ t -Tl  ».  II.  Rat».  1:86. 

dilcrction  du  pape.  Mais  cette  cntreprile  donna  occa-  ». }î.  i}oi.».  t7. 
iion  à une  bulle  générale  pour  les  quatre  égides  pa- 
triarcales de  C.  P.  Alexandrie,  Antioche  &Jerufalcm, 

Le  pape  ordonne  que  tint  que  ces  villes  feront  fou- 
miles  aux  fehifmatiques  ou  aux  infidcllcs, les  chanoi- 
nes ne  procéderont  point  à Iele&ion  du  patriarche 
fins  en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  Paint  fiege,  au- 
■ quel  ils  donneront  avis  de  la  vacance  le  plûtôt  que 
faire  fc  pourra.  La  bulle  elt  du  vingt  troifiéme  de  Dé- 
cembre 1301.  En  conicqucnce  le  pape  Bontfacc  donna 
le  patriarcat  de  C.  P.  à Leonard  curé  de  Paint  Barthe- 
lemi  à Vcnifc,  par  fa.  bulle  du  dernier  jour  de  Mars 
1301.  Ôc  comme  il  ne  pouvoir  refider  à Conrtantino- 
pîc  occupée  par  les  Grecs  ; le  pape  lui  donna  encore 
l’archevêché  de  Crcte  , c’eft-à-dire  de  Candie,  qui 
appartenoit  alors  aux  Vénitiens'. 

Gonfalve  III.  archevêque  de  Tolede,  chancelier  de  xiv. 
Caftillc  & auparavant  évêque  de  Cuença,tint  uncon-  nSeL**8 de Pei* 
cile  à Pennafiel  dans  la  vieille  Caftillc , qui  commenta  x‘  C0HC‘ 
le  premier  jour  d’Avril  & finit  le  treiziéme  de  Mai  J#*™»#*.  ï xv3 
cette  année  ijoi.Cinq  évêques«de  Pes  Puffragansy  alfi-  ’ 
itèrent,  fça  voir  Alyardc  Palcncia , Bernard  de  Segovie, 

Simon  de  Sigucnça,  Jean  d’Ofma,  & Pafcal  de  Cuen-  .ç, 

*ja  , & on  y publia  treize  articles  de  réglemcns  pour  e.  • 
réprimer  les  mêmes  abus  que  l’on  voir  dans  les  autres 
conciles  du  temps  ; le  concubinage  public  des  clercs , t.  9. 1$ 
les  ufures , le  mépris  de  l’immunité  des  églifcs , l’ufur-  ,.i;. 
pation  de.  leurs  biens  ; & le  remede  qu’on  apporte  à 
tous  ces  maux  Pont  des  excommunications  & des  in- 

D iij. 
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tcrdits.  Voici  ce  qui  m’y  parole  remarquable  : Tous  les 

clercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés  ou  pourvus 
de  bénéfices  reciteront  tous  les  jours  les  heures  cano- 
niales, comme  ils  y font  obligez  fous  peine  de  fufpcn- 
*'lx'  feoude  fouftraétion  des  fruits.  En  chaque  églilc  on 
chantera  tous  les  jours  à haute  voix  Salve  Regina  après 
e-  *3*  complies.  Le  curé  qui  par  fanegligcnce  aura  laiilémou- 
rir  un  paroiflien  fans  recevoir  les  facrcmens  de  peni- 
tencc  ùc  d’cuchariftie,  fera  privé  de  fon  bénéfice.  Un 
.curé  ne  donnera  point  la  communion  à fon  paroiflien 
c‘  fans  être  afliiré  qu’il  s’eft  confeflé.-  Le  prêtre  qui  aura  • 
révélé  la  confeflion  fera  mis  en  prifon  perpétuelle  , ou 
*•  * il  ne  vivra  que  de  pain  6c  d’eau.  Les  prêtres  feront 
.eux-mêmes  le  pain  deftiné  à être  confacré,  ou  le -fe- 
ront faire  en  leur  préfcnce  par- d’autres  minîïlres  de 
l’églifc. 

e.ie.  On  ne  fera  point  perdre  les  biens  aux  Juifs  ou  aux 
Mahométans  qui  auront  reçu  le  baptême  : afin  que  la 
crainte  de  cette  perte  ne  les  détourne  pas  de  fc  con- 
e.  7.  vertir.  On  paiera  la  dîme  , non-feuicment  des  fruits  , 
mais  de  tout  ce  qu’on  acquiert  légitimement  : comme 
étant  la  reconnoiflance  du  fouverain  domaine  de 
c.t.  Dieu.  Ce  concile  accepte  la  bulle  Clericis  laicos  du  pape 
Boniface,  contre  laquelle  on  s’étoit  fi  fort  élevé  en 
France.;  & ordonne  à tous  les  évêques  de  la  province 
de  >la  faire  publier  dans  leurs  dioctfes.  Le  concile  £e 
plaint  que  quelques  perfonnes  puiflantes  s’efïorçoient 
d’enfraindre  les  libertés  6c  les  privilèges  des  éghfes,cn 
les  chargeant  d’exa&ions  indues.  C’elï  pourquoi  il  or- 
donne , que  fi  c’eft  la  reine  ou  les  fils  des  rois  qui  faf- 
fentees  vexations , l’évêque  dioccfain  leur  dénoncera 
de  facisfairc  à l’églife  ; & s’ils  ne  le  font  dans  le  mois , 
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il  mettra  en  interdit  les  terres  qu’ils  auront  dans  Ton 
diocèfe.  Le  concile  prcfcrit  enfuice  la  maniéré  de  pro- 
céder contre  les  chevaliers  des  ordres  militaires  qui 
feront  de  pareilles  entreprifes  fur  les  droits  de  l’églifc: 
ce  qui  montre  que  ces  religieux  n étoient  guercs  plus 
retenus  que  les  féculiers. 

La  reine  dont  parle  ce  concile  étoit  Marie  de  Mo^ 
lina  veuve  du  roi  Sanche  le  Brave  qui  mourut  le  vingt 
d Avril  1155.  après  avoir  régné  onze  ans  : laiffant  la 
couronne  de  Çaftille  à Ferdinand  IV.  fon  fils  aîné , fous 
la  tutelle  de  la  rcirfe  Marie.  Le  jeune  prince  étant  venu 
en  âge  il  fut  convenu  qu’il  épouferoit  Confiance  'fille 
de  Denis  roi  de  Portugal , dont  le  fils  Alfonfc  épou- 
feroit Beatrix  fœur  de  Ferdinand:  mais  comme  ils  é- 
toient  parens  , il  fallut  avoir  difpenfc  j & le  pape  Bo- 
niface  commença  par  la  légitimation  du  roi  de  Caf- 
tille.  Car  Sanche  le  brave  avoir  époufé  Marie  de  Mo- 
lina  quoiqu’elle  fût  fa  parente  aft  troifiéme  degré  , & 
l’avoir  gardé  non  - feulement  fans  difpenfe  , mais 
•contre  l’ordre  exprès  de  la  quitter  qu’il  avoit  reçu  du< 
pape  Martin  IV.  Pour  réparer  ce  défaut  la  reine  Marie 
envoïa  des  ambafladeurs  au  pape  Bonifacc  lui  deman- 
dant la  légitimation  des  cinq  enfans  qu’elle  avoit  eus 
du  roi  Sanche-,  trois  fils,  Ferdinand,  Pierre  & Phi- 
lippe , &deux  filles , Ifabcllc  & Beatrix.  Pluficurs  fou- 
tenoient  qu’on  ne  pouvoir  valider  le  mariage  d’un 
mort:  mais  Boniface  perfuadé qu’il  le  pouvoit  en  ver- 
tu des  clefs  ccleftes  & de  la  plénitude  de  fa  puiffance, 
accorda  la  légitimation  des  trois  princes  & des  deux 
princcffcs , les  rendant  capables  de  toutes  dignités  ec- 
clefîaftiques  & feculiercs,  même  de  la  roïauté.  La  buta 
le  eft  du  fixiéme  de  Septembre  1301. 


A N.  130^. 


xv. 

Légitimation  des 
princes  deCaftille 
M.inan.i  /.  XïV. 
C.IJ. 


xv.  e.  zi 


c.  ji 


Rain.  118  j.-  ».  J7.‘ 
Sup.ltv.Lxxxv  nu 

».  f. 

Rürô.ltol.  ».  ■ 

Mmtc.  e.  f. 


A N.  1301. 

Sup.  liv.  lxxv. 
».  41.  Inn.  />.  te. 
I.  p.  6S4. 

C.  Pcrvenerab. 
Qui  fil.  funt  leg. 

Sup.  liv. 

JLXXXTUI.  n.  il. 

Pttr.i.  tit  j. 
XVI. 

Rcponfc  des 
cardinaux  aux  fei- 
gueurs  François. 

P'f.  P-  *i‘ 


-31  Histoire  Ecclesiasti 

Nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape 
Innocent  III.  prétendoit  avoir  droit  de  légitimer  les 
bâtards,  non- feulement  pour  les  effets  fpirituels,  mais 
pour  les  temporels , toutefois  avec  certaines  reftric- 
tions , pour  ne  pas  empiéter  fur  les  droits  des  fouve- 
rains.  Et  dans  les  loix  du  roi  Alfonfe  faites  pour  la 
Caftillc  , en  parlant  de  la  puiffance  du  pape  pour  dif- 
penfer  du  vice  de  la  puiffance,  il  cft  dit  feulement 
que  c’eft  pour  la  réception  des  ordres  & des  bénéfices. 

Les  cardinaux  ayant  reçu  la  lettre  des  feigneurs  de 
France. affemblés  à Paris  y répondirent  ainfi:  Le  pape 
& nous  maintenons  volontiers  Paffedion  & la  charité 
fincere  qui  a régné  depuis  long-tems  entre  nos  pré- 
deccffeurs  & le  roi  de  France  Philippe,  & nous  tra- 
vaillons à l’affermir  de  plus  en  plus.  Vous  devez  être 
affurés  que  le  pape  n’a  jamais  écrit  au  roi  qu’il  dût  re~ 
connoîtrc  tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  roïaume,  & le 
nonce  Jacques  des  Normans  affure  qu’il  n’a  jamais 
rien  dit  au  roi  de  femblable.  C’eft  pourquoi  la  propo- 
rtion que  Pierre  Flotte  a faite  en  prefence  du  roi , des. 
prélats  8c  de  vous,  cft  fans  fondement.  Ce  defaveu 
eft  remarquable  , mais  le  leCteur  peut  juger  s’il  cft  lin- 
cere.  La  lettre  continue  : Quant  aux  prélats  & aux  doc- 
teurs , ils  ont  été  appel  lés  pour  délibérer  avec  eux  fur 
cc  qu’il  y avoir  à faire  , comme  des  perfonnes  qui  loin 
d’être  fufpectesau  roi , lui  font  agréables  & affection- 
nées. Il  n’eft  pas  nouveau  que  le  faine  fiége  convoque 
des  conciles  particuliers  ou  generaux  : mais  le  pape  a 
eû  cette  défcrence  pour  le  roi , de  ne  pas  convoquer  un 
concile  general,  ou  peut-être  fc  feroit  il  trouvé  des 
prélats  des  nations  peu  affectionnées  pour, lui.  Et  fi 
en  Vu  us  avoir  bien  expliqué  le  contenu  de  la.  lettre  pré- 

lcntec 
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Tentée  par  le  nonce  ; vous  auriez  dû  rendre  grâces  à 
Dieu  & au  pape  du  foin  paternel  qu’il  prend  de  la  prof- 
perité  du  roïaume  5c  de  la  reformation  des  abus. 

Que  fi  le  pape  a chargé  l’églife  Gallicane  , c’cft  ch 
accordant  au  roi  la  décime  de  pluficurs  années  ; & en 
mettant  fur  fa  nomination  un  chanoine  en  chaque 
églife  cathédrale  5c  collegiale.  Il  a aufii  conféré  des 
dignités  & d’autres  bénéfices  à la  confideration  du  roi, 
des  prélats  5c  de  quelques  uns  d’entre  vous  : enfin  il  a 
accordé  au  roi  5c  à vous  pluficurs  dilpenfes,  dont  on 
ne  lui  fçait  gucrcs  de  gré.  De  plus  un  homme  qui  cft  en 
fon  bon  fens  ne  doute  point  que  le  pape,  comme  chef 
de  la  hiérarchie  ecclcfialhquc  , ne  puillc  reprendre  de 
péché  tout  homme  vivant.  Aurefte  il  nenous fouvient 
pas  que  le  pape  ait  pourvû  des  Italiens  d’églifes  cathé- 
drales de  France  , fi  ce  n’cll  celles  de  Bourges  5c 
d’Arras , où  il  a mis  des  hommes  non  fufpé&s  au  roi , 
d’un  favoir  éminent  & d’un  mérite  connu.  L’archevê- 
que  de  Bourges  étoit  Gilles  de  Rome  dont  il  a été  par- 
lé , l’évêque  d’Arras  étoit  Gérard  Pigalotti  auparavant 
évêque  d’An.igni  5c  enfuitc  de  Spolcte. 

La  lettre  continue:  Quel  autre  pape  a plus  étendu 
la  forme  des  provifions  en  faveur  des  pauvres  clercs 
réduits  prefquc  à la  mendicité  par  quelques  prélats? 
Que  fi  le  pape  a pourvû  à des  bénéfices  vacans  ou*  qui 
dévoient  vaquer,  ne  l’a  t’il  pas  fait  en  faveur  des  per- 
fonnes  originaires  du  roïaume  5c  domeftiques  du  roi, 
des  prélats , ou  les  vôtres  ? Enfin  pour  vous  parler  fran- 
chement, il  netoit  ni  bienfeant  ni  permis  de  ne  pas 
nommer  à l’ordinaire  notre  faint  père  le  pape  Boni- 
face  , mais  feulement  par  une  certaine  circonlocution 
nouvelle  & peu  rcfpe&ueufe,  Faites- vous  expliquer 
Tome  XIX . E 
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34  Histoire  Ecclesiastique. 
cette  lettre  bien  <Sc  fideilement.  C’tft  que  la  plupart 
de  ces  feigneurs  n’entendoicnt  point  le  latin.  La  dat- 
te eft  du  vingt-fixiémc  de  Juin  1301. 

Le  pape  fit  aulïi  réponfe  à la  lettre  des  prélats,  trai- 
tant d’abord  l’églifc  Gallicane  de  fille  inlenféc  dont 
l’çglile  Romaine,  comme  une  mere  pleine  de  tendrcf- 
fe , fouffre  avec  compallion  les  paroles  indilcrctes. 
Nous  fçavons  d’ailleurs , ajoute  le  p <pe  , ce  que  Pierre 
Flcte  borgne  de  corps  & aveugle  d’ci prit,  & quelques 
autres  ont  avancé  d ms  le  parlement  tenu  à Paris  pour 
conduire  le  roi  de  France  dans  le  précipice.  Vous  au- 
nes dû  vous  }T  oppofer:  mais  la  crainte  des  puifiances 
temporelles  l’a  emporté.  Vous  déviés  au  moins  ne  pas^ 
écouter  ces  difeours  fehifmatiques  ou  ne  les  pas  rap- 
porter cnfuite.  Ne  s’efforce- t’en  pas  d’établir  deux  prin- 
cipes quand  on  dit  que  les  chofcs  temporelles  ne  font 
point  ioufnifes  aux  fpirituellcs  ? La  lettre  finit  ainfi 
Soies  allurés  que  vous  verrons  avec  pLufir  ceux  qui 
obéiront  ; & que  nous  punirons  les  défobeiffans  félon 
la  qualité  de  leur  faute. 

L’abfence  de  la  plupart  des  prélats  François  n’em- 
pêcha pas  le  pape  Boniface  de  tenir  le  concile  qu’il 
avoir  convoqué  l’année  précédente,  6c  il  le  tint  à Rome 
le  trentième  d’Octobrc  1 301.  U y fit  beaucoup  de  bruit 
& éclata  en  menaces  contre  le  roi  Philippe  le  Bel,  mais- 
fans  venir  à l'execution:  feulement  on  regarde  com- 
me l’ouvrage  de  ce  concile  la  fameufe  decictalc  Vnam: 
fanflam  dont  voici  la  lubftance  : Nous  croïons  6c  con- 
férons une  églife  fainte,  catholique  6c  apoftoliquc  , 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  fdut  ; nous  rcconnoif- 
fons  auffi  quelle  eft  unique,  que  c’cft  un  feul  corps- 
q.ui  n’a  qu’un  chef  & non  pas  deux  comme  un  monf- 
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trc.  Ce  feu!  chef  cft  J.  C.  & S.  Pierre  fon  vicaire  & 
le  fucccftcur  de  S.  Pierre.  Soit  donc  les  Grecs , foie 
d'ancres  qui  difent  qu’il  ne  font  pas  fournis  à ce  fuc- 
•celfeur  : il  faut  qu’ils  avouent  qu’ils  ne  (ont  pas  des 
ouailles  de  J.  Ç.  puifqu’il  a dit  lui-même  qu'il  n’y  a 
qu’un  troupeau  & un  pufteur. 

Nous  apprenons  que  dans  cette  églife  Se  fous  fa 
puiiïancc  font  deux  glaives , le  fpintucl  Se  le  tempo* 
rel:  mais  l’un  doit  être  emploie  par  lcglile  Se  par  la 
main  du  pontife,  l’autre  pour  leghfc  & par  la  main  des 
Tois  Se  des  guerriers , fuivant  l'ordre  ou  la  permiffiofi 
du  pontife.  Or  il  faut  qu’un  glaive  foitfoumisà  l’autre, 
c’eft-à-dirc  la  puilfance  temporelle  à la  fpirituelic  : 
autrement  elles  ne  feroienc  point  ordonnées  , &:  elles 
doivent  l’ctre  félon  l’Apôtre.  Suivant  le  témoignage  Rem. xm.i. 
de  la  vérité  la  puiffancc  fpirituc lie  doit  inftruirc  & ju- 
ger h temporelle  , & ainfi  fe  vérifie  à l’égard  de  le-  . 
glifc  la  prophétie  de  Jeremie  : Je  r’.ù  établi  fur  les  na-  j<r.  j.  10, 
tions  & les  roïaumes , & le  relie.  Donc  fi  la  puilfance 
terrelire  s’égare  , elle  fera  jugée  par  la  fpirituelic  : fi 
c’eft  une  moindre  puilfance  fpirituelic  qui  manque  , 
elle  fera  jugée  par  la  fupericure  ; mais  c’eft  Dieu  feul 
qui  juge  la  fouveraine  puilTancc  fpirituelic , puifquc  ^ 

l’Apôtre  die  : L’homme  fpirituel  juge  de  tout , Se  per- 
fonne  ne  le  juge.  Donc  quiconque  réfifte  à cette  puif- 
fance  réfifte  à l’ordre  de  Dieu  : fi  ce  n’eft  qu’il  mette 
deux  principes  comme  Manés  , ce  que  nous  jugeons 
faux  Se  hérétique.  Enfin  nous  déclarons  Se  définilfons, 
qu’il  cft  de  ncccfiité  de  falur  que  toute  créature  hu- 
miine  foit  foumife  au  pape.  La  datte  cft  du  dix  hui- 
tième de  Novembre  1301. 

En  cette  conftitution  il  faut  foigneufement  diftin- 
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guer  Texpofé  5c  la  décifîon  : tout  l’cxpofé  rend  à prouver 
A N.  1301.  que  la  puiflance  temporelle  efl  foumife  à la rpiriruellc  -, 
5c  que  le  pape  a droit  d’inilitucr  , de  corriger  5c  de  dé- 
pofer  les  fouverains  : cependant  BoniFacc  , tout  en- 
treprenant qu’il  étoic,  n’ofa  tirer  cette  confcqucncc 
qui  fuivoit  naturellement  de  fes  principes,  ou  plutôt 
Dieu  ne  le  permit  pas  -,  & Boniface  fc  contenta  de  dé- 
cider en  general  que  tout  homme  cil  fournis  au  pape, 
vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute  , pourvû  qu’on 
reflraigne  la  proposition  à la  puifTancc  fpir ituellc.  Et 
nous  avons  vû  que  cent  ans  auparavant  le  pape  Inno- 
*.  Tirvtncrtb.  cent  m avoüoic  formellement  que  le  roi  de  Fran- 
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ce  ne  reconnoit  point  de  lupcrieur  poui^  le  temporel. 
Quant  au  reproche  d’admettre  deux  principes  avec 
les  Manichéens  , fi  on  ne.  rcconnoit  la  fubordiaation 
des  deux  puifTanccs  : ce  reproche  tombe  fur  tous  les 
anciens  5c  particulièrement  fur  le  pape  S.  Gelafc  , qui 
cri  dit  nettement:  Il  y a deux  moïens  par  lefquclsce mon- 

,1.  jg  efl.  principalement  gouverné,  l’autorité  tacrée  des 
évéques  5c  la  puilTancc  roïalc.  Et  enluitc  , parlant  toiV 
jours  à l’empereur.  Les  évêques  obéifTcnc  à vos  loix 
quant  aux  chofes  temporelles,  fçachantque  vous  avés 
reçu  d’enhaut  la  puifiancc.  C’cftquc  les  Manichéens 
* xnettoient  deux  puifTanccs  oppofées,  indépendantes 

ÔC  comme  deux  dieux  : au  lieu  que  les  deux  puifTanccs 
que  nous  reconnoiflons  viennent  également  de  Dicil 
5c  doivent  être  unies  5c  s’aider  mutuellement. 

Le  meme  jour  dix  huitième  Novembre  auquel  on 
celebrcà  Rome  la  dédicace  de  leglifc  de  S.  Pierre,  le 
K110. i P*. ».  14.  pape  Boniface  publia  une  aurre  bulle  portant  excom- 
munication generale  contre  tous  ceux  qui  prennent, 
dépoüillent , ou  retiennent  ceux  qui  vont  au  faint  liège 
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ou  en  reviennent , ou  qui  les  empêchent  d’y  venir  li- 
brement '7  ôc  cette  cenfure  s’étend  fur  toutes  perfon- 
nos  de  quelque  dignité  que  ce  foit-,  même  les  rois& 
les  empereurs , nonobftant  tout  privilège  de  ne  pou- 
voir êcrc  excommuniés.  Or  quoique  cette  excommu- 
nication fût  generale  & introduite  par  une  ancienne 
çputume  contre  ceux  qui  cmpêchoient  le  voïage  de 
Rome,  on  vôïoit  bien  dans  les  circonftanccs  prefen- 
tes,  qu’elle  regardoit  principalement  le  roi  Philippe  le 
Bel , à caufe  de  la  défonce  qu’il  a voit:  faire  aux  prélats 
de  fon  roïaume  d’en  fortir  , pour  obéir  à l’ordre  du> 
pape,  & le  pape  s’en  expliqua  afTez  enfuite. 

Peu  de  temps  après  il  envoïa  légat  en  France  Jean  le 
Moine  cardinal  prêtre  du  titre  de  S Marcellin , promu 
en  1^4.  par  Celcftin  V.  Sa  commiflion  cft  du  vingt- 
quaméme  de  Novembre  1301.  & il  avoit  pouvoir 
d’abfoudre  le  roi  Philippe,  s’il  le  demandoit,  de  I’ex- 
communication  que  le  pape  pétendoit  qu’il  eût  en- 
courue* L’inftruétion  de  ce  légat  contcnoit  douze  ar- 
ticles de  prétentions  du  pape  contraires  à celles  du 
roi  , qui  le  réduifenc  à ce  qui  fuit.  1.  Il  révoquera  la 
défenfc  qu’il  a faite  aux  évêques  & aux  autres  eccle- 
fiaftiques  de  venir  à Rome  ou  nous  les  avions  appel- 
lés  pour  le  premier  jour  de  Novembre  dernier  pafTé 
il  lèvera  les  faifîes  faites  à ce  fujec  & en  fera  pleine  fa- 
tisfadtion.  1 . V ous  lui  déclarerés  que  le  pape  a la  prin- 
cipale autorité  de  conférer  les  bénéfices  vacans*  en 
cour  de  Rome  ou  ailleurs , & que  la  collation  de  quel- 
que laïque  que  ce  foif  n’y  donne  aucun  droit  fans  le 
confcntcmcnt  du  Paint  fiége.  3,  Que  le  pape  peut  en- 
voie librement  des  légats  & des  nonces  à tous  les 
roïaumcs&  les  autres  licux.commcil  lui  plaît,  fans  la, 
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5 S . Histoire  Ecclesiastique^ 

demande  ni  le  conlèntement  de  perfonne , nonobftant 

An.  1501.  tout  ufage  contraire.  4.  Que  l’adminiftration  des  biens 
& des  revenus  ecclefiaftiqucs  n’appartient  à aucun  laï- 
que , & que  le  pape  en  a la  fouverainc  difpenfation: 
en  forte  qu’il  peut  demander  & exiger  félon  qu’il  trou- 
ve à propos  le  centième  , le  dixiéme  ou  une  autre  quan- 
tité. 5.  Que  le  roi  ni  aucun  autre  laïque  ne  peut  faifir 
ni  occuper  les  biens  ccclefiaftiques , finon  dans  les  cas 
de  droit:  ou  attirera  fon  tribunal  les  perfonnes  cccle- 
. fiaftiques  pour  les  allions  perfonncllcs  ou  pour  les  rc-  . 
cellés  à l'égard  des  biens , qui  ne  font  pas  tenus  de  lui 
en  fief.  En  quoi  on  empêche  les  prélats  d’ufer  du 
glaive  fpirituel  particulièrement  fur  les  monafteres, 
qui  font  en  la  garde  du  roi.  6.  Comme  en  la  prcfcncc 
du  roi  & fans  qu’il  l’empêchât , on  a brûlé  pudique- 
ment au  mépris  du  faine  liège, une  bulle  dont  le Tccau 
portoit  les  images  des  SS.  apôtres  & notre  nom , vous 
lui  dénoncerés  qu’ilait  à compnroîtrc  devant  nous  par 
procureur,  pour  fe  juftificr,  s’il  le  peut,  & obéira  nos 
ordres  > & vous  lui  déclarerés  que  pour  peine  d’un  tel 
crime  nous  avons  réfolu  de  révoquer  tous  les  privi- 
lèges accordés  par  nous  & nos  prédecclTeurs , à lui, 

■ à fa  famille  & fes  officiers.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la 
garde  des  cathédrales  vacantes  qu’on  nomme  régale, 
en  dégradant  les  bois  & les  bâtimens,  & confumanc 
les  fruits  au-delà  des  frais  de  garde  neceflaircs.  8.  Qu’il 
rende  aux  prélats  l’exercice  du  glaive  fpirituel , non- 
obftant  fes  privilèges.  5?.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur 
le  changement  de  monnoïc  fait  par  deux  fois  en  peu 
de  temps , au  grand  préjudice  des  ccclefiaftiqucs  & 
des  feculiers:  fur  quoi  il  cft  obligé  à reftitution  & ré- 
paration. 10.  Il  faut  encore  le  faire  fou  venir  des  abus 
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commis  par  lui  & par  les  liens,  mentionnés  dans  la  — 

lettre  claufe  que  lui  porta  notre  notaire  Jacques  -,  c’cft:  ^ N*  l$0!L" 
le  nonce  Jacques  des  Normans.  Suit  un  grand  article  1*. 
touchant  la  ville  de  Lion  que  le  pape  foutient  n’ètre 
point  dans  les  limites  du  roïaume  de  France,  mais  ap- 
partenir à l’églilc  de  Lion,  fans  que  le  roi  y ait  aucun 
droit,  même  de  redore.  C’elt  pourquoi  il  défend  au 
roi  de  troubler  la  jurifdiôtion  de  l’archevêque  & du 
chapitre  ; & vcutqu’il  répare  les  dommages  qu’il  leur 
a caulés.  L’inftru&ion  du  légat  finit  par  une  menace  , 
que  fi  le  roi  dans  un  certain  temps  ne  remédié  à tous  ïU 
ces  abus  j en  forte  que  le  pape  ait  fujet  d’être  content  : 
il  procédera  contre  le  roi  lpirituellcmcnt  & temporel- 
lemcnt  comme  il  jugera  expédient.. 

Le  cardinal  le  Moine  s’étant  acquité  de  fa  commifTion ,.  Rcponfcs  du  roi 
le  roi  lui  donna  fa  réponlc  par  écrit  article  par  article , plaintcs  du 
dont  voici  la  fubftance  : Le  roi  n’a  fait  aucune  défenlc  **■ 
contraire  à la  liberté  d’aller  à Rome  & d’en  revenir: 
feulement  *à  caufe  des  guerres  & particulièrement  la 
révolte  des  Flamans,  il  a défendu  aux  naturels  Fran- 
çois de  fortir  du  roïaume  fans  fi  permifiion  , &c  a prié 
les  cvêques*&  les  autres  ecclefiaftiques,  même  leur  a en- 
joint j de  ne  pas  abandonner  le  roïaume  & leurs  égli-- 
fes  dans  un  temps  fi  dangereux,  où  ils  font  tenus  d’af-* 
fiftcrle  roi  de  leurs  confeils  & de  leurs  fccours.  z.  Le  roi’, 
n’a  ufc  delà  collation  des  bénéfices  que  fui  vant  le  droit 
& la  coutume, comme  S.  Louis  & fes  autres  prédeceïTeurs  • 
de  temps  immemorial.il  ne  veut  rien  innover  fur  ce 
fujer , & ne  croit  pas  que  le  pape  veiiille  innover  de  forv 
côté.  3.  fc  roi  ne  prétend  empêcher  l’entrée  de  fon  roïau^ 
me  aux  légats,  aux  nonces,  ouiaucune  autre  perfonne,. 
à moins  quelle  ne  luifoit  fufpc&c.  C.  La  bulle. brûlée:  • 
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40  Histoire  Ecclesiastique. 
avoit  etc  obtenue  par  l’évêque  & le  chapitre  de  Laon 
contre  les  échevins  de  la  ville  : mais  l’inftance  aïant  été 
portée  au  parlement  , lcvêquc & le  chapitre  déclarè- 
rent qu’ils  ne  vouloicnt  point  s’en  aider  ; & clic  fut 
brûlée  à la  requête  des  échevins,  afin  que  leurs  parties 
ne  puffent  s’en  prévaloir.  En  'quoi  on  n’eut  intention 
de  rien  faire  au  mépris  du  pape  ou  de  l’églife. 

<?.  Le  roi  acu  recours  au  changement  de  la  monnoi’e 
pour  la  ncccffité  de  défendre  fon  état , fuivant  le  pou- 
voir qu’il  en  a & l’ufagc  de  fes  prédeccficurs  : toute- 
fois à la  pricre  de  fes  fujets , il  y a déjà  pourvû  , cn- 
forte  que  bientôt  pcrlbnnc  n’aura  fujet  de  fe  plaindre. 
Il  eft  vrai  que  le  roi  Philippe  le  Bel  affoiblit  notable- 
ment les  monnoïcs  pour  le  poids  & pour  l’aloi  depuis 
1 an  12.96.  & ce  fut  la  plus  grande  tache  de  fen  regne. 
Les  reponfes  furies  autres  articles  font  plus  generales. 

Sur  la  plûpart  le  roi  nie  le  fait,  Se  promet,  fi  fes  offi- 
ciers ont  commis  quelque  abus,  d’y  apporter  le  remè- 
de convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu’fi  a d’entre- 
t-enir  l’union  & la  paix  avec  leglife  Romaine  : il  fup- 
plie  le  pape  d’y  contribuer  de  fon  côté  Se  de  ne  le  pas 
rsoubler  dans  l’ufagc  de  fes  libertés  de  de  fes  privilè- 
ges : enfin  il  déclare  qu’il  veut  bien  fur  les  diffi- 
cultés qui  pourroient  relier  , croire  le  confcil  des  ducs 
de  Bretagne  Se  de  Bourgogne  , aufqucls  le  pape  avoic 
suffi  offert  de  s’en  rapporter. 

Cette  réponfc  étoit  aflez  rcfpeélucufc  pour  un  roi 
qui  ne  devoit  compte  à perfonne  du  gouvernement  de 
fon  état  ; & toutefois  le  pape  Bonifacc  n’en  fut  pas 
content , comme  on  voit  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Charles  de  Valois  frere  du  roi , le  vingt-quatrième  de 
Jé vrier  1303.  ou  il  parloit  ainfi  : Nous  avons  reçu  de- 
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puis  peu  des  lettres  du  cardinal  de  faint  Marcellin, 
contenant  les  réponfes  du  roi  votre  frère  aux  artiel.s 
que  ce  cardinal  lui  a prefentez  de  notre  part  ; & nous 
avons  trouvé  quelles  contrevient  des  veritez  cer- 
taines, qu’elles  ne  s’accordent  ni  avec  la  raifon  ni 
avec  l’cquité  ; & ne  (ont  pas  conformes  à l’aflurancc 
que  l’éveque  d’Auxerre  & vous  nous  aviés  donnée 
quand  vous  quittâtes  la  cour  de  Rome  pour  retourner 
en  France.  C’eft  pourquoi  nous  écrivons  au  cardinal 
que  nous  ne  fommes  point  contcns  de  ces  réponfes  i 
& vous  devez  fçavoir  que  fi  le  roi  ne  les  corrige  , nous 
procéderons  contre  lui  fpiritucllemcnt  & tcmporclle- 
ment,  comme  nous  jugerons  à propos. 

L’affaire  s’aigrifTant  de  plus  en  plus  le  roi  Philippe 
tint  uneaflcmbléc  à Paris  en  fa  mailonroïalc  du  Lou- 
vre , le,  douzième  de  Mars  1301.  indiftion  première  , 
la  neuvième  année  du  pontificat  de  Bonifacc  , c’eft- 
à-dire  l’an  1303.  avant  Pâques.  A cette  afïembléc  fc 
trouvèrent  cinq  prélats,  fçavoir  les  archevêques  de 
Sens  & de  Narbonne  , les  évêques  de  Meaux  , de  Ne- 
vers  & d’Auxerre  & les  feigneurs  fuivans , Charles 
comte  de  Valois  & Louis  comte  d’Evreux  freres  du  roi, 
Robert  duc  de  Bourgogne , & pluficurs  autres  appelles 
exprès , le  roi  y étoit  prcfiyu.  Alors  Guillaume  de  No- 
garct  , chevalier  & profefTeur  des  loix,  prefenta  au  roi 
une  requête  qu’il  prononça  de  vive  voix  & la  laifia 
par  écrit.  Elle  commcnçoit  comme  un  fermon  par  un 
texte  de  l'écriture  , fuivant  l’ufagc  du  tems,  & contc- 
noit  une  accufuion  formelle  contre  le  pape  Bonifa- 
cc , réduite  à ces  quatres  articles  1 1.  Je  foutiens  qu’il 
n’elt  point  pape,  qu’il  occupe  injustement  le  fiége , 
& qu’il  y eft  entré  par  de  mauvaifes  voies,  z.  Qu’il  cft 
Tome  XIX . F 
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“ hcrctique  manifelte.  3.  Qu’il  cil  fimoniaque  horrible: 
* jufqu’à  avoir  die  publiquement  qu’il  ne  pouvoir  com- 
mettre de  fimonic.  4.  Enfin  qu’il  eft  chargé  d’une  in- 
finité de  crimes  énormes,  ou  il  cil  tellement  endur- 
ci, qu’il  clt  incorrigible’ & ne  peut  plus  être  toléré 
fans  le  renverfement  de  l’églife. 

C’clt  pourquoi  je  demande  avec  toute  I’inftance 
poflible,  & je  vous  fupplic , lire,  & vous  prélats,  do- 
cteurs & autres  affiftans,  que  vous  excitiez  les  princes 
& les  prélats,  principalement  les  cardinaux , à convo- 
quer un  concile  general,  ou  après  la  condamnation 
de  ce  malheureux  , les  cardinaux  pourvoient  à l’égli- 
fe d’un  pafteun  & j’offre  de  pourfuivre  mon  accufa-. 
tion  devant  ce  concile.  Cependant  comme  cet  hom- 
me n’a  point  de  fupericur  pour  le  déclarer  fufpcns , je 
demande  qu’il  fou  mis  en  prifon  , & que  vous  avec 
les  cardinaux  établi  fiiez  un  vicaire  de  l’églife  Romai- 
ne pour  ôter  toute  occafion  de  fchifme  jutqu’à  ce  qu’il 
y ait  un  pape.  Vous  y êtes  tenu,  firc,  pour  le  main- 
tien de  la  foi , de  plus  comme  roi , dont  le  devoir  eft 
d’exterminer  tous  les  méchans  , par  le  ferment  que- 
vous  avez  fait  dt  protéger  les  églifes  de  votre  roi'au— 
me,  & par  l’exemple  de  vos  ancêtres  qui  vous  engage 
à délivrer  d’opprefiion  l’églife  Romaine. 

Guillaume  de  Nogarec  étoit  un  gentilhomme  de  Lan- 
guedoc juge-mage  de  Nifme  en  1x94.  & depuis  em- 
ploie par  le  roi  en  pluficurs  affaires  importantes,  & 
cette  même  annec13c3.il  luidonnalagardede  fon  fceau.. 

Cependant  le  pape  Boniface  cherchoit  à fe  forti- 
fier contre  la  puiflancc  du  roi  Philippe, & commença 
par  fe  réconcilier  avec  Albert  d’Autriche  , en  le  rc- 
connoifTant  roi  des  Romains.  Nous  avons  vu  comme 


Livre  quatrE-vingt-dixie’me.  4 y 
il  s’étoit  déclaré  contre  (on  élection  deux  ans  aupara-  * 
vant,  traitant  ce  prince  de  fujet  rebelle  de  meur- 
trier (du  roi  Adolfe  : ce  qui  avoir  attiré  une  guerre 
fanglante  aux  trois  électeurs  ccclcfiaftiques.  Mainte- 
nant le  pape  rcconnoilXoitqu’ Albert  avoir  été  élu  una- 
nimement roi  des  Romains  Se  couronné  à Aix  la- 
Chapelle  , & qu’il  avoit  exercé  pendant  près  de  cinq 
ans  l’autorité  roi'alc.  Mais  avant  que  le  pape  donnât 
fa  bulle  de  confirmation  , Albert  lui  envoïa  des  pro- 
cureurs chargés  de  lettres  patentes , qui  portoicnt  en 
fubftancc  ce  qui  fuit  : Je  reconnois  que  l’empire  Ro- 
main a été  transféré  par  le  faint  fiége  des  Grecs  aux 
Allcmans  en  la  perfonne  de  Charlemagne  : que  le  droit 
d’élire  le  roi  des  Romains  deftiné  à erre  empereur a 
été  accordé  par  le  faint  fiége  à certains  princes  ccclc- 
fiaftiques  & feculiers;  & que  les  rois  6c  les  empereurs 
reçoivent  du  faint  fiége  la  puiflancc  du  glaive  mate- 
riel. Enfuite  cil  le  ferment  de  fidelité  au  pape  & la 
confirmation  de  toutes  les  promefles  faites  par  Ro- 
dolfc  & les  empereurs  fes  prcdcceflcurs.  Albert  con- 
firme auffi  les  concédions  faites  par  l’empereur  Loüis 
le  Débonnaire  & le  roi  Otton.  Il  promet  de  défendre 
les  droits  du  faint  fiége  contre  tous  fes  ennemis  quels 
qu’ils  (oient,  meme  rois  ou  empereurs , ne  faire  avec 
eux  aucune  alliance  , au  contraire  leur  faire  la  guerre 
fi  le  pape  l’ordonne.  Cette  elaufe  femblc  regarder 
Philippe  le  Bel.  Boniface  aïant  reçu  cette  patente 
d’Albert , fit  expédier  la  bulle  en  d ute  du  trentième 
d'Avril  1303.  par  laquelle  en  vertu  de  fa  pleine  puif- 
fance  apoftolique  il  le  prend  pour  roi  des  Romains  , 
voulant  qu’il  foit  reconnu  pour  tel  <Se  que  tous  les  fu- 
jers  de  l’empire  lui  obéïifent  j Se  fuppiéanc  tout  ce 
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A n.  1303.  qui  pourroit  être  défectueux  en  ion  élection. 

xxm.  En  meme  rems  il  travailloit  à gagner  l’amitié  d<y 

brûlerie  reconnu  _ , , . . . N , 

ui  de  Sicile.  Fridcric  roi  de  Sicile.  Des  i’annee  precedente  Gharlcs- 
^°r  îîoi^n.'z'.  de  Valois  faifant  la  guerre  en  Sicile  & fe  voïant  obli- 
gé à revenir  en  France  , traita  conjointement  avec  Ro- 
bert duc  de  Calabre,  bis  aîné  de  Charles  le  Boiteux, 
roi  de  Naples , pour  terminer  les  différends  touchant  le 
roïaume  de  Sicile.  Les  principales  conditions  du  traité 
furent , que  Fnderic  (croit  pendant  toute  fa  vie  roi  de 
Tille  de  Sicile  , 6c  la  pofled croit  en  chef  fans  en  devoir 
aucun  lcrvice  à perfonne.  Qu’il  épouferoit  Eleonor 
bile  du  roi  Charles  ; & que  le  traité  feroitrarifié  6c 
confirmé  par  le  pape.  Ilétoit  datté  du  dix  neuvième 
d’Août  1301.  Frideric  en  aïant  demandé  la  confirma- 
tion , le  pape  la  refufa  jufqu’à  ce  que  le  traité  fût  cor- 
rigé, 6c  qu’on  y eût  ajouté  la  rcconnoi (Tance  que  la 
Sicile  rclevoit  de  1 eglife  Romaine.  Cependant  pour 
attirer  Fridcric  à Ce  réconcilier  , il  le  fit  abfoudrc  de 
l'excommunication  & lever  l’interdit  fur  la  Sicile  -,  6c 
lui  accorda  la  cLfpcnfe  pour  fon  mariage  avec  Elco- 
nor.  La  lettre  elt  du  (ixiémc  de  Décembre  1301. 

Fridcric  réfolu  de  fatisfaire  le  pape,  luienvoïa  trois 
ambafladeurs  avec  plein-pouvoir  de  réformer  le.  traité 
6c  fupplccr  ce  qui  y manquoit.  Il  convint  donc  de  te- 
nir du  pape  Tille  de  Sicile  en  qualité  de  vafTal,  & de  lui 
païcr  tous  les  ans  à la  faint  Pierre  un  tribut  de  trois 
milles  onces  d’or,  6c  lui  fournir  cent  chevaliers  bien 
armés  pour  fer  vir  trois  mois  toutes  les  fois  que  le  pape 
diroit  en  avoir  befoin.  U promit  aufii  de  tenir  pour 
amis  6c  pour  ennemis  ceux  de  Téglifc  Romaine,  6c  de 
pourfui  vrc  ceux  ci  de  tout  fon  pouvoir,  quand  il  en 
recevrait  l’ordre.  A ces  conditions  le  pape  confirme. 
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le  traité  de  l’avis  de  tous  les  cardinaux  , excepté  Mat- 
thieu Rofïi  des  Urfins , & comme  Fridcric  avoir  offert 
de  prendre  le  nom  de  roi  de  Sicile  ou  de  Trinacric  , 
félon  que  le  roi  Charles  l'aimeroit  mieux  : ce  piincc 
voulant  garder  le  titre  de  roi  de  Sicile,  fit  déclarer  par 
fes  envolés  que  Fridcric  feroit  nommé  roi  dcTrinacric, 
qui  étoit  un  ancien  nom  Grec  de  cette  iflc.  Toutefois 
pour  les  mieux  diilingucr  je  nommerai  déformais 
Charles  roi  de  Naples  &:  Fridcric  roi  de  Sicile  , fui- 
vaut  l’ufage  qui  a prévalu.  La  bulle  de  confirmation 
déco  traité  cil  du  vingt-uniéme  Mai  1303. 

Incontinent  après  le  pape  Boniface  jugea  le  procès 
touchant  le  roïaume  de  Hongrie.  *Les  parties  interef- 
fées  a voient  été  citées , comme  nous  avons  vû , dès  l’an- 
née précédente  par  le  cardinal  légat  Nicolas  évêque 
d’Oftie  pour  comparoître  devant  le  pape  , & Marie 
reine  de  Naples  avec  fon  petit  fils  Charobert  ne  man* 
querentpas  de  s’y  prefenterpar  leurs  procureurs.  Mais 
Vcnceflas  roi  de  Bohême  ni  fon.  fils  ne  comparurent 
point.  Ils- Ce  contentèrent  de  propofer  leurs  exeufes 
par  trois  envoies , qui  déclarèrent  hardiment  en  ccn^- 
lilloirc  que  le  roi  leur  maître  ne  prétendoit  point  plai- 
der pour  le  roïaume  de  Hongrie.  Sur  quoi  le  pape  le 
reputa  contumax  , décida  que  ce  roïaume  étoit  fucccfi- 
fif  non  éle&if,  & l’adjugea  à la  reine  Marie  & à Cha- 
robert fon  petit- fils.  La  fentcncc  cfl  du  trentième  de' 
Mai  1303.  mais  elle  ne  fut  pas  exécutée  , & c la  guerre; 
civile  continua  en  Hongrie  comme  auparavant.  ' Le 
legat  Nicolas  deTrcvife  voïant  qu’il  n’y  faifoit  rien 
revint  en  cour  de  Rome,  laifTant  la  ville  de  Bude  in- 
terdite. Les  religieux  & les  curés  gardèrent  l’interdit;, 
mais  quelques  piètres  le  mépriferent,  faifant  l’oflue: 
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divin  5e  adminiftrant  publiquement  les  facremens.  Ifs 
pafTerent  meme  jufqu’à  ce  point  d’audace  , qu’ils  af- 
femblerent  le  peuple  5e  aïant  aflumé  les  lampes,  ils 
déclarèrent  à haute  voix  excommuniés  le  pape , tous 
les  évêques  de  Hongrie  ôe  les  religieux. 

Vers  le  meme  temps  le  pape  Boniface  fit  une  con- 
ftitution  pour  régler  les  différends  des  prélats  & des 
curez  avec  les  frères  Prêcheurs  6e  les  frères  Mineurs , 
touchant  les  prédications  , les  conférions  6e  les  fepul- 
tures.  Afin  donc  de  mettre  la  paix  entre  eux  , il  or- 
donne que  les  freres  de  ces  deux  ordres  pourront  prê- 
cher librement  dans  leurs  églifes  6c  dans  les  places 
publiques  ; excepte  l’heure  à laquelle  les  prélats  prê- 
cheront ou  feront  prêcher  en  leur  préfencc.  Dans  les 
églifes  paroiffiales  ils  ne  prêcheront  qu’à  la  prière  ou 
du  contentement  des  curés.  Quant  aux  confefïions, 
les  fuperieurs  des  frcre$  fc  prefenteront  aux  prélats 
pour  leur  demander  humblement,  que  les  freres  qu’ils 
auront  choifis  puifTcnt  entendre  les  confefïions  de 
ceux  qui  s’adrelfcront  à eux  6e  leur  donner  l’abfolu- 
tion.  Enfuitc  les  fuperieurs  choifiront  des  perfonnes 
capables  de  cette  fondtion  5c  les  prefenteront  aux 
prélats,  pour  obtenir  la  permifïion  de  Texcrcer.  Si 
les  prélats  en  refufent  quelqu’un,  les  fuperieurs  en 
fubflitueront  uq  autre  : mais  s’ils  les  refufent  tous  , 
nous  leur  donnons  pouvoir,  du  le  pape,  d’adminif- 
rrer  le  facrement  de  pénitence. 

A l’égard  de  la  fepulture,  les  freres  la  pourront  ac- 
corder librement  chez  eux  à tous  ceux  qui  le  délire- 
ront: mais  à la  charge  de  donner  aux  curés  le  quart 
de  tout  ce  qui  leur  fera  laide  à cette  occafion  : fans  que 
les  curés  de  leur  part  puifTcnt  rien  exiger  au-delà.  Au 
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rcftc  nous  exhortons  les  prélats  & les  curés  Si  leur 
enjoignons  de  traiter  favorablement  les  frères  fans  le 
rendre  durs  Si  difficiles  à leur  égard  , autrement  ils 
doivent  fçavoir  qu'outre  l’indignation  de  Dieu  qu’ils 
s’attircroient , le  faint  fiége  ne  manqueroit  pas  d’y 
pourvoir.  . 

Dès  l’année  1300.  le  dix^huitiéme  de  Février  , Bo- 
nifaceavoit  fait  une  autre  confiitution  pour  abolir 
• l’ufage  de  mettre  en  pièces  les  corps  morts  des  princes 
ou  des  autres  perfonnes  conftituces  en  dignité  pour  les 
faire  boüillir , confumcr  les  chairs  Si  tranfporter  les-- 
os  en  pais  éloigné  : comme  nous  avons  vu  que  l’on  en- 
ufa  à l’égard  de  S.  Loüis.  Le  pape  traite  cette  cou- 
tume  de  barbarie  dcteftable,  qu’il  défend  abfolument 
fous  peine  d’excommunication  contre  ceux  qui  la  pra- 
tiqueront, Se  de  privation  de  fepulture  ecclcfiaftiquc 
à l’égard  des  corps  ainfi  dépecés. 

Le  pape  Bonifacc  continuoit  de  témoigner  fon  mé- 
contentement touchant  les  réponfes  du  roi  Philippe, 
comme  on  voit  par  trois  lettres  du  même  jour  trei- 
ziéme d’Avril  1303.  l’une  au  cardinal  le  Moine  , l’au- 
tre à Charles  de  Valois  qu’il  qualifie  comte  d’Alençon,, 
la  troifiéme  à l'évêque  d’Auxerre  Pierre  de  Bcllcpcr- 
chc.  Et  par  une  autre  lettre  du  même  jour  adrefieeau 
cardinal , il  déclare  que  le  roi  a encouru  l’excommuni- 
cation generale  contre  ceux  qui  empêchent  d’aller  à 
Rome.  Nous  n’avons  point  reçu , ajoûte-t’il , les  exeufes  • 
qu’il  nous  a ; fait  propofer  par  fes  envoies , comme  les- 
jugeant  frivoles  : nous  vous  ordonnons  de  le  dénon- 
cer excommunié  : nous  excommunions  aufii  tous  ceux: 
qui  oferont  lui  adminiftrer  les  faercmens,  ou  célé- 
brer la  méfie  devant  lui  ,.dc  quelque  condition  qu’ils 
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foicnt,  fufTont-ils  évcques  \ & nous  les  intcrdifons  de 
route  fonction.  De  plus  , vous  ordonncrés  au  perc 
Nicolas  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , jadis  confcf- 
feur  du  roi,  de  fe  prefenrer  en  perfonne  devant  nous 
dans  trois  mois  , pour  être  traité  félon  fes  mérites. 

Le  roi  Philippe  de  fon  côté  tint  une  aiïemblée  à 
Paris  dans  fa  chambre  au  Louvre  le  jeudi  treiziéme 
de  Juin  1305.  ou  fc  trouvèrent  pluheurs  évêques  & 
abbés  & plufieurs  feigneurs  & autres  nobles.  Là  le 
comte  d’Evreux , Lotiis  frère  du  toi , Gui  comte  de  S. 
Paul , Jean  comte  de  Dreux  & Guillaume  du  Pleflis 
chevalier  , fe  déclarèrent  parties  contre  le  pape  Boni- 
face  : difant  que  leglife  étoit  en  grand  danger  fous 
fi  conduite  , & qu’il  étoit  nccefïairc  de  lui  pourvoir 
d’un  pafteur  légitime  , attend^  que  Boniface  étoit 
coupable  d’herelie  & de  plu  heurs  autres  crimes  detef- 
tabics.  Ce  qu’ils  jurèrent  lur  les  évangiles  comme  le 
croïant  véritable,  Guillaume  du  Plelfis  ajouta, 
qu’il  le  pouvoit  prouver  foit  dans  un  concile  general 
ou  ailleurs  : demandant  au  roi  comme  an  champion  de 
la  foi  qu’il  procurât  la  tenue  du  concile*  & en  requît 
inltammcnt  les  prélats,  comme  f.ufoit  toute  la  no- 
blefle.  Les  prélats  dirent  , que  l’aff  lire  étoit  très- diffi- 
cile & qu’elle  avoir  befom  d’une  meure  délibération, 
après  quoi  ils  le  retirèrent. 

Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  Juin,  en 
préfencc  du  roi , des  prélats  & des  feigneurs , Guil- 
laume du  Pleffis  lut  dans  un  écrit  qu’il  tenoit  en  main 
vingt-neuf  articles  d’accufations  contre  Boniface, 
dont  voici  les  principaux.  H ne  croit  point  l’immor- 
talité de  Patrie,  mais  il  croit  qu’elle  périt  avec  le 
corps , & par  confçqucnc  qu’il  n’y  a de  bonheur  à c(- 

perer 
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’pcrer  qu’en  cette  vie.  Il  ne  croit  point  que  le  corps  de  

j.  C.-foit  en  l’holtie  confacrée , R ne  lui  rend  point  An.  1303.. 
ou  peu  de  refpcft.  Le  bruit  commun  eft  qu’il  dit  que  *"'4' 
la  fornication  n’cft  pas  un  péché.  Il  a fouvent  dit  7. 
que  pour abaifler  le  roi  R les  François,  il  fe  précipi- 
teroit.,  R tout  le  monde  & toute  l’églife.  Il  eft  for-  "• 
cier  R confulte  les  devins.  Il  a prêché  publiquement 
que  le  pape  ne  peut  commettre  de  fimonie,  ce  qui  eft 
une  herefie.  Il  a fait  frapper  en  fa  prefencc  pluficurs  k; 
clercs  qui  en  font  morts.  Aïant  fait  mettre  en  prifon  17; 
un  gentilhomme  il  défendit  qu’on  lui  adminiftrât  le 
facrcmcnt  de  penitence  qu’il  demandoit  à l’article  de 
la  mort.  Ce  qui  fait  juger  qu’il  ne  croit  pas  la  necefli- 
té  de  ce  facrement.  Il  a contraint  quelques  prêtres  à i*. 
lui  révéler  des  conférions  qu’il  a depuis  publiées.  Il 
n’obfervc  ni  les  jeûnes  ni  les  abflincnces  de  l’églife, 
mangeant  de  la  viande  indifféremment  en  tout  temps 
jR,  fans  caufc  \ R il  fouffre  que  fes  domefliques  en 
ufent  de  même , difant  quil  n’y  a point  de  péché. 

Il  déprime  les  moines  R les  ordres  des  freres  Mi-  t0j, 
neurs  R des  Prêcheurs,  dont  il  a dit  fouvent  qu’ils 
perdoient  le  monde  , que  c’étoient  des  hypocrites,  R 
que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à celui  qui  fc  con- 
féré à eux , ou  qui  les  retient  chez  lui.  Il  a voulu  em-  ti, 
pêcher  la  paix  entre  la  France  R l’ Angleterre  , Ren- 
gager Frideric  qui  tient  la  Sicile , à faire  la  guerre  à 
la  France  II  a confirmé  le  roi  d’Allemagne  Albert,  R 
déclaré  publiquement  qu’il  lc/aifoit  pour  détruire  la 
fuperbe  nation  des  François  , qui  diloient  n’ètrc  fou- 
rnis à perfonne  pour  le  temporel:  njoûtant  qu’ils  en 
avoient  menti  par  la  gorge  , R difant  anathème  à 
quiconque  difoit  qu’ils  ne  font  pas  fournis  au  pape  R 
Tome  XIX.  , G 
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— - ■* à l’empereur , fut-cc  un  ange  defeendu  du  ciel.  Et  tou- 

Ah.  i3°3*  tefois  il  avoit  fouvent  dit  publiquement  qu’Albert: 
étoit  un  traître  & le  meurtrier  de  fon  feigneur.  On 
dit  hautement  qu’il  eft  fimoniaque  & la  fourcc  de  la 
fïmonic  , pour  les  bénéfices  , les  ordres  & les  difpen- 
fes:  le  tout  afin  d’enrichir  fes  parens , leur  donner  des 
feigneurics  & leur  faire  bâtir  dès  forterefles. 

Après  la  letfture  de  cette  accufation  Guillaume  du 
Plefiis  protefta  qu’il  ne  l’avoit  avancée  par  aucune 
haine  particulière  contre  Boniface,  mais  feulement 
par  zèle  pour  la  foi  & par  dévotion  envers  l’églife  Se 
le  faint  fiége  : puis  il  réitéra  fa  requête  au  roi  & aux 
prélats  pour  la  convocation  d’un  concile  -,  & cepen- 
dant pour  fe  garantir  des  pourfuites  que  pourroit  faire 
Boniface  , il  en  appella  au  concile  futur  & au  faint  fié- 
ge en  adhérant  à l’appel  Se  aux  procedures  de  Guillau- 
me deNogaret.  Enfuite  le  roi  fit  lire  fon  atte  d’appel^ 
portant  en  fubftance,  qu’apres  avoir  entendu  ce  qui 
a été  propofé  par  Nogaret  Se  par  du  Plefiis,  il  eft  d a- 
vis  de  convoquer  le  concile  , où  il  prétend  afiifter  cn; 
perfonne  : offre  de  le  procurer  de  tout  fon  pouvoir , Se 
prie  inftamment  les  prélats  d’y  travailler  de  leur  côté. 
Cependant  il  appelle  au  concile  de  toutes  les  procedu- 
res que  pourroit  faire  Boniface.  Les  prélats  formèrent 
aufli  leur  appel  portant  les  mêmes  elaufes  aufquclles 
ils  ajoûtent,  qu’ils  y font  contraints  par  Une  efpcce  de 
necefiité  Si  qu’ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties. 
Or  ils  étoient  au  nombre  de  trente- fept  : cinq  arche- 
vêques , fçavoir  de  Nicofic  en  Cipre  , de  Reims , de 
Sens , de  Narbonne  Se  de  Tours  : vingt-un  évêques  Se 
onze  abbés  , entre  autres  ceux  de  Clugni , de  Premon- 
îrc  & de  Cîteaux.  On  peut  ici  remarquer  le  refpc£fc 
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des  évêques  & de  tout  le  clergé  pour  le  faine  fiége. 
Non- feulement  ils  laifient  à des  laïques  le  perfonna- 
ge  d'accufateurs  contre  le  pape , mais  ils  ne  veulent 
pas  même  fc  porter  parties  ; & ne  confcnrent  à la  con- 
vocation du  concile  que  par  la  nccc/Titc  des  maux  de 

régUfc. 

Le  lendemain  quinziéme  de  Juin  les  mêmes  prélats 
par  un  a<5te  feparé  {celle  de  trente-deux  fccaux  , pro- 
mirent qu’en  cas  que  le  pape  Boniface  procédât  con- 
tre le  roi  6c  ceux  qui  auroient  adhéré  à fon  appel , par 
excommunication,  dépofition,  ou  abfolution du  fer- 
ment de  fidelité:  ils  ne  s’en  prévaudroient  point  & 
ne  laifieroient  pas  d’aflifter  & défendre  de  tout  leur 
pouvoir  le  roi  6c  fes  adherans.  Le  roi  auffi  de  fon 
côté  promit  fa  protection  aux  prélats , aux  barons  6c 
à tous  les  autres  qui  avoient  adhéré  à fon  appel , pour 
les  mettre  à couvert  des  procedures  de  Boniface  : mais 
il  fit  faifir  le  temporel  des  prélats  6c  des  autres  eccle- 
iiaftiques  qui  étoient  hors  duroïaume:  & le  jour  de 
la  faintjean  vingt-quatrième  du  même  mois  de  Juin  , 
il  fit  lire  publiquement  fon  acte  d’appel  devant  tout  le 
clergé  6c  le  peuple  dans  le  jardin  du  palais  â Paris.  En- 
fuite  le  roi  écrivit  à toutes  les  églifes  6c  les  commu- 
nautés régulières  & feculieres , qu’elles  eufl'ent  à ad- 
hérer à la  convocation  du  concile  6c  à l’appel  : comme 
on  voit  par  les  lettres  du  mercredi  6c  du  jeudi  d’après 
la  S.  Jean,  c’eft  à-dire  du  vingt-fix  6c  du  vingt- feptié- 
mc  de  Juin.  L’univerfité  de  Paris  avoit  donné  fon  a&c 
d’.adhefion  dès  le  vendredi  avant  la  faint  Jean  vingt- 
uniémç  de  Juin  , 6c  le  chapitre  de  Paris  le  donna  le 
même  jour:  les  frères  Prêcheurs  de  Paris  adhérèrent 
apffi  à l’appel.  Enfin  cfcns  le  mois  d’Août  6c  de  Scp- 
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rcmbre  le  roi  obtint  plus  de  fept  cent  aéfcesfcmblablcs 
de  confentcmcnt  & d’adhefion:  des  évoques , des  cha- 
pitres de  cathédrales  &:  de  collegiales , des  abbés  & des- 
religieux  de  divers  ordres , même  des  frétés  Mandians: 
des  univerfltez,  des  feigneurs  & des  communautés* 
des  villes. 

Le  cardinal  le  Moine  voïant  le  peu  de  fuccès  de  fa- 
legation , fe  retira  dès  devant  la  faint  Jean  6c  retour- 
na en  cour  de  Rome  plûtôt  que  le  pape  ne  penfoit: 
mais  pendant  fon  féjour  à Paris  6c  cette  année  1303.  il 
y fonda  un  college  pour  des  étudians  en  théologie  , 
au  lieu  nommé  alors  le  Chardonnet,  & dans  la  mai- 
fon  où  avoient  logé  les  frères  Mandians  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin  , 6c  ce  college  porte  encore  le  nom  du- 
cardinal  le  Moine. 

L’empereur  Andronic  doutant  fl  le  patriarche  Jean:» 
Cofme,  a voit  valablement  renoncé  au  flége  de  C.  P.- 
affembla  les  évêques,  le  clergé  & les  moines  , 6c  paf- * 
foit  les  journées  à délibérer  avec  eux  fur  cefujct;  Ils  • 
fe  trouvèrent  partagés  : ceux  qui  croient  attachés  à 
Jean  Cofme  difoient  que  n’aïant  pu  recevoir  de  fa-* 
tisfa&ion  fur  la  calomnie  répandue  contre  lui , il 
avoir  été  contraint  de  renoncer,  & qu’il  reviendroic 
fi-tôt  qu’on  lui  auroit  fait  juftiec.  Quant  a fon  pré- 
tendu ferment , que  ce  n’étoit  qu’une  maniéré  de  par- 
ler qui  lui  avoit  échappé  dans  l’excès  de  fa  douleur. Les- 
autres  difoient  qu’il  avoit  renoncé  avec  reflexion  , & 
que  -fon- ferment  étoit  fl  ferieux,  qu’il  l’avoit  inféré-' 
dans  l’adle  de  fa  démiflion  : qu’ainfl  il  n’étoit  plus  per- 
mis de  rcconnoître  pour  patriarche  un  homme  con- 
vaincu de  parjure..  Après  avoir  perdu  bien  du  temps  à- 
œtte  difpute ,,  on  conyint  de  s’adreflér  à Jean  lui* 
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même  , pour  fçavoir  ce  qu’il  penfoit  de  fa  renonciation 
& de  Ton  ferment  j & pour  cet  effet  on  lui  envoya 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie,  avec  deux  évêques 
de  la  parc  de  l’empereur  & du  concile. 

Il  répondit  par  un  écrit  où  il  difoit,  qu’il  ne  pré-  c. 
tendoit  point  avoir  fait  un  ferment  en  ufant  d’une 
exprcffion  qui  lui  étoit  familière  j & que  fi  tous  les 
quarante  évêques  qui  étoient  affemblés  jugeoient  fa 
renonciation  valable,  il  fe  foümettoit  à leurs  avis: 
mais  j ajoûtoit  il,  s’il  y en  a feulement  trois  qui  la 
jugent  nulle  , je  fuis  avec  eux  & je  conferve  le  pou- 
voir que  le  faint  Efprit  m’a  donné.  Au  refte  , j’ai  jufle 
fujet  de  me  plaindre  de  votre  facrée  majefté  & de's- 
évêqucs  , en  ce  que  depuis  huit  mois  que  j’ai  été  ou- 
tragé vous  ne  m’en  a^z  point  fait  de  juftice.  Ce  ne 
fera  pas  moi  qui  rendrai  compte  du  préjudice  qu’en 
reçoit  l’églife.  L’empereur  aïant  communiqué  cette 
réponfc  au  concile,  les  conteftations  entre  les  deux 
partis  s’échauffèrent  plus  que  devant  , fans  que  l’on 
pût  rien  conclure:  toutefois  on  continuoit  de  nom- 
mer Jean  aux  prières  publiques  & fes  gens  gardoient' 
toujours  le  palais  patriarcal. 

Cependant  il  vint  en  penfée  à l’empereur  Andro- 
nic  que  le  parti  le  plu^^réable  à Dieu  étoit  celui  des 
Arfenites,  quoique  lJÇus  oppofés  à Jean  Cofme  : <■. 
c’efl:  pourquoi  il  voulut  faire  cncortf  une  tentative 
pour  les  réunir  aux  autres.  Il  fit  donc  venir  fccrete-- 
•ment  & de  nuit  cinq  des  principaux  d’entr’eux , & 
mit  pour  fondement  de  la  négociation  de  confervcr  ce' 
qui  avoit  été  fait,  foit  l’ordination  dii  patriarche  Jeai;,. 
foie  celle  des  autres  évêques:*  car  pour  Jofeph,  il  n’en 
étoit  plus  mention.  Or  l’empereur  craignoit  qu’en* 


54  Histoire  Ecclesiastique, 
appaifant  un  parti  on  n’cxcitâc  l’autre,  & il  chcrchoit 
une  paix  enticre.  Les  Arfenites  vouloicnt  commen- 
cer par  faire  un  nouveau  patriarche,  & diloient  avoir 
un  fujec  convenable:  mais  pour  mettre  un  fondement 
folide  à la  réunion  , ils  prétendoient  qu’il  ne  fut  ni 
élu  ni  ordonné  par  les  évêques  qui  avoient  eû  part  à 
la  réünion  avec  les  Latins , mais  par  ceux  de  leur  par- 
£i  feulement.  Ils  propofoient  donc  pour  patriarche 
l’évêque  de  Marmaritza  dans  les  iflcs  Cyclades , qui 
ptoit  déjà  vieux  & de  l’ancienne  ordination,  & n’a- 
voit  eû  aucune  part  à ce  qui  s’étoit  fait  avec  les  Latins. 

L’empereur  setant  informé  quel  il  étoit , apprit 
qu’il  y avoir  contre  lui  de  grands  reproches  : qu’il 
avoir  rendu  vénal  le  facerdoce , qu’il  avoir  donné  )e 
même  ordre  à plulîcurs  perfonnes  en  même  temps  paj: 
une  feule  ceremonie,  fans  la  faire  fur  chacun. en  par- 
ticulier , & commis  d’autres  fautes  contre  les  canons, 
Hot.  L’empereur  aïant  propofé  ces  obje&ions  aux  Arfeni- 
tes , ils  répondirent  que  la  difficulté  du  temps  devoijt 
faire  palier  par  deffius  ; & l’empereur  voulant  abfolu- 
ment  les  ramener,  ne  crut  pas  npn  plus  devoir  y re- 
garder de  fi  près.  Ainfî  il  promit  d’approuver  tout  » 
ce  qu’ils  feroient , & la  convention  fut  rédigée  par 
e.  34.  écrit.  On  en  étoit  là  & les  prélats  continuoient  de 
difputer  entre  eux  fur  la  rcn®:iation  & le  lcrment  de 
Jean  Cofme , quand  il  furvint  un  incident  qui  çhan.- 


l’empereur,  arvoit  coutume  de  vihtcr  l’ancien  patriar- 
che A'thanafe.  Le  quinziéme  de  Janvier  1303.  Menas 
yin£  chez  l’empereur  & lui  fit  dire  qu’il  avoir  quelque 
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Rappel  du  pa- 
rchcAthanafe. 


.gea  la  face  des  affaires. 

Un  moine  nommé,  Menas  qui  paffoit  pour  ver- 
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chofe  à lui  dire  de  ncceffaire.  L’empereur  ctoit  occu- 
pé  & luienvoïa  dire  d’attendre.  ‘Après  s’être  fait  an- 
noncer une  féconde  fois  il  dit:  L’avis  que  j’ai  ji  don- 
ner fera  inutile  s’il  n’efl:  reçu  avant  que  la  nuit  s’avan- 
ce. L’empereur  le  fit  entrer  au fli-tôt  & lui  donna  au- 
diance  feul  à feul.  Seigncür,  dit  Menas,  étant  aile 
aujourd’hui  voir  le  feigneur  Athanafe  à mon  ordinai- 
re, je  l’ai  trouvé  trifte  6c  penfif  : & lui  en  aïant  de- 
mandé la  caufe  , il  m’a  dit  : Je  vois  que  cette  ville  cfl 
menacée  de  la  colère  de  Dieu,  6c  je  fouhaiterois  que 
quelqu’un  dit  à l’empereur  qüc  je  lui  confeillc  d’en- 
voïer  dès  cette  nuit  par  tous  les  monafleres,  ordonner 
des  prières  continuelles  pour  préferver  la  ville  & tout 
le  pais  de  famine , de  pefte , de  tremblement  de  terre  6c 
d’inondation.  J’ai  rapporté  ce  difcoursdu  patriarche 
au  métropolitain  d’Heracléc  , & il  m’a  prefifé  de  venir 
trouver  votre  majefté  pout  lui  en  rendre  compte. 

L’empereur  reçut  agréablement  ce  difeours  -,  6c 
àVant  fait  réflexion  aux  menaces  d’une  punition  divi- 
ne , il  crut  que  les  deux  plus  prenantes  etoient  le  trem- 
blement de  terre  & l’inondation.  Il  envoïa  donc  par 
tous  les  monafteres  l’ordre  de  commencer  des  prières 
fur  le  champ  & en  fît  dire  la  caufe.  ïl  veilla  lui- mê- 
me félon  fa  coutume , 6c  occupé  de  la  penfée  du  trem- 
blement de  terre  il  crut  en  fentir  un,  mais  fi  doux 
qu’à  peine  pouvoit-on  s’en  appcrccvoir.  Il  le  prit  pouf 
un  prélude  de  i’accompliflemcnt  de  la  prédi&ion  6c 
en  attendoit  la  fuite.  Le  dix-feptiéme  de  Janvier  vint 
un  tremblement  plus  fort , fans  toutefois  être  plus 
dangereux  > & alors  Pcmpercur  fut  convaincu  de  ta 
prophétie  , 6c  tranfportc  d’admiration  il  loiioit  haute- 
ment le  prophète  £ms  toutefois  le  nomme  r. 
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. Le  Icn(Jcmain  matin  il  aflcmbla  les  évêques , le 

An.  1303,  clergé  Se  les  principaux  d'entre  les  moines  , Se  leur 
demanda  avec  empreflement  ce  qui  leur  fcmblbit  du 
moine  qui  avoit  prédit  cet  accident.  Tc.us  convinrent 
que  pour  afleoir  un  jugement  certain , il  falloit  con- 
noître  la  perfonne  , afin  de  difeerner  fi  c’étoit  une  ré- 
vélation y une  illufion  du  dé.mon  , ou  une  connoiflan- 
ce  naturelle:  car  la  plupart  des  Grecs  croïoient  à l’a- 
ftrologie  & aux  divinations.  Nous  fçavons  tous , ajoù- 
toicnt-ils  y que  lcmpire  eft  menacé  de  grands  maux, 
nous  n’avons  pas  befoin  de  prophète  pour  nous  l’ap- 
prendre: l’important  .feroit  de  connoître  par  quel  pé- 
ché nous  les  avons  mérité,  afin  d’y  remédier.  La  jour- 
née fe  pafla  en  ces  contcftations , fans  que  l’empereur 
voulût  découvrir  fon  prophète. 

$.  Le  lendemain  dix  neuvième  de  Janvier  il  afïcm- 
bla  les  citoïens  les  plus  distinguez  & prefque  tous  les 
moines,  &:  les  harangua  dans  une  galerie  haute  , d’où 
il  leur  raconta  en  détail  to.ut  ce  qui  s’étoit  pafle  depuis 
trois  jours  : témoignant  une  grande  admiration  pour 
le  prophète  6c  s’éforçant  de  le  leur  faire  admirer, ^mais 
cachant  toujours  fon  nom.  Auffi-tôt  qu’il  eut  fini  fa 
harangue,  il  defeendit  6c  marchant  à pied,  il  femic 
en  chemin  pour  aller  trouver  cet  inconnu,  & exhorta 
ceux  qui  voudroient  à le  fuivre  j mais  fans  y obliger 
perfonne.  Il  permit  aux  vieillards  de  monter  à cheval, 
d’autant  plus  que  les  rues  étoient  fales,  & il  l’ordonna 
meme  au  patriarche  d’Alexandrie.  L’empereur  fut 
fuivi  d’une  multitude  innombrable  pleine  d’empreffe- 
ment  6c  de  curiofité  , & il  les  mena  au  monafterc  de 
lib.  XT.  r.  I.  Sup.  Cofmidion,  où  Athanafe  s’étoit  enfermé  neuf  ans  Sç 
i,v. Lxxxix.w.ty.  jrojs  mois  auparavant , Ravoir  le  feiziéme  d’O&obre 
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iiy3.  la  porte  s’en  trouva  ouverte  & l’empereur  s y 

étant  prélenté  avec  les  évêques  & l’élite  des  moines.  An.  1303. 
Athanafe  fortit  de  fa  cellule  vêtu  d’un  manteau  , por- 
tant un  chapeau  de  paille  & appuie  fur  un  bâton.  Il 
s’avança  ainfi  jufqu’au  vedibulc  , où  étoit  déjà  une 
grande  multitude  de  peuple  ; & alors  tout  le  monde 
connut  quel  étoit  ce  prophète  de  l’empereur.  Audi  iis 
fe  profternerent  devant  lui  avec  empredement , prin- 
cipalement les  évêques , en  le  nommant  patriarche  &c 
l’exhortant  â reprendre  fa  dignité  , & fe  découvrant  la 
tête  ils  lui  demandoient  fa  bénédiction. 

Athanafe  s’en  défendoit , s’exeufant  fur  fa  vieil- 
le de  & fe  s infirmités:  mais  il  promit  de  prier  Dieu 
pour  eux  , & fans  leur  donner  de  bencdiCtion  en  for- 
me, il  préfenta  fa  main  qu’ils  baiferent.  Alors  il  con- 
gédia le  peuple  en  témoignant  prendre  fort  à coeur 
Tes  intérêts.  Je  fçais,  dit  il,  linjufticc  qui  régné,  le 
mépris  des  grands  pour  les  petits , l’inclination  des 
puidans  à opprimer  les  foibles,parcc  qu’ils  n’ont  point 
ce  protecteur.  L’empereur  entra  dans  cette  confidc- 
ration , & jugeant  Athanafe  plus  propre  qu’un  autre  à 
intercéder  pour  les  malheureux  ,*  il  lui  ordonna  d’ou- 
vrir fa  porte  & de  recevoir  ceux  qui  s’adrederoient  à 
lui.  Dês-lors  il  y eut  un  grand  concours  tous  les  jours 
depuis  le  matin  jufqu’au  foir:  les  uns.  demandoient 
la  revifion  des]Ugemcns , les  autres  des  recommanda- 
tions pour  obtenir  des  grâces  de  l’empereur  , qui  y 
avoit  toûjours  égard.  Ainfi  Jean  Cofme  tomboit  de 
plus  en  plus  dans  le  mépris , & le  crédit  d’ Athanafe  fe 
rclevoit  par  l’cfperance  qu’il  donnoit  de  rétablir  les 
affaires  en  meilleur  état.  Alors  l’empereur  affcmbla 
les  évêques , le  clergé  & les  moines , non  pour  dcli- 
Tome  XIX . . H 
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bérer  fi  Àthanafe  devoir  revenir  , ce  qu’il  comptoit 

A n.  1303.  pOUr  réf0lu  ; mais  fUr  la  maniéré  & le  temps  de  Ton 
retour,  fuppofé  qu’on  le  lui  pût  perfuader.  Les  évêques 
revenus  du  premier  mouvement  qui  leur  avoir  fait 
traiter  Athanafe  comme  patriarche , fe  partagèrent  en 
deux  avis.  Les  uns  perfmoient  dans  la  rélolution  de 
le  rejetter,  alléguant  fes  renonciations,  le  repos  ou 
il  étoit  demeuré  depuis  tant  d'années,  & l’éle&ion  ca- 
nonique d’un  autre  patriarche,  qui  cependant  avoit 
gouverné  leglife  & fait  pluficurs  ordinations  : d’où 
ils  concluoient  qu’il  falloir  neccfïaircmcnt  condamner 
l’un  des  deux,  Athanafe  ou  Jean  Cofmc.  Ils  regar- 
doient  l’offre  de  protéger. les  opprimezeomme  un  arti- 
' fice  d’Athanafe  pour  rentrer  dans  le  fiége. 

Les  autres  difoient  qu’on  lui  avoit  fait  injuftice , 
& qu’il  étoit  en  droit  d’en  demander  fatisfa&ion  ; & 
quelques  uns  de  ceux-là  ayant  reçu  de  lui  l’ordination, 
fc  reconnoifToicnt  coupables  envers  lui.  Mais  ceux  qui 
ne  vouloient  point  le  recevoir,  obje&oicnt  outre  fe 
renonciation  , fa  dureté  inflexible  & fa  rigueur  à pu- 
nir pour  les  moindres  fautes  : foutenant  que  c’étoit 
de  quoi  le  dépofer  félon  les  canons.  Ce  qui  forma  un 
tiers  parti , de  ceux  qui  vouloient  bien  recevoir  Atha- 
nafe , mais  à condition  qu’il  donneroit  fureté  de  .ne 
plus  ufer  à l’avenir  de  rigueurs  fcmblables.  L’empe- 
reur voïant  que  ces  délibérations  ni  finifloient  point 
déclara  qu’il  vouloit  bien  s’expofer  le  premier  aux  du- 
retés d’Athanafe  , & qu’il  les  prefereroit  aux  flatteries 
des  aurres  : mais  il  ne  perfuada  pas  aux  prélats  de  s’ac- 
corder à le  recevoir.  Il  prit  donc  la  réfolution  d’al- 
r.  1er  trouver  Jean  Cofme,  cfperant  le  faire  confentir 
au  retour  d’Athanafe  : d’autant  plus  que  Jean  lui- 
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même  avoir  envoie  prier  l’empereur  de  le  venir  voir, 
& le  temps  paroilToic  favorable , car  c’étoic  la  fcmainc 
de  la  fexagefime,  félon  nous,  félon  les  Grecs  de  la 
Tyrophagic,  qui  cette  année  1303.  commençoit  le 
lundi  dix-huitiéme  de  Février.  La  Tyrophagic  cft  la 
femaine  où  il  eft  encore  permis  de  manger  des  lai- 
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rages. 

L’empereur  Andronic  accompagné  de  trois  évê-  xxx. 
ques  , étant  arrivé  au  monaftere  où  étoit  Jean  Cofme,  commuSc^S 
Jui  demanda  fa  bcnediétion.  Jean  lui  dit  : me  recon-  Pcrcur- 
noifTcz-vous  patriarche  ? L’empereur  foit  par  mauvaife 
honte  ou  autrement , avoiia  qu’il  le  rcconnoilfoit  pour 
tel.  Et  moi,  reprit  Jean,  fi  je  fuis  patriarche,  j’ex- 
communie de  la  parc  de  la  fainte  Trinité  quiconque 
veut  ou  voudra  établir  patriarche  le  feigneur  Atha- 
Jiafe.  L’empereur  chargé  de  confufion  fe  retira  fans 
rien  dire,  & témoigna  fa  colere  aux  évêques  qui  l’ac- 
compagnoient , les  foupçonnant  d’être  complices  de 
l’afFront  qu’il  avoir  reçu.  Le  lendemain  il  aflembla 
les  évêques  qu’il  avoit  coutume  de  confultcr,  & leur 
déclara  ce  qui  s’étoit  paffé,  fe  plaignant  d’avoir  été  * 

furpris:  mais  il  fe  ralentit  de  Ion  cmpreficment  pour 
Atnanafe,  & fon  application  aux  affaires  ccclefiafti- 
ques  fut  interrompue  par  la  mort  de  l’impératrice  4. 
Theodora  fa  mere,  arrivée  la  fécondé  femaine  de  ca- 
rême, & par  les  noces  du  dcfpotc  Jean  fon  fils , célé- 
brées incontinent  après  pâques , qui  cette  année  fut  f> 
le  feptiéme  d’Avril. 

Andronic  délivré  de  ces  foins  recommença  à affem- 
bler  les  évêques  & les  confultcr  fur  l’excommunica- 
tion de  Jean.  Les  uns  difoient  quelle  étoit  valable  , c 
puifqu’on  lcnommoic  encore  aux  prières  publiques, 
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& que  l’empereur  lui  même  l’avoic  reconnu  pour  pa- 
triarche -,  les  autres  déjà  déclarés  contre  lui , alle- 
guoient  fa  renonciation  & Ton  ferment , & foute-  . 
noient  que  l’excommunication  étoit  nulle.  L’empe- 
reur cependant  les  follicitoit  pour  recevoir  Athanafe, 
& envoïoit  fouvent  vers  Jean  pour  le  gagner.  Il  s’a- 
doucit en  effet , & envoïa  à l’empereur  un  écrit  par 
lequel  il  ré  voquoit  l’excommunication,  mais  fans  con- 
fentir  au  rétabliffcment  d’Athanafe.  Dans  la  fouferip- 
tion  il  ne  fe  nommoit  que  l’abbé  Jean. 

L’empereur  reprit  cet  écrit  le  vendredi  vingt-unié- 
me  de  Juin  1303.  & ne  le  montra  pas  d’abord  à tout 
t 7 le  monde,  mais  feulement  à quelques  évêques  : puis 
MAurrjT*vid.  ij  Jcur  ordonna  de  s’aflembîcr  tous  les  deux  jours  fui- 
vans,  famedi  & dimanche  dans  leglife  des  Apôtres, 
& de  faire  en  forte  de  convenir  cnfcmblc  , parce  qu’il 
n’étoit  plus  tems  d’ufer  de  remifes  ni  de  traîner  l’af- 
faire  en  longueur.  Ils  s’afTcmblercnt , mais  ils  ne  pu- 
rent s’accorder  : ce  que  l’empereur  aïant  appris,  il  monta 
achevai  en  plein  midi  le  dimanche  vingt- troifîémc 
du  mois  & vint  à l’cghfe  des  Apôtres  : où  après  avoir 
parlé  long-temps  aux  évêques  voïant  qu’il  ne  pou** 
voit  les  réunir,  il  prit  ceux  qui  reccvoient  Athanafe  &c 
marcha  au  monaftcrc  de  Cofmidion  où  il  étoit  : on 
le  revêtit  pontifîcalement  comme  l’on  pût,  & ils  vin- 
rent à l’églife  à pied  par  une  chaleur  excefhve  avec 
les  clercs  qui  fe  rencontrèrent  & le  peuple  qui  furvinr. 
C’eft  ainfi  qu’Athanafe  fut  rétabli  dans  le  fiégc  de 
C.  P.  mais  là  moitié  des  évêques,  quelques-uns  des  moi- 
nes les  plus  cflimés  & du  clergé,  firent  une  ferme  ré- 
folution  de  demeurer  feparés  de  lui.  Le  patriarche 
Jean  Cofmc  ayant  fait  fecrctcment  les  préparatifs  de 
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Ton  voïage  partie  dès  le  lendemain  fans  prendre  con« 
gé  de  l’empereur  & fc  retira  à Sofopolis  : voulant  fai- 
re entendre  à tout  le  monde  qu’il  étoit  chaffé  de  fon 
églife  & qu’on  devoit  attribuer  à fon  abfence  les  maux 
dont  1 empire  étoit  affligé. 

Pendant  que  l’empereur  Andronic  témoignoit  le 
plus  d'empreflement  à rétablir  Athanafc  de  C.  P.  & lui 
donnoit  les  plus  grandes  louanges  , Athanafc  patriar- 
che d’Alexandrie , qui  ne  l’aimoit  pas , dit  un  jour  cette 
fable  à l’empereur.  Un  corroi'cur  avoir  un  chat  tout 
blanc,  qui  lui  prenoit  tous  les  jours  une  fouris  : ce  chat 
tomba  par  hazard  au  milieu  de  la  cuvette  où  fon  maî- 
tre mettoit  la  liqueur  dont  il  noirciffoit  fon  cuir.  Il 
en  fortit  tout  noir,  & les  fouris  crurent  qu’il  avoir 
pris  l’habit  monaftique  , & par  confcquent  qu’il  ne 
man^eroit  plus  de  viande.  Elles  commencèrent  donc 
à fe  promener  hardiment  par  tout , fleurant  de  tout 
coté  pour  chercher  leur  ndhrriture.  Ce  chat  voïanc 
tant  de  gibier  & ne  pouvant  tout  prendre  à la  fois,  fe 
contenta  de  prendre  deux  fouris  dont  il  fit  un  grand- 
repas.  Les  autres  s’enfuirent  bien  étonnées  de  ce  qu’il’ 
étoit  devenue  plus  méchant  depuis  qu’il  avoit  pris  l’ha- 
bit monaftique.  Je  crains  donc, -ajouta  le  patriarche 
d’Alexandrie  , qu’ Athanafc  fc  voïant  rappelle  pour 
rccompenfe  de  fes  prédictions,  n’en  devienne  plus  fier 
& plus  dur  qu’auparavant.  Et  l’évenement  vérifia  cet- 
te conjecture. 

Cette  année  mourut  S.  Yves  l’ornement  delaBre-' 
tagne  en  fon  temps.  Il  naquit  l’an  1153.  au  diocèfe  de 
Trcguier  de  parens  nobles  : fon  pere  fe  nommoit  Haë- 
lori  de  Ker- Martin  , dont  il  fe  ht  un  furnom  , enforte 
qu’on  l’appelloit  Yves  d’Haëlori.  Après  avoir  appris  la 
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grammaire  dans  le  pais  on  l’envoïa  à l’âge  de  quatorze 
ans  à Paris  où  il  étudia  en  philofophic,  puis  il  prit  des 
levons  fur  ics  décrétales  & en  théologie.  Dix  ans 
après  il  alla  à Orléans  où  il  continua  1' 'étude  des  décré- 
tales & y ajouta  celle  des  infhtuts  du  droit  civil*,  dont 
il  prit  les  leçons  de  Pierre  de  la  Chapelle  depuis  évê- 
que de  Touloufe  & enfin  cardinal  : pour  les  décrétales 
fon  profefleur  fut  Guillaume  de  Blaie  depuis  évêque 
d’Angoulême. 

O 

Maurice  archidiacre  de  Rennes  aïant  appris  par  la 
renommée  le  mérite  d’Yves  d’Haelori,  le  pria  de  ve- 
nir auprès  de  lui  & le  fit  Ton  official. Mais  quelque-temps 
après  il  retourna  à fon  pais , appellé  par  Alain  le  Bruc 
évêque  de  Treguier  dont  il  étoit  diocefain , & qui  lui 
donna  auffi  fon  officialité.  Il  y fit  voir  un  definteref- 
fement  rare  en  ces  temps- là,  donnant  aux  pauvres 
tout  le  revenu  de  fa  charge , qui  confifloit  au  tiers  .des 
émolumcns  du  feau  de  l#cour  épifcopale.  De  plus  il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  accorder  les  parties  plutôt 
que  de  les  juger  : il  les  expedioit  promptement  i & 
quelquefois  il  faifoit  fonction  d’avocat  & gratuite- 
ment pour  les  pauvres.  Il  continua  d’exercer  l’officia- 
lité  fous  Geoffroi  de  Tournemine  fuccefTcur  d*Alaiû 
dans  le  fiége  de  Treguier. 

En  même  temps  il  étoit  curé  &c  gouverna  deux  pa- 
roifles  l’une  après  l’autre  : premièrement  celle  de  Tref- 
dretz  , pour  laquelle  l’évêque  Alain  l’ordonna  prêtre 
comme  étant  fon  titre.  Yvesobéit  quoiqu’avcc  grande 
répugnance  i & après  qu’il  eût  gouverné  huit  ans  cette 
éghfc  , l’évêque  Gcofroi  le  transféra  à celle  de  Lo- 
hancc,  en  laquelle  il  demeura  dix  ans,  c’eft-à-dirc 
jufqu’à  fa  mort.  Il  prêchoit  très-fouvent  non-feulç- 
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ment  dansfon  églife,  mais  en  plufieurs  autres^nême  ^ 
allés  éloignées  entre  elles  , marchant  toûjours  à pied, 
quoiqu’il  eût  pu  avoir  un  bon  cheval  : quelquefois  il 
faifoit  deux  ou  trois  fermons  par  jour.  Il  étoit  extrê- 
mement fuivi  & ceux  qui  l’avoient  oui  en  un  lieual- 
loient  quelquefois  encore  l’entendre  en  un  autre  : il 
étoit  fort  touchant  & fit  beaucoup  de  converfions. 

Ses  aufterites  étoient  grandes.  Dès  le  temps  qu’il 
étudioit  à Orléans , à lage  de  vingt-quatre  ans  ou  en- 
viron , il  commença  à s’abllenir  de  viande  & de  vin 
& à jeûner  le  vendredi.  Pendant  quinze  ans  il  jeûna 
au  pain  & à l’eau  le  carême  entier  & lavent,  & plu- 
ficurs  autres  jours  de  l’année.  Il  couchoit  tout  vêtu  fur 
une  claie  ou  fur  un  peu  de  paille  avec  un  livre  ou 
une  pierre  pour  chevet , & ne  dormoit  guere  même 
la  nuit  que  quand  il  étoit  accablé  de  travail. 

Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres:  non-- 
feulement  il  leur  donnoit  l’aumône  , mais  il  les  fai- 
foit manger  avec  lui  & avoir  fait  faire  une  maifon  ■ 
pour  les  loger  & exercer  l’hofpitalité.  Enfin  il  leur  don- 
noit tout’ le  revenu  de  fon  bénéfice  & de  fon  patri- 
moine , qui  étoit  confiderablc.  Il  mourut  âgé  de  cin- 
quante ans  le  dimanche  après  l’Afcenfion  dix-neuvié- 
mc  jour  de  Mai  1303; 

Le  pape  Boniface  aïant  appris  ce  qui  s’étoit  fait  à XXXIr 
Paris  contre  lui  depuis  le  douzième  de  Mars  jufqua  la  /.BuI,ede Bonir*. 
S.  Jean,  publia  plulicurs  bulles  datrecs  du  meme  jour  ,c  BcI* 
quinzième  d’Aout  1303.  Dans  la  première  il  ditenfub- 
fiance  : nous  avons  appris  depuis  peu  par:  bruit  com- 
mun que  le  jour  de  la  S.  Jean  dernière  on  a dénoncé 
au  roi  de  France  divers  crimes  contre  nous  en  prefen- 
ce  de  plufieurs  perfonnes  aflcmblées  dans  fon  jardin  à.» 
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A N.  1303.  d’un  concile  general , à quoi  il  a confenti  & à l’appel- 
lation de  couccs  les  procedures  que  nous  pourrions  fai- 
re contre  lui.  Il  a aufli  défendu  que  perfonne  reçût 
nos  nonces  ou  nos  lettres,  ou  nous  obéît  en  rien,  & 
il  a reçu  dans  fon  roïaume  Etienne  Colonne  notre 
ennemi  & de  l’églife. 

Et  enfuite  : Qui  a jamais  oui  dire  que  nous  fufïions 
hérétique  , ou  que  quelqu’un  en  fût  noté  comme  tel  , 
non-  feulement  dans  notre  famille , mais  dans  toute  la 
compagnie  d’ou  nous  tirons  notre  origine  ? Autrefois 
quand  nous  accordions  des  grâces  à ce  prince  nous 
étions  catholique  : mais  depuis  que  nous  lui  avons 
fait  des  reproches  pour  le  guérir  de  fes  pechez,  il  s’eft 
,p.  x *7.  emporté  â ces  calomnies.  Nous  lui  envolâmes  il  y a 
,$up.n.7.  qUe|qUC  tcmpS  Jacques  des  Normans  notre  notaire 
avec  une  lettre  contenant  les  articles  des  excès  qu’il 
commcttoit.  Alors  il  entra  en  furie  & commença  à 
nous  dire  des  injures:  mais  quand  il  crut  que  nous 
cdïions  cette  pourfuirc , il  revint  aux  termes  d’humi- 
lité & nous  traita  dans  fes  lettres  de  très-faint  pere  .en 
J.  C.  Maintenant* parce  que  prefles  par  notre  confcien- 
cc  nous,  ne  pouvons  nous  empêcher  de  travailler  à fa 
correction,  il  regimbe  contre  nous  & nous  rend  le 
mal  pour  le  bien , nous  chargeant  d’injures  plus  atro* 
ces  que  les  premières. 

Et  enfuite:  L’autorité  des  papes  ne  fera- t’elle  pas 
avilie  fi  on  ouvre  ce  chemin  aux  princes  ? fi  tôt  que  le 
pape  voudra  entreprendre  la  correction  d’un  grand 
on  le  traitera  d’hererique  & de  pccheur  fcandaleux. 
Dieu  nous  garde  de  donner  de  notre  temps  un  fi  per- 
nicieux exemple.  Loin  de  nous  une  négligence  & une 

lâcheté 
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lâcheté  fi  criminelle  : il  faut  trancher  un  tel  abus  dés 
fa  racine.  Quoi  donc  ! prétend-on  nous  demander  un 
concile  contre  nous- même  ? car  on  ne  peut  l’a ffcm hier 
fans  nous.  Nous  devrions  l’empêcher  en  pareil  cas, 
même  contre  les  autres  prélats.  Il  conclut  en  mena- 
çant le  roi  & Tes  adherans  deprocéder  contre  eux  en 
temps  & lieu  , félon  qu’il  fera  expédient.  , . 

Le  pape  Bonifacc  vit  bien  qu’il  ne  feroitpas  facile 
de  faire  lignifier  en  France,  fuivant  les  formes  ordi- 
naires, cette  bulle  & les  autres  femblable,  s contraires 
aux  intentions  du  roi.  C’eft  pourquoi  il  en  fit  expé- 
dier une  autre  en  même  temps,  portant  que  confor- 
mément aux  anciennes  réglés  établies  fur  cette  ma- 
tière , les  citations  faites  par  l’autorité  du  pape  à quel- 
que perfonne  que  ce  foit , même  aux  rois,  principale- 
ment s’ils  empêchent  qu’elles  ne  viennent  jufqu  a eux, 
feront  faites  dans  la  fille  du  palais  du  pape  & enluitc 
affichées  aux  portes  de  la  grandfcghfe  du  lieu  où  ré- 
fidc  la  cour  de  Rome  : après  quoi  le  terme  de  la  cita- 
tion, fuivantla  diftancc  des  lieux  , étant  expiré  , elle 
vaudra  comme  fi  elle  étoit  faite  à la  perlonnc. 

Par  une  autre  bulle  le  pape  perfuadé  que  Gérard 
archevêque  de  Nicofie  en  Chipre  , avoit  excité  le  roi 
contre  lui,  l'accule  d’ingratitude  envers  le  faint  fiége 
& de  défobet  fiance,  pour  n’être  pas  retourné  à fon 
églife , fuivant  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  pape  ; Se  pour 
punition  le  fulpcnd  de  l’adminifiration  du  fpiritpel 
Se  du  temporel  de  fon  églife.  Par  u;ie  autre  bulle  il 
fufpend  tous  les  docteurs  aïant  pouvoir  en  France  de 
donner  la  licence  , de  régenter  , ou  d’enfeigner  ^ il  les 
fufpend  , dis  je , de  ce  pouvoir  jufqu’à  ce  que  le  roi  fe 
foumetre  aux  ordres  de  l’églife  : déclarant  nullcs  les 
Tome  XIX.  I 
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66  Histoire  Ecclesiastique. 
licences  qu’ils  donneront  au  préjudice  de  cette  dé- 
fenfe.  Cesquatres  bulles  (ont  du  même  jour  quinziéme 
d’Aoûc  1303.  Enfin  par  une  dernière  dattéc  du  vingt- 
cinquiéme  du  même  mois  d’Août  , le  pape  referve  à 
fa  difpofition  toutes  les  ■ég1  iles  cathédrales  & réguliè- 
res, c’eft-à  dire  les  évêchcz  & les  abbaïes  du  roïau- 
mc  de  France  , qui  vacqucnt  ou  vacqueront  jufqu  a ce 
que  le  roi  revienne  à l'obéi  fiance  du  faint  fiége:  dé- 
fendant étroitement  à tous  ceux  qui  ont  droit  d’élec- 
tion ou  de  confirmation  en  ces  prélatures,  d'en  faire 
aucun  ufage  fous  peine  de  nullité. 

Pendant  que  le  pape  Roniface  publioit  ces  bulles, 
il  ne  fçavoit  pas  que  Guillaume  de  Nogiret  étoit  en 
Italie  , & travailloit  fecretemcnt  à le  prendre  pour  le 
mener  à Lion  , où  fe  devoir  tenir  le  concile.  Car  le  roi 
Philippe  par  le  confiai  d'Etienne  Colonne  & d’autres 
Italiens  habiles,  envoïa  Guillaume  de  Nogaret  avec 
un  autre  chevalier  ftmmé  Jean  Moufchet  & deux 
docteurs.  Leur  commilfiion  cil  dattéc  de  Paris  le  fiep- 
tiéme  de  Mars  1301.  c‘eft-à  dire  1303/ avant  Pâque,  & 
porte  que  le  roi  les  envoie  en  certains  lieux  pour  quel- 
ques affaires , leur  donnant  plein-pouvoir  de  traiter 
avec  toutes  fortes  de  perlornes  : faire  avec  eux  les  al- 
liances & confédérations  convenables,  & promettre 
les  fiubfides  & ficcours  réciproques.  Avec  cette  com- 
mi (lion  les  envoies  avoient  des  lettres  de  change  pour 
recevoir  de  grofics  fiommes  d’argent , fans  que  les- 
marchands  fur  qui  elles  étoient  tirées  fiufient  l’e  mploi 
qu’on  en  vouloit  faire.  Etant  arrivé  en  Tolcane  à 
un  château  qui  appartenoit  à Moufchet , ils  s’y  arrêtè- 
rent long  temps , envoïant  des  agens  & des  lettres  en 
divers  lieux,  & failant  fecretcment  venir  à eux  ceux 
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avec  lefqucls  ils  négocioicnt.  Cependant  ils  difoicnt  — - * 

aux  gens  du  pais  qu’ils  étoient  venus  traiter  un  ac-  ^ N*  13°3» 
cord  entre  le  pape  «5c  le  roi  de  France,  & fous  ce  pré- 
texte ils  concertèrent  les  moïens  de  prendre  le  pape 
à Anagni  où  il  s’étoit  retiré  avec  les  cardinaux  & 
toute  la  cour,  croïant  y être  plus  en  sûreté  qCi’ailleurs, 
parce  que  c’étoit  fa  patrie,  & il  y demeuroit  dans  la 
maifon. 

Il  y compofoit  une  derniere  bulle  qu’il  vouloir  pu- 
blier le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  huitième  de 
Septembre  , où  il  dit , que  comme  vicaire  de  J.  C.  il  a f- tu; 

le  pouvoir  de  gouverner  les  rois  avec  la  verge  de  fer  */•«*•*• 

«S c les  brifer  comme  des  vaifleaux  déterré  : mais  que 
comme  un  bon  pere  il  fe  contenue  d’ufer  d’une  cor- 
rection falutairc.  Que  pour  cet  effet  il  a première* 
ment  envoie  au  roi  Philippe  le  nonce  Jacques  des  Nor- 
■ mans  , enfuite  le  cardinal  le  Moine  , qui  étant  Fran- 
çois & ami  du  roi , étoit  zélé  pour  fon  lulut.  Mais  p • »»4* 
ajoûtc-t’il , le  roi  l’a  traité  encore  plus  ignominieufe- 
ment  que  le  nonce  , comme  le  cardinal  lui  même  nous 
l’a  mandé:  refufant  l’abfolution  qu’il  lui  offroit  de 
notre  part,  & lui  donnant  des  gardes  pour  l’empêcher 
d’aller  où  il  vouloir,  & de  recevoir  ceux  qui  venoient 
à lui.  Le  pape  rappelle  encore  les  violences  qu’il  pré- 
tend avoir  été  faites  aux  prélats  par  le  roi,  pour  lescm- 
pêchcr  d’aller  à Rome,  & pour  les  faire  adhérer  à fon  lgj 
appel:  puis  il  conclut  que  le  roi  a manifeflemcnt  en- 
couru les  excommunications  portées  par  plufieurs  ca- 
nons : que  par  confequent  il  ne  peut  plus  conférer  de 
bénéfices,  quand  même  il  en  auroit  quelque  droit, 
ni  exercer  aucune  jurifdi&ion  par  foi  ou  par  autrui, 
fous  peine  de  nullité  : fes  vaffaux  &:  tous  les  fujets 

I ij 


Digitized  by  Google 


À N . I305* 


f.  1 16. 


XXXIV. 

Prilcdc  Bonifacc 
t;  ta  mort. 

Iltjfcr.  p.  jia. 
y.  1' 1 liant,  c.  63. 


68  Histoire  Ecclesiastique. 
font  ablous  de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent  , meme 
par  ferment  > &"nous  leur  défendons  , ajoûte  le  pape, 
lous  peine  d’anathême , de  lui  obéir  & lui  rendre  au- 
cun lcrvice.  Nous  déclarons  nulles  toutes  les  confédé- 
rations qu’il  pourroit  avoir  faites  avec  d’autres  princes j 
& nous ‘ordonnons  que  cette  fcntcnce  foit  affichée 
dans  l’éghfc  cathédrale  d’Anagni , afin  que  le  roi  ni 
aucun  autre  n’en  prétende  caule  d’ignorance. 

Mais  le  jour  precedent  de  la  publication  de  cette 
bulle,  c’cft  à-dirc  le  fiimcdi  feptiéme  de  Septembre 
1303.  dès  le  matin  Guillaume  de  Nogarct  entra  dans 
Anagni  avec  Sciarra  Colonne  & quelques  feigneurs 
du  pais.  Ils  menoicnt  trois  cens  chevaux  & grand 
nombre  de  gens  de  pied  de  leurs  amis  & paies  pai  le 
roi  de  France , dont  ils  portoicnt  les  enfeignes  en 
criant:  Meure  le  pape  Bonifacc  &:  vive  le  roi  de  Fran* 
ce.  Nogarct  s’adrefla  au  capitaine  & au  podefia  d’Ana- 
gni, demandant  leur  fecours  qu’ils  lui  accordcrcntjainfi 
le  peuple  fe  joignit  à eux  & ils  fc  rendirent  maîtres  de  la 
vi  lie  , & enfuite  du  palais  du  pape  après  quelque  réfil- 
tance.  Les  cardinaux  épouvantés  s’enfuirent  & fe  ca- 
chèrent ; maison  prétend  que  quelques-uns  étoient 
d’intelligence  avec  les  François.  La  plupart  des  do- 
meftiques  du  pape  s’enfuirent  auffi. 

Pour  Jui  fe  voi'ant  ainfi  furpris  & abandonné  il  le 
crut  nVort,  & dit:  Puifque  je  fuis  trahi  comme  J.  C, 
je  veux  ?u  moins  mourir  en  pape , & fe  fit  revêtir  de 
la  ch. 1 ppc  , qu’on  appelloit  alors  le  manteau  de  faint 
Pierre;  prit  en  tête  la  tiare , qu’on  nommoit  la  couronne 
de  Conlimtin , & à fes  mai&s  les  clefs  & la  croix, 
s’afiit  ainfi  fur  la  chaire  pontificale.  Laréfiftance  que 
trouva  Nogarct  dans  la  maifon  du  pape  & dans  quel- 
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ques  autres  fut  caufe  qu’il  ne  put  parvenir  à lui  parler 
que  vers  le  foir.  Alors  en  prcfence  de  plulieurs  per- 
fonnes  de  probité,  il  lui  déclara  publiquement  la  cau- 
fe de  fa  venue,  lui  expliquant  la  procedure  faite  en. 
France  6c  l’accufation  formée  contre  lui:  fur  laquelle 
ne  s’étant  point  défendu,  il  étoit  réputé  convaincu. 
Toutefois,  ajoûta-t’il , parce  qu’il  convient  que  vous 
foies  déclaré  tel  par  le  jugement  de  l’éghle  , je  veux 
vous  confcrvcr  la  vie  contre  la  violence  de  vos  enne- 
mis , ôc  vous  reprefenter  au  concile  general  que  je 
vous  requiers  de  convoquer  ; 6c  fi  vous  rcfufczdc  fu- 
bir  fon  jugement , il  le  rendra  malgré  vous , vû  princi- 
palement qu’il  s’agit  d’herdic.  Je  prétend  aulli  em- 
pêcher que  vous  n’cxcicics  du  (candalc  dans  l’églifc , 
principalement  contre  le  roi  & le  roïaume  de  France  , 
6c  c’cll  par  ce  motif  que  je  vous  ‘donne  des  gardes 
pour  la  défenfe  de  la  foi  ôc  l’interet  deTéglife;  non 
pour  vous  faire  infulte  ni  à aucun  autre,  Sciarra  Co- 
lonne qui  étoit  prefent  chargea  le  pape  d’injures  , 6c 
voulut  l’obliger  de  renoncer  au  pontificat  ; mais  il  le 
refufa  conltamment difint  qu’il  perdroit  plutôt  la 
vie  , 6c  offrant  fa  tête  à couper. 

Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  en  forçant  la  maifon  du 
pape,  on  pilla  les  meubles  6c  fon  tréfor  qui  étoit 
grand  , & fa  perfonne  demeura  à la  garde  des  François- 
le  relie  du  famedi,  le  dimanche  entier  jour  de  la  na- 
tivité de  la  Vierge  6c  le  lundi-neuvième  de  Septem- 
tembre  jufqu’i  l’heure  de  prime  oufix  heures  du  matin. 
Alors  les  habitans  d’Anagni  fc  repentant  d’avoir  a- 
handonné  le  pape,  fc  foulevcrent  contre  les  Fran- 
çois , prirent  les  armes  6c  fc  mirent  à crier:  Vive  le 
pape  6c  meurent  les  traîtres-;  6c  comme  ils  étoient  en 

1 lij 


An.  i 305. 

Difrr.  p 1*7. 
».  4 6.  p.  148  ». 
j4.  p.  J 10.  ».  17, 


Tho.  Valftng.  bijf. 
P • *7- 


J.  Villani.%e~  (t: 


An.  1303. 


Rain.  ».  41. 


XXXV. 

Benoift  XI.  pape. 

P*pebr.  p.  69. 
&*in.  ijoj.  ».  4 j. 


J.Vill.  \-i\i  c.66. 


S.  Jnton.  to.  3. 
p.  K). 


70  Histoire  Ecclesiastique. 

bien  plus  grand  nombre  , ils  les  chafTcrent  aifément 
du  palais  6c  de  la  ville  ; non  toutefois  fans  réfiflancc, 
en  forte  que  plufîcurs  François  y .furent  tuez.  Le  pape 
fe  voïant  ainfi  delivre  ôc  les  ennemis  chaflés , n’en  iuc 
pas  plus  réjoui , tant  il  étoit  outre  du  dépit  d’avoir 
été  pris.  Il  partit  aufli-tôt  d’Anagni  avec  toute  fa- 
cour  6c  vint  à Rome  à S.  Pierre,  où  il  prétendoit  af- 
fcmblcr  un  concile  ôc.fe  vanger  hautement  contre  le 
roi  de  France  de  l’injure  faire  à lui  6c  à l’éghfc.  Mais 
il  tomba  malade  de  cha'grin  6c  mourut  le  onzième 
d’Octobrc  1303.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huit  ans 
neuf  mois  6c  dix-huit  jours.  Il  fît  en  mourant  fa  pro- 
fefîion  de  foi,  6c  fut  enterré  à S.  Pierre  dans  une  ri- 
che chapelle  qu’il  avoit  fait  faire  à l’entrée  de  le- 
ghfe. 

Le  faint  fiége  ne  vacquaque  dix  jours,c’cft-à'dire  le 
moins  qu’il  étoit  pofhble.  Car  alors  on  obfçrva  pour 
1 1 première  fois  le  reglement  preferit  par  Grégoire 
X.  rcnotivcllé  par  Celéflin  V.  6c  confirmé  par  Boni- 
face  VIII.  de  n’entrer  en  conclave  pour  l’élc&ion  du 
pape  que  neuf  jours  apres  la  mort  du  predcccfleur.  Or 
en  cette  occafîon  dès  le  lendemain  que  les  cardinaux  y 
furent  entrez,  c’cft  à-dire  le  vingt- deuxième  d’Oc- 
tobrc , ils  élurent  tout  d’une  voix  Nicolas  deTrevife 
cardinal  évêque  d’OIlie,  qui  fut  facré  le  Dimanche 
fuivant  vingt-feptiéme  du  même  mois , ôc  prit  le  nom 
de  Benoît  XI.  mais  il  ne  tint  le  S.  fiége  que  huit  mois. 
Il  étoit  de  petite  mi  (Tance  , fils  d’un  notaire  de  Tre- 
vife  nommé  Boccafîo  Boccafini , ôc  fut  élevé  à Venifc, 
où  étant  jeune  clerc  , il  gagna  fajvie  pendant  quelque- 
temps  à infbuirc  des  enfans.  Puis  il  entra  dans  l’or- 
dre des  frères  Prêcheurs  où  il  fe  diflingua  tellement 
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par  fa  fcience  6c  par  fa  vertu  , qu’il  pafta  par  routes  ~ 

îcs  charges  & fut  fous-prieur , prieur  provincial  &<n-  A N . 1303. 
fin  neuvième  general  del’ordre.  Ce  fut  Boniface  VIII  . Suf.  liv.  lxxxix, 
qui  le  fit  cardinal.  Dès  le  commencement  de  fonpen-  jw„.47. 
tificat , il  écrivit  aux  évêques  Ôc  aux  princes  fa  lettre 
circulaire  dattée  du  premier  de  Novembre  , où  il  mar-  • 
que  les  degrez  par  lefquels  il  a été  élevé  au  pontificat, 

& les  circonftanccs  de  Ion  élection. 

Peu  de  jours  après  il  écrivit  a Charles  roi  de  Na-  xxxvr. 
pies  pour  le  féliciter  d’avoir  chaflé  les  Sarralins  de  No-  dfaNoc«a!haCfec 
ccra  & en  avoir  rétabli  l'éHile  cathédrale.  Vous  avez. 

. , _ K,  , ...  r ’ 'Vgbtll.  te.  ?. 

dit  il,  fait  bjnnir  les  Sarralins  de  cette  ville  , ahn  que  t . 451. 

déformais  les  Chrétiens  y habitent  librement , & vous 
avez  conlidefé  que  l’éghfe  cathedr.de  fituée  hors  delà 
ville  en  un  lieu  peu  convenable,  tomboit  en  ruine,  & 
avoit  des  revenus  fi  modiques , que  l’évêque  n’en  pou- 
voir pas  fubfïfter  félon  fa  dignité  , ni  l’églife  avoir  les 
n i uftres  necefiaires.  C’eft  pourquoi  vous  avez  tranf- 
f t ré  l’églife  cathédrale  an  dedans  de  la  ville  à un  lieu 
qui  vous  appartenoit , & vous  l’avez  douée  de  votre  do- 
maine d’un  revenu  de  trois  cens  onces  d’or,  dont  on 
a créé  quelques  dignités,  & du  furplus  l’évêque  & les 
miniftres  de  l’églife  pourront  être  entretenus  honnête^ 
ment , & s’acquitter  de  leurs  charges.  Voulant  donc  ré- 
compenferde  notre  part  votre  libéralité  roïalc,&  vous 
exciter  d’autart  plus  \ ous  & vos  fucccfieurs  à favorifer 
i’éghfe  & les  miniftres:  nous  vous  accordons  la  faculté 
de  prefenrer  à l’évêque  des  pcrlonncs  capables  pour  le 
doïenné  , l’archidiaconé , la  chantrerie  6c  la  moitié  des 
prébendes.  La  bulle  cft  du  vingt  fixiéme  de  Novem- 
bre 1303.  A 1 n fi  fut  rétabli  l’évêché  de  Noceraou  Nu- 
ccna,.  nommé  alors  de  fainte  Marie  de  la  Viéloire 
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fous  l’archevêché  de  Bencvenc.  On  nommoit  aupara- 
vant cette  ville  Nocera  des  païens , à caule  des  Sar- 
ralins  que  l’empereur  Fridcric  II.  y avoit  fait  venir  de 
Sicile.  Fridcric  nouveau  roi  de  certe  îflc  , prêta  fer- 
ment de  fidelité  au  pape  Benoifl  par  Conrad  Doria 
fon  procureur,  le  huitième  Décembre  de  la  même  an- 
née 1303.  ' 

Cependant  le  pape  informé  de  plufieurs  defordres 
qui  fe  commcttoicnt  dans  les  églifes  de  Servie  & de 
Dalmatie,  écrivit  ainfi  à Martin  archevêque  d’An- 
tibari  en  Albanie:  Nous  avons  appris  que  dans  la  col- 
lation des  ordres  & des  bénéfices , on  n’.obfcrve  la  di- 
ftin&ion  ni  des  temps,  , ni  de  lage  preferit  par  les  ca- 
nons ; & que  l’argent  ou  la  puiffance  des  laïques  fait 
pafier  par  deflus  les  règles.  On  donne  les  prélatures 
& les  autres  bénéfices  du  vivant  des  titulaires  à des 
perfonnes  qui  en  ufent  aufli  mal , qu’ils  y font  irrégu- 
lièrement entrés.  Les  laïques  prennent  d’autres  fem- 
mes du  vivant  des  leurs , & contractent  des  mariages 
dans  les  degrés  défendus  de  parenté  ou  d’affinité.  D’au- 
tres exercent  impunément  contre  les  églifes  & les  per- 
fonnes eeelefiaftiques  toutes  fortes  de  violences  : jls 
brûlent , ils  brifent,  ilspillcnt,  & aprcss’êtreainfi char- 
gés de  mille  excommunications , ils  n’ont  perfonne 
pour  les  inflruirc , les  exhorter  à pénitence  & leur  don- 
ner les  abfolutions  ou  les  dilpcnfes  qui  leurferoient 
ncccffaircs*  Ainfi  ils  meurent  chargés  de  pcchés  & fe- 
parés  de  l’églifc  ; vu  principalement  que  la  diflancc 
des  lieux  Ôc  les  périls  des  chemins,  la  pauvreté  ou  la 
vieillcfîe  ne  leur  permet  pas  de  recourir  au  faint  fiége. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons  commiflion  pour 
certe  fois , de  corriger  & réformer  tous  ces  abus  dans 
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le  roïaume  de  Servie  & les  provinces  voifines,  avec  — “ 

'•pouvoir  d’abfoudre  des  ccnfures.  La  lettre  eft  du  dix-  An.  1303, 
huitième  de  Novembre  1303. 

Cependant  les  cardinaux  & les  autres  de  la  famille  xxxvm. 
des  Colonnes  pourfuivoient  leur  rétabliflemcnt  & la  omicsr  " 
révocation  de  tout  ce  que  Bonifacc  avoit  fait  contre  *3’ 

eux.  Le  pape  Benoift  la  leur  accorda  par  une  bulle  du 
vingt- troinéme  de  Décembre,  par  laquelle  il  caffe  & 
annullc  les  fcnrences  de  dé  polit  ion  contre  les  deux 
cardinaux  Jacques  & Pierre,  & les  autres  peines  pro- 
noncées contre  le  relie  de  la  famille,  excepté  lcscon- 
fifeations  qu’il  tient  en  fufpcns , aulîi  bien  que  le  ré- 
tablilTement  dePalcllrinc. 

Le  dix-huitiéme  Décembre  mercredi  des  quatre-  lîSTnaide 
teins  de  Pavent , le  pape  Benoift  fit  cardinal  Nicolas  Prato  jega*  en 
Aubertin  ou  des  Martins,  & lui  donna  l’évêché  d’Of-  vghtii.'to.  i.p. 
tie  qui  étoit  fon  titre.  Il  étoit  né  à Pratoen  Tofeane  S6,f'1 
& étant  entré  dans  l’ordre’dcs  freres  Prêcheurs  , il  s’y 
diftmgua  par  fa  doctrine  & fon  induftrie.  il  étoit  à 
Rome  procureur  gcneial  de  fon  ordre  quand  Boni- 
face  VIII.  le  fit  évêque  de  Spolette  le  premier  Juillet 
1199.  & l’établit  fon  vicaire  à Rome  ; enluite  il  l’cn- 
voia  légat  vers  les  rois  de  France  & d’Angleterre.  Ce 
cardinal  étoit  partifan  fort  ardent  de  la  faétion  Gi- 
bellinc.  En  même  temps  le  pape  fit  cardinal  Guillaume  Uni n.  1 504.  ».  t. 
Maclesfeld  Anglois  du  même  ordre  des  freres  Prê-  AMber,t- s*3- 
. chcurs,  qui  mourut  avant  que  d’en  recevoir  la  nou- 
velle. 

Au  commencement  de  l’année  fuivantc  le  pape 
Benoift  envoïa  le  cardinal  de  Prato  légat  en  Tofeane, 
en  Romagne  & dans  la  Marche  Trevifane  , pour  y R<r/».  ij 04.  ».  Ç 
procurer  la  paix  entre  les  peuples  divifés  par  les  fac* 
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tions  des  Guelfes  6e  des  Gibellins,  des  Blancs  & des 
Noirs  -,  la  commiflion  efl  du  dernier  de  Janvier  1304.* 
Le  légat  étant  arrivé  à Florence  le  dixiéme  de  Mars 
prêcha  dans  la  place  de  faint  Jean  , 6e  aiant  montré 
Tes  pouvoirs  , il  déclara  que  fon  intention  étoit,  fui- 
yant  l’ordre  du  pape,  de  pacifier  les  Florentins  en- 
tr’eux.  Les  gens  de  bien  du  peuple  mal-contens  des 
grands  , qui  pour  les  abaificr  avoient  caufé  du  trou- 
ble dans  la  ville,  s’attachèrent  au  légat;  & comme 
ilsavoicnr  alors  l’autorité,  ils  lui  donnèrent  plein-pou- 
voir de  faire  la  paix  au  dedans  entre  les  citoïcns,  &c 
au  dehors  avec  ceux  qui  étoient  bannis  ; 6e  pour  cet 
effet  il  établit  les  gonfalonicrs  avec  leurs  compagnies, 
fuivant  l’ancien  ordre  de  la  république.  Il  fit  aulli  ve- 
nir douze  findics'dcs  bannis , pour  leur  procurer  leur 
retour.  • 

Mais  les  plus  puifTans  du  parti  des  Guelfes  & des 
Noirs  , car  c’étoit  le  mênie  , trouvoicnt  le  légat  trop 
favorable  aux  Gibellins  & aux  Blancs , qui  étoit  le  parti 
de  fa  famille;  c’cft  pourquoi  ils  fabriquèrent  une  rauffe 
lettre  en  fon  nom  avec  fon  fccau  qu’ils  envoïerent 
à Boulogne  , & dans  la  Romagnc  aux  Gibellins  fe$ 
amis  ; les  exhortant  à venir  inccffammcnt  à Florence 
avec  des  troupes  à fon  fccours.  Ils  vinrent  en  effet, 
& quand  on  fiçut  qu’ils  étoient  proches,  le  légat  fut 
fort  blâmé  & perdit  beaucoup  de  fon  crédit;  car  on 
croïoit  que  la  lettre  étoic  véritablement  de  lui,  & 
quelques  uns  le  crurent  toujours.  On  lui  confcilla 
donc  pour  faire  ccffer  ces  foupçons , d’aller  à Prato  fa 
patrie  pour  y établir  la  paix  ; mais  dès  qu’il  fut  hors 
de  Florence,  ceux  qui  lui  étoient  oppofés  excitèrent 
contre  lui  les  Guelfes  de  Prato  ; ainfi  le  cardinal  voïant 
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la  ville  mal  difpofée  à fon  égard  & craignant  pour  fa  - 

parfonne  , en  lortit , la  mit  en  intcrdic  6c  cxcomniu-  A N.  1304. 
nia  les  habicans.  Puis  étant  revenu  à Florence,  il  fît 
déclarer  la  guerre  .à  Prato.  Plufïcurs  Florentins  s’ar- 
* nièrent  pour  cet  effet , c’cft-à-dire  des  Gibellins  ; maïs 
les  Guelfes  s’armèrent  pour  leur  refifter , & la  ville  Te 
trouva  divifée  ; ce  que  voïant  le  légat  & qu’il  ne  pou- 
voit  réüffir  dans  fon  deffein,  il  eut  peur  6c  partit  fubi- 
tement  de  Florence  le  quatrième  de  Juin , lui  donnant 
fa  malédiction,  la  laiffant  interdite  6c  les  Florentins 
excommuniés. 

Pendant  qu’il  étoit  à Florence  on  y fît  des  réjoiiif- 
fances  publiques , 6c  entre  autres  on  fît  crier  que  qui 
voudroit  fçavoir  des  nouvelles  de  l'autre  monde  en 
apprendroit  le  premier  jour  de  Mai  fur  un  certain  pont 
de  la  ville.  En  effet  on  vit  ce  jour  là  fur  la  rivière 
d’Arne  quantité  de  barques  chargées  d’échafauts  &dc 
perfonnages  qui  repréfentoient  l’enfer.  On  y voïoit 
des  feux  6c  divers  tourmens  , des  hommes  deguifés  en 
démons  de  figures  horribles,  d’autres  nuds  pour  repre- 
fenter  les  âmes , qui  jettoient  des  cris  épouvantables 
comme  étant  dans  les  tourmens.  Mais  lorfquc  le  peu- 
ple étoit  le  plus  attentif  à ce  fpcCtac^e , le  pont  q-ui 
n etoit  que  de  bois  fe  trouvant  trop  chargé  tomba  avec 
ceux  qui  étoient  defïus,  dont  plufïcurs  furent  noies, 

6e  plufïcurs  bielles  6c  cflropiés , ce  qui  remplit  la  vil- 
le de  dciiil  &c  de  larmes.  Le  poëme  de  l’enfer  com- 
pofé  par  Dante  Florentin  , fait  voir  le  goût  que  l’on  j,-Vlu.  i,t>.  1 
avoit  pour  ces  affreufes  repréfentations.  Dante  vivoit  f 
alors , mais  il  avoitétéchafîe  d^Florence  dès  l’an  1301. 
quand  Charles  de  Valois  y vint , parce  qu’il  étoit  du 
paru  des  Blancs. 

Kij 
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* Le  cardinal  de  Pratoétanc  retourné  auprès  du  pape 
1304.  Bcnojfl.}  qUj  étoic  à Pcroule,  fe  plaignit  fore  de  ceux 
qui  gouvcrtioicnt  à Florence , & les  rendit  fort  odieux 
à lui  6c  aux  cardinaux  -,  les  représentant  comme  des 
ennemis  de  Dieu  6c  de  l'éMilc  & racontant  l’affronc 
6c  la  trahifon  qu’ils  lui  avoient  faite,  lorfqu’il  travail- 
loit  à leur  procurer  la  paix.  Le  pape  extrêmement  ir- 
rité , 6c  fuivant  le  confeil  du  cardinal , publia  une  bul- 
le le  vingt-deuxieme  de  Mai  1304.  où  après  avoir  ra- 
• conté  ce  qui  s’étoit  pafTé  durant  la  légation  6c  exage- 

xain.  r;*4 ,n.6.  ^es  crimes  des  Florentins,  il  en  cite  douze  des  prin- 

cipaux du  parti  Guelfe  pour  fc  prefenter  devant 
lui  dans  i'oéfavc  de  S.  Pierre  , c’elt-  à-  dire  au  commen- 
cement de  Juillet.  Ils  n’attendirent  pas  ce  terme  6c 
vinrent  incontinent  à Pcroufe  bien  accompagnés  pro- 
pofer  au  pape  leurs  cxculcs.  Mais  pendant,  leur  ab- 
lènce  les  Gibcllins  de  Pifc , de  Boulogne  &:  de  plu- 
sieurs autres  villes , vinrent  attaquer  Florence  , 6c  on.- 
accuLi  le  cardinal  de  Prato  de  les  y avoir  appelles  fc- 
cxeremcnc. 

X.L  En  F-rancc  Robert  de  Courtenai  archevêque  de. 

Concile  de  Reims  tint  un  concile!  Compieenc  le  vendredi  d’a— 
rt.xi.p.  pies  la  Circoncilion  1303,  c’cit  a dire  le  quatrième  dor 
Janvicr  1304.  avant  pâques.  Huit  évêques  y affifte— 
renr , fçavoir  ceux  de  Soldons , Laon , Beauvais  , Arras,, 
Scnlis  , Amiens,  Tcroiianc  6c  Cambrai  ,& les  dépu- 
tés des  trois  autres , Noyon , Tournai  & Chaalons.  On; 

..  * 1.  y Ht  des  fbtuts  compris  en  cinq  articles , où  je  remar- 

que ce  qui  fuit.  Défcnle  aux  officiers  des  feigneurs 
temporels  de  mettre  àja  taille  les  clercs  mariés  ou 
non,  fous  le  faux  prétexte  qu’ils  exercent  la  marchan- 
dée, dont  ils  le  rendent  juges  eux-mêmes,  fans  per- 
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mettre  aux  juges  ecclefiaftiqucs  d’en  prendre  connoif-  7 

r —,  N / ' 1 * A N.  I3OÆ.. 

lance.  Ceux  qui  apres  avoir  ete  deux  ans  excommu-  f ^ 

niés  feront  morts  fans  fatisfairc  à l’églifc  , feront  pri- 
vés de  fepulture  ecclefiaftique  comme  fufpc&s  d’he- 
refic.  Ec  comme  ceux  qui  font  excommuniés  depuis 
deux  ans  ou  plus , n’ont  point  comparu  au  prefent c • ¥ 
conciic  , quoiqu’ils  y fulient  cités,  nous  les  tenons 
pour  fufpects  d’herefte,  & nous  ordonnons  qu’ils  s’en 
purgeront  canoniquement  chacun  devant  fon  évêque. 

Tous  les  ecclcfiaftiques  de  cette  province  fc  contente-  '•  ri- 
ront dans  leurs  repas  de  deux  mets  outre  le  potage. 

Quand  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  appris  la  promotion  Bl,ucfJJvarett. 
du  pape  Benoift:  XI.  il  lui  envoïa  prêter  obcdience  par  Je  la  î-wncc. 
Béraud  feigneurde  Mcrcocur  , Pierre  de  Bellepcrche  v,ftr-  P-  19s> 
chanoine  de  Chartres  & Guillaume  du  Pleflis  chcva-  * 9 . 

lier.  Ils  étoient  porteurs  d’une  lettre  où  le  roi  témoi- 
gne une  grande  joie  de  l’exaleation  de  Benoift  & une 
grande  eftimede  fa  perfonne  : mais  en  même  temps  il. 
traite  Bomfacc  fon  prcdccelfeur  de  faux  pafteur&dc 
mercenaire  , qui  par  fes  mauvais  exemples  &'  par  fes 
crimes  , avoir  expofé  l'éghfe  à des  périls  extrêmes. 

Guillaume  de  Nogarct  étoit  aulfi  du  nombre  des  en- 
voies, comme  il  paroit  par  une  lettre  patente  du  roi  Dtf.p.%14*. 
en  datte  du  famcdi  avant  la  faint  Mathias  1303.  c’cll- 
à- dire  du  vingt-uniéme  Février  1504.  Par  cette  lettre  • « • » 

le  roi  donne  pouvoir  à fes  quatres  envoies  de  traiter 
avec  le  pape  Benoift  de  tous  les  différends  qu’il  avoit 
eus  avec  Bomface  , & par  une  autre  le  roi  leurdonne 
pouvoir  d’accepter  en  fon  nom  l’abfolution  du  pape-- 
pour  toutes  les  ccnfures  qu’il  pourroir  avoir  encourues*.. 

La  datte  eft  du  famedi  après  les  Brandons , c’cft  à-drre.: 
après  le  dimanche  de  la  quinquagefime  , & ce  famedi- 

K iij. 
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• tomboit  cette  année  1304.  au  quatorzième  de  Février. 

An.  1304.  isjogaret  n’êft  point  nommé  dans  cette  lettre  non  plus 
que  dans  la  lettre  au  pape:  peut-être  comme  trop  o- 
dieux  à la  cour  de  Rome  : Or  il  eft  remarquable  que 
le  roi  donne  feulement  pouvoir  à fes  envoies  de  re- 
cevoir 1 ’ablolution  du  pape  , non  pas  de  la  demander. 

Les  envoies  étant  arrivés  à Rome  le  pape  Benoift 
M 07.  les  reçut  agréablement  auffi-bien  que  la  lettre  du  roi, 
& lui  donna  l’abfolution  des  ccnlurcs  quoiqu’il  ne 
l’eût  pas  demandée  : ce  qu’il  lui  fit  valoir  comme  une 
grâce  finguliere,  par  fa  lettre  du  fécond  jour  d’ Avril. 
Enfuite  il  donna  pluficurs  autres  bulles  en  faveur  du 
P-  ***•  roi  & du.  roïaume.  Une  dattée  de  Vitcrbc  le  dix- hui- 
tième d’Avril,  où,  à la  prière  du  roi,  il  révoque  lafuf- 
sup.tt.  ji./.îoj.  penfe  de  donner  des  licences  en  théologie  ou  en  droit, 
*4»».  ijo4.  n.  9.  prononcée  par  Boniface  y &c  par  une  autre  bulle  du 
lendemain  il  révoque  la  réferve  de  pourvoir  aux  égli- 
x>if  p.  108.  fes  cathédrales  & régulières.  Il  y a trois  bulles  dattées 
de  Peroufc  le  treiziéme  Mai  : l’une  par  laquelle  le  pa- 
pe Benoift  abfout  tous  les  prélats  & les  ecclefiaftiques, 
les  Barons  & autres  nobles  de  l’excommunication  en- 
courue pour  avoir  empêché  ceux  qui  alloient  en  cour 
de  Rome  , & ceux  qui  avoient  cû  part  à la  prife  de 
Boniface,  excepté  feulement  Guillaume  de  Nogarct 
/.  *3°.  dont  le  pape  fc  réferve  l’abfolution.  Par  une  autre 
bulle  il  pardonne  aux  prélats  & aux  docteurs  François 
leur  défobeïflancc  , pour  n’avoir  pas  été  à Rome  fui- 
suf.  n.  y.  vant  le  mandement  de  Boniface.  Par  la  troifiéme  il 
révoque  la  fufpcnfion  des  privilèges  accordés  au  roi  & 
à fes  officiers, prononcée  par  Boniface,  & l’abfolution 
des  fermons  : remettant  le  roi  & le  roïaume  en  tel 
état  où  ils  étoient  auparavant. 
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Le  roi  Philippe  avoit envoïéencour  de  Rome  deux  . 

autres  chevaliers , Guillaume  de  Chaftenai  6c  Hugues  A N.  1304. 
de  la  Celle,  chargés  d’une  lettre  dattéc  du  premier 
Juillet  1303.  par  laquelle  le  roi  prioit  les  cardinaux 
d’adherer  à Ton  appel  contre  les  procedures  de  Boni- 
face,  & à la  convocation  d’un  concile  generale.  Ces 
deux  gentilshommes  étant  arrivés  en  cour  de  Rome, 
fe  firent  accompagner  d’un  notaire  , 6c  le  huitième  f 
d’Août  1304.  allèrent  trouver  en  leurs  maifons  dix 
cardinaux  l’un  apres  l’autre  : dont  cinq  répondirent 
que  le  pape  avoit  mis  la  matière  en  délibération  au 
confiftoire  , 6c  qu’ils  s’en  tiendroient  à fa  refolution; . 
les  cinq  autres  déclarèrent  qu'ils  confcntoient  a la 
convocation  du  concile  6c  promettoient  d’y  concou- 
rir de  leur  part.  Enfuitc  les  mêmes  envoies  prefente-  t- 
rent  la  lettre  du  roi  à fix  autres  cardinaux  , dont  qua- 
tre répondirent  qu’ils  fc  conformeroient  à l’intention 
du  pipe  , 6c  deux  qu’ils  procureroient  la  convocation 
du  concile.  .• 

Dès  le  feptiéme  de  Décembre  1303.  le  pape  Bcnoift  R*in-  jw 
avoit  donné  commiffion  a Bernard  Roi'ard  archidia- 
cre de  Saintes  d’aller  à Anagni  6c  aux  environs  pour 
chercher  6c  retirer  ce  qu’il  pourroit  du  tréfor  de  I’é- 
glife  pillé  à l’occafion  de  la  capture  de  Boniface  : lui 
donnant  pouvoir  de  faire  toutes  les  procedures  nc- 
ccflaires  à cette  fin.  Mais  fix  mois  après  6c  le  feptiéme  1504. «.13. 
de  Juin  1304.1e  pape  pafla  plus  avant  6c  fit  publier 
une  bulle  à Pcroufc,  par  laquelle  après  avoir  raconté  &f*r- 
6c  exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à 
la  prife  de  Boniface,  6c  en  particulier  le  pillage  du  tré- 
for , il  dénonce  excommuniés  Guillaume  de  Nogarct, 

Sciarra  Colonne  6c  onze  autres , treize  en  tout } 6c  les 
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Encrcprilc  de 
Charles  de  Valois 
fur  C.  P. 

Rain.  ».  x8. 
Dttcange  hiji. 
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Rain.  »• 


So  Histoire  Ecclesiastique. 
cite  à comparoître  devant  lui  dans  la  faint  Pierre. 

Cependant  Charles  de  Valois  frère  du  roi  Philippe 
envoïa  au  pape  Benoift  , fon  chancelier,  qui  étoitun 
chanoine  de  Paris,  avec  un  gentilhomme  du  diocèfe 
de  Chartres , lui  reprefenter  qu’il  armoit  pour  le  re- 
couvrement de  l’empire  de  C.  P.  comme  appartenant  à 
Catherine  de  Courtcnai  fon  époufe  ; & pour  cet  effet 
il  demandoit  au  pape  de  commuer  les  Voeux  de  ceux 
qui  s’étoient  croifés  pour  la  terre  faintc  & qui  vou- 
draient palier  avec  lui  contre  les  fehifmatiques  ^ & de 
lui  accorder  pour  les  frais  de  cette  guerre  les  legs 
pieux  & les  autres  donations  deftinées  au  fccours  de 
la  terre  faintc.  Enfin  il  demandoit  que  le  pape  fit  prê- 
cher une  croifide  generale  pour  cette  entreprife  de 
C.P.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à ce  prince,  qu’il  luiac- 
cordoit  fes  demandes  , excepté  la  prédication  genera- 
le de  la  croifide.,  qu’il  differoit  à un  autre  temps  : con- 
jfiderant  l’état  prefent  du  roïaume  de  France  , c’cft  à- 
dirc  la  guerre  contre  I«s  Flamans , où  toutes  les  for- 
ces du  roïaume  étoient  occupées.  La  lettre  eft  du 
vingt-lcptiémc  de  Mai. 

Mais  le  vingtième  de  Juin  le  pape  écrivit  à l’évê- 
que de  Senlis  & aux  autres  prélats  de  France  une  let- 
tre où  il  dit  : Le  zelc  de  la  foi  doit  fans  doute  enflam- 
.mcr  le  cœur  des  fidelles  à délivrer  l’empire  de  C.  P. 
du  pouvoir  des  fehifmatiques.  Car  s’il  arnvoit , cc 
qu’à  Dieu  ne  plaife  , que  les  Turcs  <5c  les  autres  Sarra- 
fîns , qui  attaquent  continuellement  Andronic,  s’en 
rendifient  maîtres , il  ne  feroit  pas  facile  de  le  tirer  de 
leurs  mains.  Et  quel  péril , quelle  honte  feroit-  cc  pour 
l’églifc  Romaine  & pour  toute  la  chrétienté?  Nous 
délirons  donc  que  i’entreprife  du  comte  Charles  ait 
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un  heureux  fuccès , comme  très-utile  au  fccours  de  la 
terre  (ainte  fi  long-temps  retardé  par  diverfes  caufcs. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  tous  de  concourir 
puiflamment  à cette  bonne  oeuvre  : car  fi  vous  fçaviés 
le  mépris  que  les  Grecs  ont  pour  nous , leur  haine  & 
leurs  erreurs  dans  la  foi:  vous  n’auriez  pas  befoin  de 
notre  exhortation,  pour  entreprendre  cette  affaire 
avec  arctcur. 

Le  pape  Bcnoift  aïant  appris  la  mort  de  Guillaume 
de  Maclcsfeld  qu’il  avoit  fait  cardinal  l’année  précé- 
dente , lui  voulut  fubftituer  un  autre  dodteur  Anglois 
du  meme  ordre  des  freres  Prêcheurs,  &choifit  pour 
cet  effet  Gautier  de  Oüinterbon  confcflcur  du  roi 
Edoiiard.  Il  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine le  famedi  des  quatre-temps  de  carême,  vingt- 
uniéme  Février  1304.  Gautier  partit  peu  après  pour 
aller  en  cour  de  Rome , mais  il  n’y  arriva  qu’après  la 
mort  du  pape. 

Benoift  XI.  ne  fit  que  ces  trois  cardinaux  tous  trois 
de  fon  ordre*  & il  montra  encore  combien  il  y étoit 
attaché  par  une  conftitution  en  faveur  des  freres  Man- 
dians.  Il  dit  que  Boniface  VIII.  voulant  mettre  la  paix 
entre  le  clergé  féculicr  & ces  religieux,  n’a  fait  qu’au- 
gmenter la  divifion  : c’eft  pourquoi  il  révoque  fa 
conftitution , & ordonne  que  les  freres  Prêcheurs  ec  les 
Mineurs  pourront  prêcher  librement  dans  leurs  églifes 
& dans  les  places  publiques , fans  demander  permif- 
fion  aux  évêques  diocefains:  mais  non  dans  les  églifes 
paroiftïales  malgré  les  curés.  Quant  aux  confeffions, 
ceux  qui  auront  été  choifis  par  leurs  fuperieurs  pour 
les  entendre , le  pourront  faire  par  l’autorité  du  pape 
fans  permiffion  des  évêques  diocefains,  & ceux  qui  fe 
Tome  XIX , L 
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feront  confcffés  à eux  ne  feront  point  tenus  de  fe 

An.  1304.  confeffcr  encore  à leurs  curés,  nonobflant  le  decret 
du  concile  de  Latran,  qui  ne*  peut  avoir  prétendu 
que  le  débiteur  libéré  fût  encore  obligé  à payer.  Tou- 
tefois pour  rendre  aux  évêques  dioccfains  l’honneur 
qui  leur  eft  dû  , les  fuperieurs  des  freres  leur  lignifie- 
ront qu’ils  ont  choifi  des  confeffcurs , (ans  les  leur 

{>rcfcnter,  les  nommer,  ni  en  exprimer  le  nombre, 
cur  demandant  humblement  leur  agrément.  Que  s’ils 
ne  l’accordent  dans  trois  jours , les  freres  ne  laiffe- 
ront  pas  d’exercer  leurs  fon&ions  ; & la  permiflion 
une  fois  accordée  ne  finira  point  par  la  mort  des  pré- 
lats. Les  freres  prendront  garde  de  ne  point  recevoir 
à confeffc  ceux  dont  les  crimes  méritent  la  penitence 
folemncllc  , ni  les  excommuniés  &c  les  clercs  qui  ont 
encouru  «l’irrégularité , ni  ceux  dont  l’abfolution  eft 
refervée  à l’évêque.  Enfin  le  pape  ordonne  aux  fupe- 
rieurs  réguliers  de  choifîr  avec  grand  foin  les  freres 
qu’ils  deftineront  à la  prédication  & à l’adminiftra- 
tion  de  la  penitence. 

Quant  aux  fepultures , les  corps.de  ceux  qui  l’au- 
ront choific  chés  les  freres,  feront  portés  à leurs  égli- 
fes  en  proceflion  avec  le  chant  ecclefiaftique , & les  cu- 
rés ni  les  évêques  ne  pourront  rien  prendre  de  ce  que 
les  défunts  auront  laiffé  aux  freres , finon  la  moitié 
de  l’offrande  funéraire  pour  les  curés  : fuivant  les  pri- 
vilèges accordés  aux  freres  par  les  papes  avant  la  con- 
ftitution  de  Boniface.  On  ne  retranche  rien  de  ce  qui 
eft  laide  aux  pauvres:  or  ces  freres  ne  poffeden*  rien, 
ni  meubles  ni  immeubles,  ni  en  particulier  ni  en  com^ 
mun  , & mandient  pour  avoir  la  nourriture  & le  vête- 
ment. Telle  cftenfubftancelaconftitutionde  Bcnoift 
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XI.  où  l’on  peut  remarquer,  comme  dans  celle  de  Bo- 
nifacc  , qu’il  n’cft  parlé  que  des  freres  Prêcheurs  & des 
Mineurs:  preuve  que  les  autres  ordres  Mandiaps  n’é- 
toient  pas  encore  fort  célébrés. 

Le  pontificat  de  Benoift  fut  court , & le  bruit  cou- 
rut qu’il  a voit  été  empoifonné  par  l’envie  de  quelques 
cardinaux , ce  que  l’on  racontoit  ainfi.  Comme  il  é- 
toit  à table  à Peroufc  où  il  réfidoit , il  vint  un  jeune 
homme  habillé  en  fille,  fe  difant  touriere  des  religieu- 
fes  de  fainte  Pétronille,  tenant  un  balhn  d’argent  plein 
de  belles  figues  qu’il  prefenta  au  pape  de  la  part  de 
l’abbclTe  fa  dévote.  Le  pape  les  reçut  avec  grande  fête, 
parce  qu’il  en  mangeoit  volontiers  ; & fans  en  faire 
faire  d’efiai,  parce  qu’elles  venoient  d’une  perfonne 
renfermée,  il  en  mangea  beaucoup.  Aufli-tôt il  tom- 
ba malade  & mourut  en  peu  de  jours  ,-fçavoir  le  fixié- 
rne  de  Juillet  1304.  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  huic 
mois  & quinze  jours.  Il  fut  enterré  à Peroufc  même 
dans  l’églife  des  frères  Prêcheurs,  fans  cérémonie  &c 
d’abord  dans  un  tombeau  fimplc,  où  depuis  on  ajou- 
ta des  ornemens  d’archite&ure  Gothique  à la  maniéré 
du  ternes.  On  dit  qu’il  s’y  fit  plufieurs  miracles.  Le 
faint  fiege  vacqua  près  d’onze  mois. 

Les  bulles  accordées  par  le  pape  Bcnoift  pourl’ab- 
folution  du  roi  Philippe  le  Bel,  & la  révocation  de  la 
fufpcnfc  de  donner  des  licences  en  théologie  & en 
droit  canon,  étant  apportées  à Paris,  on  y lut  publique- 
ment dans  l’églife  N.  Dame  en  prefence  des  prélats 
& du  clergé  appcllé  exprès , des  lettres  du  roi  conte- 
nant la  fubftance  de  ces  bulles  -,  & cette  leéfure  fut 
faite  le  vingt- huitième  de  Juin  veille  de  la  faint  Pier- 
re. Simon  Matifasde  Buci  évêque  de  Paris,  étoit  mort 
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le  lundi  vingt* deuxieme  du  même  mois;  & le  fiége 

A N.  1304.  vacqua  jufqu’au  vendredi  avant  la  faint  Mathieu  dix- 
huitiéme  de  Septembre , auquel  jour  on  élut  Guillau- 
me Baufet  natif  d’Aurillac  en  Avcrgnc  chanoine  de 
Paris,  phyficicn  , c’eft-à-dire  médecin  du  roi  Recom- 
mandable pour  fes  mœurs  & fa  doàrine.  Il  fut  facré 
à Sens  par  rarcheyêquc  Etienne  Bequart  le  jour  de 
faint  Sulpice  dix-feptiéme  Janvier  de  l’année  fui- 
vantc. 

KMMf.iHJ.DH-  Cependant  runiverfité  avoit  cclfé  fes  leçons  pour 
kcuUt  it.  «.  p.  pjnjurc  qu’elle  prétendoit  avoir  reçûe  de  Pierre  le  Ju- 
- , meau  prévôt  de  Paris,  qui  avoit  fait  arrêter  prccipi- 

tament  & pendre  un  écolier  nommé  Philippe  Barbier 
natif  de  Roiien.  Sur  quoi  l’official  publia  un  mande- 
ment le  lundi  avant  la  nativité  de  la  Vierge,  c’elt-à- 
dire  le  feptiéme  de  Septembre , portant  que  le  lende- 
main jour  de  la  fête  à l’heure  de  tierce,  tous  les  curés 
fe  rendroicnt  proceffioncllcmcnt  avec  le  peuple  à la 
maifon  du  prévôt , contre  laquelle  ils  jetteroient  des 
pierres  en  criant  : Retire-toi , retire  toi  maudit  fatan, 
rcconnois  ta  méchanceté,  rendant  honneur  à notre  mcrc 
fainre  églife  que  tu  as  déshonorée  en  tant  qu’il  eft  en  toi, 
Sc  blefiée  en  fes  libertés  : autrement  que  ton  partage 
foit  avec  Datan  & Abiron  que  la  terre  engloutit  tout 
vivans.  Ce  mandement  portoit  peine  de  fufpenfc  & 
d’excommunication.  Les  leçons  cefficrent  jufqua'ce 
que  le  prévôt  de  Paris  fatisfu  à l’univerfité  par  ordre 
du  roi  & alla  en  cour  de  Rome  pour  obtenir  fon  ab- 
folution  ; & ainfi  les  leçons  recommencèrent  le  mar- 
di après  la  ToufTaints,  troisième  de  Novembre.  Pour 
réparation  le  roi  donna  quarante  livres  de  rente  ali- 
gnées fur  fon  tréfor , afin  de  fonder  deux  chapel- 
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lenies  à la  difpofition de  l’univcrfité. 

La  même  année  Jean  de  Paris  docteur  en  théologie 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs , homme  d’un  grand 
fçavoir  Ôc  d’un  bel  efpritj  voulut  introduire  une  nou- 
velle manière  d’expliquer  l’exiftencc  du  corps  de  J.  C. 
dans  l’euchariftic  : difant  qu’il  pouvoit  y être  non- 
feulement  par  le  changement  de  la  fubftancc  du  pain 
au  corps  de  Jefus-Chrift , qui  fait  partie  de  la  nature 
humaine , fuivant  l’opinion  commune  des  dodteurs * 
mais  qu’il  étoit  encore  pofliblc  que  J.  C.  prie  la  fub- 
ftancc du  pain;  Ôc  que  cette  explication  étoit  plus 
populaire  ôc  peut  être  plus  raifonnablc  ôc  plus  véri- 
table , comme  fauvant  mieux  l’apparence  des  efpeccs 
fenfiblcs  qui  demeurent.  Les  autres  dodleurs  foutc- 
noient  l’opinion  contraire , principalement  par  la  dé- 
crétale d’innocent  III.  tirée  du  concile  de  Latran;  Ôi 
difoient  que  cette  nouvelle  explication  devoir  être  rc- 
jettée  comme  ne  s’accordant  pas  avec  la  foi.  L’opinion 
de  frere  Jean  de  Paris  aïant  donc  été  examinée , il 
ne  vouloit  pas  la  retraiter  ôc  la  foutenoit  opiniâtre- 
trement.  C’eft  pourquoi  le  nouvel  évêque  de  Paris  Guil- 
laume d’Aurillac  nffcmbla  Gilles  de  Rome  archevê- 
que de  Bourges , Bertrand  de  S.  Denis  évêque  d’Or- 
léans ôc  Guillaume  de  Mafcon  évêque  d’Amiens  avec 
plufïeurs  autres  do&curs , ôc  parleur  confcil  impofa 
fîlencc  perpétuel  fur  cet  article  à frere  Jean  de  Paris 
fous  peine  d’excommunication  , & lui  défendit  les  le- 
çons ôc  la  prédication.  Il  en  appclla  au  faint  fiége  > ôc 
on  lui  donna  des  commiffaires  en  cour  de  Rome  : mais 
il  mourut  avant  que  l’affairé  fût  terminée. 

Il  y avoit  plus  de  quinze  ans  que  Jean  de  Mont- 
corvin  Italien , de  l’ordre  des  frères  Mineurs , étoit 
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occupé  aux  millions  du  levant  quand  il  écrivit  au  vi- 
caire general  de  Ton  ordre  une  lettre,  ou  il  dit:  Je 
partis  de Tauris  ville  de  Pcrfe  l’an  izpi.  & j'entrai 
dans  l’Inde  où  je  fus  treize  mois  à l’égiifc  de  l’apôtre 
S.  Thomas,  & je  batifai  environ  cent  perfonnes  en 
divers  lieux.  Mon  compagnon  de  voïage  fut  frere  Ni- 
colas de  Piftoie , qui  mourut  là'  & fut  enterré  dans  la 
même  églife.  Pour  moi  pafTant  plus  avant,  j’arrivai  au 
Catai  roïaume  de  l’empereur  des  Tarrarcs  que  l’on 
nomme  le  grand  Can.  Je  l’invitai , fuivantles  lettres 
du  pape  , à embrafïcr  la  religion  Chrétienne  , mais  il 
eft  trop  endurci  dans  l’idolâtrie  : toutefois  il  fait  beau- 
coup de  biens  aux  Chrétiens  & il  y a déjà  plus  de  deux 
ans  que  je  fuis  chés  lui.  Des  Neftoriens  qui  portent  le 
nom  de  Chrétiens , mais  qui  font  fort  éloignés  de  la 
vraie  religion  , font  fi  puiffans  en  ces  quartiers  là  î • 
qu’ils  ne  permettent  à aucun  Chrétien  d’un  autre  rit 
d’y  avoir  un  oratoire  , quelque  petit  qu’il  foit , ni  de 
prêcher  autre  doctrine  que  la  leur  : car  aucun  des  apô- 
tres ni  de  leurs  difciplcs  n’eft  venu  en  ces  pais.  Ces  Ne- 
ftoriens donc  , tant  par  eux  , que  par  d’autres  gagnés 
à force  d’argent,  m’ont  fufeité  de  très- rudes  periecu- 
tions,  difant  que  je  n’étois  point  envoie  par  le  pape, 
mais  que  j’étois  un  grand  elpion  & un  fédu&eur  ; & 
quelque-tems  après  ils  ont  amené  d’autres  faux  té- 
moins qui  difoient  qu’on  avoit  envoie  à l’empereur 
Un  ambafTadeur  qui  lui  portoit  de  grandes  richcffes, 
que  je  l’avois  tué  dans  l’Inde  & avois  emporté  ce  rré- 
for.  Cette  impofture  a duré  environ  cinq  ans  : en  forte 
que  j’ai  été  fouvent  traîné  en  jugement  avec  honte  & 
en  péril  de  mort.  Enfin  par  la  confcflion  d’un  cou- 
pable , l’empereur  a connu  mon  innocence  & la  ma  » 
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lice  des  ennemis , qu’il  a envoies  en  exil  avec  leurs  - ■ 
femmes  & leurs  enfans.  An.  1303. 

J’ai  pâlie  onze  ans  en  cette  million  fans  compa- 
gnon jufqu’à  l’arrivée  de  frere  Arnold  Alleman  de 
la  province  de  Cologne,  depuis  laquelle  c’eft  ici  la 
féconde  année.  J’ai  bâti  une  églife  dans  la  ville  de 
Cambalu  , qui  eft  la  principale  refidence  du  roi  : il  y 
a fix  ans  que  je  l’ai  achevée  , j’y  ai  fait  un  clocher 
y ai  mis  trois  cloches.  J’ai  baptifé  comme  je  croi  juf- 
qu’à prefent  environ  lix  mille  perfonnes  ; fans  les  ca- 
lomnies dont  j’ai  parlé  , j’en  aurois  baptifé  plus  de 
trente  mille,  & je  fuis  fouvent  occupé  à baptifer.  J’ai 
inftruit  aulïi  fucccffiveme*t  cent  cinquante  enfans  de 
païens  de  Page  d’encre  fept  & onze  ans  , qui  ne  con- 
noifloient  encore  aucune  religion.  Je  les  ai  baptifés 
& leur  ai  appris  les  lettres  latines  ôc  grecques,  & j’ai 
écrit  pour  eux  trente-deux  pfeautiers  avec  les  hymnes, 

& deux  bréviaires:  par  le  moïen  delqucls  onze  cn-^ 
fans  fçavent  déjà  notre  office  , tiennent  le  chœur  & 
font  leurs  femaines  comme  dans  les  convents,  foit  que 
je  fois  prefent  ou  non.  Plufieurs  d’entr’eux  écrivent  * 
des  pfeautiers  & d’autres  chofes  convenables,  & l’em- 
pereur fe  plaît  fort  à les  oüir  chanter.  Je  fonne  les 
cloches  pour  toutes  les  heures,  & je  fais  l’office  ave< 
les  enfans  , mais  nous  chantons  par  routine  n’ayant 
pas  de  livrer  notés. 

Un  roi  de  ce  païs-là  nommé  George , de  la  leéte 
des  Neftoriens  & de  la  race  du  prêtre  Jean  de  l’Inde  , 
s’attacha  à moi  la  première  année  que  je  vins  ici , & 
s’ étant  converti  à la  foi  catholique  par  mon  miniftere, 
il  reçut  les  ordres  mineurs,  & me  fervit  la  melfe  revêtu 
de  fes  habits  roïaux.  Quelques  autres  Neftoriens  l’a- 
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cuferent  d’apoftafiic  : mais  il  nclaiftapas  d’amener  à 

A N.  130J..  ja  catholique  une  grande  partie  de  Tes  fujccs , fit 
bâtir  une  églife  magnifique  â l'honneur  de  Dieu  , de 
la  faintc  Trinité  & du  pape  , la  nommant  l’églife  Ro- 
4I . mainc.  Ce  prince  mourut  il  y a fix  ans  bon  chrétien  , 

biffant  un  fils  qui  a maintenant  neuf  ans.  Mais  les 
frères  du  roi  George  étant  Ncftoricns  pervertirent 
apres  fa  mort  tous  ceux  qu’il  avoir  convertis , & les 
ramenèrent  à leur  fchifme.  Ainfi  comme  j’étois  feul 
& ne  pouvois  quitter  le  Can , je  ne  pus  aller  à cette 
églife  qui  eft  à la  diftance  de  vingt  journées  : toute- 
fois s’il  me  vient  quelques  bons  ouvriers  , j’efpereen 
Dieu  que  tout  fe  pourra  rétablir  : car  j’ai  encore  le 
privilège  du  roi  George.  Je  le  répété,  fans  ces  calom- 
nies le  fruit  auroit  été  grand  -,  & fi  j’avois  deux  ou 
trois  compagnons , peut-être  que  le  Gan  feroit  bap- 
tifé.  Je  vous  prie  donc  fi  quelques  frères  veulent  ve- 
nir , qu’ils  foient  cfc  ceuxr,qui  cherchent  à donner  bon 
f temple  & non  à fe  faire  valoir. 

Quant  au  chemin,  je  vous  avertis  qu’il  eft  plus  court 
. & plus  sûr  par  les  terres  de  l’empereur  des  Tartares 
feptentrionaux , en  forte  qu’on  peut  arriver  en  cinq 
pu  fix  mois.  L’autre  chemin  eft  très-long  & trés-dan- 
gereux  : il  a deux  trajets  de  mer,  le  premier  de  Proven- 
ce à Acre  , Le  fécond  d’Acre  â Angelic  : & il  pourroit 
arriver  qu  a peine  feroit-on  ce  voi’age  en  deux  ans.  De- 
puis douze  ans , je  n’ai  point  reçu  de  nouvelles  de  la 
cour  de  Rome  , de  notre  ordre  & de  l’état  de  l’Occi- 
dent : mais  il  y a deux  ans  qu’il  vint  un  chirurgien 
Lombard  , qui  répandit  fur  ce  fujet  en  ces  qnartiers 
des  médifances  incroïables.  Je  prie  donc  nos  frères  à 
gui  cette  lettre  parviendra  , de  faire  en  fuite  que  çc 
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^qu’elle  contient  vienne  à la  connoiflfancc  du  pape , des  — — * 

•cardinaux  & des  procureurs  de  notre  ordre  en  cour  de  A N.  130/.' 
•Rome.  Je  fupplie  notre  miniftre  general  de  m’cnvoïcr 
•un  antiphonicr,-unc  légende  des  laints,  un  graduel,  & 

>un  pfeautier  avec  la  note  , pour  fervir  d’original  : car 
-je  n’ai  qu’un  bréviaire  portatif  avec  de  courtes  leçons 
& un  petit  miflel.  Si  j’ai  un  original  > les  enfans  dont 
3’ai  parlé  en  écriront  des  copies.  Je  fuis  maintenant  oc- 
cupé à bâtir  une  autre  églife  pour  divifer  ces  enfans  en 
:plufîeurs  lieux.  Je  fuis  déjà  vieux,  & j’ai  blanchi  plu- 
tôt par  les  travaux  & les  afflictions  que  par  l’âge  : car 
je  n’ai  que  cinquante- huit  ans.  J’ai  appris  fufflfam- 
ment  la  langue  & l’écriture  des  Tartares  ; & j’ai  dé- 
jà traduit  en  cette  langue  tout  le  nouveau  teûamcnt 
& le  pfeautier:  j’enfeigne  & je  prêche  publiquement 
la  loi  de  J.  C.  félon  ce  que  j’ai  vû  & oüi.  Je  ne  crois  • 
pas  qu’aucun  prince  au  monde  puifle  être  égalé  au  Can 
pour  l’étendue  du  païs , la  multitude  du  peuple  & la 
•grandeur  des  richeffes.  Donné  en  la  ville  de  Camba- 
lu  au  roïaume  de  Catai  l’an  1305.  le  huitième  de  Jan-  er\Hahon’  H'/f’ 
vicr.  Telle  cft  la.lcttrc  de  frere  Jean  de  Montcorvin., 
qui  a befoin  de  quelques  obfervations. 

Le  roïaume  de  Catai  ou  Catha  cft  la  Chine  fepten- 
trionale  connue  alors  fous  le  nom  de  Catai,  comme  KU.mmt.fi 
il  paroît  dans  la  relation  du  Vénitien  Marco  Paolo  99U 
qui  y étoit  vers  l’an  n6<>.  elle  futnommée  Chine  par  les 
Portugais , qui  la  découvrirent  en  1 y 1 6.  Ce  païs  avoit 
des  rois  particuliers  dont  la  réfidencc  étoit  à Camba-  * 

lu  ou  Can  balic  , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Pcquin.  Cependant  fuivant  cette  lettre  il  femblc  que- 
le  grand  Can  des  Tartares  réfidât  alors  à Cambalu; 

& ce  grand  Can  étoit  Mahomet  Gaïteddin  autre-  a 3*1. 
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ment  Algiaptou  , fils  d’Argon  qui  fucccdaà  Ton  frère 
Cazan  en  703.  de  THegire  ou  1303.  il  fe  nommoic  auf- 
fi  en  Perfan  Chodabenda,  c’elt  à-dire  ferviteur  de 
Dieu  , & regna  jufqu’cn  716.  13 16.  fuivant  les  hiftoi- 
res  orientales  : il  réfidoit  l’hiver  à Bagdad  6c  Tellé  à 
Sultanie  , qu’il  fonda  en  703.  1304.  C’eft  celui  qu’ Al- 
ton nomme  Carbaganda  par  corruption  de  Choda- 
benda. Il  die  qu’il  étoit  né  d’une  mère  chrétienne,  & 
qu’il  avoir  été  baptifé  6c  nommé  Nicolas  : mais  qu’a- 
près  la  mort  de  fa  mere  il  fe  fit  Mufulman.  Quant  aux 
Neftoriens  ils  s’étendirent  d’abord  dans  l’empire  des 
Perfes  ennemis  des  Romains , & avancèrent  encore 
plus  vers  l’Orient  fous  la  domination  des  Mufulmans  , 
en  forte  qu’ils  entrèrent  à la  Chine  dès  l’an  63  6.  de  J. 
C.s  à l’égard  des  médifances  répandues  parle  chirur- 
gien Lombard,  ce  pourroit  bien  être  les  reproches 
contre  le  pape  Bonifacc. 

Haïton  que  je  viens  de  citer  étoit  un  Arménien 
feigneur  de  Curchi  parent  du  roi  d’Arménie,  qu’il 
fervit  pendant  plufieurs  années  dans  les  guerres  con- 
tre les  Sarrafins  6c  les  Tartarcs  , aïant  toutefois  réfo- 
lu  depuis  long- temps  d’embrafTer  la  vie  religieufe  ,.cc 
qu’il  exécuta  cette  année  1305.  car  après  une  grande 
vr&oirc  remportée  par  les  Arméniens  fur  les  troupes 
du  Sultan  d’Egypte  en  Caramanic,  il  prit  congé  du; 
roi  Livon  6c  de  fes  autres  parens,  &:  pafla  en  Tille  de 
Chipre  ou  il  prit  l’habit  dans  un  monaftere  de  Tordre 
de  Pré  montré  nommé  Epifcopia- 

L’Armenie  avoir  déjà  eu  deux  rois  du  nom  d’Haï- 
ton.  Le  premier  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,, 
laiflfa  le  roïaume  à fon  filsTivon  ou  Livon,  fe  fie 
moine,  on  ne  dit  point  de  quel  ordre , 6c  prit  le  nom 
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de  Macaire , fuivanc  la  coutume  des  Arméniens  qui 

changeoient  de  nom  en  entrant  en  religion  ; il  mou-  ^ N* 
rut  peu  après , fçavoir  l’an  12.70.  Le  roi  Haïton  fécond 
ne  voulut  point  fe  faire  couronner,  & aïant  prb  l'ha- 
bit des  frères  Mineurs,  fc  fit  nommer  Jean  : mais  il  smut.p.tu  r*- 
n ecoit  que  du  tiers  ordre , puilqu'il  ne  pretendoit  pas  i».  Pttrbym.  l>'o. 
renoncer  au  roïaume.  Sa  foeur  Marie  époufa  Michel  Ix‘ *' 
fils  aîné  de  l’empereur  Andronic,  ce  qui  lui  fit  faire 
un  voïage  à C.  P.  mais  pendant  fon  abfence  fon  frere 
Scbat  prit  la  couronne  en  12.94.  & Haïton  étant  reve- 
nu , les  Arméniens  ne  voulurent  plus  le  reconnoître 
pour  roi.  Il  étoit  neccffairc  d’expliquer  ceci,  parce 
que  plufieurs  auteurs  modernes  ont  confondu  deux  de 
ces  Haïrons , & quelques  uns  tous  les  trois. 

En  Grece  les  évêques  feparés  du  patriarche  Atha-  xr.vni. 
nafe  fe  rélolurcnt  enfin  à le  reconnoître  par  les  pref-  cîlicz.  avec  Atlu- 
fantes  inftances  de  l’empereur  Andronic  ; & la  réu-  npa^^  ub.  ». 
nion  fc  fit  le  dimanche  des  Rameaux  onzième  d’A-  e-10* 
vril  1305.  Mais  le  patriarche  d’Alexandrie  nommé 
auflfi  Athanafe  demeura  opiniâtre  dans  fa  refolution 
de  rejetter  celui  de  C.  P.  quoi  que  l’empereur  pût  faire 

Î»our  le  perfuader.  Il  ne  nommoit  donc  plus  dans  la 
iturgic  ni  Athanafe  de  C.  P.  ni  l’empereur  : c’cft  pour- 
quoi les  évêques  vouloient  l’ôter  lui- même  des  dip- 
tyques. Toutefois  ils  ne  fe  prefferent  pas  de  le  faire, 
efpcrant  qu’il  changcroit  d’avis , &c  craignant  de  l’ai- 
grir d’avantage  : outre  que  la  caufe  ne  paroiffoit  pas 
fuftilantc  pour  effacer  fon  nom.  Ils  crurent  donc  plus 
fage  de  différer  comme  allant  le  retrancher  s’il  con- 
tinuoic  de  refifter , & cependant  ils  s’aviferent  de  ce 
ménagement.  Que  le  patriarche  de  C.  P.  ne  celcbrcroit 
point  la  liturgie,  de  peur  que  les  diacres  officians  avec 

Mij 


XLTX. 

^Artifices  du  card. 
de  Prato. 

Jo.  t'i'l.mi  itb.  8. 

f.  8a.  y.  Anton. 


nt . ti»  c\ 


9i'  Histoire  Ecclesiastique.. 

■ - lui  ne  fulTent  obligés  de  lire  dans  les  diptyques  le' 
A n.  1303:..  nom  de  celui  d’Alexandrie  -,  & que  des  prêtres  ccle— 
breroient  feu ls  fans  diacres.  On  le  pratiqua  ai nfi  dans- 
le  palais  & même  dans  la  grande  églife,  non- feule- 
ment les  jours  ordinaires,  mais  aux  Fêtes  les  plus  fo- 
lemnelles.  Des  la  fête  de  l’Orthodoxie  que  les  Grecs- 
celebrent  le  premier  dimanche  de  carême  , quoique- 
l’empereur  fût  prefent  & lafoule  du  peuple  très-gran- 
de , le  patriarche.ne  parut  point.  Ce  fût  un  prêtre  qui. 
officia  leul  & à baffe  voix 0 enforte  qu’on  i;c  l’cnten- 
doit  point  à -caille  du  bruit.  Ce  fut  la  même  chofe  aux- 
fêtes  de  Pâques  & à celle  de  faint  George, 

Le  faint  fiége  étoit  toujours  vacant  par  la  mcfintclli- 
gcnce  des  cardinaux  enfermés  dans  le.  conclave  à Pe- 
roulc  , &:  divifés  en  deux  faétions  prefquc  égales.  De 
l’une  étoit  chef  Mathieu  Roflo  des  Urfins,  avec  Fran- 
çois Gaétan  neveu- du  pape  Bonifacc,  l’autre  avoit> 
pour  chef  Napoléon  des  Urfins  &c  le  cardinal  de  Pra- 
to , qui-  Vouloient  rétablir  leurs  parens  & leurs  amis^ 
les  Colonnes  : les  premiers  vouloient  faire  un  pape. 
Lralicn  ôc  favorable  aux  amis  de  Bonifacc  ; les  autres 
vouloient  élire  un  François , étant  liez  au  roi  Philippe.' 
&au  parti  Gibellin.  Un  jour  le  cardinal  de  Prato  (c 
trouvant  en  particulier  avec  François  Gaétan  lui  dit  u 
Nous  faifons  un  grand  mal  & un  grand  préjudice  à. 
Péglife  en  n’élifant  point  de  pape.  Il  ne  tient  pas  à. 
moi , dit  Gaëtan  ; & l’autre  reprit  : Et  fi. je  trouvois  un.' 
bon  moi'en  fériés  - vous  content  ? Gaëtan  répondit 
qu’oui  ; & la  conclufion  fut , que  pour  ôter  tout  foup- 
çon.unc  des  factions  choifiroit  trois  Ultramontrains 
propres  à être  papes,  que  l’autre  choifiroit  dans 
quarante  jpurs  un  de  ces  trois , & que  celui-là  feroit- 
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pape.  La  faétion  du  cardinal  Mathieu  fe  chargea  de  ~ 

• choifir  les  trois,  croïant  prendre  l’avantage-,  & ils  N*  I^°-J 
choifirent  trois  archevêques  Ultramontains  à leur  é- 
gard  ^c’eft-à-dire  au  nôtre  de  deçà  les  Monts , faits 
par  le  pape  Boniface  , leurs  amis  de  confiance,  & en- 
nemis du  roi  de  France  leur  adverfairc:  tenant  pour 
alluré  que  quel  que  fût  celui  que  prendroit  l’autre  fac^ 
tion,.ils  auroient  un  pape  à leur  gré. 

Le  premier  des  trois  & leur  plus  affidé  étoit  Ber- 
trand de  Got  archevêque  de  Bordeaux  ; & le  cardinal 
de  Prato  crut  que  c’étoit  celui  qui  leur  convenoit  le 
mieux  pour  arriver  à leur  but.  Il  cfi:  vrai  qu’il  étoit 
créature  de  Boniface,  & point  ami  du  roi  de  France, 
à caufe  des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoir  fait* 
dans  la  guerre  de  Gafeogne  : mais  le  cardinal  de  Prato 
le  connoifloit  pour  homme  ambitieux  & intcrcfïe  , de 
qui  feroit  aifémentXa  paix  avec  le  roi.  Ainfi  lui  & ceux, 
de  fa  fa&ion  firent  fecretement  & par  écrit  leurs  con- 
ventions avec  l’autre  fa&ion,  puis  fans  quelle  en  eût 
connoifiance  ils  écrivirent  au  roi  & lui  ,cnvoïcrcnc: 
ce  traité  par  des  couriers  fidèles  que  leur  fournirent 
leurs  marchands  , & qui  firent  telle  diligence  , qu’ils 
vinrent  de  Peroufe  à Paris  en  onze,  jours.  Par  ces  let- 
tres ils  ptioient  le  roi  de  recevoir  en  grâce  l’archevê- 
que de  Bordeaux,  s’il  vouloit  fe  réconcilier  lui-même  • 

avec  1 eglife  & relever  (es  amis  les  Colonnes , parce 
qu’il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  pape. 

Le- roi aà'ant  reçu  ces  lettres , en  eut  une  très-gran- 
de joie  de  embrafla  l’entreprifc  avec  ardeur.  Il  écrivit  • 
à l’archevêque  des  lettres  pleines  d'amitié , lui  donnant 
un  rendes  vous  pour  conférer  enfemblc  : fçâvoir  une 
viLbaïe  dans  une  forêt  près  S.  Jean  d’Angeli , où  le  roi- 
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fc  rendit  fix  jours  après  fccrcrcmcnt  & avec  peu  de' 
°L  fuite  , & l’archevêque  de  fon  côté.  Après  qu'ils  eurent 
oüi  la  melTe  & fait  ferment  fur  l’autel  de  fe  garder  fi- 
delité , le  roi  propofa  au  prélat  avec  de  beMes  paroles , 
de  le  réconcilier  avec  Charles  de  Valois,  puis  il  lui 
. dit  : Il  efl:  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  pape  fi  je 
veux  , & c’eft  pour  ce  fujet  que  je  fuis  venu  : en  forte 
que  fi  vous  me  promettés  fix  grâces  que  j’ai  à vous  de- 
mander , je  vous  procurerai  cette  dignité.  Alors  pour 
lui  montrer  qu’il  avoit  ce  pouvoir , il  tira  les  lettres 
qu’il  avoit  reçues , & le  traité  entre  les  deux  fa&ions 
des  cardinaux. 

L’archevêque  aïant  vu  ces  pièces  &c  tranfporté  de 
joïe  , fe  jetra  aux  pieds  du  roi , & lui  dit  : Sire , je  voi 
maintenant  que  vous  m’aimés  plus  qu’homme  du 
monde  , & que  vous  me  voulés  rendre  le  bien  pour  le 
mal:  vous  n’avez  qu’à  commander,  je  ferai  toujours 
prêt  à vous  obéir.  Le  roi  le  releva  & le  baifa,  puis  lui 
die  : Voici  les  fix  grâces  que  je  vous  demande.  La  pre- 
mière que  vous  me  réconciliés  parfaitement  avec  1 e- 
glife  & me  faffiés  pardonner  le  mal  que  j’ai  fait  à la 
prife  de  Boniface.  La  féconde  de  me  rendre  la  com- 
munion à moi  & à ceux  qui  m’ont  fuivi  ; la  troifié- 
me  que  vous  m’accordiés  toutes  les  décimes  de  mon 
roïaume  pendant  cinq  années , pour  les  frais  que  j’ai 
faits  en  la  guerre  contre  les  Flamans  : la  quatrième, 
que  vous  anéantirés  la  mémoire  du  pape  Boniface  : 
la  cinquième , que  vous  rendrés  la  dignité  du  cardi- 
• nalat  à Jacques  & Pierre  Colonne  , & que  vous  ferés 
cardinaux  quelques-uns  de  mes  amis.  Quant  à la  fi- 
xiéme  grâce,  je  me  réferve  à la  déclarer  en  temps  &C 
lieu,  parce  quelle  cft  fccretc  & importante.  L’arche- 
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vèquc  promit  le  tout  avec  ferment  fur  le  corps  de  

notre  Seigneur  , & de  plus  donna  pour  otage  fon  fre-  A N.  13 oj. 
rc  & deux  de  fes  neveux  ; & le  roi  lui  promit  aufli 
avec  ferment  de  le  faire  élire  pape.  Après  quoi  ils  fc 
. féparcrcnt  très-bons  amis , & le  roi  emmena  les  ota- 
ges fous  prétexte  de  la  réconciliation  de  l’archevêque 
avec  Charles  de  Valois. 

Si- tôt  qu’il  fut  de  retour  à Paris  il  écrivit  au  cardia  1. 
nal  de  Prato  ôc  à ceux  de  faiaftion  ce  qu’il  avoit  fait,  p^mcnt  v* 

& qu’ils  pouvoient  élire  en  sûreté  l’archevêque  de 
Bordeaux  \ & l’affaire  fut  fi  bien  conduite  , que  la  ré- 
ponfe  arriva  très  - fecrctcment  à Pcroufe  en  trente- 
cinq  jours.  Le  cardinal  de  Prato  l’aïant  reçue , la  com- 
muniqua aufli  en  fecrct  à fa  faction  : puis  ils  dirent  à la 
fadtion  oppoféc  : Nous  nous  aflemblcrons  tous  quand 
il  vous  plaira,  nous  voulons  obfervcr  les  conventions. 

Les  deux  factions  fc  réiinirent  donc,  & ratifièrent 
leur  traité  folemnellement  par  lettres  & par  fermens. 

Alors  le  cardinal  de  Prato  aïant  pris  un  texte  de  l’é- 
criture convenable  au  fujet,  fit  un  difeours  qu’il  con- 
clut en  élifant  au  nom  de  tous  pour  pape  Bertrand  de 
Got  archevêque  de  Bordeaux,  & on  chanta  le  Te 
Deum  avec  grande  joie.  Ainfi  furent  trompés  ceux  de 
la  fadfcion  de  Boniface,  qui  croïoicnt  avoir  pour  pa- 
pe l’homme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confiance. 

Tout  ce  récit  eft  tiré  de  l’hiftoire  de  Jean  Villani. 

• Mais  dans  le  decret  autentique  de  cette  éleftiorr  en  t».  XI.  fcur,  fi. 
forme  de  lettre  au  nouveau  pape,  les  cardinaux  difent  ,.C(.  ,.ri 
en  fubftancc  : Lcfaint  ficge  étant  vacant  par  le  décès  de 
Bcnoilt  XI.  nous  entrâmes  en  conclave  à Pcroufe 
dans  le  palais  où  il  demeuroitau  temps  de  fa  mort  y 
mais  quatre  cardinaux  en  forcirent,  fçavoir  Jean  évê- 
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* que  de  Tufculum  , Mathieu  de  fainte  Marie  au  porti- 

A N.  130J.  que  } & Richard  de  faint  Euftachc  diacres  : puis  Gau- 
tier cardinal  prêtre  qui  étoit  entré  au  conclave  apres 
-les  autres,  fut  aufh  obligé  d’en  fortir  pour  mala- 
die. Apres  quoi  nous  avons  choifi  d’entre  nous.dcs  feru-, 
dateurs  de  nos  fuffrages , & aujourd’hui  famcdi  veille 
de  la  Pencccôrc  nous  avons  procédé  à l’élcttion  en 
cette  manière.  Premièrement  nous  avons  fait  exami- 
ner les  fcrutatcurs , puis  ils  ont  pris  les  fuffrages  en  fe- 
crct  ôc  aufli  tôt  les  ont  publiés  j &c  nous  avons  trouvé 
<|ue  nous  étions  en  tout  quinze  cardinaux  demeurans 
dans  le  conclave  , qui  avions  donné  nos  fuffrages  dans 
le  ferutin;  dix  defquels  vous  avoient  élu  pour  pape  .: 
ce  que  voi'ant  les  cinq  autres  ils  fe  font  rangés  à leur 
avis  par  voie  d’accefïion.  En  confequence  dequoi  Fran- 
çois Gaétan  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  en  Cof- 
medin  , par  notre  mandement  fpecial , vous  a élu  en 
cette  forme  : J’élis  en  fou verain  pontife  &.pafteur  le 
feigneur  Bertrand  archevêque  de  Bordeaux  , tant  en 
mon  nom  que  de  tous  ceux  qui  l’ont  élu.  Et  après 
avoir  chanté  le  Te  Deum  , nous  avons  fait  publier  fo- 
lemnellcmcnt  cette  élettion  au  clergé  & au  peuple,  fui- 
vant  la  coutume.  Latte  cft  datté  du  cinquième  de 
Juin  130;.  qui  étoit  le  même  jour  veille  de  la  Pente- 
côte, & fouferitpar  dix  fept  cardinaux. 

Les  dix  qui  avoient  élu  en  forme  étoientquatreévê- 
ques,  Leonard  d’Albane  , Pierre  de  Sabine,  Jean  de 
Porto  , Nieolas  d’Oftie  ; deux  prêtres , Jean  de  faine 
Pierre  & faint  Marcellin , Robert  de  fainte  Potentiene, 
& quatre  diacres , Napoléon  de  faint  Adrien  , LanduL- 
phe  de  faint  Ange , Guillaume  de  faint  Nicolas  à la  pri- 
fan  , & François  Gaétan  de  fainte  Marie  en  Cofmc- 
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idin.  Les  cinq  qui  vinrent  par  acceflion  étoientThier- 
ri  évêque  de  la  cité  papale,  c’eft-àdire  de  Palcftrine, 
Gentil  prêtre  de  faint  Martin  aux  monts  * 6c  trois  dia- 
cres , François  de  fainte  Luce  , Jacques  de  faint  Geor- 
ge au  voile  d’or  & Luc ‘de  fainte  Marie  in  via  lata.  Les 
deux  autres  qui  fouferivireut  furent  Jean  évêque  de 
Tufculum  6c  Gautier  prêtre.  Ce  decret  d’éleétion  fut 
envoie  par  trois  députés , Gui  abbé  de  Beaulieu  au 
diocèfc  de  Verdun,  le  facriftain  de  Narbonne  & un 
Italien  chanoine  de  Châlons.  Us  étoient  auITi  porteurs 
d’une  lettre  où  les  cardinaux  prioient  inftam  ment  le  pa- 
pe de  venir  prendre  pofTefTion  du  faint  liège  : lui  ré- 
prefentant  les  périls  où  étoit  expofé  l’état  temporel 
de  l’églife  Romaine  , & le  peu  qui  rcfloit  aux  Chré- 
tiensdanslaterrefainte.il  femble  qu’ils  prcvoïoicnt 
qu’il  demeureroit  deçà  les  monts. 

Bertrand  de  Got  étoit  né  à Villandreau  dans  le 
diocèfc  de  Bordeaux.  Son  pere  nommé  aulfi  Bertrand 
ou  félon  d’autres  Béraud,  étoit  chevalier  6c  de  la  pre- 
mière noblcflc  du  pais  , 6c  avoit  un  frere  nommé  auf- 
li  B^trand  qui  fut  évêque  d’Agen.  Son  neveu , qui 
eft  le  pape  dont  nous  parlons , fut  fait  évêque  de  Com- 
minges  en  tipf.  par  Boniface  VIII.  qui  peu  avant 
Noël  en  12.99.  le  transfera  à l’archevêché  de  Bordeaux, 
qu’il  poffedoit  depuis  près  de  fix  ans  quand  il  devint 
pape.  Il  avoit  un  rrcre  nommé  Béraud , qui  fut  arche- 
vêque de  Lion,  depuis  l’an  1 19©.  jufqu’en  1194.  qu’il 
fut  fait  cardinal  évêque  d’Albane  , 6c  en  12.9;.  il  fut 
envoie  dégât  en  France  avec  Simon  évêque  de  Pale- 
ftrinc  pour  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de 
France  6c  d’Angleterre. 

L’archevêque  de  Bordeaux  étoit  en  Poitou  occupé 
Tome  XIX . ' N 
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<>$  Histoire  Ecclesiastique. 
à la  vifite  de  fa  province,  quand  la  nouvelle  vint  qu’il 
écoit  élu  pape.  Il  revint  à Bordeaux  le  quinziéme  de 
Juillet,  & y fut  reçû  proceffionnellement  avec  une 
grande  joïc  de  toute  la  ville  & de  tout  le  païs , & un 
grand  concours  de  feigneurs  *&  de  prélats.  Il  n’agif- 
foit  toutefois  quen  archevêque  comme  auparavant,, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  le  decret  d eledion , qui  lui  fut 
prefentéen  particulier  le  vingt-uniéme  du  même  mois,. 
& en  public  le  lendemain  jour  de  faintc  Magdclaine 
dans  l cgltfc  cathédrale  de  Bordeaux  : où  étant  aflis 
dans  fa  chaire  il  prit  le  nom  de  Clément , & commen- 
ça dès-lors  à fc  porter  pour  pape.  A la  fin  du  mois 
d’Aôût  il  partit  de  Bordeaux  pour  s’acheminer  à Lion, 
où  il  manda  aux  cardinaux  de  fe  trouver  : il  paffa  à 
Agen  , a Tonloufe , puis  à Montpellier , ou  il  fit  quel- 
que fejour.  Car  Jacques  roid’Arragon  vint  l’y  trouver* 
& lui  rendit  en  perfonne  l’hommage  pour  le  roïaume 
de  Sardaigne  & de  Corfe,  puis  l’accompagna  jufqu’à 
Lion.  De  Montpellier  le  pape  vint  à Nifmcs  où  il  étoit 
le  vingt-uniéme  d’O&obre  & le  vingt  trois  à Bagnols.- 
Les  cardinaux  Italiens  furent  mécontcns  poj|r  la 
plupart  de  l’ordre  qu’ils  reçurent  du  pape  de  fe  rendre 
à Lion  : aïant  cru  qu’il  viendroit  fe  faire  couronner  à 
Rome.  Ils  virent  qu’on  les  avoit  trompés , & Mathieu 
Roffo  des  Urfins  leur  doïen  dit  au  cardinal  de  Prato:- 
Vous  êtes  venu  à vos  fins  de  nous  mener  au-delà  dcs> 
Monts,  mais  lcghfc  ne  reviendra  de  long- temps  en 
Italie:  je  cannois  les  Gafcons.  Le  pape  avoit  auffi  man- 
dé le  roi  de  France  , le  roi  d’Angleterre  & tous  les 
grands  feigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  affilier  à fon 
couronnement  qui  fe  fit  à Lion  dans  l’éghfe  de  faine 
Jufl  le  dimanche  apres  la  fainfc  Martin  quatorzième 
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de  Novembre  1305.  Ce  fut  Mathieu  Roffo , qui  mit  au  — 1 

pape  la  couronne  (tir  la  tête , & elle  avoit  etc  apportée  A N.  1307. 
exprès  a Lion  par  un  camerier  du  pape.  Apres  la  cere-  4i4. 6l5. 
monie  le  pape  retournant  à fon  logis , marchoit  à che- 
val la  tiare  en  tête.  Le  roi  de  France  à pied  le  condui- 
fit  d’abord  par  la  bride  de  fon  cheval,  puis  les  deux 
freres  du  roi , Charles  de  V alois  & Louis  d'Evrcux  avec 
Jean  duc  de  Bretagne  lui  rendirent  le  même  honneur. 

Mais  comme  ce  fpc&aclc  avoit  attiré  une  grande  fou- 
le de  peuple  une  vieille  muraille  trop  chargée  defpc- 
étatcurs  tomba  dans  le  moment  que  le  pape  paffoit  au- 
près. Il  fut  renverfé  de  fon  cheval  fans  être  bleflc , mais 
de  ceux  qui  l’environnoicnt  il  y en  eut  jufqua  douze 
tellement  brifés  , qu’ils  moururent  peu  de  jours  après , 
entr’autres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Valois  fut 
xiufll  notablement  bleflé  , mais  non  pas  mortellement. 

A la  chute  du  pape  la  couronne  tomba  de  fa  tête  , & 
il  s’en  détacha  une  efcarbouclc  cftimée  fix  mille  flo- 
rins. Le  jourde  faint  Clement  vingt  troifiéme  de  No- 
vembre le  pape  célébra  fa  première  meffe  pontificale, 
puis  donna  un  dîner,  après  lequel  il  s’émeut  une  que- 
relle entre  fes  gens  & ceux  des  cardinaux  ; & elle  s’é- 
chauffa tellement  qu’on  en  vint  aux  mains  & un  des 
freres  du  pape  fut  tué. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’affranchir  l’églife 
de  Bordeaux  de  la  primatic  de  Bourges  : ce  qu’il  fit  dcàüx 
par  une  bulle  adrefleeà  Arnauld  de  Chanteloup  élû  ar- 
chevêque à fa  place  , où  il  dit  en  fubftance  : Nous  de- 
vons avoir  un  foin  particulier  de  l’églife  de  Bordeaux, 
qui  nous  a eu  premièrement  pour  fils , puis  pour 
époux , & maintenant  pour  pere.  Or  la  primatie  pré- 
tendue par  les  archevêques  de  Bourges  fur  ceux  de  Bor- 
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deaux  a donné  occafîon  depuis  long-tems  à.  plufieurs 
différends  entr’eux  & à de  grande  fcandales.  On  die 
que  le  pape  Grégoire  avoir  fait  une  conftitution  fur  ce 
fujet  i mais  elle  n’a  point  été  obfervée , & les  deux  ar- 
chevêques ont  continué  d’entreprendre  fur  la  jurifdr- 
£tion  l’une  de  l’autre  : d’où  fe  font  enfuivies  des  émo- 
tions populaires,  des  homicides  des  facrilégcs  : & 
nous  en  avons  été  nous-même  témoin.  Voulancdonc 
remédier  à tant  de  maux  & procurer  la  paix  & la  cran* 
quilité  à ces  deux  églifes:  nous  vous  exemptons  ôc 
délivrons  abfolumcnt  vous  & vos  fucceffeurs , leglife 
& la  province  de  Bordeaux  du  droit  de.  primatie  & 
de  toute  jurifdi&ion  de  l’archevêque  de  Bourgos  : lui 
défendant  & à tan  chapitre  , même  le  fiége  vacant, 
de  rien  attenter  au  contraire  fous  peine  de  nullité.  La 
bulle  eft  dattéede  Lion  le  vingt-hxiéme  de  Novem»- 
bre  1305, 

Du  temps  que  Bertrand  de  Got  n’étoit  qu’archcvêi 
que  de  Bordeaux  il  ne  laiffoit  pas  de  fc  dire  primat 
d’ Aquitaine  : ce  que  Gilles- de  Rome  archevêque  de 
Bourges  ne  pouvant  fouffrir  , il  ordonna  à Gautier  de 
Bruges  évêque  de  Poitiers,  de  le  défendre  de  fa  part  à 
l’archevêque  Bertrand  , & de  l’excommunier  , s’il  ré- 
futait d’obéïr.  L’évêque  de  Poitiers  quoique  fuffragant 
de  Bordeaux  exécuta  l’ordre  de  celui  qu’il  reconnoif- 
tait  pour-  fon  primat  : mais  Bertrand  étant  devenu  pa- 
pe dépofa  cet  évêque  & le  renvoïa  chez  les  freres  Mi- 
neurs d’entre  lcfquelsil  avoit  été  tiré. Peu  de  temps  après 
Gautier  tomba  malade , & fe  voïant  à l’extrémité  il 
appclla  de  la  fenrcnce  du  pape  au  jugement  de  Dicti- 
on au  futur  concile , & ordonna  d’enterrer  avec  lui 
tana£tc  d’appcLécrit  dans  un  parchemin  & mis  dans 
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fa  main.  Il  mourut  ainfi  le  vingt-uniéme  de  Janvier 
xyoé.  & le  fiége  de  Poitiers  vaqua  quinze  mois. 

Le  mercredi  des  quatre-temps  de  Pavent  quinzié-  *-iv- 
me  de  Décembre  , le  pape  Clément  V.  étant  encore  .>aux. 
à Lion  fit  dix  nouveaux  cardinaux  ; Ravoir  Pierre  de  B*lut-P-6}‘6*- 
la  Chapelle  évêque  de  Touloufc,  qui  étoit  noble  , &c 
né  à la  Chapelle  de  Taillefcr  dans  la  Marche.  Il  fut 
premièrement  prévôt  d’Eymouticrs  au  diocèfe  de  Li- 
moges & profeifeurdc  droit  civil  en  l’uni  verfité  d’Or-  sup.n.  jk] 
leans , où  l’on  croit  que  le  pape  Clément  avoit  été  Ton 
difciplc.  Pierre  de  la  Chapelle  fut  enfuite  chanoine 
de  Péglifcde  Paris  &unde  ceux  qui  tinrent  le  parle- 
ment à Touloufe  au  mois  de  Janvier  11SS.  & à Paris 
en  1 2 5? o . En  i£«?2.  Il  fut  fait  évêque  de  Carcàflonnc, 

& au  commencement  d’O&obrc  125)8.  transféré  àTou- 
loufe  par  le  pape  Boniface  VIII.  Enfin  Clément  V.  le 
fit  cardinal  prêtre,  quoiqu’abfent  : ce  qu’aïant  appris 
H fe  rendit  à Lion , & y arriva  le  pénultième  de  Jan- 
vier 1306.  Le  feptiéme  de  Décembre  fuivant , l’évê- 
ché de  la  cité  papale,  c’eft  à dire  Paleftrine  , étant  va- 
cant par  le  décès  du  cardinal  Thierry,  Pierre  de  la 
Chapelle  en  fut  pourvu  & depuis  ce  temps  on  le 
nomma  le  cardinal  de  Paleftrine.- 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  fut  Bcren-  >,.* 
ger  de  Frcdole  évêque  de  Béziers.  Il  naquit  près  de 
Montpellier  au  château  de  Verune  appartenant  à fa 
famille  , & fut  chanoine  de  Bcziers  étant  encore  fort» 
jeune,  puis  fous -chancre,  puis  abbé  de  faint  Aphro- 
dife  dans- la  même  ville.  Il  fut  aufti  archidiacre  de  Nar- 
bonne, & chanoine  de  faint  Sauveur  d’Aix  : enfin  évê- 
que de  Béziers  en  rtj>8.  & il  l’écoit  déjà  quand  Boni- 
face  VI IL  L’cmploi'a  à la  compilation  du  Sextc  de»' 
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• Dccrctalcs.  Cicment  V.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre 

^ainc  Ncrée  & faint  Achille.  Il  fut  enfuite  évêque 
».  «h.  de  Tufculum;  mais  on  le  nomma  toujours  le  cardinal 

de  Bczicrs. 

« 

f «3*.  Le  troifiéme  fut  Arnauld  de  Chantcloup  parent  dut 
pape,  & alors  élu  à fa  place  archevêque  de  Bordeaux. 

Il  avoir  été  prieur  de  la  Rcole  en  Gafeogne  & doïen 
de  faine  Paul  de  Londres  : il  fut  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  S.  Marcel  ; & on  élut  pour  lui  fucccder  au  fié-  * 
ge  de  Bordeaux  fon neveu  nommé  Arnaud  de  Chantc- 
loup comme  lui. 

p-.cié.  Le  quatrième  cardinal  fut  Nicolas  de  Frcauvillc 
nom  de  la  famille  noble  dont  il  étoit  iffu  & dont  la 
terre  cft  en  Normandie  entre  Diépe  & Ncuchaftcl. 

Il  étoit  coufin  d’Enguerand  de  Marigny  alors  très- 
puiflant  à la  cour  de  France.  Nicolas  de  Frcauvillc  en- 
tra premièrement  dans  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  au 
convent  de  Rouen , enfeigna  la  théologie  à Paris  avec 
grande  réputation,  exerça  diverfes  charges  dans  fon 
ordre  , & devint  confcfieur  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eulebc  ; & ce  fut 
le  premier  des  officiers  de  la  cour  de  France  honoré 
de  cette  dignité. 

Ee  cinquième  futThomas de  Jorz  Anglois  du  même 
ordre  des  frères  Prêcheurs , provincial  d’Angleterre 
& confefleur  du  roi  Edouard.  Il  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  Sainte  Sabine  à la  place  de  Gautier  de  Vin- 
terborn  religieux  du  même  ordre,  mort  le  vingt-qua- 
trième de  Septembre  de  la  même  année  130^,  Cccar- 
dinal  a laifTé  plufieurs  écrits  , dont  quelques-uns  ont 
cm.  Apptnd.  été  attribués  à Saint  Thomas  d’Aquin  à caufc  de  la  con  - 
formité  du  nom* 
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Le  fixiéme  fut  Edenne  de  Suifi  près  de  Laon  , qui 
fur  premièrement  archidiacre  de  Bruges  dans  l’eglife 
de  Tournai,  puis  chancelier  ou  plûtôt  garde  fccl  du 
roi  de  France.  En  1300.  il  fut  élu  évêque  de  Tournai 
en  concurrence  avec  Gcofroi  de  Fontaines  chanoine 
de  Paris  *,  mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’eut  ce  fiége  : ce  fut 
Gui  d’Auvergne  frere  de  Guillaume  évêque  de  Liège 
qui  fut  évêque  de  Tournai.  Etienne  fut  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Cyriaquc.- 

Le  feptiéme  fut  Guillaume  d’Arrufat  ou  de  Ruf- 
fat  : il  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion , cn- 
fuitc  le  pape  Clément  fon  allié  le  Et  fon  référendaire, 
puis  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Cofmc  , & incon- 
tinent après  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintc  Pofcn- 
tienne.  Dès  le  temps  que  le  pape  étoit  évêque  dcCom- 
rninges  ce  prélat  croit  attaché  à lui  & continua  pen- 
dant que  le  pape  fut  archevêque  de  Bordeaux.  Guil- 
laume d’Arrufat  eut  un  neveu  nommé  Robert  , qui 
fut  premièrement  archevêque  de  Salcr.nc  , puis  d’Aix 
en  Provence.  ’ ’*  *.*  • , ‘ 

Le  huitième:  cardinal  fut  Arnaud  de  Pclegruc  , 
ainfi  nommé  d’un  château  en  Périgord  ; mais  la  fa- 
mille étoit  établie  au  diocèfe  de  Bazas.  Il  fut  archi- 
diacre de  Chartres , & le  pape  dont  il  étoit  parent  le' 
fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  porti- 
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que. 

Le  neuvième  fut  Raimond  de  Got  neveu  du  pape,  ^ 
fils  de  fon  frere  Arnaud  Garfia  vicomte  de  Loumagnc 
& de  Miramonde  de  Mauleon  fa  femme.  Raimond 
accompagna  au  voïage  de  Lion  le  pape  fon  on- 
cle , qui  le  fit  cardinal  diacre  de  faintc  Marie  I» 
jieuvc. 
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Le  dixiéme  fut  Arnaud  Bcarnois,  premièrement 

l5°S*  moine  Bcnediétin  à S.  Severe  au  diocèfe  d’Aire  , puis 
abbé de  de  fainte  Croix  de  Bordeaux.  Cle ment  V.  étant 
devenu  pape  le  mit  au  nombre  de  fes  .chapelains  , -puis 
le  fit  vicechancclicr  de  leglifc  Romaine,  & enfin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque,  mais  on  le 
nomma  le  cardinal  de  fainte  Croix  à caufe  de  fon  ab- 
baïe  : & voilà  les  dix  cardinaux  de  la  promotion  du 
quinziéme  de  Décembre  .1305.  neuf  François  & un 
Anglois.  * 

Fin  du  Livre  quatre-vingt-dixième. 
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LE  g l i s E de  Langrcs  aïant  vaqué  dès  lccinquié-  “ — 

me  de  Septembre  130J.  par  ie  décès  de  l’évêque 
J ean  de  Rocherort , le  pape  Clément  s’en  réfer  va  la  pro-  o>iiaci«>ns  d’é- 
vifîon , & enfuitc  y transfera  Bertrand  de  Got  fon  îw«”e"#f”n<Î! 
oncle  paternel  évêque  d’Agen  , comme  on  voit  par  la 
lettre  de  recommandation  qu’il  écrivit  en  fa  faveur  74- s*7- 
au  roi  Philippe  le, Bel , dattée  de  Lion  le  vingt-deuxié-  zî4. 
me  de  Janvier  J306.  Il  donna  l’évêché  d’Agen  à Ber- 
nard de  Fargis  ion  neveu , archidiacre  de  Beauvais , 
après  lui  avoir  donné  difpcnfe  d âge  pour  être  promu 
à l’épifcopat  ôc  aux  dignitez  fupcricurcs,  quoiqu’il 
n’eut  pas  encore  vingt  cinq  ans.  La  difpenfe  eft  du 
vingt  neuvième  de  Janvier  , & Bernard  etoit  pourvu 
de  l’évêché  d’Agen  avant  le  vingt  cinquième  de  Fé- 
vrier. Mais  l’archevcché  de  Rouen  aïant  vaqué  lcfîxié-  mk- 
me  d’ Avril  la  même  année  1306.  par  le  décès  de  Guil- 
laume de  Flavacourt , le  pape  s’en  referva  la  difpofi-  *rumr*it.  fu  . 
tion  , & y transfera  le  nouvel  évêque  d’Agen  Ber- 
nard de  Fargis  par  bulle  du  quatrième  de  Juin  .,  puis  BeL  *,7t* 
il  remit  à Agen  fon  oncle  Bertrand  de  Got , qu’il  ve- 
noit  de  faire  évêque  de  Langrcs  ; 3c  mita  Langres  Guil* 
laume  abbé  de  Maiflac,  qu’il  fit  facrcr  à fa  cour  par 
le  cardinal  Leonard  évêque  d’Albane , & écrivit  au 
roi  en  fa  faveur  le  quinziéme  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  1306. 

Pierre  de  Cros  évêque  de  Clermont  étant  mort  * * 
le  chapitre  élut  d’abord  pour  lui  fucceder  Bernard  de 
Ganniac  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , & d’une  autre 
Tome • XIX.  O 
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part  Rolland  prévôt  de  la  même  églilc.  L’affairc  aïant 
été  portée  par  appel  devant  le  pape  , & les  deux  élus 
étant  allez  a la  pourfuivre  : le  prévôt  rcligna  Ton  droit 
entre  les  mains  du  pape  , qui  cafla  l’elc&ion  de  frère 
Bernard  & conféra  l'évêché  de  Clermont  à Arbert  Ai- 
cclin  de  Montaigu  archidiacre  de  Chartres  ,,  nqveu. 
de  Gilles  archevêque  de  Narbonne  d’une  ancienne  fa- 
mille d’Auvergne-,  & pria  le  roi  de  lui  donner  main- 
levée de  la  régalé , par  fa  lettre  du  onzième  d’Août  1 306. 

Le  roi  emploïoit  aufli  l’autorité  du  pape  pour  avoir 
les  évêques  qu’il  defiroit , comme  on  voit  par  une  let- 
tre de  remercimcnt  fur  trois  promotions  qu’il  avoir 
faites,  de  Pierre  de  Bellepcrchc  à l’évêché  d’Auxerre  ,, 
de  Guillaume  Barnet  à Baycux,  & de  Nicolas  de  Lu- 
farchc  à Avraribhcs.  Pierre  deBcllcpercheétoit  fçavant. 
en  droit  civil  & canonique  , garde  du  feel  du  roi  &c 
doïen  de  l’églife  de  Paris.  Il  fucceda  à Pierre  de  Mor- 
nai  aufli  fameux  jurifconfulte  &du  confeil  du  roi, qui* 
fut  évêque  d’Orléans  puis  d’Auxerre  , & mourut  à 
Paris  le  jour  de  laTrinité  vingt- neuvième  de  Mai  1306.. 
Pierre  de  Bcllepcrche  lui  fucceda  quelque  mois  après 
& tint  le  fiége  d’Auxerre  environ  un  an  , pendant  le- 
quel il  refida  peu,  étant  toujours  près  la  perfonne  du 
roi , & mourut  au  mois  d’Odtobre  1307. 

L’églife  de  Bayeux  avoir  vaqué  long-tcms , après 
la  mort  de  Pierre  de  Benais  enveloppé , comme  nous 
avons  vu  , dans  la  diferace  de  Pierre  de  laBrofTe:  le 
pape  s’en  referva  la  difpofition  , & en  pourvut  Guil- 
laume Barnet,  nommé  par  d’autres  Bonnet  , tréforieri 
de  l’églife  d’Angers , pour  lequel  il  demanda  au  roi 
la  main-levée  de  la  regale  par  fa  lettre  du  vingt- fcp- 
tiéme  d’Août  1305.  Cet  évêque  fonda  à Paris  le  college 
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de  Bayeux  l’an  1308.  pour  douze  bourficrs , non  de 
Ton  diocèfe  , mais  du  Mans  & d’Angers , fix  de  cha- 
cun : parce  qu’il  étoit  natif  du  Maine  , avoit  étudié  à 
Angers  & y avoit  poffedé  des  bénéfices. 

Le  premier  jour  de  Février  1306.  le  pape  Clcment 
donna  deux,  bulles,  qui  montrent  la  bonne  intelligen- 
ce qu’il  y avoit  entre  lui  & le  roi  Philippe.  L’une  par 
laquelle  il  déclare  qu’il  ne  prétend  point  que  la  con- 
ftitution  Vnam  fanéîam  publiée  par  Bonifacc  VIII.  por- 
te aucun  préjudice  au  roi , ni  au  roïaume  de  France , ni 
qu’elle  les  rende  plus  fujets  à l’églife  Romaine  qu’ils 
l’étoient  auparavant:  mais  que  toutes  chofes  foient 
ccnfécs  être  au  meme  état,  tant  à l’égard  deleglife, 
que  du  roi,  du  roi'aume  & des  habitans.  Cette  bulle 
de  Clement  V.  a été  depuis  inferée  dans  le  corps  du 
droit.  L’autre  révoque  la  conftitution  Clericis  U'icos  & 
les  déclarations  faites  en  confcquencc  , à caufc  des 
fcandalcs  & des  inconvcnitns  quelles  avoient produits 

pouvaient  produire  encore  ; & ordonne  que  l’on 
s’en  tiendra  à ce  que  les  papes  préccdcns  ont  ordonné 
dans  le  concile  de  Latran  & les  autres  conciles  gene- 
raux contre  ceux  qui  font  des  exactions  fur  les  églifes 
& fur  le  clergé.  Ces  deux  bulles  furent  données  à 
Lion , où  le  pape  pafia  l’hy  ver. 

Incontinent  après  il  vint  à Clugni  accompagné  de 
neuf  cardinaux:  il  fut  reçu  par  l’abbé  Bertrand  & y 
féjourna  cinq  jours,  pendant  lefquels  il  caufa  de  grands 
dommages  au  monaftere , comme  pendant  Ion  fé~ 
jour  de  Lion  il  avoit  extorqué  des  fommes  immen- 
ses des  évêques  & des  abbez  de  France  qui  avoient 
des  affaires  a pourfuivre  en  cour  de  Rome.  Il  fit  au  fil 
des  dépenfes  cxccflives  à Nevcrs  & à Bourges.  Car  au 
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ioî  Histoire  Ecclesiastique.' 
forcir  de  Lion  au  lieu  de  prendre  le  chemin  d’Italie  J. 
il  reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  le 
commencement  de  Février  & paffa  à Mafcon.  Etant 
à Decifc  le  dix-huitiéme  de  Mars  il  donna  le  gouver- 
nement du  duché  de  Spolette  à fon  frère  Arnaud  Garfia 
vicomte  de  Lomagne.  Le  pape  étoit  à Neycrs  le  vingt* 
fixiéme  du: meme  mois,  lorfqu’il  écrivit  L Antoine 
de  Bec  évêque  de  Durham  en  Angleterre  > qu’il  avoit 
fait  l’année  précédente  patriarche  titulaire  de  Jcrufa- 
lem  , àcaufe  de  fa  richefTe  & de  fa  libéralité'.  Car  An- 
toine vint  à Lion  au  couronnement  du  pape  avec  plu- 
fleurs  autres  prélats  Anglois'  entre  lefquels  étoient 
Guillaume  de  Grcnfeld  élû  archevêque  d’Yorc  & Raoul 
de  Baldoc  élu  évêque  de  Londres,  qui  furent  l’un  & 
l’autre  facrez  à Lion,  l’archevêque  par  le  pape,  Lève* 
cpie  par  un  cardinal.  L’occafion  que  prit  le  pape  pour 
écrire  à levêque  de  Durham, fut  de.  loiicr  fon  zclc  de 
s’être croifé  pour  aller  à. la  terre- fainre. 

Vers  le  memetems  , le  roi  Edoiiard  accufa  l’arche- 
vêque de  Gantorberi  Robert-  de  Vinchclfée  auprès- 
du  pape  Clement',  comme  aïant  trouble  la  paix  de  fon 
roïaume  favorifé  les  rebelles  pendant  qu’Edoiiard 
étoit  en  Flandre  l’an  1x97;  C’eft  pourquoi  le  pape  le 
cita , & le  roi  lui  donna  congé  d’aller  fc  préfenter. 
L’archevêque  paffa  donc  la  mer  & vint  à Bordeaux,  où 
le  pape  le  fufpendit  de  fes  fonctions  , jufqu’à  ce  qu’il 
fe  fût  purgé  légitimement  de  ce  dont  il  étoit  accufé. 
Pendant  la  femainc  de  Pâque,  qui  cette  année  fut  le 
troifiéme  d’ Avril , le  roi  Edoüard  fit  publier  une  bulle 
par  laquelle  le  pape  lui  donnoit  l’abfolution  du  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  â fes  fujets  touchant  la  confirma- 
tion de  leurs  libertez  & le.  défrichement  des  forêts,, 
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avet  excommunication  contre  ceux  qui  voudroient 
obferver  ce  ferment.  Le  pape  accorda  aufïi  au  roi  d’An- 
gleterre les  décimes  pendant  deux  ans  pour  le  fervice 
de  la  terre  fainte , qui  toutefois  furent  emploïées  à 
d’autres  ufages.  Mais  d’ailleurs  lcpapevoïant  que  quel- 
ques évêques  d’Angleterre  lui  demandoient  la  joüif- 
lancc  pendant  un  an  des  églifes  qui  vaqueroient  les 
premières  dans  leuf  diocèfes , crut  fe  pouvoir  attri- 
buer à lui-même  ce  que  (es  inferieurs  lui  demandoient. 
Ainfi  ils  s’appropria  tous  les  revenus  delà  première  an- 
née de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  en  Angleter- 
re de-là  à deux  ans , évêchez  , abbaïes,  pricurez  , pré- 
bendes , cures  & jufques  aux  moindres  bénéfices  ; & 
voilà  le  commencement  des  annates. 

Le  pape  Clément  continuant-  fà  route  de  Lion  à 
Bordeaux  , droit-  de  grandes  fommes  d’argent  des 
églifes  feculicrcs  & des  monafteres,  tant  par  lui-mê- 
me que  par  ceux,  de  fa  fuite.  Quand  il  vint  à Bourges 
il  fit  païer  à l’archevêque  frère  Gilles  de  Rome  crois 
cent  livres  tournois  pour- avoir  manqué  deux  fois  à 
vifiter  le  S.  fiége  tous  les  deux  ans  ; ce  prélat  fut  ré- 
duit à une  telle  pauvreté , qu’il  étoit  contraint  d’a (lif- 
ter à l’office  comme  un  fimple  chanoine,  afin  de  fùb- 
fifter  des  diftributiorrt  journalières.  Le  pape  vint  en- 
fuite  à Limoges  où  il  étoit  le  famedi  vingc-troificme 
d’ Avril  jour  de  S.  Georges  > accompagné  de  huit  car- 
dinaux , & il  logea  chez  les  freres  Prêcheurs.  Delà  il 
pafla  à Perigueux,  & enfin  à Bordeaux  où  il  demeu- 
ra avec  fa  cour  le  refte  de  l’année.  Vers  la  fête  de  Pâ- 
ques qui  étoit  en  France  le  commencement  de  l’année, 
vinrent  à Piris  trois  cardinaux  j fçavoir  Gentil  de  Mon- 
tefiore.de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  pcnitcncier  dtf^ 
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■ - - — pape  , Nicolas  de  Freauville  qui  avoit  été  confeflcur 

A N.  1306.  du  roi , & Thomas  de  Jorz  Anglois  ; & pluficurs  au- 
tres cnvoïcz  du  pape  j qui  furent  fort  à charge  à i’égli- 
feGallicane  par  l’argent  qu’ils  demandoient  outre  leur 
t-  s-  J7«*  i«4*  dépenfe.  Ce  qui  fut  caufe  qu’au  mois  de  Juillet  les  pré- 
lats de  France  s’afTcmblerent  .en  pluficurs  lieux  pour 
délibérer  de  ce  qu’ils  po.uvoient  faire  touchant  ces 
charges  que  le  pape  & les  fiens*irtipofoient  à leurs 
.églifes  i & ils  fuivirent  l’avis  du  roi  & de  fon  confeii. 
Le  roi  envoïa  au  pape , Milon  de  Noyers  maréchal  de 
France  avec  deux  autres  chevaliers  pour  lui  faire  des 
plaintes  fur  ce  fujet  ; & le  pape  envoïa  au  roi,  Guil- 
laume abbé  de  Moiflfac  & Arnoud  d’Aux  chanoine 
.de  Coutances,  avec  une  lettre  où  il  dit , que  pour  fa 
•.perfonne  fa  confcicncc  ne  lui  reproche  rien  : mais 
;qu’il  ne  veut  pas  exeufer  fes  envoïez  jufqu’à  ce  qu’il 
doit  mieux  informé  du  fait.  Il  s’étonne  que  les  prélats 
;qui  la  plupart  étaient  fes  amis  avant  qu’il  fût  pape,  ne 
lui  aient  pas  porté  dire&cment  leurs  plaintes.  Enfin 
il  promet  de  corriger  les  fautes  de  fes  gens,  quand  el- 
les feront  venues  à fa  connoiflancc.  La^lettre  cft  dat- 
tée  de  Bordeaux  le  vingt-feptiéme  de  Juillet.  Il  fal- 
u..x doit  que  les  plaintes  fuflfent  bien  confiderables,  pour 
obliger  le  roi  à cnvoïcr  une  telle  ambaflade  à un  pa- 
pe quiétoit  fi  fort  fon  ami. 

VI.  Cependant  le  roi  Philippe  voulant  chaflcr  les  Juifs 

juifschaflezde  fon  roïaume  les  fit  tous  arrérer  en  un  meme  jour 
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9g  qui  fut  ‘4a  fête  de  faintc  ;Madelatne  vingt-deuxième 
•M*1-  de  Juillet  fjo*.  & l’ordre  fut  donné  fi  fecretcment, 
qu’ris  ne  s’en  apperçurent  prcfquc  pas.  Tous  leurs  biens 
furent  confifquez , autant  qu’on  fes  put  découvrir:  on 
laiffa  feulement  à chacun  ce  qu’il  lui  falloir  • d’argent 


Livre  <£üatrh-vingt-onzie’me.  iii 
pour  le  conduire  hors  du  roïaume  ; mais  il  leur  fut 
défendu  d’y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  L’execution 
de  cet  ordre  fe  fit  pendant  les  mois  d’Août  & de  Sep- 
tembre : quelque  peu  de  Juifs  fe  firent  baptifer  & de- 
meurèrent , plufieurs  d’entre  les  autres  moururent  en 
chemin  de  fatigue  ou  de  chagrin. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à Lion , il  délibéra  entre 
autres  chofcs  avec  le  roi  Philippe  & les  cardinaux  fur 
le  fecours  de  la  terrefainte  y 6c  par  leur  confeil  il  manda 
le  maître  de  l’Hôpital  & celui  du  Temple  qui  étoient 
en  Levant,pour  venir  le  trouver  en  France.  Dans  la  let- 
tre qu’il  écrivit  pour  ce  fujet  au  maître  de  l’Hôpital,  il 
difoit:  Nous  lommes  puiffamment  excitez  à éxeem- 
ter  au  plutôt  ce  defTein  par  le  roi  d’Armcnie  & le  roi  de 
Chipre  qui  nous  prefTent  de  leur  envoïcr  du  fecours. 
C’elt  pourquoi  nou^avons  réfolu  d’en  délibérer  avec 
vous  6c  avec  le  maître  du  Temple  : vû  principalement 
que  vous  pourrez  mieux  que  les  autres  nous  confcillcr 
fur  ce  que  l’on  doit  faire , par  la  connoiflance  que  vous 
a donnée  la  proximité  des  lieux,  une  longue  expé- 
rience & beaucoup  de  reflexions  : outre  que  c’eft  vous 
principalcmci4j|uc  touche  l’affaire,  après  leglifc  Ro- 
maine. Nous  vous  ordonnons  donc  de  vous  préparer 
à venir  le  plus  fccretemcnt  que  vous  pourrez  & avec 
le  moins  de  fuite:  puifque  vous  trouverez  deçà  la 
mer  aflez  de  confrères  de  votre  ordre.  Mais  aïez  foin 
de  biffer  dans  le  païs  un  bon  lieutenant  & des  cheva- 
liers capables  de  le  bien  défendre  j en  forte  que  votre 
abfcnce  , qui  ne  fera  pas  longue , n’y  porte  aucun  pré- 
judice. Amenez  toutefois  ;avec  vous  quelques  perfon- 
nages  que  leur  expérience  , leur  fagcfîc  & leur  fidelité 
rendent  capables  de  nous  donncr.avcc  vous  de  bons 
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Le  maître  du  Temple  obéit  auffi-tôt  à l’ordre  du 
• pape  & fe  rendit  en  France  : mais  le  maître  de  l'Hô- 
pital étant  parti  de  Chipre , s’arrêta  en  chemin  pour 
•#/.  tt.  x.}.  6i.  attaquer  l’Ille  de  Rhodes  occupée  par  les  Turcs  fous 
•la  dépendance  de  Tempercur  de  C.  P.  LesHofpitaliers 
prirent  d’abord  quelques  petites  illes  & quelques  châ- 
teaux ; & continuèrent  cette  entreprife  pendant  qua- 
tre ans  tantôt  alïiégeant , tantôt  affiégez,  mais  enfin 
le  fuccès  en  fut  heureux.  Cependant  le  maître  de  l’Hô- 
pital envoïa  faire  fes  exeufes  au  pape  du  retardement 
de  fon  voïage. 

Pour  traiter  du  fccours  de  la  terre  fainte  & de  qucl- 
■ Maladie  du  pape.  ques  autres  affaires  importantes,  le  pape  Clement  en- 
iiMi.  t.f.71.  voïa  au  roj  Philippe  deux  cardinaux  Berenger  de  Fr&- 
dolc  &c  Etienne  de  Sui(i,&Tcn  avertit  auparavant  pat 
une  lettre  où  il  difoit:  Nous  vous  prions  qu’à  leur 
arrivée  qui  fera  dans  trois  femaines  ou  environ,  vous 
âïez  près  de  vous  tout  votre  confcil  fecrct , pour  dé- 
libérer fur  ce  qu’ils  vous  propoferont:  car  nos  affaires 
ne  nous  permettent  pas  de  nous  pa^^  long  - temps 
d’eux.  Vous  fçaurez  aulTiquc  depuis  qu»  nous  vous 
avons  écrit  la  dernière  fois , nous  avons  été  attaqué 
d’une  maladie  qui  nous  a prefque  amené  jufques  aux 
portes  de  la  mort  : mais  grâces  à Dieu  nous  fommes 
revenus  en  pleine  fanté.  Les  cardinaux  font  chargez 
de  répondre  à ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant 
notre  entrevue.  La  lettre  efl  dattéc  de  Pclfac  près  de 
Bordeaux  le  cinquième  de  Novembre  1306.  Les  deux 
cardinaux  dirent  au  roi , que  le  pape  defî  -oit  que  leur 
4.18,  entrevue  fc  Et  à Touloufc  ou  à Poitiers  à la  mi- Avril 
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1307.  ou  au  commencement  de  Mai  ; & le  roi  leur  ré- 
pondit que  pour  plu ficurs  raifons  il  ne  pouvoit  alors 
(z rendre  à Touloufe  y & qu’attendu  la  grande  fuite 
qu’ils  dévoient  amener  l’un  & l’autre , la  ville  de  Tours 
lui  paroifloit  bien  plus  convenable  que  celle  de  Poi- 
tiers, tant  pour  fournir  abondamment  les  logemens  & 
la  fubfiftance  à une  fi  grande  atlembléc  , que  pour  ré- 
tablir la  fantc  du  pape  ; que  toutefois  il  acceptoit  Poi- 
tiers pour  le  tems  marqué, fi  le  pape  l’aimoit  mieux. C’eft 
ce  que  porte  la  lettre  du  roi. 

Le  pape  lui  répondit , qu’il  choifiiïbit  Poitiers  ; mais 
que  les  médecins  lui  ai'ant  confeillé  de  fc  purger  au 
commencement  dcMai , il  étoit  d’avis  d’avancer  l'en- 
trevûc  jirfqu’au. commencement  d’ Avril  : toutefois  le 
roi  n’alla  à Poitiers  que  vers  la  Pentecôte , & le  pape 
& lui  y demeurèrent  long- tems.  Le  pape  y avoit  me- 
né fa  cour , qui  y fut  un  an  dans  l’ina&ion  à caufe  de 
fa  maladie. 
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Pendant  qu’il  étoit  encore  à Peflac  & le  vingtième  LY. 
de  Février  1307.  il  donna  une  bulle  où  il  dit  : L’ami-  v^"^ndcs  rc‘ 
tié  que  nous  avions  depuis  lone- temps  avec  quel-  *3©7 

1 . r r & / 1 Extrtv.  comm, . 

ques  rois,  prélats  & autres  per  tonnes  dutinguees  tant  de^b.c.t. 
ccclcfiaftiques  que  feculicres , nous  a fait  accorder  à 
Jeursfollicitations  importunes , de  donner  à des  ecclc- 
fiaftiques  & même  à des  religieux  des  églifes  patriar- 
chalcs , archiépifcopales , ou  épifcopalcs,  & des  monaf- 
xercs-pendant  la  vacance  de  ces  fiéges , à titre  de  com- 
tnende  , de  garde  ou  d’adminiftration,  ou  pour  leur  . 

•vie  ou  pour  un  temps.  Nous  n’avons  pù  fuffifamment 
examiner  fi  nous  devions  accorder  de  telles  & fi  gran- 
des grâces,  jufqu’au  temps  où  Dieu  nous  a vifité  par 
une  dangereufe  maladie:  tant  nous  étions  détourne 
Tome  XIX.  ’ P 
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■ ■ — ■ par  la  multitude  & la  difficulté  des  affaires.  Mais  alors 
A N. 1307.  en  étant  un  peu  feparé,  nous  nous  tommes  appliqué 
à cet  examen,  & nous  avons  vû  clairement  que  Ion- 
néglige  le  foin  des  églifes  & des  monafteres  donnez' 
en  commcndc , leurs  biens  & leurs  droits  font  diffi- 
pez , & les  perfonnes  qui  en  dépendent  fouffrent  un- 
grand  préjudice  au  fpirituel  & au  temporel  : en  forte 
que  ce  que  l’on  prétendoit  leur  être  avantageux  , leur 
devient  nuifîblc  ; & Ton  craint  qu’il  en  revienne  de 
plus  grands  maux  même  à l’églife  Romaine.  C’cft 
pourquoi  nous  révoquons  & annulions  toutes  ces  fon- 
tes de  commi ffions  à qui  que  ce  foit  qu’elles  aient  été 
données,  même  aux  cardinaux.  On  voïoitdonc  dès- 
lors  les  inconveniens  des  commendes  ; & toutefois- 
c’cft  depuis  ce  temps  qu’elles  fe  (ont  le  plus  mulci* 
pliées. 

x.  Le  fiége  de  Mayence  étoit  vacant  depuis  là  mort1 

arch c v éc|u de' " * de  l’archevêque  Conrard  d’Epflein  arrivée  le  vingt- 
^rritl^chr.  s pari,  fïxiémc  de  Février  1304.  Henri  comte  de  Luxembourg: 
1J04.  i} oj.  voulut  procurer  cette  importante  place  à Baudoüin- 
fon  frere  qui  érudioit  alors  à Paris.;  & envoïa  Pierre 
d’Achfpalt  fon  médecin  folliciter  cette  affaire  en  cour 
, de  Rome.  Pierre  vint  à Poitiers  ou  le  pape  étoit  en- 

core malade  ; & lui  expofa  les  intentions  du  comte 
fon  maître , le  priant  inftamment  d’accorder  à Bau- 
doüin  l’archevêché  de  Mayence  ; mais  le  pape  n’y  eut 
point  d’égard,  alléguant pluficurs  caufcs  de  fon  refus. 

• Cependant  la  maladie  du  pape  étant  confiderable- 
ment  augmentée,  Pierre  d’Achfpalt  qui  étoit  très-ex- 
perimenté  dans  fon  are  ,1c  traita  fi  bien  qu’il  le  guérit; 
ôc  le  pape  , du  confcntement  des  cardinaux,  lui  don- 
na à lui  même  l’archevêché  de  Mayence , & le  ren- 
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yoïa  avec  les  provifions  & le  pallium,  fticrre  écoic  na- • 

tif  deTreves,  pieux  & fçavantecclefiaftiquc,  car  il  n’y  ^ N-  I3°7- 
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avoir  alors  guere  de  médecin  que  dans  le  cierge,  6c  il  s4>. 
étoic  fort  exercé  dans  1 étude  des  faintes  écritures.  Il 
fur  reçu  à Mayence  avec  honneur  par  le  clergé  & le 
peuple , prit  pofleflion  paifiblement  de  Ion  églife , 6c 
la  gouverna  treize  ans. 

L’archevêque  de  Trêves  étoit  Diether  de  Naflfau  xr. 
frere  de  l’empereur  Adolfe.  Il  avoir  été  de  l’ordre  des  archevêque  île 
freres  Prêcheurs,  6c  le  pape  Bonifacc  VIII.  l’avoir  mis  srZcr. 
dans  ce  grand  fiége  fans  élc&ion  ni  population  du 
chapitre  en  haine  d’Albert  d'Autriche  roi  des  Ro- 
mains  ennemi  d’ Adolfe.  Autfi  Diether  fut-il  roûjours 
oppofé  au  roi  Albert  pendant  fon  pontificat  qui  dura 
environ  huit  ans , aiant  commence  en  C’étoic 

un  homme  inquiet  6c  guerrier,  dont  la  mauvaife  con- 
duite attira  à la  ville  de  Trêves  la  haine  de  tout  le  u.  chr.  Hwr*u& 
monde.  Les  habitansde  Coblcnts  accablez  des  impofi-  **'  h°f * 
tions  dont  il  les  chargeoit,  fc  révoltèrent  ; & pour  les 
foumettre  ilaffcmbla  des  troupes  à grands  frais , aflic- 
gea  la  ville,  & la  réduifit  à fc  rendre  àdifcrction: 
mais  les  dépenfes  qu’il  fit  en  cette  guerre  l’épuiferent 
tellement , qu’il  engagea  prefquc  toutes  les  terres  de 
fon  églife  , 6c  en  aliéna  même  pluficurs.  Son  clergé  îbu.  1307. 
s’en  plaignit  au  pape  Clément , accufant  encore  l’ar- 
chevêque de  fi  monte  6c  de  mépris  envers  le  S.  fiége  : R*»».  1307  .«.*<. 
car  il  avoit  chafle  de  fon  monaftere  Alexandre  abbé 
<ie  S.  Mathieu  près  de  Trêves,  qui  appelloit  au  faine 
fiége  , & il  avoit  intrus  à fa  place  un  autre  abbé. 

Le  pape  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  ou  il  dit  : Nous 
fbtnm.es  plus  touchez  des  excès  commis  par  les  prélats 
qui  ont  été  religieux  : puifque  la  vie  qu’ils  ont  m£héc 
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en  cet  état  le# oblige  plus  que  les  autres  à donner  bon 
exemple.  Il  cafte  tout  ce  que  Diether  avoit  fait  contre 
l’abbé  Alexandre  depuis  fon  appel  \ & ordonne  aux 
abbez  d’Epternac  & de  Luxembourg,  tous  deux  du 
diocèfe  de  Treves , & au  prévôt  de  1 eglife  de  Liège  , . 
de  citer  l’archevêque  Diether  à comparoître  dans  trois 
mois  en  cour  de  Rome.  La  lettre  eft  dattée  de  Poi- 
tiers lé  quatrième  de  Juin  1307.  La  citation  fut  faite, . 
mais  avant  que  le  terme  en  fut  échu  Diether  tomba 
malade  & mourut  le  vingt-troifiéme  de  Novembre  de 
la  même  année. 

Vers  la  Pentecôte  , qui  cette  année  1307.  fut  le  qua- 
torzième de  Mai,  le  roi  Philippe  partit  pour  aller  à Poi- 
tiers conférer  avec  le  pape  Clément.  Avec  lui  s’y  ren- 
dirent.(es  quatres  fils  Loüis,  Philippe  , Charles  & Ro- 
bert, fes  deux  frères  Charles  de  Valois  & Loüis  d’E- 
vreux  &•  plusieurs  autres  feigneurs..  Robert  comte  de 
Flandres  s’y  rendit  aufli.  Le  pape  y-  confirma  la  paix 
que  le  roi  avoit  faite  avec  ce  prince  ; & donna  corn- 
million  à l’archevêque  de  Reims , l’évêque  de  Senlis  & 
l’abbé  de  S.  Denis,  d’excommunier  le  . comte  Robert 
& le*  autres  feigneurs  Flamans  s’ils  contrcvcnoicnt  à . 
ce  traité.  La  bulle  eft  du  fécond  de  Juin. 

Un  des  principaux  objets  de  la  .conférence  de  Pob 
tiers  étoit  au fii  d’affermir  & confommer  le  traité  de 
paix  entre  la  France-  & l’ Angleterre  t ce-  qui  . fut  fait 
nonobftant  la  mort  du  roi  Edouard  I.  qui  arriva  le  - 
vendredi  feptiéme  de  Juillet  1307.  Il  avoit  vécu  foi- 
xance  huit  ans  en  avoit  régné  trente- quatre.  Son- 
fils  Edoüard  II.  lui  fucceda. 

Dès  le  temps  que  le  pape  Clément  étoit  à Lion  pour* 
fon*co.uronncmcnt , leroi  Philippe  lui  déclara  quel  étoit. 
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l’article  fi&ret  qu’il  lui  avoit  fait  jurer  pour  parvenir  au — * 

pontificat:  lui  difant  que  c’éroit  de  condamner  la  me-  ^ M*  ,3®7'* 
moire  de  Boniface  VIII.  & faire  brûler  fes  os.  Le  roi  ^Tv.0*!1»! 
réitéra  cette  demande  à la  conférence  de  Poitiers  , & j9.ku.vui.t.  9u 
preffa  fortement  le  pape  d’y  fatfefaire.  Le  pape  & les 
cardinaux  furent  fort  troublez  de  cette  propofition,parî. 
ce  que  le  roi  vouloir  à toute  force  faire  la  preuve  des 
crimes  de  Boniface  ; & le  pape  lui  étoit  engagé  par  fer- 
ment , dont  il  fe  re]Ükntoit  fort,,  mais  il  n’ofoit  s’op- 
pofer  à la  volonté  du  roi.  D’ailleurs  il  lui  paroiftoic, 
que  s’il  s’y  accordoit  il  faifoit  tort  à l’églife  & la  dé-- 
primoit , puifqu’il  ne  fe  trouvoit  aucun  fondement  à 
l’accufation  d’herefic  , qui  étoit  le  prétexte  de  faire  le 
procès  à Boniface  après  fa  morr:  au  contraire  le  Sexte 
des  décrétales  qu’il  avoit  publié  le  faifoit  paroîrrc  fort 
catholique.  La  demande  du  roi  choquoit  aufli  les  car. 
dinaux:  non-feulement  ceux  qui  avoient  pris  contre 
lui  le  parti  de  Boniface,  mais  ceux  qui  avoient  été  fa- 
vorablcs>au  roi,  quoique  Boniface  les  eût  fait  cardi- 
naux; car  ils  voïoient  que  s’il  étoit  déclaré  n’avoir  point 
cté  pape,  ils  dévoient  être  dépofez  de  leur  dignité. 

De  ce  nombre  étoit  le  cardinal  de  Prato,  que  le  papey . 
pour  fe  tirer  de  cet  embarras,  confulta  en  particulier,  - 
comme  celui  qui  fçavoit  tout  lcfccrct  de  ce  qu’il  avoit1 
promis  au  roi.  Cet  habile  cardinal  lui  dit  : Vous  n’a- 
vez ici  qu’un  expédient,  c’eft  de  diflimuler  avec  leroiy- 
& lui  dire  que  ce  qu’il  vous  demande  touchant  le  pape 
Boniface  , eft  une  affaircdifficilc  à faire pafler  dans  l’é-- 
glife  : qu’une  partie  des  cardinaux  n’y  confient  pas  ; &c  • 
qu’il  faut  de  necelfi té , même  pour  mieux  parvenir 
l’intention  du  roi  & rendre  plus  odieufe  la  mémoire- 
dcJiôniface,  que  les  preuves  des  cas  donc  on  l’aocufo- 
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' foicnt  faites  dans  un  concile  general , afin  €’êtrc  plus 

A N.  i3°7*  autentiques , puifquç  c'eft  en  de  tels  conciles  qu  on 
traite  les  plus  grandes  affaires  de  l’églife.  Vous  convo- 
querez ce  concile  à Vienne  en  Dauphiné  comme  à un 
lieu  neutre  & également  convenable  aux  François  , 
aux  Anglois  , aux  Aliemans , aux  Italiens  & aux  Lan- 
guedociens. Le  roi  ne  pourra  s’y  oppofer  , ni  dire  que 
. vous  ne  lui  accordiez  pas  fa  demande  , & leglife  fera 
en  liberté  : car  partant  d’ici  & alfent  à Vienne  , vous 
:fcrez  hors  de  fa  puiffancc  & de  fon  roïaume. 

Ce  confcil  plût  fort  au  pape  , il  réfolut  de  l’exccu- 
ter , rendit  reponfc  au  roi  en  conformité.  Le  roi  en 
fut  très-mécontent, mais  il  ne  put  refufer  ouvertement 
ce  parti  ; & le  pape  lui  fit  tant  de  promcfles  & lui  ac- 
corda tant  d’autres  grâces,  qu’il  fc  défifta  pour  lors  de 
fa  pourfuitc  , & remit  l’affaire  de  Bonifacc  au  concile. 
Le  pape  sClcmcnt  en  fit  expédier  une  bulle  adreflee 
. frùrhUri».  au  roi , où  il  dit  en  fubftancc  : Vous  nous  avez  fait  pro- 
pofer  que  pluficurs  perfonnes  çonfidcrablcs  vous  ont 
autrefois  dénonce  le  pape  Bonifacc  VIII.  comme 
coupable  d’hcrefîc,  dont  quelques-uns  d’entre  eux 
vouloient  l’accufer  directement  & vous  requeroient, 
comme  défenfeur  de  l’éghfc  , de  procurer  la  convoca- 
tion d’un  concile  general  : d’autant  plus  que  l’entrée 
de  Bonifacc  au  pontificat  avoit  été  illégitime , le  pro- 
grès condamnable  & fa  conduite  fi  criminelle  & fi 
fcandalcufe  , qu’elle  metjtoit  leglife  en  péril.  Sur  quoi 
poufTé  du  zclc  delà  jufticc  , & de  la  réformation  de  l’é- 
glife , vous  avez  reçu  la  dénonciation  & entrepris  la 
pourfuite.de  cette  affaire,  foit  pour  juftifier  Bonifacc 
.s’il  étoit  innocent , comme  vous  le  defiricz  : foit , en 
cas  qu’il  fût  coupable , pour  en  délivrer  l’églife  & lui 
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donner  un  pafteur  légitime.  Vous  avez  donepourfui * 

Vi  cette  affaire , tant  du  vivant  de  Bonifacc  que  pardc-  A N . 1307. 
vant  Benoift  XI.  & pardevanc  nous,  lorique  nous 
- étions  enfcmblc  à Lion  pour  traiter  de  l'affaire  de  la 
terre  fainte  & de  plufîeurs  autres  importantes.  Et  vous 
nous  prcfficz  inftamment  de  rendre  juftice  fur  cet  ar- 
ticle , attendu  le  préjudice  que  le  retardement  pou- 
voir caufer  à vous  & aux  vôtres. 

Mais  nous  avons  confideré  avec  nos  freres  les  car- 
dinaux, que  lapourfuite  trop  vive  de  cette  affaire  pour- 
roit  alcerer  l’union  & l’amitié  établie  depuis  long- 
temps entre. leglife  Romaine  & vous , vos  ancêtres  & 
votre  roïaume  : qu’elle  pourroit  troubler  la  paix , nui- 
re à l’entreprife  de  la  terre  fainte  , & produire  un  fean- 
dalc  general  & plufîeurs  autres  maux.  C’cft  pourquoi' 
à la  priere  de  nos  freres , nous  vous  avons  exhorté  pa- 
ternellement à vous  d.éfifter  de  la  rigueur  des  accufa- 
tions  en  forme,  & laifïer  entièrement  à nous  & àl’é- 
glifc  l’examen.  & la  décifion  de  cette  affaire.  Après  sr5 
nos  prières  fou  vent  réitérées  vous  y avez  enfin  con*i 
fenti  *,  &:  voulant  de  notre  part  vous  en  témoigner 
notre  teconnoiffance,  & vous  mettre  en  sûreté  pour  i’a-t 
venir  : nous  révoquons  & annulions  toutes  les  fenten-  • ' - 
ces  d’excommunication  , d’interdit , ou  autres  peines  ' . .. 

prononcées  contre  vous  & votre  roïaume  , contre  les 
dénonciateurs  & accufateurs  fufdits:  les  prélats , ba- 
rons & autres  habitans  du  roïaume,  vos  confcdcrez, , > 

fauteurs  ou  adherens , de  quelque  qualité  011 'dignité  ' ; > 
qu’ils-  foient , depuis  le  commencement  du  différend^ 
entre  Bonifacc  & vous,  c’eft-à-dire  depuis  daTouf- - 
faints  1300.  & fi  l’on  pouvoir  à l’avenir-  vous  charger 
de  quelque  reproche  à l’occafïon  des  acciifctions  ,, 
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injures  ou  autres  excès  commis  contre  Boniface,mê- 
mc  de  fa  capture  & du  pillage  du  tréfor  de  l’égiife: 
nous  abolirons  ce  reproche  , vous  en  déchargeons  & 
vous  en  quittons  entièrement.  Le  pape  abfout  aufîl 
Guillaume  de  Nogaret  &Renaud  deSupino,  qui  a voient 
pris  Bonifacc , pourvu  qu’ils  fc  foumettent  à la  péni- 
tence qui  leur  fera  impoféc  par  trois  cardinaux  qu’il 
nomme.  La  bulle  cil  dattée  de  Poitiers  le  premier  de 
Juin  1307. 

Comme  le  pape  avoit  fort  à cœur  la  croifadc  pour 
la  terre  faintc , il  en  futaufli  traire  à la  conférence  de 
Poitiers.  Hai'ton  ce  prince  Arménien  qui  deux  ans 
auparavant  s’étoit  fait  religieux  de  l’ordre  de  Premon- 
tré  , y étoir  .venu , & donna  des  inftru&ions  pour  cette 
entreprife , fçavoir  une  hiftoirc  Orientale  que  Nicolas 
Salcon  interprété  du  pape  écrivit  à Poitiers  meme.  Il 
L’écrivit  par  ordre  du  pape , d’ab.ord  en  François  com- 
me Haïtonla  lui  di&oit  de  mémoire  , puis  il  la  tradui- 
fit  en  latin  au  mois  d’Août  1307.  Cette  hiftoire  com- 
mence par  la  defeription  des  roïaumes  d’Orient,  pre- 
mièrement du  Catai , qu’il  dit  être  le  plus  grand  qu’on 
puifle  trouver  au  mondes  puis  du  roïaume  de  Tarfe , 
dont  les  habitans  nommez  Jougoures  font  idolâtres. 
Nous  avons  vu  ce  que  Rubriquis  en  dit  dans  fa  rela- 
tion. Haïton  vient  enfuitc  auTurqueftan , aux  Co- 
rafmins,  qui  fcmblcnt  être  ceux  qui  prirent  Jerufa- 
lem  en  1144.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Tartarcs  , & 
met  la  fuite  de  leurs  empereurs  depuis  Jinguifean.  En- 
fin il  donne  fes  confcils  fur  la  croifadc , & foûtient 
que  le  temps  favorable  cft  venu  pour  délivrer  la  terre 
faintc  de  la  fervitude  des  infidèles. 

Premièrement } dit-il.  Dieu  nous  abonné  un  pape 

qui 
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qui  depuis  qu’il  eft  fur  le  faint  fiege  a penfé  jour  & nuic 
de  tout  fon  cœur  6c  avec  emprefFement  aux  moyens 
de  fecourir.la  terre  faintc.-Dc  plus,  tous  les  rois  6c  les 
princes  chrétiens  font  en  paix  entr’eux  ; 6c  tous  les 
Chrétiens  de  divers  roïaumes  ont  une  dévotion  fer- 
vente de  fc  croifcr.  D’ailleurs  la  puifTance  des  infidel- 
lcs  eft  à prefent  mcrveiileufement  diminuée  , tant  par 
les  guerres  des  Tartarcs  , contre  lefquels  ils  viennent 
de  perdre  une  fanglante  bataille  , que  par  la  foiblefie 
du  fultan  qui  règne  aujourd’hui  en  Egypte,  6c  qui  ert: 
un  homme  fans  valeur  6c  fans  aucun  mérité.  Tous  les 
princes  &c  les  fultans  des  Sarrafins , qui  donnoient  du 
iccours  à celui  d’Egypte  dans  les  occafions  , ont  fuc- 
combé  fous  la  puiïfanccdes  Tartares  i & le  fultan  de 
Meredin  , qui  étoit  demeuré  le  fcul  , eft  auifi  tombé 
fous  leur  fervitude  , 6c  devenu  leur  prifonnicr  après  U 
perte  de  fes  états.  Enfin  IcsTartares  offrent  du  fecours 
aux  Chrétien?  contre  les  Sarrafins  ; 6c  c’cdtexprès  pour 
ce  fujet  que  leur  roi  Carbanda  fuivant  les  traces  de  fon 
frere  Cafan  , a envoyé  des  ambafladeurs. 

Le  chriftianifmc  faifoit  du  progrès  en  Tartarie  par 
les  travaux  de  Jean  deMontcorvin  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs , comme  le  pape  l’apprit  cette  meme  année. 
Frere  Thomas  de  Tolentin  religieux  du  même  ordre 
revenant  de  Tartarie,  apporta  une  lettre  du  frere  Jean 
dattéc  de  Cambahi  le  dimanche  de  la  Quincjuagcfimc 
1306.  qui  étoit  le  treiziéme  de  Février  , ou  il  difoit 
avoir  reçu  des  ambafiadeurs  d’une  certaine  partie  d’E- 
thiopie qui  le  prioient  d’aller  chez  eux,  ou  d’y  envoïer 
de  bons  mifiionnaircs  : parce  que  depuis  le  temps  de 
faint  Matthieu  l'évangcliftc  6c  de  fes  difciplcs , ils  n’a- 
voient  eu  perfonne  pour  les  inftruire,cnforrc  que  plu- 
Tome  XIX . 
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. fieurs  n’écoicnt  Chrétiens  que  de  nom , & croïoient 
en  J.  C.  fans  connoîtrc  ni  i’ccriture  ni  les  dogmes  de  la 
religion.  Frere  Jean  de.Montcorvin  ajoutoit,  que  de- 
puis la  Touffaints  il  avoit  baptilé  quatre  cens  perfon- 
nes  v & que  pluficurs  freres  de  l’un  & de  l’autre  ordre, 
j’entens  des  Prêcheurs  &c  des  Mineurs , étoient  allé  cq 
Perfe  & en  Gazarie  prêcher  & gagner  des  âmes. 

Frere  Thomas  deTolentin  porteur  de  cette  lettre 
étant  de  retour  en  Italie , & apprenant  que  la  cour  de 
Rome  étoit  deçà  les  Monts , s’y  rendit  & s’adrefla  au 
cardinal  Jean  de  Mur  qui  avoit  été  general  de  l’ordre 
des  freres  Mineurs , & lui  raconta  les  progrès  de  cette 
million.  Le  cardinal  en  rendit  compte  au  pape  & aux 
autres  cardinaux  ; frere  Thomas  fut  appelle  au  confif- 
toire  où  il  fit  le  même  récit,  & pria  le  pape  & les  car- 
dinaux de  donner  des  ordres  pour  la  conduite  & l’ac- 
croiffcment  de  l’œuvre  de  Dieu.  Le  pape  rempli  de 
joie  pour  ccS  heureux  fuccès , chargea  Gonfalvc  alors 
general  des  freres  Mineurs , de  choifir  inceffammcnt 
par  le  confeil  des  plus  Pages  fept  freres  de  l’ordre,  ver- 
tueux^ fçavans  , pour  les  faire  ordonner  évêques 
les  envoïcr  en  Tartaric  , où  ils  ordonneroient  frere 
Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  tout  l’Orient , ÔC 
demeureroient  fes  fuffragans.  En  execution  de  cet  or- 
dredupape  le  general  Gonfalve  choifit  frere  Andréde 
Peroufc  profeffeur  en  théologie,  frere  Nicolas  de  Ban'- 
tra  ou  de  Potiil le,  frere  Pierre  de  Cafte!,  frere  Andru- 
cio  d’Aftifc , frere  Guillaume  de  Tranchia  ou  de  Ville- 
longue  , frere  Gérard  & frere  Percgrin. 

Le  pape  leur  fit  expédier  à chacun  une  bulle  de  pro- 
vifion  , qui  eft  la  même  , avec  la  feule  différence  des 
aom qui  porte  en  fubffancc  tConfidcrant  iesgraiiT 
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des  œuvres  cjuc  frere  Jean  de  Montcorvin  a faites  par 
ie  fecours  de  hlgrace  , en  Tartaric  , & y fait  encore 
continuellement  : nous  l’avons  fait  archevêque  de  la 
grande  ville  de  Cambalu  , lui  confiant  la  conduite  de 
toutes  les  âmes  de  la  domination  desTartarcs  j & pour 
procurer  plus  avantageufement  en  ce  pais  la  propaga- 
tion de  la  foy  & le  falut  des  âmes  , nous  vous  dépu- 
tons pourTaider en  fon  miniftere,  & vous  faifons  évê- 
ques dans  le  même  païs  , ordonnant  aux  trois  cardi- 
naux Jean  évêque  de  Porto , Jean  prêtre  du  titre  de 
faint  Marcellin  & faint  Pierre  , & Luc  diacre  du  titre 
de  fainte  Marie  in  via  lata  3 de  vous  faire  facrer  & 
vous  établir  fon  fuffragant.  Et  nous  vous  accordons 
& aux  évêques  vos  fuccefleurs  toutes  les  grâces  que 
nous  avons  accordées  depuis  peu  aux  freres  de  votre 
ordre , qui  vont  chez  les  Sarrafins  Sc  les  autres  infi- 
dèles. La  bulle  cft  dattée  de  Poitiers  le  vingt-troifiéme 
de  Juillet  1307. 

Entre  les  moyens  de  favorifer  le  recouvrement  de 
la  terre  fainte  le  pape  Clément  comptoit  toujours  l’cn- 
treprife  de  Charles  de  Valois  fur  C.  P.  Car  ce  prince 
étant  venu  à Lion  l’année  precedente  pour  le  couron- 
nement du  pape , ils  traitèrent  du  defiein  que  ce  prince 
avoit  formé  dès  le  pontificat  de  Bcnoift  XI.  pour  la 
conquête  de  C.  P.  & le  pape  l’encouiagea  fortement 
à cette  entreprife  , en  faveur  de  laquelle  il  lui  donna 
plufieurs  bulles.  Cette  année  1307.  il  écrivit  à l’arche- 
vêque de  Ravennc  , & à tous  les  évêques  de  la  Roma- 
gne  , qu’il  avoit  réfolu  de  faire  prêcher  la  croifade 
pour  cet  effet  à tous  les  fidèles  du  roïaume  de  Sicile 
tant  delà  que  deçà  le  Phare  , de  la  Romagnc  , de  la 
Marche  d’Ancône  & de  l’état  de  Venife  i & il  en 
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■ donne  la  commifïion  à ccs  prélats  pour  1.»  Romaine. 
La  lettre  efl:  du  quatorzième  de  Mars fans  doute  il 
y en  avoir  de  fcmblables  pour  les  autres  provinces.  En- 
fuite  & le  troifiéme  de  Juillet  le  pape  étant  à Poitiers 
publia  une  bulle  par  laquelle  il  dénonce  excommu- 
nié Andronic'Paleologue  comme  fauteur  du  fchifmc 
des  Grecs.  Défendant  àtous rois, princes,  villes, com- 
munautés ou  particuliers  quels  qu’ils  foienc;,  de  faire 
avec  lui  aucune  alliance  , ou  lui  donner  aide  ou  con- 
fcil , fous  peine  d’excommunication. 

L’archevêque  de  Ravenne  auquel  fut  adreffée  la  com* 
million  de  la  croifade  étoit  Rainald  Concorege  Mi- 
lanois , qui  fut  premièrement  chanoine  de  Lodi  & en- 
voyé en  France  par  Boniface  VIII.  pour  négocier  la 
paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  Enfuite  il  fut  évê- 
que de  Vienne  par  l’autorité  du  même  pape  : mais 
fept  ans  après , le  fiege  de  Ravenne  aïant  vaqué  par  le 
décès  d’Opizon  de  S.  Vital  arrivé  en  1303.  & le  chapi- 
tre s’étant  partagé  par  une  double  éle&ion  : le  pape 
Benoift  XI.  préféra  RaiYiald  à Leonard  de  Ficfque  Ion 
compétiteur.  Il  gouverna  l’églife  de  Ravenne  avec 
beaucoup  de  zelc  & de  pieté , &tint  plufieurs  concilcî 
provinciaux  pour  le  rétabhfïcment  de  la  difeipline  , 
un  entr’autres  cette  même  année  1307. 

Pendant  que  le  pape  excitoit  les  princes  Latins  an 
recouvrement  de  C.  P.  les  Grecs  n’y  croient  pas  en  re- 
pos entr’eux.  L’empereur  Andronic  étoit  livré  au  pa- 
triarche Athanafe  , qui  fe  rendoit  odieux  de  plus  en 
plus  par  la  dureté  de  fa  conduite.  Il  avoir  écarté  d’au- 
près du  prince  plufieurs  prélats  qui  pouvoienc  1 aider 
faire  le  bien  , & les  avoit  réduits  à fe  retirer  en  d’au- 
tres villes  j & cependant  il  faifoit  tous  les- jours- des 
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prieras  & des  procédions  pour  détourner  les  calamités* 
publiques , environné  d’une  troupe  de  moines  & de 
prêtres  , avec  lefquelsil  tcnoit  aufli  des  conciles  où  il 
étoit  feul  d’évêque.  Car  il  n’étoit  point  changé , ni 
moins  fevere  qu'avant  fa  retraite.  Il  vouloir  que  ic3 
moines  jeunaffent  toute  l’année  ne  faifant  qu’un  repas 
6c  à l’heure  de  noue  : fans  excepter  lesfeftesniletemps 
pafcal.  Il  fatiguoit  les  clercs  & les  laïques , fous  pré- 
texte de  tout  rapporter  a la  loi  de  Dieu.  Dès  le  corn*- 
mcnccmcnt  de  Ion  retour  l’empereur  lui  avoir  envoie- 
Je  jugement  de  touées  les  affaires. , tant  à caufe  de  fore 
intégrité  &c  fon  déf  ntérefTement , que  pour  lui  attirer* 
le  rcfpecfc  6c  la  crainte  de  ceux  qui  ne  l’aimoient  pas. 

Les  frères  Mandians  avoient  acheté  à C.  P.  par  per*- 
million  de  l’empereur  une  place  appartenant  à. la  ville 
pour  y bâtir  un  monaftere  : ce  qu’ils  avoient  exécuté  , 
malgré  les  oppofitions  de  plulieurs  Grecs  , qui  regar- 
doient  cet  établiflement  comme  contraireà  la  pureté 
de  leur  religion. C’cft  pourquoi  le  patriarche  Athanafc 
entreprit  de  détruire  ccconvcnt  6c  le  réduire  à un  lieu 
profane.  Les  freresen  étaient  fort.indignez,&  ne  pou- 
vaient (ouffrir  que  l’on  ruinât  une  maifon  établie , où 
l’on  avoit  dreffé  un  autel  , où  on  celebroit  l^feryico 
divin  où  l’on  avoit  enterré  des  morts.-  Toutefois 
l'empereur  qui  ne:pouvoirrien  refufer  au  patriarche  y. 
confentit , 6c  donna  la  place  â l’amiral , qui étoicLatiivj 
à la  charge  de  dédommager  lesfreres.  Ilsauroicnr  dont 
né  leur  vie  pourconferver  lfc  monaftere  , 6c  quoiqu’ils 
ne  puffent  réfiftcr  à l’ordre  ded’empereuD  , iis  ne  ppu- 
voient  croire  qu’aïant  du  rcfpedt  pour  la  religion  , -il 
poufsât  la  chofc  à l’extrémité.  Il  le  ht  néanmoins-,  6c, 
erwoïa  ordre  aucoaful  des  Pifans  qui  écoit  leur  voilln^ 
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de  prendre  avec  lui  les  prêtres  de  leglifc  faine  Pierre 
pour  les  mettre  en  polTelIion  de  celle  des  freres  Latins  : 
après  avoir  fait  fidèle  inventaire  de  tout  ce  qu’on  y 
auroit  trouvé  & qu’on  l’en  auroit  enlevé , en  forte  que 
rien  ne  fût  pillé,  & que  tout  fût  tranfportéàS.  Pierre, 
ce  qui  fut  exécuté.  Les  frères  fc  plaignirent  aux  Gé- 
nois de  Pera  de  la  violence  du  conful  des  Pifans  ; & le 
conful  des  Génois  envoïa  fccrctcmcnt  le  maltraiter.  Il 
reçut  plufieurs  coups  d’épée  , en  forte  qu’on  le  laifTa 
prefque  mort.  Ce  que  l’empereur  aïant  appris , il  en 
fut  fort  irrité  contre  les  Génois  : nîais  ils  l’appaifcrent 
enfuite. 

fciY.w u.c.t.  L’empereur  Androniefaifoit tout  fon  polfiblc  pour 

engager  le  patriarche  d’Alexandrie  à approuver  la  con- 
duite de  celui  de  C.  P.  mais  loin  d’y  confentir , il  fai- 
foit  ouvertement  fchifme  avec  lui.  C’eft  pourquoi 
l’empereur  ne  pouvant  lui  rien  faire  , à caufc  du  rang 
qu’il  tenoir  par  lui-  même  & de  l’eftime  où  il  étoit 
pour  fon  efprit  & fa  prudence  , le  preffa  de  s’embar- 
quer & s’en  aller  à fon  églife.  Athanafe , car  ce  patriar- 
che avoit  le  meme  nom  que  celui  dcÇ.  P.  ne  pouvant 
alors  fc  rendre  à Alexandrie , monta  fur  une  galere  V e- 
niticnne  pour  palTer  en  Crète  , rcfcjlu  de  s’y  arrêter 
dans  un  monaftere  dépendant  du  mont  Sinaï , dont  il 
avoit  été  tiré.  Mais  cny  allant  il  aborda  dans  leNegre- 
pont.  Cependant  Athanafe  de  C.  P.  fc  fit  donner  par 
l’empereur  deux  monafteresqu’  Athanafe  d’Alexandrie 
avoit , l’un  à l’Anaplus  & l’autre  à C.  P.  même , & un 
troifiéme  qui  appartenoit  à l’églife  d’Antioche  , donc 
le  fiege  écoit  vacant. 

f.  Le  patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  à Negrc- 
pont , fc  logea  pour  fon  argent  dans  une  hôtellerie 
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publique.  Quelque  temps  s’étant  pafle  comme  il  n’a- 
voit  aucun  commerce  avec  ceux  du  lieu , il  devint  fuf- 
peft , principalement  aux  frçrcs  Mandians  zelez  pour 
la  religion.  Us'hllcrent  le  trouver  avec  quelques  per- 
fonnes  d’autorité , & lui  demandèrent  le  fujet  de  Ton 
voïage  ; il  répondit  qu’il  ne  féjournoit  là  qu’en  paf- 
fant  & attendant  la  commodité  de  continuer  fon  che- 
min. On  l’interrogea  fur  fa  créance  , fur  ce  qu’il  pen- 
foit  de  l’cglife  Latine  & de  l’ufage  des  azimes  au  faine 
facrifice.  Comme  il  ne  vouloir  point  s’expliquer  , ils 
lui  dirent  qu’étant  patriarche  il  ne  pouvoit  s’en  dif- 
penfer^  autrement  qu’il  confirmeroit  les  mauvais  foup- 
çons  qu’on  avoit  de  lui.  Après  l’en  avoir  prefle  plu- 
sieurs jours  inutilement , enfin  ils  lui  déclarèrent  qu’il 
devoir  leur  donner  fa  confefllon  de  foi  telle  qu’ils  la 
defiroient , ou  qu’ils  le  brûleroient  lui  & les  fieris  com- 
me ennemi  de  leglife.  On  marqua  donc  le  jour  , le 
peuple  s’affembla , on  prcITa  encore  le  patriarche  de  ré- 
pondre. Il  n’en  dit  pas  plus 
étoit  en  voïage , & qu’on  m 
dre  que  dans  un  concile. 

Ils  fc  difpofoicnt  à le  brûler  , quand  un  d’entr’eux 
s’avança  & leur  dit  : Cette  execution  ne  fera  pasivnnta- 
gcufeà  votre  nation. Ce  patriarche  doit  être  puiflsnt  à 
Alexandrie  & avoir  des  parens  confidcrabIes,qui  cher- 
cheront à vanger  fa  mort  fur  ceux  d’entre  vous  qui  vont: 
trafiquer  en  Egypte.  Us  trouvèrent  qu’il  avoit  raifon,, 
& fè  contentèrent  de  donner  au  patriarche  un  terme 
de  dix  jours  dans  lefquels  il  de  voit  fortir  dupais.  Ilpaf- 
fa  en  terre  fcrme,mais  il  fut  arrêté  à Thcbes  par  le  fei- 
gneur  du  lieu, qui  le  mit  dans  une  étroite  prifon  : puis, 
lie  relâcha  ,en  aïant  reçu  du  foulagement  dans  une  rua* 
kdic. 


que  devant  : fçavoir,  qu’il 
s pouvoit  l’obliger  à répon- 
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c.  ij.f.  18.  Cependant  le  patriarche  de  C.  P.  continuoit  de 
•faire  des  proccflions  deux  ou  trois  fois  la  femaine  5c 
détenir  des  conciles  fans  évêques.  Il  étoit  même  le 
feuldes  quatre  patriarches  qu’on  nonlhaoit  aux  priè- 
res publiques  : celui  d’Alexandrie  étoit  banni , com- 
me nous  venons  de  voir.;  le  fiege  d’Antioche  étoit  va- 
cant , & quand  il  eut  été  rempli , le  nouveau  patriar- 
che auroit  été  aliéné  de  celui  de  C.  P.  à caufe  du  mo- 
naftere  des  Hodcges  qu’on  avoit  ôté  à fon  églife.  Le 
patriarche  de  Jerulalem  nommé  aufli  Athanafe  avoit 
été  chafle  de  fon  fiege  fur  les  accufarions  de  Broulas  , 
évêque  de  Ccfarée  de  Philippes , qui  fut  intrus  à fa  pla- 
ce : mais  on  trouva  qu’il  étoit  lui-même  chargé  d’ex- 
communication. C’cft  l’état  ou  George  Pachymcre 
laific l’églifeGrequecn  hniflant  fon.hiltoire, qui  con- 
tient q'uarante-ncuf  ans  , vingt- quatre  de  Michel  Pa- 
leologuc  & vingt-cinq  d’Andronic  , 5c  hnit  par  con- 
fequenten  1307. 

}A*nr.  David,  f.  Il  marque  la  mort  de  Conftantin  Meliteniotc  fide- 
ii^.f.31.  le  compagnon  de  Veccus,qui  mourut  en  prifon  étant 
demeuré  ferme  dans  la  foi  catholique  & l’union  avec 
i’églife  Latine.  Il  demanda  pour  route  grâce  à l’cmpc- 
jnut.  c»n(i.  f.  reur  d’être  enterré  dans  une  des  ifles  defertes  voifincs 
%9thod.)'o.^rÂ C'^c  G.  P- ce  qui  lui  fut  accordé.  George  Methochicc 
compagnon  de  fa  prifon  y demeura  fcul  , & per/ifta 
dans  la  même  fermeté.  Nous  avons  pluiieurs  écrits  de 
J’un  & de  l’autre  contre  les  fehifmatiques. 

Le  roi  de  Naples  Charles  le  Boiteux  négocia  plu- 
?■**»•  *•  fleurs  affaires  avec  le  pape  à la  conférence  de  Poitiers, 

Premièrement  comme  il  prenoit  le  titre  de  roi  de  Je- 
«îufalcm  , il  promit  que  quand  on  feroit  le  paffage  ge- 
neral pour  le  recou  vrcmeni  de  la  terre  faintc  , il  iroit 

. en 
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en  perfonne  , ou  y envoi'croic  un  de  Tes  fils  avec  trois 
cens  chevaliers  & vingt  galères.  Que  fi  lesTartarcs  pre- 
noient  la  terre  faintc  fur  les  Sarrafins  & offroient  de 
la  rendre  aux  Chrétiens,  il  y cnvoïcroit  avec  les  au- 
tres princes  cent  chevaliers  pour  fa  part  & cinq  galè- 
res. D’ailleurs  il  fe  trouvoit  chargé  d’une  dette  confi- 
dcrablc  envers  1 eglifc  Romaine  , pour  les  fommes 
quelle  avoit  prêtées  au  roi  fon  pere  & à lui  , afin  de 
foutenir  la  guerre  contre  la  maifon  d’Arragon  ; & cet- 
te dette  étoit  de  trois  cens  foixantc-fix  mille  onces 
d’or  : dont  il  obtint  du  pape  la  remife  d’un  tiers  ,c’eft- 
à-dire  cent  vingt-deux  mille  , & en  donna  fa  rccon- 
noifTanccle  vingt-uniéme  de  Juillcr. 

Le  pape  donna  encore  à Poitiers  une  bulle  en  faveur 
de  Charobert  petit-fils  de  Charles  le  Boiteux  , pour 
lui  confirmer  le  roïaume  de  Hongrie  contre  les  pré- 
tentions d’Otton  duc  de  Bavière.  En  cette  bulle  le  pa- 
pe Clement  rapporte  ce  qui  s’étoit  pâlie  fous  Bonifa- 
ce  VIII.  & confirme  la  fenteneequi  ajugeoit  la  pof- 
feflion  du  roïaume  à la  reine  Marie  de  Hongrie  fem- 
me de  Charles  le  Boiteux  & à Charobert  leur  petit- 
fils.  Or  après  la  mort  du  pape  Bonifacc  & de  Vcncef- 
las  roi  de  Bohème  compétiteur  de  Charobert , quel- 
ques Hongrois  avoient  appelle  Otton  duc  de  Bavière 
éc  l’a  voient  fait  couronner  en  1305.  à Albe-Royalc  par 
Benoift  évêque  de  Vefprim&  Antoine  évêque  de  Cho- 
nad.  C’eft  pourquoi  le  pape  Clement , par  la  même 
bulle,  ordonne  aux  Hongrois  , fous  peine  des ccnfu- 
rc-s  les  plus  rigoureufes,  de  fe  défifter  de  tout  ce  qu’ils 
ont  entrepris  en  faveur  d’Qcton  , au  préjudice  de  Cha- 
robert & de  Marie  : défend  à Otton  fous  les  memes 
peines  de  fe  dire  roi  de  Hongrie , ou  de  s’emparer  de  ce 
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roi'aume  i & s’il  prétend  quelque  droit,  le  pape  lui 
donne  un  an  de  terme  pour  le  venir  pourfuivre  devant 
le  faint  fiége  , après  quoi  il  n’y  fera  plus'  reçu.  La  bulle 
eftdu  dixiéme  d’Août  1307.  Elle  fut  adrcdéc  à l’arche- 
vêque de  Strigonie  & à l’évêque  deGolocza,  pour  être, 
publiée  enHongric:  avec  ordre  de  citer  devant  le  faine 
fiége  Antoine  évêque  de  Ghonad , pour  rendre  comp- 
te du  couronnement  d’Otcon. Enfin  pour  tenir  la  main 
à l’execution  6c  rétablir  la  paix  en  Hongrie,  le  pape 
y envoïa  en  qualité  de  légat  Gentil  de  Montefiori 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts, avec 
de  très-amples  pouvoirs. 

Vo’ilà  ce  que  Charles  lé  Boiteux  obtint ! à Poitiers 
pour  Charobcrt  fon  petit  fils  j & on  peut  croire  que 
ce  fut  aufli  à fa  pnere  que  le  pape  donna  commifiion 
pour  informer  des  miracles  de  fon  fils  Louis  évêque  de 
Touloufe.  On  avoir  commencé  dès  le  temps  de  Boni- 
face  VIII.  à faire  quelques  diligences  peur  parvenir 
à la  canonifition  de  ce  prince  : : mais  la  mort  du  pape 
en  aïant  arreté  le  cours,  les'  archevêques  d’Arles , 
d’Embrun  & d'Aix  avec  leurs  fuffragans  & la  ville  de 
Marfcillc  , rcprefenteientau  pape  Glemcnt  V.  qu’ou- 
tre les  vertus  que  le  S.  prélat  avoit  pratiqué  de  fon 
vivant , il  s’écoit  fait  & fc  faifoit  continuellement  des 
miracles  à fon  tombeau  -,  & le  pape  commit  Gui  évê- 
que de  Saintes  & Raimond  évêque  de  Lcéloure  pour- 
informer  de  la  vie  &c  des  miracles  de  Loiiis.  La  com- 
mifïion  cft  du  croifiéme  d’Août  1307.* 

La  plus  grande  affiirc  qui  fut  traitée  à la  conférence  .' 
de  Poitiers  & qui  en  étoit  le  principal  fujet , fut  celle 
des  Templiers.  Nous  avons  vu  en  plufieurs  endroits- 
de  cette  hiftoirc  que  depuis  long-  temps  ccc  ordre  étoit 
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fore  décrié  pour  fa  tnauvaife  foi , fon  indocilité  & l’a-  s*t-  liv-  LXX,I• 
bus  de  fes  privilèges.  Le  proverbe  de  boire  comme  4?.  i«xm.  ». 
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des  Templiers,  qui  dure  encore  apres  tant  de  temps, 
montre  quelle  étoit  leur  réputation  fur  cet  article. 

L’occafion  des  pourfuites  faites  contr’cux  eft racon- 
tée en  deux  maniérés,  dont  celle-ci  me  paroît  la  plus 
vrai-fcmblable.  Dans  un  château  roïal  du  diocèfc  de  9*1**. vh.tt.  u 
Touloufe  un  nommé  Squin  de  Florian  bourgeois  de  *'  9 ' 

Béziers  & un  Templier  apoftat  furent  pris  pour  leurs 
crimes  & mis  cnfemblc  dans  une  forte  prifon.  De- 
fcfperant  de  leur  vie  à caufe  des  reproches  de  leur  con- 
fcience  , ils  fe  confeflerent  l’un  â l’autre,  comme  fai- 
saient alors  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  mer  ou  en  quel- 
que autre  grand  perd.  Squin  aïant  oüi  la  confemon  ïoiuv  f 7U 
du  Templier  fit  appcller  le  lendemain  le  plus  grand 
officier  d’un  autre  château  roïal , auquel  il  offrit  de 
rcvcler  au  roi  de  france  un  fait  fi  important,  qu’il  en 
pourroit  tirer  plus  d’utilité  , que  de  l’acquifition  d’un 
nouveau  roïaume.  C’eft  pourquoi , ajouta*.t’il,  faites 
moi  mener  devant  lui  bien  lié  & garoté  : car  je  ne  dé- 
couvrirai ce  fait  à homme  du  monde  qu’au  roi,  quand 
il  m’en  devroit  coûter  la  vie. 

L’officier  du  roi  efTaïa  parcarefTes,  par  promefTes 
& par  menaces  de  perfuader  à Squin  qu’il  lui  décou- 
vrît le  fait  en  queftion  ; & n’y  aïant  pû  réüffir  , il  écri- 
vit le  tout  au  roi  Philippe  , qui  lui  manda  auflî  tôt  de 
lui  envoïer  Squin  à Paris  fous  bonne  garde.  Quand  il 
fut  arrivé  , le  roi  le  tira  à part , pour  Ravoir  la  vérité  de 
la  chofe  : lui  promettant  sûreté  de  fa  perfonne  & même 
récompcnfc.  Squin  lui  raconta  de  fuite  la  confefiion 
duTemplier;  Ravoir  que  dès  l’entrée  dans  l’ordre  & 

Souvent  depuis,  il  s’étoit  engagé  à plufieurs  erreurs 
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contre  la  foi  & à d’autres  crimes  qu’il  avoit  fpecificz 
en  detail.  Audi  tôt  le  roi  fie  prendre  quelques  Tem- 
pliers; & les  fit  interroger  fur  les  faits  qu’on  lui  avoic 
dénoncez,  qui  furent  trouvez  véritables. 

Le  roi  en  parla  au  pape  dès  leur  entrevue-  de  Lion 
en  1503.  & lui  en  fit  enfuite  parler  à Poitiers , comme 
le  pape  rcconnoît  dans  une  lettre  au  roi  du  vingt-qua- 
*.  p ■ triéme  d’Août  1306.  où  il  témoigne  quelc  roi  le  fai- 
. 100.  foit  par  zele  pour  la  foi , & ajoute:  Nous  avions  peiné 
à croire  ce  qu'on  nous  difoit  alors  fur  ce  fujet,  & qui 
nous  paroidoic  même  impoffiblc  : mais  aïant  depuis 
oiii  dire  des  Templiers  plufieurs  chofcs  incroyables  Ôc 
inoüies , nous  fommes  contraints  de  héfiter  & de  fai- 
re , quoiqu’avcc  une  extrême  douleur  , tout  ce  que 
demande  l’ordre  de  la  juftice.  Or  le  maître  des  Tem- 
pliers & plufieurs  commandeurs  de  l’ordre  , tant  de 
votre  roïaume  que  des  autres,  aïa/it  appris  que  l’on 
• attaquoit  leur  réputation  auprès  de  nous , de  vous,  &c 
de  quelques  autres  feigneurs  temporels , nous  ont  de- 
mandé. inftamment , non  pas  une  mais  plufieurs  fois  , . 

de  nous  informer  de  la  vérité  touchant  ces  accufations 

• 

qu’ils  prétendoient  fauffes  : pour  les  abfoudrc , s’ils  - 
font  innoccns , & les  condamner  s’ils  fc  trouvent  cou- 
pables. Ne  voulant  donc  rien  négliger  dans  une  affai- 
re où  il  s’agit  de  la  foi , & parce  que  ce  qui  .nous  en  a . 
été  dit  de  votre  part  cft  d’un  grand  poids  dans  notre 
cfprit  ; nous  avons  réfolu  par  le  confeil  de  nosfreres  les  • 
cardinaux,  de  commencer  inceffammcnt  des  infor- 
mations exactes  fur  cattç  affaire  ;&  nous  vous  don- 
nerons avisfur  tout  ce  que  nous  y ferons  : vous  exhor- 
tant à nous  communiquer  de  votre  part  les  inltru&ions 
que  vous  en  avez  reçûés , & tout  ce  que  vous  jugerez 
à propos* 
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Le  pape  écrivit  enfuitc  au  roi , que  fi  les  crimes  des 
Templiers  fe  trou  voient  tels  qu’il  fallût  abolir  l’ordre 
entier , il  vouloir  que  tous  leurs  biens  fuflent  cmploïez 
au  fccoiirs  de  la  terre  fainte  , fans  être  détournez  à au- 
cun autre  ufage.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juillet 
1307.  & dès  le  mois  de  Mai  precedent,  il  avoit  écrit  à 
AmaurL  feigneur  de  Tyr  & regent  du  roïaume  de 
Chipre,de  faire  arrêter  tous  les  Templiers  qui  s’y  trou- 
veroient.  La  lettre  fut  portée  par  frere  Haïton  , lors- 
qu'il retourna  à Son  monafterc  en  Chiprc  j & Amau- 
ri  y fit  réponfe  en  difant  au  pape  : J’ai  réfolu  d’obéïr 
à vos  ordres  avec  toute  la  diligence  poffiblc  : mais  les 
Templiers  font  très-puiffans  en  ce  roïaume  , & aïant 
écé  avertis  de  tout,  ils  s’étoient  retirez  avec  les  trou-- 
pes  ,’qu’il  ont  à leur  lolde  dans  JvJimocc,  bien  prépa- 
rez à fc  défendre  : ce  qui  m’a  obligé  de  procéder  en 
cette  affaire  avec  grande  circonfpe&ion.  Toutefois 
comme  ils  ont  vu  que  je  voulois  abfolument  exécuter 
l’ordredc  votre  Sainteté,  le  maréchal  avecquatre  autres 
officiers  de  l’ordre  & environ  dix  chevaliers  Sont  ve- 
nus à Nicofic  me  trouver  à mon  logis  le  vingt-feptié- 
mç  de  Mai  ; &c  en  prcfcnccdc  deux  évêques,  de  plu- 
fieurs  religieux  , chanoines , barons , chevaliers  & au- 
tres, ils  ont  offert  avec  de  grandes  dcmonftrations 
d’humilité  de  Se  foûmcttre  à votre  bon  plaifir.  J’ai 
donc  réfolu , fuivant  que  j’ai  trouvé  le  plus  sûr , de  les 
faire  garder  Séparément  après  avoir  reçu  en  mon  pou- 
voir leurs  armes  & leurs  chevaux  ; & je  ferai  faire  in- 
• ccffam ment,  comme  vous  le  mandez,  l’inventaire  de 
leurs  biens.  Ccpendc^nt  je  vous  Supplie  inftamment  de 
veiller  à la  cohfcrvation  du  roïaume  de  Chipre  : car  * 
on.  n’a  jamais  oui  dire  que  les  Sarrafins  aient  fait  un 
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— ..  fi  grand  appareil  de  forces  navales  que  celui  qu’ils  font 

An.  1307.  à prefent.  Le  pape  envoïa  cette  lettre  au  roi  Philippe 
le  vingt  cinquième  d’Août  1307. 
làt.  1.  f! 100.  Cependant  le  roi  cnvoi'a  des  ordres  très-fccrets  à 

tfupui.  p.9o.  £*cs  0fficiers  partout  le  roïaume , de  fc  tenir  prêts  bien 
.accompagnez  & bien  armez  à un  certain  jour  ; & d’ou- 
vrir la  nuit  fuivantc  des  lettres  qu’il  leur  envoïoit  : 
avec  défenfe  de  les  ouvrir  devant  fous  peine  de  la  vie. 
Le  jour  marque  ils  ouvrirent  les  lettres,  & y trouvè- 
rent un  ordre  de  prendre  tous  les  Templiers  qu’ils 
. pourroient  trouver,  chacun  dans  fon  polte:  ce  qu’ils 
exécutèrent  ponctuellement , & les  mirent  dans  leurs 
forterefles  fous  bonne  garde.  Ainfi  les  Templiers  fu- 
rent arrêtez  par  toute  la  France  en  un  même  jour,  qui 
fut  le  vendredi  après  la  S.  Denis  treiziéme  d’O&obre 
1307.  de  quoi  tout  le  monde  fut  étonné.  Le  maître 
general  de  l’ordre  fut  arrêté  comme  les  autres  dans  la 
maifon  du  Temple  à Paris. 

xx.  A uffi- tôt  on  commença  au  même  lieu  l’intcrroga- 

4e*I'S°hcrs!,re  tohe  des  prifonniers  qui  fut  fait  en  préfence  de  plu- 
VMfui.t. u.  ficurs  témoins  par  Guillaume  de  Paris  frère  Prêcheur , 
inquifitcur  & confeffeur  du  roi , commis  pour  cet  effet 
par  le  pape.  Le  premier  Templier  interrogé  fut  frère 
Jean  de  Foullci  qui  dit  : Quand  je  fus  reçu  dans  l’ordre 
• le  fuperieur  me  mena  en  un  lieu  fccrct  pour  me  faire 

renoncer  à Dieu  : & comme  je  le  refufois  il  m*y  con- 
traignit en  difant  : Vous  vous  êtes  donné  à nous.  Me 
voïant  donc  preffé  , je  dis  : Je  te  renie,  l’entendant  du 
fuperieur.  Je  confultai  depuis  Bonifacc  Lombard  avo-« 
catpourfçavoir fi jefortiroisde  cet  ordre;  &ilmecon- 
ifeilla  de  protefter  devant  l’official  de  Paris  que  cet  or- 
38.  ».>*.  dre  ne  me  plaifoit  pas.  Frère  Reinier  de  Larchantcon- 
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fcfla  d'avoir  renoncé  à J C.  & craché  fur  le  crucifix; 

& d’avoir  vû  fouvent  aux  chapitres  generaux  adorer 
une  tête  quiavoit  une  grande  barbe.  Gui  Dauphin  n’a- 
voit  que  douze  ans  quand  il  fut  reçu  dans  l’ordre  : il 
renonça  à J.C.  & cracha  fur  la  croix.  Robert  d’Ilîi  re- 
connut les  mêmes  crimes,  & ajouta  qu’il  s’en  étoitcon- 
fcfieau  pcnitencier  : que  même  il  avoir  envoie!  Rome 
l’année  du  Jubilé  pour  en  avoir  Fafefolution  , mais  fon  • 
neveu  qu’il  avoir  envoie  mourut  en  chemin.  Guillau- 
me de  Châlon  dit  qu’il  fut  forcé  le  couteau  fur  la  gor- 
ge de  renoncer  à J.  C.  Guillaume  d’Herblai  dit  que 
la  têt:  qu’ils  adorent  eft  de  bois  doré  &'  argenté. 

Jacques  dc-Moîai  grand  maître  de  l’ordre,  confefla  »•»*• 
de  même  la  renonciation  , & dite  Quand  j’ai  reçu  des 
chevaliers  je  difoisà  quelques  uns  de  nos  freres  de  Jes 
mener  à part  & leur  faire  faire  ce  qu’ils  dévoient, 
mon  intention  étoit  qu’ils  fifient  ce  que  j’avois  fait. 

Pierre  de  Villier  dit  avoir  été  en  prifon  un  jour  & une  «4.  • 
nuit  poqr  n’avoir  pas  voulu  renoncera  J.  G.  Jean  de  8,*‘ 
Provins  fut  huit  jours  en  prifon  pour  le  même  fujet. 

Frere  Renaud  n’a  jamais  pu  voir  les  ftatuts  de  l’ordre:  tu  ■ 
ce  qui  lui  fait  croire  qu’on  les  accufc  juftement.  G.  de  *$.■ 
Hautmenil  fe  feroit  volontiers  retiré  de  l’ordre,  fans 
,1a  crainte  de  fes  parens,  qui  avoient  fait  grande  dé- 
penfc  pour  fon  voïage  d'outremer:  outre  que  l’on 
eut  crû  qu’il  fe  feroit  retiré  faute  d^pourage.  Hugues  **  • 
de  Peraud  a rcç#plufieurs  chevaliers  aux  mêmes  con- 
ditions j parce  que  les  ftatuts  de  l’ordre  le  portoient- 
ainfi.  La  tête  qu’ils  adorent  eft  demeurée  à Mont- 
pellier, elle  a quatre  pieds  , deux  devant  & deux  der- 
rière. Raoul  de  Gife  ajoute  qu’elle  eft  d’une  figure  *fcs 
terrible  , & que  cjuand  on  la  montre  ils  fe  profternent  - 
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tous  parterre  & ôtent  leurs capuces.  Gcoffroi  de  Go- 
neville  fut  reçu  en  Angleterre  ; & comme  il  refufoit 
de  renier , le  luperieur  lui  dit  : C’eft  la  coutume  de 
notre  ordre*,  introduite  par  un  grand  maître,  qui 
étant  en  la  prilôn  du  fultan , en  fortit  moïennant  la 
promcrtc  qu’il  fit  d’introduire  cette  coutume.  Geof- 
froi  ajouta  qu’il  avoit  été  fouvent  prêt  à fortir  de  l’or- 
dre , mais  qu’il  crJignoit  le  grand  pouvoir  des  Tem- 
pliers.; •&  qu’aïant  un  jour  réfolu  d’avertir  le  roi,  il 
en  fut  détourné  par  les  grands  biens  qu’il  avoir  dans 
l’ordre. 

Il  y eut  ainfi  jufqu’à  cent  quarante  Templiers  in- 
terrogez à Paris  en  differens  jours  pendant  les  mois 
d’Octobre  & de  Novembre  1307.  La  plupart  dépo- 
fei^nt  des  mêmes  faits,  contenant  outre  les  impietez  que 
j’ai  rapportées,  des  impurctez  abominables.  On  fit 
dans  le  même  temps  de  pareils  interrogatoires  dans  les 
provinces  : à Troycs , à Bayeux  , à Caen  , à Cahors , à 
Carcafionne , où  frère  Jean  de  Caflagnes  commandeur, 
marque  en  détail  les  ceremonies  de  leur  réception. 

Le  pape  Clément  aïant  appris  par  bruit  commun  la 
capture  des  Templiers , & ne  fçaehant  pas  les  raifons 
qui  y avoient  induit  le  roi , en  fut  affligé  &c  indigné  , 
principalement  contre  l’inquifiteur  Guillaume  de  Pa-, 
iis  , qui , fans  l’en  avertir , avoit  fubitemcnl  procédé  à 
leur  interrogatoii^i  C’eft  pourquoi  le  pape  fufpendit 
les  pouvoirs  de  l’inquifiteur  & des  évêques  qui  avoient 
fait  de  pareilles  procedures , évoquant  à foi  toute  l’af- 
faire des  Templiers.  Il  écrivit  aufti  au  roi  une  bulle 
où  il  fe  plaignoit  qu’il  avoit  entrepris  fur  la  juridic- 
tion ccciefîaftiquc,  faifantcmprifonnçr  ces  chevaliers 
fournis  immédiatement  au  faintfiége  ; & marque  qu’il 
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lui  envoïoit  deux  cardinaux  Berenger  de  Fredole  ôc  ' 

Etienne  de  Sufi, afin  qu’il  traitât  avec  eux  de  cette  af-  An.  1307. 
faire  & remît  entre  leurs  mains  les  perfonnes  ôc  les 
biens  des  Templiers.  La  bulle  eft  du  vingt-  feptiéme 
d’O&obre  1307.  Le  roi,les  évêques  & l’inquifiteur  ré- 
prefenterent  au  pape  qu’il  avoir  été  neceflaire  de  pté~ 
venir  les  mauvais  delfeins  des  Templiers  , qui  ten- 
doient  à un  notable  préjudice  de  la  foi , comme  il  pa- 
roiffoit  parles  procedures  que  les  prélats  ôc  l’inquifi- 
teur  avoicnc  faites  contr’eux. 

Le  roi  répondit  en  particulier  qu’il  avoit  fait  pren-  *’ 

dre  les  Templiers  fur  les  rcquifitions  des  inquifiteurs 
députez  par  le  pape  même  en  fon  roïaume  ; ôc  que 
voulait  conferver  en  toutes  choies  les  droits  de  l’égli- 
fe  & les  liens , il  avoit  remis  les  perfonnes  des  Tem- 
pliers entre  les  mains  des  deux  cardinaux  au  nom  du 
pape  &c  de  l’églifc.  Quant  â leurs  biens  , ajoflte-t-il  , 
nous  les  ferons  garder  fidcllement  pour  les  emploïer 
entièrement  au  fecours  de  la  terre  fainte  , auquel  ils 
ont  été  deftinez  originairement  par  la  dévotion  des  fi- 
dèles. Et  nous  avons  refolu  de  commettre  â la  recette 
& à la  confervation  de  ces  biens.,  des  hommes  de  pro- 
bité autres  qùe  ceux  qui  gouvernent*nos  propres  af- 
faires. La  lettre  eft  du  Dimanche  avant  Noël  vingt- 
quatrième  de  Décembre  1307. 

Enfuitc  le  pape  mieux  informé  leva  Iafufpenfc  pro- 
noncée contre  les  évêques  & les  inquilircurs  : mais  à spuiip.i* 0. 
condition  que  chacun  dans  fon  diocele  & fon  terri- 
toire n’examincroit  que  les  perfonnes  particulières  des 
Templiers , qui  ne  Ceroient  jugées  que  par  les  métro- 
politains dans  leurs  conciles  provinciaux  : fans  qu’ils 
prifient  aucune  connoiflànce  de  l’état  general  de  tout 
Tome  XIX.  ' S 
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l’ordre  , ce  que  le  pape  refervoic  aux  commifiaires- 
qu’il  avoit  députez  pour  cet  effet  -,  & il  refervoit  à f* 
perfonne  & au  faint  fiege  l’examen  & le  jugement  du 
grand-maître  & des  principaux  commandeurs.  C’cft 
ce  que  porte  la  bulle  adreiféc  à tous  les  évêques  de 
France  & aux  inquifîteurs  du  même  roïaume  , daitéc 
de  Poitiers  le  cinquième  de  Juillet  1308. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  donner  fes  ordre» 
pour  faire  arrêter  les  Templiers  dans  les  autres  païs  z 
comme  on  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  le  vingt  deu- 
xième de  Novembre  à Robert  duc  de  Calabre  fils  aî- 
né du  roi  de  Naples.  Il  lui  mande  comme  le  roi  d<r 
France  , par  le  confeil  des  prélats , des  barons  & d’au- 
tres perfonnes  fages , a fait  prendre  en  un  jour  le 
grand-maître  des  Templiers  & pluficurs  particuliers- 
de  l’ord re.  Enfuite , ajoute- 1- il  3 le  grand-maître  a con- 
fefTé  volontairement  à Paris  en  prefencc  de  pluficurs- 
ccclcfiaftiques  confiderables  , do&eurs  en  théologie- 
& autres , le  renoncement  à JeCus-Chrift  introduit 
dans  la  profcfïion  des  chevaliers  contre  la  première  in- 
ftitutiondc  l’ordre.  Plufieurs  chevaliers  du  même  or- 
dre & de  diverfes  parties  de  France  , ont  confeflé  les- 
mêmes  crimes  y s’en  repentant  fcrieufcmênt  -,  & nous- 
même  en  avons  interrogé  un  de  grande  noblcfTc  & de- 
grande  autorité  , qui  nous  a confeffé  qu’à  fon  entrée 
dans  l’ordre  , il  avoit  commis  ce  crime  de  renoncer  à 
Jefus-Chrift , & l’avoit  vu.  commettre  à un  autre  en. 
prefence  de  plus  de  deux  cens  freres.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  que  le  plutôt  que  vous  pourrez,  après 
la  réception  des  prefentes  , vous  fafliez  prendre  les 
Templiers  qui  fe  trouveront  fur  vos  terres , avec  telle 
précaution  qu’ils  foient  tous  arrêtez  en  un  jour,  & gai- 
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dez  sûrement  en  notre  nom.  Vous  commettrez  aufli 
en  notre  nom  des  perfonnes  fidèles  autres  que  vos  of- 
ficiers pour  la  garde  de  leurs  biens. 

Le  hege  deTreves  étant  vacant  par  le  décès  deDic- 
ther  deNaflau  , le  chapitre  s’aflembla  le  feptiéme  de 
Décembre  1307.  pourélircun  archevêque , & on  con- 
vint de  polluler  Baudoüin  de  Luxembourg  que  le  pa- 
pe avoir  rcfufé  pour  l’archevêché  de  Mayence.  Il  fal- 
lut le  poftuler  , parce  qu’il  étoit  trop  jeune  pour  être 
élu.  Il  étoit  prévôt  & chanoine  de  l’églife  deTreves, 
& donnoit  de  grandes  cfperances  par  fon  beau  natu- 
rel & fa  bonne  éducation  : aufli  ce  choix  fut  reçu  avec 
une  joie  publique.  Aufli  tôt  on  envoïa  une  députa- 
tion au  pape  Clcment  à Poitiers,  principalement  pour 
demander  la  difpcnfe  dage:  car  Baudoüin  n’avoit  que 
vingt- deux  ans.  Le  pape  puiflamment  follicité  par 
Pierre  archevêque  de  Mayence  , aflcmbla  le  confif- 
toirc  , & de  l’avis  des  cardinaux  , accorda  la  difpenfc 
& confirma  l'éle&ion 

Baudoüin  étoit  à Paris  ou  il  étudioit  le  droit  cano- 
nique. Aiant  appris  la  nouvelle  de  fon  élection , il  ne 
tarda  pas  à s’acheminer  à Poitiers  avec  fes  deux  frères 
Henri  comte  de  Luxembourg  & Valeran,&  une  nom- 
breufe  fuite.  Le  pipe  le  fit  ordonner  prêtre  par  un  car- 
dinal le  dixiéme  de  Mars  1308.  qui  étoit  le  fécond  Di- 
manche de  Carême  ; & le  lendemain  il  le  facra  lui-mê- 
me archevêque  de  Trêves  & lui  donna  le  pallium.  Le 
nouveau  prélat  prit  enfuite  le  chemin  de  fon  diocefe  ; 
& il  en  étoit  proche  quand  il  reçut  une  lettre  de  l’ar- 
chevêque de  Mayence  par  laquelle  il  apprit  la  mort 
d’Albert  d’Autriche  roi  des  Romains  , tué  le  premier 
jour  de  Mai  par  fon  neveu  Jean  duc  de  Suaube  après 
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avoir  rcgné  neuf  ans  & deux  mois.  L'archevêque 
Baudouin  fit  fon  entrée  folemnelle  à Treves  le  jour  de 
la  Pentecôte  fécond,  de  Juin  , & tint  ce  grand  fiege 
quarante-fix  ans. 

Depuis  plus  de  deux  ans  certains  heretiques  s’étoiens 
afiemblcz  en  Lombardie  dans  les  montagnes  voifincs 
de  Novarc  : c’étoit  un  refte  des  faux  apoltoliques  con- 
damnez par  le  pape  Nicolas  IV.  en  izpo.  Leur  chef 
étoitun  nommé  Doucin  , fils  d’un  prêtre  du  même 
diocefe  -,  & voici  quelles  étoient  fes  erreurs.  L’églifc 
Romaine  a perdu  depuis  long- temps  toute  l’autorité 
quelle  avoit  reçue  de  Jésus- Chris  T,  & l’églifeou 
font  le  pape  , les  cardinaux  y le  clergé  & les  religieux, 
eft  une  égiife  re prouvée  & fans  fruit  > c’eft  la  grands 
proftituée  de  l’Apocalypfe  : la  puifiancc  que  J.  C.  lui 
avoit  donnée  d’abord  a pafie  à notre  églile  y qui  eft  la 
congrégation  fpirituelLc  & l’ordre  des  apôtres.  C’eft 
ainfi  qu’ils  Ce  nommoient.  Nous  feuls  ^ajoûtoient-ils , 
fommes  dans  la  perfeétion  où  étoient  les  apôtres  Sc 
dans  la  liberté  qui  vient  immédiatement  de  J.C.  c’eft 
pourquoi  nous  ne  fommes  tenus  d’obéir  ni  au  pape  ni 
a aucun  autre  homme  ; & il  ne  peut  nous  excommu- 
nier. Tous  les  hommes  de  quelque  condition  qu’ils 
foient  , peuvent  librement  pafierà  notre  congréga- 
tion: religieux  ou  fcculiers,  même  les  perfonnes  ma- 
riées fans  le  confcntemcnt  l’un  de  l’autre..  Mais  per- 


sonne ne  peut  quitter  notre  congrégation  , pour  en- 
trer dans  un  autre  ordre , ou  fe  foumettre  a 1 obeifian- 
ce  d’aucun  homme  : ce  feroit  déchoir  de  la  perfection;. 
& hors  de  notre  congrégation  iL  n’y  a point  de  falut  : 
au  fii  tous  ceux  qui  nous  perfecutcnt  font  en  état  de 
damnation. 
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Le  pape  ne  peut  donner  l’abfolution  des  pcchcz  s’il 
n’eft  faint  comme  étoic  faint  Pierre  , vivant  dans  une  • 
entière  pauvreté  & dans  l’humilité  : fans  faire  de  gucr* 
res  ni  perfecuter  perfonne  ,.maislatfTant  vivre  chacun 
dans  fa  liberté.  Aufïi  tous  les  papes  & les  prélats , de- 
puis faint  Silveftre  , s’étant  écartez  de  cette  première 
lainteté,  font  des  prévaricateurs  & des  fedudteurs  ex- 
cepté le  pape  Cclellin  Pierre  de  Mouron.  On  ne  doit 
donner  les  dixmesà  aucun  prêtre  ou  prélatr,  s’il  n’eft 
dans  la  pauvreté  que  gardoient  les  apôtres  : c’eft 
pourquoi  on  ne  les  doit  donner  qu’à  nous.  Les  hom- 
mes & les  femmes  peuvent  indifféremment  habiter 
cnfemble  : car  la  charité  veut  que  toutes  chofes  foient 
communes.  Il  cft  plus  parfait  de  ne  point  faire  de  vœu 
que  d’en  faire.  On  peut  aufïi  bien  & mieux  prier  Dieu  7*.  wi.  m-  *. 
dans  les  bois  que  dans  les  églifcs^;  & la  prière  ne  vaut 
pas  mieux  dans  une  églife  confacrée  que  dans  une 
écurie  ou  une  étable  à cochons.  On  ne  doit  faire  au>- 
cun  ferment  , fi  ce  n’eft  pour  conferver  la  foy.  C’cfl: 
que  comme  ils  défendoient  de  jurer , même  en  jufti- 
ce  , on  les  reconnoilToit  au  refus  qu’ils  en  faifoien». 

Ils  permettoient  donc  de  jurer  en  ci  feul  cas , pour 
.tromper  les  prélats  & les  inquisiteurs  *.  mais  ils  ne 
«croïoicnt  pas  que  ce  ferment  les  obligeât  à dire  la  vé- 
rité , & ils  emploïoient  tous  les  artifices  poflibles  pour  : 
dégui fer  leur  créance  ; fi  ce  n’eft  lorfqu’ils  ne  pour- 
roient  éviter  la  mort  : car  ils  difoient  qu’en  ce  cas  il  ’ 
la  falloir  profefTer  ouvertement , fans  toutefois  décou- 
vrir aucun  de  leurs/confreres*. 

Doucinenfeignant  cette  doéch ne  attira  un  grarrd 
, nombre  de  fc&ateurs  de  l’un  & de  l’autre  fexc  ,1a  plu-  coûo  i.fart.p, 
_part  de  bafTs  condition  , &.on  cnxomptoit  jufqu’à  ***' 
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quatre  mille.  Doucin  aïant  été  réduira  s’enfuir  dcMi- 
*■  Jan  , ils  demeuroient  fur  les  montagnes  & dans  les  bois 
comme  des  bêtes  , vivant  de  ce  qu'on  leur  donnoit 
par  aumône  ou  de  ce  qu’ils  pjouvoient  prendre  : car 
ils  difoient  que  les  biens  étoient  communs.  Le  pape 
jtp. Etntric.  p.  Clemenc  en  étant  averti , envoïa  des  inquifiteurs  de 
Tordre  de  faint  Dominique  pour  ramener  ces  héréti- 
ques, ou  du  moins  s’informer  exa&emcnt  de  leur  con- 
duite & lui  en  faire  le  rapport.  En  étant  inftruit  il  fit 
prêcher  la  croifade  contr'cux  avec  de  grandes  indul- 
gences.: enfortc  que  les  croifcz  s’engageoient  même 
par  leur  vœu  de  fervir  à leurs  dépens.  Ainfî  les  in- 
quifiteurs aflcmblcrcnt  une  armée  , & elle  fut  con- 
Ughil  to.. 4.  p.  duite  par  févêquede  Verceil  Ramier  Advocati,  qui 
"°4,  tenoit  ce  fiege  depuis  l’an  1303. 

3Aiuz.tom.i.p.  îl  pourfuivit  les  hérétiques  pendant  le  Carême  de 
Tannée  1308.  & les  ferra  de  fi  près , que  plufieurs  pé- 
rirent defaim  & de  froid  dans  leurs  montagnes  : car 
il  étoit  tombé  une  grande  quantité  de  nége.  lien  mou- 
rut plus  de  quatre  cens , en  comptant  ceux  qui  furent 
tuez , & l’on  en  prit  environ  cent  cinquante  , entre 
autres  Doucin  le  Jcudy  faint  qui  cette  année  étoit  le 
onzième  d’Avril.  Avec  lui  fut  prife  Marguerite  de 
Trente  fa  concubine,  qui  paffoit  pour  forcicre.  Aïant 
jeté  déclarez  herctiques  par  le  jugement  de  l’églife  , ils 
furent  livrez  à la  cour  îeculiere  , 'qui  fît  exécuter  à 
/nôrt  Doucin  & Marguerite  tous  deux  furent  dé- 
membrez & coupez  en  pièces  , Marguerite  la  premiè- 
re aux  yeux  de  Doucin  : puis  on  brûla  leurs  membres 
& leurs  os.  On  punit  de  même  quelques-uns  de  leurs 
complices  à proportion  de  leurs  crimes  ; mais  la  fe&c 
' #c  fut  pas  entièrement  éteinte  pour  cela. 
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Le  pape  reçut  la  nouvelle  de  la  prife  de  Doucin  dès 
le  foirdu  quinziéme  d’ Avril , qui  écoit  le  lendemain 
de  Pâques  , & aufii-tôt  il  en  fie  part  au  roi  Philip- 
pe le  Bd  par  une  lettre  dattée  de  Poitiers  , où  il  die  : 
Nous  avons  appris  aujourd’hui  la  très-agréable  nou- 
velle que  ce  démon  pernicieux  , cet  enfant  de  Belial,, 
le  très- horrible  herefiarque  Doucin,  après  un  grand, 
carnage , beaucoup  de  travaux  , de  périls  & de  dé- 
penfes , a été  mis  enfin  dans  nos  prifons  avec  plufieurs 
de  (es  fcdlateurs  par  Rainicr  évêque  de  Vcrceil  ; & je 
vous  envoie  copie  de  la  lettre  de  ce  prélat,  afin  que 
vous  foïez  mieux  informé  des  circonllances  de  cette 
capture.  Or  pour  récompenfer  l’évêque  de  Verceil 
des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  en  cette  guerre  , le  pa- 
pe lui  fit  expédier  trois  bulles,  toutes  du  meme  jour 
quatrième  de  Juillet , données  à Poitiers.  Par  la  pre- 
mière il  lui  accorde  de  fe  faire  païcrcn  argent  le  droit, 
de  procuration  pour  les  vifites  des  églifes  de  fon  dio- 
cefc  , quoiqu’il  les  fade  faire  par  d’autres.  La  féconde 
bulle  l’exempte  de  toutes  les  impofitions  au  profit  du 
pape  ou  des  légats , faites  ou  à faire  fur  lui.  La  rroi- 
fïéme  lui  donne  la  faculté  de  conférer  un  canonicat, 
une  dignité  ou  un  bénéfice  fiinple  dans  toutes  les  ca- 
thédrales & les  collegiales  de  fon  diocefe&de  ceux- de 
Novarc  , Àfte  , Yvrée  & Turin.  C’cft  ainfi  que  le  pa- 
pe dédommagea  cet  évêque. 

Le  roi  Philippe  le  Bd  voulant  procéder  mûrement 
dans  l’affaire  des  Templiers , confulta  la  faculté  de 
théologie  de  Palis , qui  lui  répondit  par  un  decret  dat- 
te du  jour  de  l’Annonciation  vingt- cinquième  Mars 
1307;  c’cft-à-dirc  1308.  avant  Pâques.  Ce  decret  porte 
«n  fubftance  ; Le  juge  fecuiier  ne  peut  fairele  procès 
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“ à perfonnc  pour  caufc  d’hercfie , s’il  n’en  cft  requis  par 

An.  1308.  ]*£gijfc  ^uj  alt  aban(jonné  l’accufé  : toutefois  en  cas 
de  ncceflité  & de  péril  éminent  , le  juge  feculier  peut 
prendre  le  coupable  à deffein  de  le  rendre  à leghfc  : 
on  doit  compter  pour  religieux  & pour  exempts  ceux 
qui  ont  fait  profe-fïion  dans  un  ordre  militaire  mfti- 
cué  par  l’églife.  Leurs  biens  doivent  être  refe*rvez  pour 
être  employez  aux  ufages  auxquels  ils  avoient  été  def- 
tinez. 

cont.Kmgy.a  18  Le  roi  vouloit encore  conférer  avec  le  pape.  & pour 

Bat.  to.  1.  p.  1 1.  rT  *1  * 1 n * * « * 

cet  effet  il  tint  un  parlement  a Tours  au  premier  mois 
d’après  Pâques,  c’eff  à-dire  au  mois  de  Mai.  Il  y affem- 
bla  des  députez  prcfque  de  toutes  Les  villes  & les  châ- 
tellenies du  roïaume  , tant  nobles  que  roturiers.  Car 
le  roi  pour  nedonner  aucun  prétexte  de  blâmer  fa  con- 
duite dans  une  affaire  de  cette  importance  , voulut 
avoir  lcconfeil  des  perfonnes  de  toutes  conditions  : 
non  feulement  des  nobles  & des  lettrez  , mais  des 
bourgeois -&  des  autres  laïques.  Prefquc  tous  aïant  vu 
les  confcflions  & les  déportions  des  Templiers  , les 
jugèrent  dignes  de  morty&  l’uni verfité  de  Paris,  prin- 
cipalement les  do&eurs  en  théologie  , furent  requis 
expreffement  de  donner  leurs  av.is,&  d’envoïer  lacon- 
feffiondu  grand  maître  & de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux de  l’ordre.  Pour  cet  effet  ils  tinrent  une  affcm-s 
blée  generale  le  famedi  après  f A feen  fion  ,e’eft- à-dire 
le  vingt-cinquième  de  Mai  -,  & envoyèrent  au  roi  la 
.confefhon  qu’il  demandoit  avec  copie  de  la  lettre  du 
grand  maître  par  laquelle  il  écrivoit  à tous  fes  confrè- 
res qu’il  avoir  confeflé  telle  & telle  choie  , & qu’ils 

dévoient  en  faire  autant.  L’univcrfité  manda  au  Ai  au 

* 

foi  qu’il  falloir  s’en  tenir  au  .jugement  de  la  cour  de 

Rome, 
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Rome,  à laquelle  il  appartenoit  de  juger  de  la  con- 
duite des  religieux , des  héréfies  & des  crimes  énor- 
mes. 

Le  roi  alla  à Poitiers  accompagné  de  Tes  freres , de 
fes  fils  & de  Ton  confeil.  L’affaire  fut  examinée  à loi- 
fir  devant  les  cardinaux,  & toutes  les  raifons  propo- 
fées  des  deux  cotez  , de  la  part  du  pape  & de  la  part 
du  roi  j & enfin  on  convint  que  le  roi  feroir  recevoir 
& confcrver  tous  les  revenus  des  Templiers,  jufqua 
ce  qu’il  eut  réfolu  avec  le  pape  ce  qu’il  en  falloit  faire: 
quant  à leurs  perfonnes,  que  le  roi  ne  les  puniroit  que 
de  concert  avec  le  pape  3 qu’il  continuerait  de  les  faire 
garder  & les  nourriroit  des  revenus  de  l’ordre,  jufqu’à 
•la  tenue  du  concile  general  , qui  fut  alors  rélolu.  Pen- 
dant que  le  roi  étoit  à Poitiers,  on  y manda  le  grand 
maître  des  Templiers  & pluficurs  aurrespour  entendre 
la  volonté  du  pape  & du  roi  : mais  peu  de  temps  après 
ils  furent remenez  à leurs  premières  prifons. 

Or  comme  quelques-uns  de  ccs  chevaliers  n’avoient 
■pu  venir  jufqu’à  Poitiers  , étant  demeurez  malades  à 
Chinon  en  Touraine,  le  pape  y envoïa  trois  cardi- 
naux pour  les  examiner.  Ccs  chevaliers  étoient  cinq  : 
le  grand  maître  du  Temple  , le  commandeur  de  Chi- 
pre  , le  vificeur  de  France  Sc  les  deux  commandeurs 
d’Aquitaine  & de  Normandie.  Les  cardinaux  étoient 
Bérenger  de  Fredole  , Etienne  de  Suifi  & Landulphe 
Brancace.  Le  (amedi  après  l’Affompcion  , c’eft  à-dire 
le  dix  fçptiéme  d’Août , ils  firent  venir  le  comman- 
deur de  Chipre  ; lui  expoferent  les  artifices  fur  lcfqucls 
l’ordre  étoit  diffamé  & lui  firent  prêter  ferment.  Il  re- 
connut fa  faute  & confeffa  d’avoir  renoncé  à N.  S.  & 
craché  près  de  la  croix.  Le  commandeur  de  Norrnan- 
Tome  XIX . T 
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die  confcfta  auffi  le  renoncement:  puis  les  comman- 
deurs de  Poitou , de  Normandie  & d’Aquitaine  étant 
cnfemblc,  celui  de  Poitou  confcfïa  avoir  promis  à ce- 
lui qui  le  reccvoit  dans  l'ordre,  que  fi  fes  confrères 
lui  demandoient  s’il  avoir  renié  N.  S.  il  répondroit 
qu’oüi. 

Le  lendemain  dimanche  dix  huitième  d’Août  au 
matin  , les  cardinaux  firent  venir  devant  eux  frère 
Hugues  de  Paralde , & le  foir  le  dernier  grand  maître, 
qui  après  avoir  oüi  les  articles  d’accu  Cation  , deman- 
dèrent & obtinrent  délai  ju  (qu’au  lendem’ain  pour  dé- 
libérer. Le  lundi  donc  frere  Hugues  perfillant  dans  la 
confcfïion  qu’il avoit  faite  à Paris,  déclara  en  parti- 
culier d’avoir  renié  N.  S.  & vu  la  tète  de  l’idole.  Enfin 
le  mardi  fuivant  le  grand  maître  confetfa  le  renie- 
ment ; & fuppha  les  cardinaux  d’entendre  un  frere  fer- 
vant  qu’il  avoit  avec  lui , qui  confefTa  aufïi-  le  renon- 
cement i & toutes  ces  conférions  furent  rédigées  en 
forme  autenrique  ; aprèsquoi  les  acculez  demandèrent 
l’abfolution  des  ccnfurcs  qu’ils  avoient  encourues , 
6c  les  cardinaux  la  leur  aecorderenr.  C’eft  ce  que 
nous  voïons  par  la  lettre  qu’ils  en  écrivoient  au  roi 
Philippe , dattéc  de  Chinon  le  meme  jour  mardi  ving- 
tième d’Août  1308. 

Les  trois  cardinaux  étant  revenus  à Poitiers  pre- 
fenterem  au  pape  Clément  les  adbes  de  leur  procedu- 
re , & lui  firent  la  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  : 
après  quoi  le  pape  fit  expedier  la  bulle  de  convoca- 
tion du  concile.  Elle  cil  adrefféc  à tous  les  archevê- 
ques , à leurs  fuffragans  & a tout  le  clergé  fcculier  & 
régulier  de  chaque  province  ecclefiaftique , & l’exem- 
plaire que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles 
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croit  pour  l’archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape  y dit 
en  fubftance  : l’ordre  militaire  des  Templiers  avoit 
été  inftitué  pour  la  défenfe  de  la  terre  fainte,  & dans 
cette  vue  i’églifc  lui  avoit  donné  de  grandes  richeffes 
& de  grands  privilèges  : mais  nous  avons  appris  avec 
une  extrême  douleur  que  tout  cet  ordre  étoit  tombe 
dans  l’apoftafie , dans  des  impurctcz  abominables  & di- 
verfes  herefies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en 
fecret  dès  le  commencement  de  notre  pontificat,  avant 
même  que  nous  allaftions  à Lyon  pour  notre  couron- 
nement: mais  clics  étoient  fi  peu  vrai  femblables,  que 
nous  nVvions  pas  voulu  y prêter  l’oreille.  Enfuitc  no- 
tre cher  fils  le  roi  de  France  Philippe  en  étant  aufti  in- 
formé , nous  a donné  de  grandes  inftrudkions  fur  ce 
fujet,  par  Tes  envoïez  & par  fes  lettres.  Ce  qu’il  n’a  fait 
que  par  zclc  pour  la  foi,  fans  aucun  motif  d’intérêt , 
puifqu’il  ne  prétend  rien  s’approprier  des  biens  de  cet 
ordre:  au  contraire  il  nous  en  a lai  fie  l’adminiftration 
& la  confervation  à nous  & à leglilc  dans  l’étendue 
de  fon  roïaume. 

Cependant  la  mauvaife  réputation  des  Templiers 
croifloit,  & un  d’entr’eux  de  grande  noblelfe  & fort 
cftimé  dans  l’ordre , dépofa  fecretcment  devant  nous, 
après  avoir  prêté  ferment , qu’à  la  réception  des  frè- 
res , la  coutume  eft  que  celui  qui  eft  reçu  renonce  à 
J.  C.  & crache  for  une  croix  qu’on  lui  prefenre  : ajou- 
tant que  celui  qui  reçoit  & celui  qui  eft  reçu  font  d’au- 
tres avions  qui  ne  font  ni  permifes  ni  même  honnê- 
tes à dire.  Alors  il  ne  nous  a plus  été  libre , fans  man- 
quer à notre  devoir,  de  ne  pas  écouter  ces  plaintes: 
car  non,feulement  le  roi , mais  les  feigneurs  , la  no- 
blelTe , le  clergé  & le  peuple  de  France  font  venus  en 
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notre  prcfencc,  tant  par  eux  mêmes  que  par  leurs  dé- 

A N.'  1308.  putez, , nous  faire  les  memes  plaintes  ; & nous  en  a- 
vons  vû  les  preuves  en  plufieurs  confefïions,  attefta- 
tions  & dépolirions  du  grand  maître  & de  plufieurs 
commandeurs  & frères  de  l’ordre  , reçues  par  nombre 
de  prélats  & d’inquifiteurs  en  France , & qui  nous  ont 
été  montrées.  En  forte  que  nous  ne  pouvions  négli- 
ger ces  plaintes  fans  un  grand  feandaie,  ni  tolcrer  le 
mal  fans  un  péril  éminent. 

Croïant  donc  devoir  procéder  à l’examen  de  cette 
affaire:  nous  avons  fait  venir  en  notre  prcfcnce  pla- 
ceurs commandeurs , prêtres,  chevaliers  & autres  frè- 
res de  l’ordre  *,  & après  ferment  prêté  nous  en  avons 
interrogé  jufqu’au  nombre  de  foixante  & douze  en 
prefence  de  plufieurs  cardinaux  , & fait  rédiger  par 
écrit  leurs  confefïions  en  forme  autentique:  puis  quel- 
ques jours  après,  nous  les  avons  fait  lire  en  confiftoi- 
re  devant  les  accufez,  & les  avons  fait  expliquer  à cha- 
cun d’eux  en  fa  langue  vulgaire:  ils  y ont  pcrfcvcrc- 
& lesont  approuvées.  Enfuite  voulant  informer  par 
nous-mème  fur  le  grand  maître  & les  grands  com- 
mandeurs de  France  , d’Outremer  , de„  Normandie  , 
d’Aquitaine  & de  Poitou  : nous  avons  ordonné  qu’on< 
tous  les  amenât  à Poitiers.  Mais  quelques-uns  d’eux 
étant  alors  malades , en  forte  qu’il  ne  pouvoient  al- 
ler achevai,  ni  nous  être  amenez  emquclque  manière 
que  ce  fût:  nous  avons  commis  pour  faire  cette  in- 
formation les  cardinaux  Bérenger , Etienne  & Lan- 
duJphe. 

Ici  le  pape  raconte  tout  ce  qu’avoient  faitccs  trois 
d cardinaux  cnvoïcz  à Chinon , puis  il  continue  : Par 
ces  confefïions,  ces  dépofitions  & le  rapport  dcs^com- 
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ttiifiaircs  nous  avons  trouvé  que  le  grand  maître  & ~ 

fês  confrères  avoient  grièvement  failli,  les  uns  plus,..  N''  I*‘oS; 
les  autres  moins.  Et  confidcrant  qu’on  ne  pouvoir 
làifTcr  impunis  des  crimes  fi  horribles  fans  fe  rendre 
coupable» devant  Dieu  & toute  l’églife  : nous  avons* 
réfolu  défaire  informer  für  ce  fujçt  contre  les  perfon- 
ncs  particulières  de  l’ordre  par  les  ordinaires  des  lieux  , 

& par  d’autres  que  nous  députerons  ; & par  d’autrea- 
encore  contre  tout  l’ordre.  Et  enfuite  : Gr  comme  il 
c-ft  de  l’interet  commun  de  remédier  à de  fi  grands’  * 
maux  : après  en  avoir  fouvent  & foigneufemcnc  déli- 
béré avec  les  cardinaux  & avec  d’autres  perfonnes  fa- 
ges , nous  avons  réfolu  fui  va  nt  la  loiiablc  coutume'-' 
de  nos  peres,  d’aflcmblerun  concile  univerfel  du  pre- 
mier jour  d’Oétobre  prochain  en  deux  ans  : afin  d’y 
pourvoir  à l’ordre  des  Templiers  & à leurs  biens,  à la 
foi  catholique  , au  recouvrement  de  la  cerre  fainte  , . • 

à la  réformation  de  l’églife  quant  aux  mœurs  , & au- 
rctablifiement  de  fes  libertez. . 

C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  à vous  arche-  _ xsvn. 

a.  . * ^ \ /A  - - CommilTion  pouf 

vcque  de  Cantorberi,  & a vous  eveques  de  Londres,  informer  contre 
de  Vinchcftre  , de  Sarifburi , de  Vorcheftrc  & de  Lin- 
coin  , de  vous  rendre  en  perfonne  à notre  ville  de^ 

Vienne  au  terme  preferit.  Les  autres  évêques  de  votre 
province  y demeureront',  pour  exercer  les  fondions 
pontificales , tant  dans  vos  diocèfes , que  dans  les  leurs; 

& ils  vous  donneront  plein  pouvoir  aufii-bien  que  le 
refte  dii  clergé  fcculier  & régulier  de  concourir  en  leur 
nom  à tout  ce  qui  fe  fera  dans  le  concile:  finonils 
feront  tenus  d’y  venir  eux-mêmes , ou  y envoïer  d’au- 
tres procureurs  avec  le  même  pouvoir.  Cependant  : 
vous  dre  fierez  les  mémoires  de  tout  ce  qui  a befoin- 

rri . • • • * 
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de  correction  pour  les  apporter  au  concile.  La  bulle  cft: 

I3°8-  dattée  de  Poitiers  le  douzième  d’Aoùt  1308.  mais  elle 
ne  peut  avoir  été  dreflee  avant  la  fin  du  même  mois , 
puifqu’elle  fait  mention  de  la  procedure  de  Chinon, 
qui  ne  finit  que  le  vingtième.  ♦ 

En  même  temps  le  pape  envoïa  une  autre  bulle  à 
L’archevêque  de  Cantorbcri  &c  à Tes  fuffragans , où 
après  le  même  narré  touchant  l’afFaire  des  Templiers, 
il  ajoute:  Or  parce  que  nous  ne  pouvons  informer 
par  nous- même  dans  tous  les  pais  où  cet  ordre  cft  ré- 
pandu, nous  vous  mandons  que  chacun  de  vous,  dans 
fa  ville  & fondiocèfc,  avec  les  ajoints  que  nous  vous 
donnons,  vous  fafliez  citer  par  ordonnance  publique 
-•tous  les  Templiers  qui  (è  trouveront  fur  les  lieux  , & 
que  vous  informiez  contr’cux  fur  les  articles  que 
nous  vous  envoions  clos  fous  notre  fceau,  & les  autres 
• que  vous  jugerez  à propos.  Nous  voulons  de  plus  qu’a- 
près  ces  informations  faites , le  concile  provincial 
donne  fa  fcntence  d’abfoJution  ou  -de  condamnation 
pour  ou  contre  les  particuliers  qui  auront  été  exami- 
nez. Bien  entendu  que  les  inquiùteurs  par  nous  dépu- 
tez dans- la  province  feront  admis , s’ils  veulent,  à ces 
informations  & ces  jugemens.  Les  ajoints  nommez 
par  le  pape  pour  cette  province  étoient  le  patriarche 
de  Jerufalcm  ,c’cft-à-dirc  , Antoine  évoque  de  Dur- 
ham, l’archevêque  d’Yorc,  les  trois  évêques  de  Lin- 
coln , de  Chichcftrc  & d’Orléans:  les  deux  abbez  dç 
Lagni  & ,fle  S.  Germain  des  Prcz,  un  chanoine  *dc  Nar- 
bonne auditeur  du  pape , & un  curé  du  diocèfc  de 
Londres. 

La  bulle  de  convocation  du  concile  fut  envoïée  à 
tt>us  les  archevêques , fans  autre  changement  que  du 
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nom  de  la  province  & des  évêques  qui  dévoient  venir 
au  concile  ; par  exemple  , dans  la  province  de  Tours 
ceux  de  Rennes,  d’Angers  & de  Nantes  : dans  celle 
de  Bourges  les  évêques  de  Mende,  de  Limoges  & du 
Puy  : pour  Roücn , Bayeux  & Coutances  : pour  Nar- 
bonne, Touloufe, Maguelonne  & Béziers;  &ainfi du 
refte  par  toute  l’églife  Latine.  Pour  la  ville  de  Rome 
la  bulle  eft  adreflee  à Ifnard  archevêque  titulaire  de 
Thcbcs  & vicaire  du  pape.  La  même  bulle  fut  aufti 
adrefTéc  au  roi  de  France  Philippe  avec  cette  claule  à 
la  fin.  Au  refte  , parce  qu’il  importe  pour  plufieurs 
raifons  qu’un  concile  fi  célébré  foie  orné  de  votre  pre- 
fence  & de  celle  des  autres  princes#atholiques , nous 
vous  prions  & vous  confcillons  d’y  afiifteren  perfon- 
ne.-La  bulle  eft  adreffée  de  même  à Edoiiard  II.  roi 
d’Angleterre,  à Charles  roi  de^Sicilc  , c’eft-à-dirc  , de 
Naples,  à Charles fon  petit-fils  roi  de  Hongrie, à F-ri- 
dcric  roi  de  Trinacrie  , beft  à- dire  de  Sicile  , & à tous 
les  autres  rois.. 

La  commiflion  pour  informer  contre  les  Tem- 
pliers fut  aufti  envolée  par  toutes  les  provinces,  & les 
commiffaires  étoient  différons.  Pour  la  province  de 
Sens  le  pape  commit  l’archevêque  de  Narbonne  , les 
évêques  de  Bayeux , de  Mende  & de  Limoges  : Mathieu 
de  Naples  archidiacre  de  Roüen,  Jean  de  Mantouë 
archidiacre  de  Trente , Jean  de  Montlaur  archidiacre 
de  Maguelonne  & Guillaume  Agarin  prévôt  d’Aix. 
Par  une  autre  lettre  adreffée  à tous  les  évêques  de  Fran- 
ce, le  pape  leur  ordonna  de  prendre  pour  ajointsen  ces 
informations  deux  chanoines  de  leur  cathédrale,  deux 
frères  Prêcheurs  & dcux  frercs  Mineurs , qu’ils  croi- 
roient  les  plus  capables  ( en  leurs  confciences.  ) La  let^ 
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cfl  du  treiziéme, de  Juillet  1.308. 

Cependant  le  pape  apprit  un  grand  accident  arrive 
à Rome.. La  nuit  de  devant  la  fête  de  S.  Jean  à la  porte 
Latine  qui  cil  le  lixiéme  de  Mai,  le  Feu  prit  à l’églife 
de  S.  Jean  de  Latran.  -Il  commença  par  la  facriftic , ga- 
gna le  taie  de  la  grande  nef,  qu’il  brûla  prefquc  tout 
entier,  puis  l'autel  des  chanoines  & le  coeur.  Les  bâ- 
;timcns  d’alentour  furent  brûlez,  entr’autres  les  loge  - 
mens  des  chanoines,  & il  ne  relia  que  la  chapelle  nom- 
mée le  faint  des  faints,  qui  etoit  voûtée.  Le  ciboire  ou 
•tabernacle  d’argent  qui  couvroit  le  grand  autel  fut 
• fondu  ; & on  craignoit  fort  pour  l’autel  même  ou  l’on 
difoit  que  S.  Pierr  Avoir  offert  le  faint  facrificc.  Car  cet 
autel  n’étoit  que  de  bois , comme  il  eft  encore  , 6c  en 
forme  de  coffre  enfermant  de  prccieufcs  ^reliques. 
Mais  quelques  perfonnes  pieufes  eurent  le  courage  de 
le  tirer  de  l’incendie,  & il  fut  confcrvé  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Thomas  de  la  même  eglife  fcellé  des  fceau-x 
de  trois  cardinaux  Jean  de  Boccamau  évêque  dcTuf* 
culum , Jacques  Colonne  & François  des  Uriins  dia- 
cres. Les  Romains  regardèrent  cet  accident  comme 
une  punition  divine,  la  ville  retencifloit  de  lamenta- 
tions, 6c  l’on  fit  des  procédions  pour  implorer  la  mi- 
fericordc  de  Dieu;  onappaifa  lesdivifions,  les  enne- 
mis fe  réconcilièrent , 6c  plufieurs  perfonnes  de  l’un.& 
de  l’autre  fexe  donnèrent  des  lignes  de  pcnirence-: 
s’exhortant  l’un  l’autre  à contribuer  6c  travailler  aux 
réparations  de  cette  églife  la  première  du  monde  en 
dignité. 

Le  pape  aïant  donc  appris  ces  trilles  nouvelles  fon- 
gea  audi-tôt  au  remède  , 6c  envoia  Ifnard  archevêque 
titulaire  de  Thcbcs  & vicaire  de  Rome,  avec  une 
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grande  Tomme  d’argent  pour  travailler  au  rétablifle- 
ment  de  S.  Jean  de  Latran  en  fa  première  magnifi- 
cence , parle  confeil  des  trois  cardinaux  qui  viennent 
d être  nommez,  & aufquels  il  écrivit.  La  lettre  à l’é- 
vêque de  Tufculum  eft  datrée  de  Poitiers  le  onzième 
.d’Août.  Il  écrivit  aufli  aux  Romains  , louant  le  zele 
qu’ils  témoignoient  en  cette  occafion , tant  par  les 
oeuvres  de  pcnitence  & les  réconciliations,  que  par  le 
bâtiment  où  tous  mettoient  la  main  Tans  diftin&ion 
dage,  de  lexe  , ou  de  condition,  les  nobles  & les  ri- 
ches comme  les  autres;  & pour  y encourager  il  leur 
donfte  des  indulgences. 

O 

Sur  la  fin  du  mois  d’Août  le  pape  Clément  quitta 
Poitiers  avec  fa  cour , & pafiant  par  Bourdcaux,  puis 
par  Agen  vint  à Touloufe  pour  la  féconde  fois , & y 
entra  au  -mois  de  Décembre.  Il  y fut  reçu  par  tous  les 
ordres  avec  très  grande  folcmnité  , & le  jour  de  Noël 
il  celcbrala  méfie  pontificalcmcnt  dans  l’églife  cathé- 
drale de  S.  Etienne  .:  il  avoir  avec  lui  à Touloufe  neuf 
cardinaux , & y demeura  jufqu  a l’Epiphanie. 

Ifnard  Tacooni  que  le  pape  Clément  envoïa  alors 
à Rome  , croit  natif  de  Pavie  & de  l’ordre  des  frères 
Prêcheurs.  Le  pape  le  connut  dès  l’année  1302..  lorf- 
qu’érant  encore  archevêque  de  Bourdeaux  , il  pafloit 
ieul  ôc  inconnu  en  Lombardie,  où  Ilnard  l’affiftadans 
une  grande  ncceffi té.  Etant  devenu  pape  il  lefitfon 
pcnitencier  : puis  cette  année  1308.  vers  la  Pentecôte 
il  lui  donna  le  titre  d’archevêque  de  Thebcs  , & en 
1311.  celui  de  patriarche  d’Antioche  , avec  l’adminif- 
tration  de  l’évêché  de  Pavie  la  patrie,  afin  qu’il  eût  de 
quoi  fubfiftcr. 

Cette  année  1308.  mourut  le  fameux  Jean  Sçot  fur- 
Tome  XIX . V 
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*7  nommé  le  doétcur  fubtil.  Il  étoit  né  à Duns  en  Ecof- 

^°8’  ^ur^cs  confins  de  l’Angleterre  , & étant  entré  dans 
^Lc  docteur  jean  l’ordre  des  freres  Mineurs , il  étudia  à Oxford  avec 
Labbt  ferip.to-  1.  grand  fuccès  : enfuite  il  vint  à Paris  où  il  fut  prefenté- 
pour  bachelier  par  ordre  du  general  Gonfalvcen  1305.. 
puis  promû  au  degré  de  dofteur.  Il  y foûtint  l’opi» 

. nion  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge,. 

7-p-9i.  dont  il  parle  ainfi  : On  dit  communément  qu’elle  a 
été  connue  en  péché  originel,  & il  en  rapporte  les 
raifons  aufquclles  ils’efforce  de  répondre::  puis  il  ré- 
fout ainfi  la  queftion  : Je  dis  que  Dieu  a pu;  faire  que 
la  Vierge  ne  fût  jamais  en  péché  originel  ::ila  pu  faire 
4-  aufïi  quelle  n’y  fût  qu’un  inftant  ; &il  a pû  faire  qu’elle* 
y fût  quelque- temps , & que  dans-  le  dernier  inftant 
elle  fut  purifiée  ; & après  avoir  apporté  des  raifons  de 
ces  trois  poflibilitez-,  il  conclut  Lequel:  des  trois  a. 
été  fait , Dieu  le  fçait  ; & il  fcmblc  convenable  d’attri- 
buer à Marie  ce  qui  eft  le  plus  excellent,  s’il  ne  répu- 
gne point  à l’autorité  de  l’églife  ou  de  l’écriture.-  C’eft 
ainfi  que  Scot  s’explique  fur  ce  fujet;  & quoiqu’il  le 
faffe  fi  madeftement  , il  paffe  pour  le  premier  auteur* 
du  dogme  de  la  Conception  immaculée , qui  a fait  de-- 
puis  de  grands  progrès.  Cette  opinion  toutefois  fem- 
blc  avoir  paru  dès  le  milieu  du  douzième  ficelé.  La 
Ftfr».  ef.  174;  lettre  de  S.  Bernard  aux  chanoines  de  Lion  & les  deux. 
i!P7oVpt)rJ)\i.  de  Pierre  de  Celles  à Nicolas  moine  de  S.  Alban  en 
TvTbomâf.  Angleterre  y fuppofent  que  c’étoit  le  fondement  fur 
f‘jhs  hv-  n.  c.  y.  lequel  on  vouloir  introduire  là  fête  de  la  Conception* 
7DJ:  ^ de  Notre-Dame  ; ce  qui  toutefois  n’étoit  pas  necefTai- 

rc  , puifque  les  Grecs  célèbrent  encore  la  Conception: 
de  S.  Jean  Baptifte , qui  étoit  aufli  marquée  autrefois- 
daus  la  plupart  des  martyrologes  de  l’églife  Latine. 


Livre  quatre-vingt.onzie’me.  ijj 

Après  que  Scot  eut  enfeigné  deux  ou  trois  ans  à 

■Paris , il  fut  envoie  à Cologne,  où  il  mourut  le  hui-  A N.  1308. 
tiéme  de  Novembre  1308.  âgé  de  quarante- trois  ans , 
fuivant  ceux  qui  lui  donnent  la  plus  longue  vie , & 
toutefois  il  a tant  écrit , que  fes.  oeuvres  font  douze 
volumes  in-folio , quoique  toutes  ne  foient  pas  enco- 
re imprimées. 

Cependant  le  cardinal  Gentil  de  Montefiori  légat  k 

en  Hongrie , indiqua  une  aflcmblée  generale  de  tous  connu  roidcHon- 
les  prélats  & les  feigneurs  & de  toutes  les  perfonnes 
notables  du  roïaume  , pour  lo^tavc  de  la  laint  Mar- 
tin , c’eft  à dire  le  dix-huitiéme  de  Novembre.  Elle 
fe  tint  près  de  Bude  dans  une  grande  plaine  au  cou- 
vent des  feeres  Prêcheurs.  Le  jeune  roi  Charobert  s’y 
trouva  avec  le  légat,  les  deux  archevêques  Thomas 
de  Strigonie  & Vincent  de  Colocza,  & fept  évêques, 

•de  Vaccia , de  Vefprim,  de  Nitria  , de  Cinq  églifes, 
d’Agria , de  Zagrab  & de  Javarin.  A la  tête  des  fei- 
gneurs étoit  Henri  ban  de  Sclavonie  avec  plufieurs  au- 
tres en  perfonne  & les  nonces  des  abfens,  environnez 
d’une  grande  multitude  d’autres  nobles  & de  peuple. 

Alors  le  légat  commença  â prêcher , prenant  pour 

texte  l’évangile  delà  zizanie,  & appliquant  la  bonne  M4rth-xllu  14i 

femence  aux  rois  catholiques  que  Dieu  avoir  donnez 

à la  Hongrie , particulièrement  S.  Etienne  qui  avoit 

reçu  fa  couronne  du  pape  , comme  témoignoient  leurs 

propres  hiftoires  qu’il  avoit  lues. 

Ce  difeours  excita  le  murmure  des  feigneurs  & des 
autres  nobles,  qui  déclarèrent  que  ce  netoit  point 
leur  intention  que  l’églife  Romaine  ou  le  légat  pour 
elle,  leur  donnât  unroi.  Mais  nous  voulons  bien,  ajou- 
tèrent ils,  quelle  confirme  celui  que  nous  avons  appelle 
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& pris  pour  roi,  fuivant  l’ancienne  coutume  du  roian- 
me  , & qu’à  l’avenir  les  papes  légitimés  aient  le  droit  de 
confirmer  & de  couronner  les  rois  de  Hongrie  ifius  de  la 
race  roïale  , que  nous  aurons  élûs  unanimement.  Sur 
quoi  le  légat , du  confentement  de  tous  les  prélats  & 
les  feigneurs  & à leur  pricre,  déclara  véritable  roi  de 
Hongrie  Charles  iflu  de  la  race  de  fes  rois  par  Marie 
reine  de  Sicile  & fille  du  roi  Etienne  : le  confirmant  & 
l’acceptant  au  nom  de  Téglife  Romaine.  Apres  quoi» 
tous  les  a fii  lt  a ns,  tant  ceux  qui  avoient  adhéré  a Char- 
les , que  ceux  qui  lui  avoient  été  oppofez  , le  reçurent 
& le  reconnurent  pour  roi,  lui  prêtèrent  ferment.  Té- 
lé verent  en  haut  de  leurs  mains  , <5 c chantèrent  le  Te 
Dtum.  C’eft  ce  que  porte  i’a&e  autentique  qui  en  fut 
drefie  en  datte  du  vingt  (rxiéme  de  Novembre  1308.. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  mercredi  avant  la  faine 
André , les  éleéleurs  de  l’empire  s’aficmblerent  a Franc- 
fort au  nombre  de  fix  , fçavoirles  trois  archevêques 
Henri  de  Cologne , Pierre  de  Mayence  & Baudoüin: 
de  Treves  t Rodolfc  duc  de  Bavière  , Rodolfe  duc  de 
Saxe  & Valdcmar  marquis  de  Brandebourg  , tant  en 
fon  nom  que  pour  le  marquis  Otton  Ion  oncle.  D’a- 
bord l’archevêque  de  Treves  lut  au.  nom  de  tous  une 
proteftation,  portant  que  tousexcommunicz , interdits 
ou  autres  qui  n’avolent  point  droit  d’afiifter  à l’élec- 
tion , euflent  à s’en  retirer  j & que  s’il  fe  trouvoit  que 
quelqu’un  de  cette  qualité  y eût  aflifté  , fa  préfcnce  ne 
porteroit  aucun  préjudice.  Enfuitc  ai'ant  délibéré  ils 
élurent  tout  d’une  voix  Henri  comte  de  Luxembourg 
comme  prince  catholique  , zélé  pour  la  foi  & pour  la 
défenfc  'de  Téglifc  & de  fes  miniftres,  & orné  de  tou- 
tes les  autres  vertus  convenables.  Puis  le  duc  de  Ba- 
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viere  , qui  étoit  aufii  comte  Palatin  du  Rhin  , dit  au 
nom  de  tous  : J’élis  Henri  comte  de  Luxembourg  pour 
roi  des  Romains  futur  empereur,  protecteur  de  l’églife 
Romaine  &:  univerfelle  , & défenfeur  des  veuves  &: 
des  orphelins.  On  fit  chanter  le  Te  Deum , le  comte  de 
Luxemboug  qui  étoit  préfent  confentit  à l’élc&ion  : 
puis  du  lieu  où  elle  s’étoit  faite , & qui  étoit  le  lieu 
accoutumé  en  pareil  cas  , on  le  mena  à l’éghfe  des  frè- 
res Prêcheurs  de  Francfort , où  l’éleCtion  fut  publiée 
folemnellcment  devant  le  clergé  & le  peuple. 

C’eflce  que  poFte  le  decret  d’éleCtion  : mais  onfçait 
d’ailleurs  que  le  principl  promoteur  de  cette  affaire 
fut  l'archevêque  de  Mayence  ami  du  comte  & de  fon 
frere  l’archevêque  de  Trêves.  Un  auteur  du  temps 
ajoute  que  le  roi  Philippe  le  Bel  vouloir  faire  élire  fon 
frere  Charles  de  Valois  pour  remettre  l’empire  entre 
les  mains  des  François , comme  il  étoit  du  temps  de 
Charlemagne;  que  le  roi  vouloit  engager  le  pape  à 
l’aider  dans  cette  entreprife  , mais  que  le  pape  averti 
de  fondeffein,  preffa  fecrctcment  les  électeurs  de  le 
prévenir  comme  ils  firent  , par  la  crainte  de  tombe? 
fous  la  domination  des  François.  Henry  VII.  du  nom, 
entre  les  empereurs  , fut  couronné  à Aix-la-Chapel- 
le , par  les  mains  de  l’archevêque  de  Cologne  le  joue 
de  l’Epiphanie  fixiéme  Janvier  ijop. 

Le  pape  Cleinent  demeura  a Touloufe  jufqu’à  cette 
fête  , enfuite  il  paffa  à Comminges,  dont  il  avoit  été 
évêque  , & y fie  la  tranflation  du  corps  de  S.  Bertrand 
fon  prédccefTeur  dontil  portort  le  nom.  Ce  5.’  évêque 
vivoit  deux  cens  ans  auparavant,  & étoit  de  la  noble 
famille  des  comtes  de  l’Ifie  Jourdain.  Il  fur  chanoine 
Sc  archidiacre  de  Touloufe  , puis  évêque  de  Corn- 

V iij 
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minges  vers  l’an  107 6.  fans  quitter  la  chanoinie  ni 

An.  1308.  l’archidiaconé.  Il  rétablit  la  ville  épTcopale  fur  la  mon- 
6*s.' Chr  t0'  tagne  où  d’abord  clic  a voit  été  bâtie  du  temps  des  Ro- 

mains  & du  grand  Pompée  -,  mais  elle  fut  ruinée  fous 
le  roi  Gontran  en  383.  L’évêque  Bertrand  la  rétablit 
cinq  cens  ans  après  fur  les  ruines  de  l’ancienne  , mais 
beaucoup  moindre  ; & elle  porte  encore  fon  nom  , S. 
Bertrand  de  Commingcs.  Il  y fît  bâtir  un  monaflcrc 
où  il  mit  des  chanoines  réguliers  fous  la  règle  de  S. 
Auguflin  ; & après  avoir  faintement  gouverné  cette 
églifc  pendant  environ  cinquante  ans , il  mourut  vers 
l’an  1 j 16.  lefeiziémed’O&obre, 

Ce  fut  donc  le  corps  de  ce  faint  que  le  pape  Clément 
*j «*'•• *•  transféra  dans  une  chaffe  prétieufe  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Marcel  pape  feiziéme  de  Janvier  1309.  Il  fut  affilié 
çn  cette  cérémonie  par  quatre  cardinaux , deux  arche- 
vêques , de  Roiien  &:  d’Auch  , fîx  évêques  , de  Tou- 
loufc , d’Albi , de  Maguelone  , d’Aire,  de  Tarbe  & 
de  Commingcs , & par  cinq  abbez. 
xxxiii.  Au  commencement  du  printemps  le  pape  vint  à 
Venhicns°0trc  le*  Avignon  où  il  étoit  dès  la  fin  de  Mars  : il  logea  dans 
Bai.  to.  ma[fon  des  frcrcs  Prêcheurs,  que  l’on  avoir  foi- 

•gneufement  préparée  pour  lui , & y demeura  jufqu’au 
31.  concile  de  Vienne,  c’c fl  à-dire  deux  ans  : les  cardi- 
naux l’y  a voient  fuivi  & route  la  cour  dç  Rome  3 & 
c’cfl  depuis  ce  voïage  que  l’on  doit  compter  le  féjour 
des  papes  à Avignon,  que  Clément  avoit  réfolu  & 
f.  69.  déclaré  dès  l’année  précédente  à Poitiers.  Ce  fut  là 
qu’il  publia  une  bulle  terrible  contre  les  Vénitiens, 
_ . . dont  voici  le  fujet.  Après  la  mort  d’Azond’Efle  mar- 

p- J4«  quis  de  Ferrare,  François  fon  rrere  & Frilque  Ion  bâ- 

tard , fe  difputcrenc  la  feigaeuric  de  la  ville  : ce  qui 
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y excita  du  tumulte  entre  le  peuple , & les  fit  chafTer 

l’un  & l’autre.  Le  pape  crut  l’occafion  favorable  pour  ^ N*  ,3Ü^>‘ 

recouvrer  Ferrarequc  l’églife  Romaine  prétendoit  être 

de  fon  domaine  ; & écrivit  à la  communauté  de  la 

ville  , les  félicitant  d’être  délivrez  de  ceux  qui  les  op- 

primoient  depuis  long  temps , & les  exhortant  à fe  jet- 

ter  entre  les  bras  delcglifc  lcurmere.  La  lettre  cftdat-  . 

téc  de  Poitiers  le  vingt-ïeptiéme  d’ Avril  1308. 

Les  Vénitiens  trouvant  Ferrare  à leur  bienféance 
fongeoient  à s’en  emparer:  c’eft  pourquoi  le  pape  y 
cnvoi'a  deux  nonces  , Arnaud  de  S.  Afterc  abbé  de 
Tulle  & Onufre  de Trebisdoïen de  leglife  de  Meaux.  ». iy. 

Ils  s’acquittèrent  fi  bien  de  leur  commifïion,  que  les 
Ferrarois  fè  reconnurent  fujets  de  leglife  Romaine , 

& donnèrent  Jes  clefs  delà  ville  aux  nonces,  qui  éta- 
blirent des  gardes  aux  portes  & aux  ponts , firent  prê- 
ter ferment  au  pape  par  le  podefta  & le  confcil  de  la 
. ville,  & mirent  garnifonaux  fortcrcfTes  du  pais-.  Or 
fçaehant  les  préparatifs  de  guerre  que  faifoient  les  Vc*- 
nitiens , ils  écrivirent  au  doge  Pierre  Gradenigo  & au 
fénat  pour  les  en  détourner  ; & l’abbé  de  Tulle  all.a 
lui-même  à Venifc  pour  cet  effet.  Mais  il  y fut  mal  re- 
çû  , la  populace  s’émut  contre  lui , on  le  chargea  d’in^ 
jures  , on  1 un  jet  ta  des  pierres , & ojv  le;  menaça  de 
mort.  Les  Vénitiens  entrèrent*  dans  le  Ferrarois,  &ciu- 
fin  prirent  la  ville  fous  la  conduite  de  Jean  de  Supe- 
rance , & en  donnerencrle  gouvernement  , à Vital  Mi-j- 
chieli.  Alors  les' deux  nonces  prononcèrent  excom- 
comunication  contre  le  doge  & le  fénat,  & mirent  l’é- 
tat de  Venife  en  interdit.  j.  _ 

Le  p^pe  avoir  cfTaïé  jufqu’alors  de  détourner  les  *■  l(‘  ' 
Vcnitiens-de  leur.entrcprifc  par;  des;  oxjhortations.&- 
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des  lettres  pleines  de  douceur  : mais  quand  il  eut  appris 
qu'ils  s’étoient  rendus  maîtres  de  Ferrare  & enavoient 
chafl'é  ceux  qqi  y gouvernoient  au  nom  de  i eglife  : il 
publia  fa  bulle  par  laquelle  api  es  avoir  raconte  tout  ce 
qui  s’étoit  paflé  , il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingra- 
titude envers  l’églifc  Romaine,  & rapporte  les  exem- 
ples de  Lucifer,  de  Dathan  & Abiron  & d’Abüalon. 
Puis  il  les  admonefte,  & leur  ordonne  de  quitter  dans 
un  mois  la  ville  de  Fèrrarc  & fes  dépendances , & en 
iaiiïer  la  poflellion  libre  à les  nonces:  à faute  de  quoi 
le  doge  & la  république  de  Venife,  & nommément 
Jean  de  Superance  & Vital  Michich  encourcront  l'ex- 
communication , dont  ils  ne  pourront  être  abfous.  que 
par  le  pape  finon  à 1 article  de  la  mort  ; & en  même 
temps  Venife  & toutes  les  terres  de  fon  obéiflance  fe- 
ront en  interdit.  En  ce  même  cas  de  défobéiffiance  le 
pape  défend  toutcommerce  a vec  les  Vénitiens , en  forte 
que  perforine  ne  leur  porte  ou  leur  vende  ris  , blé,  ni 
vin  , ni  viande  , ni  érofes  ou  autres  marchandises  , ni 
ne  lés  reçoive  oü  achète  d’eux  , fous  les  mêmes  peines 
d’excommunication  & d’interdit.  De  plus  le  pape  prive 
le  doge  & la' république  de  Venife  de  tous  les  privilèges 
à eux : accordez  par  le  S.;fîége,  & de  tous  les  fiefs  & 
biens  qu’ils  tiennent  de  l’éghfc  Romaine  ou  des  autres 
églifes.  Il  abfôu trous  leurs  (ujets  du  ferment  de  fide- 
lité :&  déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes,  incapables 
de  donner  ou  recevoir  par  teftament  » ou  de  cpmpa* 
roîtrèén  juftiCôcn  demandant  ou  en  défendante  de- 
xercér  aucune  jurifdiétion  ni  autre  fonction  publique 
fous  peine  de  nullité:  leurs  enfans  jufqua  la  quatriè- 
me génération  ne  feront  admis  à aucune  dignité  cc- 
^Idiaitiquc  ou  feculierc , à aucun  bénéfice  ou.  office 
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écclcliallique.  Enfin  le  pape  ordonne  à l’évêque  de 
Vcnifc  & à tour  le  clergé  féculier  ou  régulier,  & eu. 
particulier  aux  religieux  Mandians  , d’en  forcir  dans 
dix  jours  après  le  mois  : taillant  feulement  quelques 
prêtres  pour  adminiftrer  le  baptême  aux  enfans,  & \a 
pénitence  aux  mourans. 

Que  11  les  Vénitiens  perliftentun  fécond  mois  dans 
leur  défobéi (Tance,  le  pape  dépofe  dès  lors  le  doge  de 
fa  dignité  & les  officiers  de  leurs  charges , les  rendant 
inhabiles  à en  pofleder  aucune  autre  : il  confifquc  leurs 
biens  meubles  & immeubles,  & expofe  leurs  perfon-. 
nés  & celles  des  autres  Vénitiens  à être  prifes  par  les 
fideles.  Nous  voulons  auffi  qu’ils  fçaehent , ajoute  le 
pape  , que  nous  nous  propofons  d'implorer  contre 
eux  le  fecoursde  tous  les  rois,  les  princes  & les  autres 
fidèles,  pour  dompter  leur  orgueil  & leur  infoIcn<?c. 
Que  s’ils  ne  fatisfont  dans  trois  mois  , tous  ceux  qui 
feront  avec  eux  quelque  alliance  ou  confédération, 
encourcront  les  memes  peines  d’excommunication  & 
d’interdit.  C’eft  en  fubftance  ce  que  porte  1a  bulle 
publiée  à Avignon  premièrement  le  jeudi  faint  vingt- 
feptiéme  de  Mars  1309.  & encore  le  jour  de  l’Afcen- 
fion  huitième  de  Mai. 

En  execution  de  cette  bulle  le  pape  écrivit  aux  rois 
de  Sicile  , d'Efpagnc,  de  France  & d’Angleterre  , de 
faifir  & confilquer  les  biens  & les  perlonnes  des  Vé- 
nitiens qui  fe  trouveroient  fur  leurs  terres,  ce  qui  fut 
exdeuté  en  quelques  lieux  ; & comme  les  Vénitiens  ne 
lailToient  pas  de  garder  toujours  Ferrare  , le  pape  fit 
prêcher  la  croifade  contre  eux  -,  & envoïa  en  Italie  le 
cardinal  Arnaud  de  Pcllcgruë  fon  parent,  pour  com- 
mander l’armée  en  qualité  de  légat,  ce  qu’il  fit  avec 
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An.  130p.  tant  de  fuccès,  qu’il  gagna  une  fanglantc  bataille  à 
Francolin  près  du  Pô  , 6c  reprit  Ferrare  le  jour  de 
faint  Auguftin  vingt- huitième  dAoût  delà  même 
année. 

Cependant  on  armoit  en  Efpagne  pour  une  croifa- 
de  plus  confidcrable.  Les  deux  rois  Jacques  II.  d’Ar- 
ragon  6c  Ferdinand  IV.  de  Callille  profitant  de  la  di- 
vilion  des  Mores,  joignirent  lcûrs  forces  pour  atta- 
quer le  roïaume  de  Grenade  , 6c  envoïcrent  au  pape 
des  ambafladeurs  , le  roi  d’Arragon , Ponce  évêque  de 
Lerida , 6c  le  roi  de  Caftillc  , 1 evêque  de  Zamora.  Le 
pape  Clement  donna  commifïion àl’évêquede  Valen- 
ce en  Efpagne , de  faire  prêcher  la  croifadc  en  Arragon 
avec  l’indulgence  de  la  terre  fainte.  La  bulle  cft  du 
vingt- quatrième  dAvril  1305).  En  même  temps  il  ac- 
corda au  roi  Jacques  la  levée  d’une  décime  pendant 
trois  ans  fur  tous  les  revenus  ecclefiaftiques  de  fes 
états  , excepté  ceux  des  ordres  militaires  ; 6c  permit  à 
tous  les  ecclefiaftiques  qui  marchcroient  à cette  entre- 
prife , de  vendre  ou  aliéner  pour  deux  ans  les  reve- 
nus de  leurs  bénéfices  , même  à charge  d’ames  ; fans 
préjudice  toutefois  du  fervice  divin.  Pluficurs  prélats 
allèrent  à cette  guerre  : avec  le  roi  d’Arragon  entre- 
autres  Guillaume  de  Rocabcrti  archevêque  de  Tarra- 
gone  & Raimond  évêque  de  Valence  chancelier  du 
roi  : avec  le  roi  de  Caftille  l’archevêque  de  Sevilic  6c 
Gonfalve  archevêque  de  Tolcde  , que  le  pape  avoir 
fait  fon  légat  dans  les  terresde  l’obéifiance  de  ce  prin- 
ce. On  prit  Ceuta,  onalfiegea  Almeric  6c  Algefire  j 
mais  enfin  le  fruit  de  cette  campagne  ne  répondit  pas 
à la  grandeur  de  l’cntreprife. 

: Après  que  Henti  de  Luxembourg  eut  été  couronné 
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roi  des  Romains  à Aix-la-Chapelle , il  voulut  aufli  le  An.  1309. 
faire  couronner  empereur  à Rome  par  le  pape  -,  & pour  xxxv. 
cet  effet  il  envoïa  à Avignon  des  prélats  & des  fei-  co^ttropirHkDp»^ 
gneurs  chargés  de  fa  procuration  : Ravoir  Otton  évè-  *«»•  n0?-  »•  *• 
que  de  Bade  Ôc  Siffrid  évêque  de  Coire,  Amedée  comte 
de  Savoie,  Jean  Daufin  comte  d’Albon  & de  Vienne,  îr>' 

Gui  comte  de  Flandre,  Jean  comte  de  Sarbruc  & le 
dodleur  Simon  de  Marvillc  tréforicr  de  i’églife  de 
Mets  & fecretaire  du  roi  Henri.  Ils  arrivèrent  à Avi- 
gnon vers  le  premier  de  Juillet  1309.  & prcfcntcrcnt 
au  pape  Clément  leur  procuration  portant  pouvoir  de 
lui  faire  ferment  de  fidelité  & lui  demander  la  couron- 
ne impériale.  Ils  lui  préfenterent  aufii  le  decret  d’éle- 
dtion  : fur  quoi  le  pape  déclara  qu’il  rcconnoifloit  ».  j*. 
Henri  pour  roi  des  Romains,  & promit  de  lecouron- 
ner  empereur  à S.  Pierre  de  Rome  du  jour  delà  Purifi- 
cation prochaine  en  deux  ans , c’ell-à-dire  le  fécond  de 
Février  1311.  difant  qu’il  ne  le  pouvoir  plûtôt,  à caufe 
du  concile  general  qu’il  devoit  tenir.  Enfuitc  lcsam- 
baffadeurs  prêtèrent  le  ferment  au  pape  au  nom  de  l’em- 
pereur le  famedi  vingt- fixiéme  de  Juillet. 

Peu  de  jours  après  le  pape  couronna  le  nouveau  roi 
de  Naples  Robert.  Charles  II.  ouïe  Boiteux  mourut  à Napi« 
Cafenovelc  cinquième  de  Mai  1305?.  âgé  de  foixante 
&:  trois  ans,  après  en  avoir  régné  vingt  quatre  , & 
laiffa  quatre  fils , dont  Paine  Robert  duc  de  Calabre 
lui  fucceda  au  roïaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà  le 
Farej&autitredcroidc  Jerufalcm.  Il  vint  à Avignon , 
où  le  vingt-fixiéme  d’Aoùt  il  prêta  au  pape  la  foi  & J.nu.'mi.t.m: 
hommage  pour  le  roïaume  de  Stcile,que  le  pape  reçut 
aux  mêmes  conditions  de  la  conccffion  faite  a Char- 
les fon  aïeul , & lui  remit  toutes  les  fommes  qu’il  de- 
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voit  à leglile  Romaine  , montant,  difoit-on,  à trois 
cens  mille  onces  d’or.  Enfuite  le  pape  le  couronna  le 
jour  de  la  nativité  de  N.  Dame  huitième  de  Septem- 
bre : il  régna  pies  de  trente-quatre  ans. 

Son  neveu  Charles  ou  Charobert  s’établiffoit  ce- 
pendant dans  le  roïaume  de  Hongrie  par  les  foins  du 
légat  le  cardinal  Gentil,  qui  pour  cet  effet  aflcmbla  à 
Bude  les  prélats  & les  feigneurs  de  leur  confcntc- 
ment  y fit  publier  le  fixiéme  de  Mai  la  conlbitution 
fuivante.  Si  quelqu’un  attente  contre  la  perfonne  de 
Charles  roi  de  Hongrie,  en  portant  la  main  fur  lui 
avec  violence  ou  de  quclqu’autrc  maniéré  que  ce  foie  : 
outre  les  peines  portées  par  les  loix,il  fera  privé  à tou- 
jours de  tous  les  fiefs  qu’il  tient  de  l’églife  & de  toutes 
les  grâces  fpirituclles  ou  temporelles  qu’il  en  a reçues  : 
tous  fes  va  (Taux  feront  ablous  du  ferment  de  fidelité  , 
& (es  enfans  feront  exclus  à jamais  de  tout  bénéfice 
ou  dignité  ccclcfiaflique.  Si  la  couronne  que  retient 
Ladiflas  vaïvodedeTranfilvanie  , nenouseft  rcflituéc 
danslctermc  du  prochain  concilcordonné  en  celui-ci, 
elle  fera  réputée  interdite  & profane,  & on  en  fabri- 
quera une  autre  que  nous  bénirons  folcmnellcmcnt , 
& qui  tiendra  lieu  de  la  première.  Que  fi  la  première 
étant  recouvrée  ou  la  (cconde  fabriquée  de  nouveau 
étoit  encore  fouftraite  ou  perdue,  les  archevêques  de 
Strigonic  &dcColocza,  du  confcntement  de  leurs 
fuffragans,  la  déclareront  interdite , & une  autre  fera 
fabriquée  & benie  au  nom  de  l'égliie  Romaine.  C’eft 
que  le  peuple  croïoit  le  droit  du  roi  attache  à cette  cou- 
ronne  que  le  roi  S.  Etienne  avoit  reçue  du  pape. 

Le  concile  indiqué  dans  celui  ci  fc  tinta  Prefbourg 
•au  mois  de  Novembre  fuivant  : le  meme  légat  Gentil 
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ypréfida  , & du  confentemcnt  des  prélats  y publia 
une  conftitution  divifée  en  neuf  articles.  Le  premier 
eft  pour  la  sûreté  des  évêques  & des  autres  prélats, 
même  des  légats  du  S.  liège  qui  étoient  quelquefois 
pourfuivis  à main  armée,  pris,  battus,  emprifonnés 
ou  même  tués.  On  ordonne  contre  les  coupables  les 
mêmes  peines  que  contre  ceux  qui  attenteroient  fur 
la  perlonne  du  roi , excommunication,  interdit,pri- 
vation  de  privilèges  & de  fiefs , dilpcnfes  aux  vaf- 
faux  du  ferment  de  fidelité  , incapacité  à leurs  enfans 
pour  les  bénéfices  & la  clericaturc  , privation  de  fe- 
pulrurc..  Et  comme  quelques  ccclcfiaftiqucs  fc  ren- 
doienc  complices  des  laïques  dans  ces  fortes  de  violen- 
ces , le  concile  prononce  contr’eux  excommunication 
& privation  de  bénéfices, 

Défenfe  de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  un  évê- 
ché , une  cure  , ou  quelqu’autrc  bénéfice  que  ce  foit , 
fous  peine  à l’intrus  de  perdre  le  bénéfice  qu’il  pofTe- 
deroit  légitimement,  & d’être  déclaré  incapable  d’en 
tenir  aucun.  Défcnfes  à toutes  perfonnes  de  favori- 
fer  ces  ufurpations  , fous  peine  d’excommunication 
& d’interdit.  On  rcnouvelleune  conftitution  faite  par 
le  paçe  Bcnoift  XI.  lorfqu’il  étoit  légat  en  Hongrie  , 
c’eft-à-dirc  en  1503.  portant  encore  fon  nom  de  Ni- 
colas Bocafin  évêque  d’Oftie.  Nous  n’avons  point 
cette  conftitution  , mais  nôus  en  avons  une  fcmbla- 
ble  faite  par  le  légat  Philippe  évêque  de Fermoau  con- 
cile de  Bude  de  l’an  1Î75?.  Conformément  donc  à ces 
conftitutions  le  légat  Gentil  , dans  lé  concile  de  Pref- 
bourg  défend  l’ufurpation  des  biens  d’églife,  & géné- 
ralement tous  les  pillages  : ajoutant  à l’excommuni- 
cation l’interdit  fur  les  terres  des  .ufurpateurs  , & la 
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difpcnfc  à leurs  fujctsdu  ferment  de  fidélité.  Il  renou- 
velle auffi  la  peine  contre  les  clercs  concubinaires  , 
mais  il  la  réduit  à la  perte  du  quart  des  fruits  de  leurs 
bénéfices  : avec  ordre  aux  évêques  de  la  faire  payer  exa- 
ctement. Défenfc  à tout  catholique  de  marier  fa  fille 
ou  fa  parente  à un  hérétique,  un  fchifmatiqjae  ou  un 
infidèle,  principalement  aux  Rudes , aux  Bulgares , 
aux  Rafeiens  6e  aux  Lituaniens:  à caufe  du  péril  de 
féduction  où  les  femmes  étoient  expofées  par  ces  ma- 
riages. Tous  ces  decrets  furent  publiés  le  dixiéme  de 
Novembre  130^. 

Robert  de  Vinchelfée  archevêque  de  Cantorberi 
étoit  revenu  en  Angleterre  après  deux  ans  d’exil , &: 
tint  cette  année  un  concile  à Londres  dans  l’églife  de 
S.  Paul  le  lundi  après  la  fête  de  Saint Emond  martyr, 
c’elt-à-dire  le  vingt-quatrième  de  Novembre.  Ses  fuf- 
fragans  y afli fièrent  revêtus  pontificalement , & l’évê- 
que de  Norvic  célébra  la  ineffc  du  S.  Efprit , apres  la- 
quelle l’archevêque  fit  un  fermon  en  latin,  où  il  re- 
prit les  évêques  élus  par  follicitations  ou  par  brigues , 
& ceux  qui  ne  foûtenoient  pas  les  droits  de  l’églife. 
Après  le  fermon  il  donna  une  indulgence  de  quarante 
jours  à tous  ceux  qui  y avoient  affidé  5 puis  il  propola 
la  caufe  de  ce  concile  provincial,  qui  étoit  la  convo- 
cation du  concile  univerfel  ; & comme  il  étoit  tard , 
on  ne  fit  rien  de  plus  ce  jour  là.  Le  lendemain  tous  les 
évêques  avcc  leurs  chappesclofcs,  c’eft-à-dirc  leurs  ha- 
bits ordinaires  , «5c  tous  les  aiftrcs  ccclcfîaftiqucs  fe 
rendirent  au  même  lieu.  On  lut  deux  bulles  du  pape , 
la  première  étoit  celle  de  la  convocation  du  concile  à 
Vienne  :1a  fécondé  la  commiffion  donnée  aux  évê- 
ques pour  informer  des  plaintes  faites  contre  les  Tem- 
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plicrs.  Enfuite  on  lut  la  lettre  de  l’archevêque  de  Can~ 
torberi  à levêque  de  Londres  pour  la  convocation  du 
concile  provincial , en  cxecutiondelapremicre bulle  ; 
6c  le  certificat  de  l’évêque  d’y  avoir  fatisfait  en  citant 
les  évêques  les  comprovinciaux , les  abbés  & les  au- 
tres qui  dévoient  venirau  concile.  Ce  certificat  eft  du 
vingt-troifiéme  de  Novembre. 

En  même  temps  les  commiffaires  députés  par  le  pape 
pour  la  province  de  Sens,  commencèrent  de  procéder 
à Paris  en  l’affaire  des  Templiers.  Le  fiége  de  Sens 
étoit  vaquant  par  le  décès  de  l’archevêque  Etienne  Be- 
quart  mort  cette  année  1309.  le  famedi  faint  vingt- 
neuvième  de  Mars.  Le  roi  Philippe  le  Beljyoulut  met- 
tre fur  ce  grand  fiége  Philippe  de  Marigny  alors  évê- 
que de  Cambrai,  frere  d’Enguerrand  de  Marigny  Ton 
favori.  Il  priadonclc  pape  de  transfcreiT’évêquc Phi- 
lippe à l’archevêché  de  Sens  ; 6c  le  pape  lui  répondit  -T 
Quoique  ces  fortes  de  referves  nous  déplaifcnt,  toute^ 
fois  ne  trouvant  point  d’autre  moïen  pour  vous  fatis- 
fairc  avec  bienféance,  nous  avons  refervé  pour  cette 
fois  l’églife  d#Sens  à notre  difpofition  : vous  priant 
de  ne  nous  point  obliger  fans  grande  caufe  à en  ufer 
de  la  forte.  La  lettre  c It  d’attéc  d’Avignon  le  fixiéme 
de  Mai.  Remarqués  cj0  c’étoit  le  roi  qui  engageoit  le 
pape  à faire  ces  referves , dont  on  fc  plaignit  tant  de- 
puis , parce  qu’elles  cmpcchoient  les  élections  cano- 
niques , & que  le  pape  les  défipprouvoit  lui- même. 
Philippe  de  Marigny  fut  en  effet  transféré  au  fiége  de 
Sens , mais  il  n’en  prit  poffeffion  que  le  huitième  d’A- 
vril  de  l’année  fui  vante}  & il  eut  pour  fucceffcur  à Cam- 
brai , non  Guillaume  de  Trie , comme  le  roi  defiroit, 
mais  Pierre  de  Levis  de  Mircpoix  auparavant  évêque 
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de  Maguclonc  & depuis  de  Baycux. 

Ce  ru*  donc  pendant  la  vacance  du  fiége  de  Sens 
que  les  commiflfaires  du  pape  vinrent  à Paris  pour  l’af- 
faire des  Templiers.  Ils  etoient  huit  : l’archevêque  de 
N-rbonne,  les  évêques  de  Biycux,  de  Mende  & de 
Limoges,  trois  archidiacres  de  differens  diocéfes,  &c 
le  prévôt  d’Aix.  Ils  arrivèrent  à Paris  au  mois  d’Aout 
1305?.  & le  vendredi  avant  la  S.  Laurent  huitième  du 
même  mois  , ils  citèrent  tout  l’ordre  a comparoitre 
devant  eux  au  premier  jour  après  la  S.  Martin  en  la 
falle  de  l’évêché. Puis  ils  envoïerent  faire  la  même  ci- 
tation aux  huit  autres  provinces  de  Reims,  Roüen  , 
Tours  , Lion  , Bourges , Bordeaux  , Narbonne 
Auch.  Le  famedi  vingt-deuxième  de  Novembre  13051. 
les  commiflaircs étant  dans  lachambrede  l’évêque  de 
Paris,  & tenant  leur  féancc  , un  homme  fe  prefenta 
devant  eux  en  habit  féculier  ; & écant  interrogé  il  dit 
qu’il  fe  nommoit  Jean  de  Molai,  natif  du  diocéfe  de 
Befançon  , qu’il  avoir  été  de  l’ordre  des  Templiers  , 
& en  avoit  porté  l’habit  pendant  dix  ans , puisenétoit 
forti  , & jura  fur  fon  ame  & fur  fa  £0,  que  jamais 
il  n’en  avoit  oiii  dire  ni  connu  aucun  mal.  Interro- 
gé s’il  vouloir  défendre  l’ordre  : il  dit  qu’oüi,  & que 
les  commififaircs  fifTent  de  luj^e  qu’ils  voudroient , 
mais  qu’ils  lui  filfent  adminiftrer  les  chofcs  necefïai- 
r es  y parce  qu’il  étoit  pauvre.  Il  leur  parut  fimple  j u i - 
qu’à  l’imbécillité:  c’efl:  pourquoi  ils  lui  confcillcrent 
de  s’adrefTcr  à l’évêque  de  Paris , à qui  îl  appartenoit 
de  recevoir  les  frères  fugitifs  de  l’ordre  d.ins  fon  dio- 
céfe, & de  leur  fournir  la  fubfiftancc.  C’étoir  quel- 
que parent  du  grand  maître. 

Le  grand  maître  lui-meme  nommé  Jacques  de  Molai 
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fut  prcfcnté  aux  commiffaircs  le  mercredi  vingt-h-  — 

xiéme  de  Novembre.  Aïant  été  cité  par  l'évêque  de  Pa-  An.  1305», 
■ris , il  avoit  répondu  , qu’il  vouloit  venir  devant  les 
commiffaires , qui  lui  demandèrent  s’il  vouloit  défen- 
dre l'ordre  ; & il  répondit  : l’ordre  eft  confirmé 
par  le  faine  liège  dont  il  a reçu  des  privilèges;  & nous 
fommes  fort  lurpris  que  l’égüfe  Romaine  veuille  pro- 
céder fi  promptement  à fa  fupprefiion,  vu  que  la  fen- 
tence  de  dépofition  contre  l’empereur  Frideric  fut  dif- 
férée trente-deux  ans.  Pour  moi  je  ne  fuis  pas  affez 
habile  pour  défendre  l’ordre  par  moi- même  : je  fuis 
toutefois  prêt  à faire  félon  mon  pouvoir;  & je  m’ef- 
timerois  un  miferable  & un  lâche  , fi  je  n’entreprenois 
fa  défenfe , après  en  avoir  reçu  tant  de  biens  & d’hon- 
neurs. Il  eft  vrai  que  la  chofè  eft  difficiles  je  fuis  pri- 
fonnier  du  pape  & du  roi  , je  n’ai  pas  quatre  deniers  à 
depenfer  pour  cette  affaire  , & je  n’ai  avec  moi  qu’un 
frère  fervant , c’eft  pourquoi  je  demande  aide  & con- 
fcil  : car  mon  intention  eft  que  la  vérité  de  ce  qu’on 
impofe  à l’ordre  foie  connue , non  - feulement  par 
ceux  de  l’ordre  , mais  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de par  les  rois,  les  princes,  les  prélats  & les  fei- 
gneurs  : quoique  nos  confrères  aient  été  trop  roides  à.  • 
défendre  nos  droits  contre  plufieurs  prélats. 

Les  commillaires  lui  dirent  qu’il  penfât  bien  à la  dé- 
fenfe à laquelle  il  s’offroit  : & qu’il  fît  attention  à ce  1 * 
qu’il  avoit  déjà  confeffé  contre  lui  & contre  l’ordre. 

Toutefois  ajoutèrent- ils  , nous  voulons  bien  vous  re- 
cevoir a cette  défcnle , & même  vous  accorder  un  délai 
pour  délibérer.  Mais  vous  devez  fçavoir  qu’en  matière 
d herefie  & de  foi , on  doit  procéder  fimplcmcnt,  fans 

miniftere  d avocats  & fans  forme  judiciaire.  Enfuicc  <.  sut.  10.  j» 
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afin  qu’il  pût  délibérer  avec  connoiflance , ils  lui  firent 

130;?.  lire  & meme  expliquer  en  langue  vulgaire  leur  com- 
*'  million  & les  aucres  pièces  ncceflaires.  Quand  on  en 
vint  à ce  qu’il  avoit  confelïe  à Chinon  devant  les  trois 
cardinaux , il  fit  deux  fois  le  ligne  de  la  croix  & don- 
na des  marques  d’un  grand  étonnement , difant:  Que 
ii  les  commiflaircs  avoicnt  été  d’autres  gens  & qu’il  eut 
eu  la  liberté  , il  eut  parlé  autrement.  Les  commiflaircs 
dirent  : Nous  ne  fommes  pas  gens  à recevoir  un  gage 
de  bataille  , & le  grand  maître  répondit  : Ce  n’efl:  pas 
ce  que  je  veux  dire  ; mais  plût  à Dieu  que  l’on  traitât 
de  tels  méchans  comme  font  les  Sarrafins  & lesTarta- 
rcs , qui  leur  coupent  la  tçte  & le  corps  par  la  moitié. 
Par  ces  méchans  il  entendoic,ce  femble,lcs  calomnia- 
teurs. Enfin  il  demanda  terme  pour  délibérer  jufqu’au 
vendredi  fuivant , ce  que  les  commillaires  lui  accor- 
dèrent. Puis  ils  firent  crier  par  un  appariteur,  que  fi 
quelqu’un  vouloir  défendre  l’ordre  des  Templiers,  il 
fc  préfentât:  mais  pcrlonnc  ne  parut. 

• Le  vendredi  devant  la  S.  André  vingt-huitième  de 
Novembre,  les  commillaires  firent  venir  le  grand  maî- 
tre des  Templiers,  qui  leur  fut  amené  comme  la  pre- 
f.  13»..  micre  fois  par  Philippe  prévôt  de  l’églife  de  Poitiers  &: 
Jean  de  Jain ville  huifiierdu  roi  commis  par  le  pape  & 
parle  roi  à la  garde  des  Templiers.  Le  grand  maître 
117.  interrogé  par  les  commiffaires  , s’il  vouloit  défendre 
l’ordre,  répondit:  Je  fuis  un  chevalier  non  lettré  &c 
pauvre  j’ai  appris  par  une  de  bulles  qui  m’ont  écé 
lûës,  que  le  pape  m’a  refervé  à fon  jugement  avec  quel- 
ques autres  grands  de  l’ordre.  C’eft  pourquoi  j’irai  en 
fa  prefcnce  quand  il  lui  plaira,  & comme  je  fuis  mor- 
tel auffi-bien  que  les  autres,  je  vous  prie  de  lui  man» 
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der  qu’il  m'appelle  au  plûtôt.  Il  ajouta  enfuite  que  pour 
la  décharge  de  fa  confciencc,  il  vouloit  leur  expofer 
trois  choies  touchant  fon  ordre. 

Premièrement , dit  il , je  ne  connois  point  d’ordre 
religieux  dont  les  églifes  foient  mieux  fournies  d’or-r 
nemens  & de  tout  le  refte  de  ce  qui  appartient  au  fer-- 
vice  divin,  & où  les  prêtres  s’en  acquittent  mieux , 
excepté  les  cathédrales.  Secondement,  je  n’en  connois 
point  où  on  fafle  plus  d’aumônes:  car  en  toutes  nos 
maifons  on  la  fait  trois  fois  la  femaine  à tous  venans. 
Enfin  perfonne  n’a  plus  expofé  fa  vie  ni  plus  répandu 
de  fang  pour  la  defenfe  de  la  foi  contre  fes  ennemis. 
Les  commiflaires  répliquèrent  que  tout  cela  ne  fervoit 
de  rien  pour  le  falut  des  âmes,  quand  la  foi  qui  en  elt 
le  fondement  y manquoit;  & le  grand  maître  aflura 
qu’il  croïoit  tout  ce  qui  appartient  à la  foi  catholique. 
Enfin  il  pria  les  commiflaires  qu’il  put  entendre  la  mef- 
fe  & le  refte  de  l’office  divin  , & avoir  fa  chapelle 
& fes  chapelains,  ce  qui  lui  futaccordé. 

L’année  fuivante  1310.  on  tint  plufieurs  conciles 
provinciaux.  Henri  archevêque  de  Cologne  aflembla 
le  ficn  par  ordre  particulier  du  pape  Clement  & le 
tint  pendant  trois  jours,  fçavoir  le  lundi  de  la  premiè- 
re femaine  de  carême  qui  étoit  le  neuvième  de  Mars  , 
le  mardi  & le  mercredi  fui vant. Trois  évêques  y aflif- 
terent,  fçavoir  Gui  d'Utrc£t,Engilbcrt  d’Ôfnabruc  & 
Godcfroi  de  Minden  : avec  les  députez  de  Thibaud 
évêque  de  Liège  & du  chapitre  de  Munftcr  le  fiége 
vacant.  Les  féances  fc  tinrent  à Cologne  dans  le  pa- 
lais de  l’archevêque.  En  ce  concile  on  publia  des  fta- 
tuts  en  vingt-neuf  articles,  plus  propres  à faire  con- 
noître  les  défordres  qui  regnoient  alors , qu  a y reme~ 
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cher:  puifqu’on  n'y  emploie  que  dc§  cenfurcs  depuis 

An.  130^.  long-temps  méprifécs. 

. On  condamne  & oncafle  les  ftatuts  & les  ordon- 
t.  nances  faites  par  les  laïques  contre  la  liberté  eccl.fiaf- 
tique  : particulièrement  les  défenfes  de  donner  , ven- 
dre ou  aliéner  de  quelque  autre  manière  au  profit 
des  eeelefiaftiques  & des  religieux  , des  terres  & des 
feigncurics.  On  condamne  aufli  ceux  qui  défcndoicnc 
fous  des  peines  pécuniaires  de  donner  aux  curez  pour 
les  mariages,  les  enterremens  & les  autres  fonctions  > 
plus  que  ce  qu’ils  avoient  taxé.  Le  concile  déclare  nuis 
tous  ces réglcmens faits  parles  laïques,  & leur  ordonne 
de  les  révoquer  fous  peine  d’excommunication.  Or  on 
voit  bien  que  l’occafion  de  ces  réglemens  étoic  l’avi- 
dité des  eccle  fia  (tiques  à faire  valoir  leurs  droits  & o- 
tendre  leurs  acquifitions. 

*•  Le  mépris  & la  haine  contre  les  eeelefiaftiques  étoient 
venus  à un  tel  poinc,  que  fouvent  ils  étoient  frappez, 
emprifonnezoumis  à mort , & d’autres  eeelefiaftiques 
prenoient  quelquefois  part  à ces  violences.  C’eft  pour- 
^ to.  xi.  tuu.p.  quoi  le  concile  de  Cologne  ordonne  d'obfcrver  le 
S:tp.  liv.  M1XT.  ftatut  fynodal  fait  fur  ce  îujec  en  i z66.  par  l’archevê- 
4Î*  que  Engilberc , que  j’ai  rapporté«cn  fon  lieu  : portant 

les  cenfures  le»  plus  rigoureufes  contre  ceux  qui  com- 
e-  4-  mettoient  ces  excès.  On  peut  juger  par  la  répétition 
h.xi.'onc.p.uos.  ^ cft  ici  faite  y du  peu  de  fruit  qu’on  avoit  vu 

depuis  quarante  ans.  On  renouvelle  aulïi  le  ftatut  du 
s^p.  Uv.  zxxxir.  même  Engilbert  contre  le  pillage  des  biens  de  lcglife, 
& celui  de  l’archevêque  Sisfrid  en  1280.  pour  le  rcgle- 
9.  ment  de  la  vie  des  clercs.  Les  clercs  concubinaircs  pu- 
blics font  punis  par  la  fufpenfe  de  leurs  fondions, 
outre  les  peines  portées  par  le  concile  de  l’arche veque 
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Conrad  en  12.60,  mais  ceux  qui  corrompent  des  rcli- 
gicufes  font  excommuniez.  Défenfe  de  faire  faire  aux 
clercs  aucune  amende  honorable  ou  pénitence  pu- 
blique : comme  de  marcher  aux  procédions  avant  la 
croix  & en  chapes  noires,  tandis  que  les  autres  font 
en  furplis.  Défenfc  de  faire  lire  Tépitre  ou  l’évangile  > 
flnon  par  ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez  & revê- 
tus de  leurs  ornemens.  Les  fonneurs  feront  lettrez  : 
afin  qu’ils  puifTent  répondre  au  prêtre , & ferviront 
en  furplis. 

Défenfe  aux  paroillîens  de  recevoir  la  communion 
d’autre  que  de  leur  curé , j’entens  la  communion  paf- 
cale.  Défenfe  de  faire  dans  aucune  éghfc  des  impré- 
cations contre  perfonne  fans  pcrmifîion  fpecialc  de 
l’évêque.  Entre  ces  imprécations  on  défend  particu- 
lièrement certaine  lamentation  qui  commcnçoit  par 
ces  mots  : Media,  vita.  On  commencera  déformais  l’an- 
née à Noël  fuivant  i’ufage  de.  l’églife  Romaine.  On 
ne  refufera  point  aux  curez  les  faintes  huiles  fous  pré- 
texte de  n’avoir  pas  paie  le  droit  de  fynode  ou  cathc-  < 
dr3tiquc  : faufà  les  y contraindre  par  d’autres  voies.  Les 
derniers  reglemens  de  ce  concile  regardent  les  régu- 
liers , tant  de  l’ordre  de  S.  Benoît , que  de  S.  Augus- 
tin , & l’archevêque  Henri  renouvelle  à leur  égard  la 
conftitution  de  Conrad  ion  prédéceffeur  au  concile  de 
l’an  1160.  Il  défend  aux  religieux  d’avoir  rien  en  pro- 
pre fous  prétexte  de  dépôt  ou  autrement , ni  entre  les 
mains  de  perfonnes  féculicres  ; & ordonne  la  clôture 
aux  religieufes  fuivant  la  conftitution  Pcriculofo  de 
Boniface  VIII. 

La  même  année  1310.  on  tint  deux  conciles  à Salf- 
bourg.,  le  premier  pour  régler  les  païcmcns  de  U*  dé- 
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cime  que  le  pape  avoir  demandée  pour  deux  ans  : le 
fécond  pour  expliquer  quelques  ftatuts  des  conciles 
précédcns.  L’archevêque  Conrad  y préfidoit , & fîx 
évêques  y aflifterent.  Vernhard  de  P a (Tau  , Jean  de 
Brixcn  , Henri  de  Gurc  de  V ernhard  de  Lavanc , avec 
les  députez  des  évêques  de  Frifîngue  de  de  Ratifbone. 
Ce  concile  modéra  la  rigueur  des  decrets  précédens, 
contre  les  clercs  qui  entroient  dans  les  cûbarets , con-  s 
tre  les  clercs  jongleurs  de  profeftion  , de  touchant  la 
folcmnité  des  mariages,  ce  qui  fait  juger  que  ces  de- 
crets étoient  mal  obfcrvcz. 

Pierre  archevêque  de  Mayence  tint  auffi  cette  an- 
, ^gj0.  née  un  concile  provincial  pendant  trois  jours  , fçavoir 
le  lundi , le  mardi  de  le  mercredi  après  le  dimanche 
Jubilate , qui  eft  le  troifiéme  d’après  Pâques , de  ce 
lundi  étoit  le  onzième  de  Mai.  En  ce  concile  on  fit  un 
abrégé  des  ftatuts  des  conciles  précédcns  , de  on  y 
traita  par  ordre  du  pape  l’affaire  des  Templiers.  Vingt 
Ac  ces  chevaliers  fc  préfenterent  au  concile  fans  y être 
* appeliez  , portant  l’habit  de  l’ordre  & prefque  armez. 
Ils  avoient  â leur  tête  un  comte  nommé  Hugues  , de 
entrèrent  brufquemcnt  dans  l’alîemblée  des  prélats 
qui  en  furent  tous  furpris.  L’archevêque  confiderant 
ces  chevaliers  de  craignant  quelque  violence  , dit  dou- 
cement au  commandeur  de  s’affeoir , de  s’il  avoir  quel- 
que chofe  à dire,  de  le  propofer.  Il  parla  ainfî  d’une 
yoix  haute  de  d’un  air  libre. 

’ Nous  avons  appris  que  ce  concile  cfl  afTemblé  par 
commifïion  du  pape  principalement  pour  abolir  notre 
ordre.  On  nous  impofe  des  crimes  énormes  de  pires 
qu’a  des  païens , que  nous  marquerons  étant  en  parti- 
culier : ce  qui  nous  eft  infupportable.  Sur  tout  parce 
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quon  nous  condamne  fans  nous  entendre  & nous  con- 
vaincre régulièrement.  C’eft  pourquoi,  en  préfcnce 
de  cette  aflcmblée  , nous  appelions  au  pape  futur  Ôc 
à tout  fon  clergé  ; ôc  nous  déclarons  publiquement, 
que  ceux  qui  ont  été  brûlez  ailleurs  pour  ces  crimes, 
ont  nié  conllamment  d’en  avoir  commis  aucun,  ôc  l’ont 
foûtenu  dans  les  tourmens  ôc  jufqu  a la  mort.  Dieu 
même  a prouvé  leur  innocence  par  un  miracle  Angu- 
lier,  en  ce  que  leurs  manteaux  blancs  n’ont  pû  être  brû- 
lez , ni  les  croix  rouges  qui  étoient  deflus.  Si  ce  mi- 
racle étoit  vrai , on  en  pouvoir  conclure.au  contraire, 
que  le  feu  n’épargnant  que  l’habit,  montroit  qu’il  étoit 
faint  ôc  que  ceux  qui  le  pôrtoient  en  étoient  indignes. 
Après  que  le  commandeur  eut  parlé , l’archevêque  de 
Mayence  craignant  qu’il  s’élevât  du  tumulte , reçut  la 
proteftation  des  Templiers  , ôc  dit  qu’il  agiroit  auprès 
du  pape  pour  les  mettre  en  repos , Ôc  les  renvoïa  ain- 
fi  chez  eux.  Enfuite  il  obtint  une  autre  commiflion 
du  pape  en  conféquence  de  laquelle  il  les  renvoïa  abx- 
fous  le  premier  Juillet  de  l’année  fuivantc. 

A Paris  le  nouvel  archevêque  de  Sens  Philippe  de 
Marigny  tint  fon  concile  provincial  depuis  le  onziè- 
me jour  de  Mai  jufqu’au  vingt- Axiémc.  On  y exami- 
na les  caufcs  des  Templiers  en  particulier  , ôc  tout  bien 
conAdcré  , on  décida  que  quelques-uns  feroient  Am- 
plement déchargez  de  leur  engagement  à l’ordre  : d’au- 
tres renvoïez  en  liberté  , après  avoir  accompli  la  péni- 
tence qui  leur  étoit  enjointe  : d’autres  gardez  étroite  - 
ment  en  prifon,  pluAeurs  en  fcrrrfcz  pour  toûjours  entre 
quatre  murailles  i ôc  quelques-uns  comme  relaps  livrez 
au  bras  fcculier,  après  avoir  été  dégradez  par  l'évê- 
que s’ils  étoient  dans  les  ordres  facrez:  ce  qui  fut  exe- 
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cuté.  On  en  brûla  cinquante-neuf  dans  les  champs- 
près  l’abbaïe  S.  Antoine  dont  aucun  n’avoüa  les  cri- 
mes defquels  on  les  accufoit  : mais  tous  foutinrenc 
jufqu  a la  fin  qu’on  les  faifoit  mourir  injuftement,  de 
quoi  le  peuple  fut  extrêmement  frappé.  Un  mois 
après  l’archevêque  de  -Reims  tint  à Senlis  fon  concile 
-provincial , où  neuf  Templiers  furent  de  même  con- 
damnez &:  brûlez  par  l’autorité  du  juge  féculier  : mais 
ils  fc  dédirent  à la  mort  de  ce  qu’ils  avoient  confcfTé 
auparavant , difjnt  que  c’étoit  par  la  crainte  des  tour- 
mens. 

Cependant  les  commifTaires  du  pape  continuoient 
à Paris  leurs  procedures  touchant  les  affaires  generales 
de  l’ordre.  Le  famedi  quatorzième  de  Mars  1310.  ils 
firent  venir  devant  eux  les  Templiers  qui  avoient  dit 
qu’ils  vouloicnt  défendre  l’ordre  : puis  ils  firent  lire 
& expliquer  en  François  leur  commiflion  &c  les  arti- 
cles -lur  lefquels  ils  dévoient  informer  : les  mêmes  en 
fubftance  de  l’interrogatoire  fait  à cent  quarante  Tem- 
pliers en  1307.  Enfuite  les  commifTaires  envoïerent  au 
'Temple  des  Notaires , qni  fe  firent  amener  les  Tem- 
pliers qui  y ctoicnt  en  prifon  au  nombre  de Toixantc 
& quatorze  , & leur  demandèrent  s’ils  avoient  déli- 
béré fur  les  procureurs  qu’ils  dévoient  conftituer.  Ils 
répondirent  par  la  bouche  de  Pierre  de  Boulogne  prê- 
tre procureur  general  de  l’ordre,  & dirent. 

Nous  avons  un  chef  fans  la  permiflïon  duquel  nous 
ne  pouvons  faire  ce  qu’on  nous  demande  j mais  nous 
fommes  prêts  à cqnijÆtroître  devant  les  commifTaires  & 
a défendre  l’ordre  comme  il  fera  de  raifon.  Les  arti- 
cles envoïez  par  le  pape  qui  nous  ont  été  lus  font  in- 
fâmes, détcftables  & très-faux,  fabriquez  par  des  im- 
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porteurs  nos  ennemis.  La  religion  du  Temple  cft  pure  ^ N> 

&c  fans  tache,  & ceux  qui  difent  le  contraire  parlent 
comme  des  infidèles  & des  hérétiques.  C’eft  pourquoi 
nous  lommes  prêts  à la  défendre  en  toutes  maniérés, 

Si  pour  cet  effet  nous  demandons  la  liberté  de  nos 
perfonnes  , & que  nous  puilfions  attifter  au  concile 
générai , ou  du  moins  commettre  nos  interets  à ceux 
de  nos  freres  qui  iront.  Ceux  des  nôtres  qui  ont  con- 
feffé  ces  menfonges  comme  des  vérités,  l’on  fait  par 
la  crainte  de  la  mort  & des  cruels  tourmens  qu’ils  ont 
fouffert  ou  vu  fouffrir  à d’autres  : ou  ils  ont  été  ga- 
gnés par  promettes  ou  par  menaces.  C’cft  pourquoi 
leurs  dépolirions  ne  doivent  portçr  aucun  préjudice  à 
l’ordre. 

Le  même  jour  qui  étoit  le  mardi  feptiéme  d’Avril  p.  hk 
1310-  huit  de  ces  Templiers  comparurent  devant  les 
committaires  dans  la  chapelle  de  l’evêché,  & Pierre  de 
Boulogne  au  nom  de  tous,  lut  un  écrit  contenant  à 
peu  près  ce  qu’ils  avoient  dit  devant  les  notaires  *, 
ajoutant  que  hors  le  roïaume  de  France  on  ne  trouve-  p'  ,4S‘  î#; 
roit  aucun  Templier  qui  dît  ce  dont  on  les  accufoit  j 
Si  que  ces  impoftures  avoient  été  forgées  par  desapo- 
Xlats  chattés  de  l’ordre  pour  leurs  crimes.  Un  autre  des 
huit  Templiers  nommé  Jean  de  Montreal  lur un  écrit  p.xji, 
en  langue  vulgaire  qui  tient  plus  du  Catalan  que  du 
François,  & contient  en  fubltance  les  mêmes  défen- 
fes.  Les  committaires  répondirent  : Ce  n’eft  pas  nous 
qui  vous  avons  fait  prendre  ni  failir  vos  biens , vous 
êtes  prifonniers  du  pape.  Si  vos  biens  font  en  fa  main; 
c’cft  pourquoi  nous  ne  pouvons  vous  les  rendre  ni 
.vous  mettre  en  liberté.  Ils  leur  répondirent  autti  fur 
l’allégation  de  leurs  privilèges  & les  autres  nullités 
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An.  1310.  propofées  contre  la  procedure. 

t.  tff.  Le  famedy  avant  le  dimanche  des  Rameaux  onzi& 
me  d’Avril  1310.  les  commiiTaires  aflfemblcz  dans  la 
même  chapelle  de  1 évêché,  fc  firent  amener  quatre 
des  huit  Templiers  qui  avoient  paru  devant  eux  le 
mardi  précédent , & en  leur  préience  prirent  le  fer- 
ment de  vingt-quatre  témoins,  dont  vingt  étoientde 
l’ordre  & quatre  féculicrs,  puis  ils  reçurent  leurs  dé- 
pofitions.  Le  premier  nommé  Raoul  dcPrcllcsdudio» 
ccfe  de  Laon , avocat  en  la  cour  du  roi , âgé  de  qua- 
rante ans  ou  environ  dit  : Du  temps  que  jedemeurois 
à Laon  le  prieur  du  Temple  de  la  même  ville  nommé 
frere  Gervais  de  Beauvais  avec  lequel  j’étois  fort  fa- 
. milicr,  me  dit  fouvent  devant  plusieurs  perfonnes  >- 
c’cft-à-dirc  plus  de  cent  fois  en  cinq  ou  fix  ans  avant 
la  prifedes  Templiers,  que  dans  leur  ordre  il  y avoit 
un  point  fi  merveilleux,  & dont  on  rccommandoit  tel- 
lement leTecret,  qu’il  aimeroit  autant  perdre  la  tête 
que  le  découvrir,  fi  on  pou  voit  fçavoir  que  ce  fut  lui. 
H me  dit  aufii  que  dans  leur  chapitre  général  il  y avoit 
un  point  fi  fecret , que  fi  par  malheur  je  le  voiois  ou 
quelqu’autrc  , fût-ce  le  roi  de  France,  ils  le  tueroient 
s’ils  pouvoient.  Il  m’a  dit  plufieurs  fois  qu’il  avoit  un 
petit  livre  des  ftatuts  de  l’ordre  qu’iLmontreroit  volon- 
tiers r mais  qu’il  en  avoit  un  autre  qu’il  nemontreroit 
pas  pour  tout  l’or  du  monde.  Il  me  pria  de  hii  procurer 
l’entrée  au  chapitre  général , ne  doutant  point  qu  en-« 
fuite  il  ne  devint  bien-tôt  grand  maître.  Je  lui  prcK- 
curai  en  effet  cette  entrée , & je  le  vis  en  grande  au- 
torité auprès  des  principaux  de  l’ordre,  comme  il  me 
fa  voit  prédit.  Il  me  dit  encore  qu’il  n’avoit  jamais  oui 
parler  de  priions  fi  affrcules  que  ce  lies  de  Tordre  que 
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quirefiftoità  quelque  commandement  des  fupcricurs  An.  1310. 
y étoit  enfermé  jufqu’à  la  mort. 

Le  dimanche  dixiéme  de  Mai  1310.  les  commiffaires  t-  *«/• 
aïant  appris  que  les  quatre  députez  des  Templiers  vou- 
loient  venir  en  leur  prcfence,  s’affcmblcrcnt  dans  la 
chapelle , & Pierre  de  Boulogne  parlant  pour  tous  , 
dit  : Nous  avons  oüi  dire  & nous  avons  fujet  de  crain- 
dre qu’il  ne  foit  vrai , que  le  feigneur  archevêque  de 
Sens  avec  fes  fuffragans , dans  leur  concile  provincial. 

Veulent  demain  procéder  contre  plusieurs  de  nos  frè- 
res, qui  fe  font  offerts  pour  la  dé fenfe  de  l’ordre  : ce 
qui  les  obligeroit  neceffairement  à s’en  défifter.  C’elt 
pourquoi  nous  avons  dreffe  un  a&e  d’appel  que  nous 
voulons  lire  devant  vous.  L’archevêque  de  Narbonne 
préfident  de  lacommiffionluidit:  Votreappclncnous 
regarde  point , & nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  en 
mêler,  puifque  cen’cltpasde  nous  que  vous  appeliez:  • 

mais  fi  vous  avez  quelque  chofc  à dire  pour  la  d-éfenfe 
de  votre  ordre , nous  l’écouterons  volontiers. 

Pierre  de  Boulogne  ne  laifTa  pas  de  leur  prefenter 
î’a&e  par  lequel  ils  appelaient  au  pape  de  tout  ce  que 
pourroit  faire  contr’cux  l’archevêque  de  Sens  .&  fon 
concile  ; & prioient  les  commiffaires  de  lui  mander 
qu’il  ne  fit  rien  contre  les  Templiers  pendant  le  cours 
de  leur  commiflion.  On  fit  revenir  le  foir  les  quatre 
députez , & les  commiffaires  leur  dirent  : L’affaire  P. 
dont  l'archevêque  de  Sens  & fes  fuffragans  traittent  . 

•dans  leur  concile  eff  entièrement  (eparée  de  la  notre  , 

<&  nous  ne  fçavonsce  qui  s’y  paffe.  Comme  nous  fom- 
mes  commis  par  le  pape  pour  l’affaire  qu’il  nous  a con- 
fiée , les  prélats  du  concile  de  Sens  font  aufii  par  lui 
commis  pour  les  affaires  qu’ils  traitent,  & nous  n’a- 
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A N.  1310.  vons  aucun  pouvoir  fur  eux. 

Mé,ria» 4 /.  zv.e . Pn  Caftillc  le  pape  Clcment  commit  pour  infor- 

jo .to.xufnc.i.  mer  contre  les  Templiers  les  archevêques  de  Tolède 
& dcCompoftelle  avec  quelques  autres  prélats  & l’in- 
quifitcur  Aitneric  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  , 
plus  ancien  que  celui  dont  nous  avons  le  dirc&oire. 
En  Arragon  la  commiflion  fut  adreflee  à Raimond 
évêque  de  Valence  & à Chimcne  de  Saragoce  , & de 
même  aux  autres  provinces  d’Efpagne.  Les  Templiers 
d’Artagon  prirent  les  armes  pour  fe  défendre  dans 
leurs  châteaux.  La  plupart  fe  fortifièrent  à Monçon, 
où  les  troupes  du  roi  les  attaquèrent  & les  prirent. 
En  Caftillc  Gonfalve  archevêque  de  Tolede  dcccr*- 
na  le  quinziéme  d’Avril  1310.  fa  citation  contre  ls 
grand  commandeur  Rodrigue  Ibanez  & les  autres 
Templiers-,  & le  roi  les  fit  tous  prendre  & faifir  leurs 
biens  en  la  main  des  évêques.  On  affembla  un. con- 
cile à Salamanque  où  fe  trouvèrent  Rodrigue  arche^ 
vêque  de  Compoftelle  , Jean  évêque  de  Lifbone  , 
Vaîco  de  la  Garde,  Gonfalve  de'Zamora,  Pierre  d’A-^ 
vila  , Alfonfc  de  Ciutad-Rodrigue , Dominique  de 
Placentia,  Rodrigue  de  Mondonedo,  Alfonfc  d’Af. 
torga,  Jean  de  Tui  & Jean  de  Lugo  : dix  évêques  en 
tout.  Après  avoir  informé  contre  les  prifonniers&  re- 
çu leurs  confefiions,  ils  furent  mis  en  liberté  de  l’avis 
de  tous  les  prélats , renvoïant  toutefois  au  pape  la  dé- 
cision de  l’affaire. 

Durant  toutes  ces  procedures  le  pape  voïant  que  la 
caufc  des  Templiers  n’étoit  pas  encore  aflcz  examinée 
pour  être  jugée  au  mois  d’O&obre  de  cette  année 
1310.  où  il  avoit  indiqué  le  concile  de  Vienne,  en  pro- 
Jogca  le  terme  jufquau  premier  d’O&obre  de  l’année 
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fuivantc  : comme  il  parole  par  fa  lettre  au  roi  Philippe 
le  Bel  dattéc  d’Avignon*  le  quatrième  d’Avril.  Il  en 
écrivit  de  femblables  à tous  les  archevêques  & à tous 
les  fouverains. 

La  divifîon  continuoit  & augmentoit  entre  les  fre- 
tes  Mineurs.  Nous  avons  vu  que  les  plus  zélés  pour 
l’obfervance  avoient  été  feparez  des  autres  par  l’auto- 
rité du  pape  Ccleftin  en  12. 94.  fous  1e  nom  ^ c Pau“ 
vres  Hermites , & qu’ils  avoient  pour  chef  frere  Li- 
bérât de  Maccrata.  Ils  paflerent  en  Achaïe , où  un  fei- 
gneur  nommé  Thomas  de  Sole  leur  aïant  donné  une 
petite  ifle , ils  y bâtirent  une  habitation,  & pendant 
quelque-temps  y fervirent  Dieu  en  repos. Les  peresde 
la  province  de  Romanie  l’aïant  appris  firent  tous  leurs 
efforts  pour  les  ramener  à l’unité  de  l’ordre  : mais  les 
Hermites  leur  refifterent  conftamment , s’appuïant 
fur  la  concefiion  du  -pape  Celeftin.  Leurs  advcrfaircs 
voulant  abfolument  les  chaffer  de  leur  ifle  r les  accu- 
ferent  d’être  Manichéens,  car  cette  fc&e  écoit  encore 
nombreufe , fous  prétexte  qu’fis  s’abftenoient  de  viaiv 
de  & de  yin  , & fuïoient  la  compagnie  des  hommes» 
On  les  accufoit  de  plus  d’entendre  la  mefle  très-rare- 
ment, & d'avoir  de  mauvais  fentimens  touchant  le 
S.  Sacrement  & l’autorité  du  pape. 

Ces  reproches  aïant  été  portez  aux  feigneurs  & aux 
évêques  du  pais,  ils  envoïerent  dans  l’ifle  des  hom- 
mes fçavans  & pieux  pour  examiner  la  vie  des  Henni- 
tes.  Ils  trouvèrent  que  c’étoit  des  menfonges&desca^- 
lomnics  : que  les  Hermites  prêtres- difoient  la  mefle 
tous  les  jours  > qu’ils  cclcbroient  dévotement  l’office 
divin  & prioient  pour  le  pape  & pour  l’églife  Romai- 
jnciquc  leur  abft inence  & leur  folitude  n’avoicnt  pour 
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principe  que  l’cfpric  de- mortification.  Les  prélats  & 
les  feigncurs  fatisfuits  de  ce  rapport  firent  venir  les 
Hcrmitcs,  & leuç  confeillerent  de  venir  dire  lamefle 
dans  la  grande  églife  , de  rendre  compte  de  leur  foi 
dans  leurs  fermons , & quand  ils  feroient  invitez  à 
manger,  d’ufer  librement  de  viande  & de  vin.  Les 
Hcrmites  le  firent , & rejetterent  ainfi  toute  la  haine  * 
fur  leurs  calomniateurs , qui  n’aïant  pas  réiifiï  en  Grè- 
ce , réfolurent  de  les  pourfuivre  en  cour  de  Rome  juf- 

?[u’à  ce  qu’ils  les  culTent  ramenez  à. eux  j.cc  quifepaf- 
a vers  l’an  I301 


^ L’année  fuivante  le  chapitre  général  des  freres  Mi- 
neurs fe  tint  à Gcnes  : d’où  , pendant  qu’il  fe  tenoit  , 
Jean  de  Mur  quatorzième  général  de  l’ordre,  écrivit 
n t une  lettre  à tous  les  fuperieurs  & à tous  les  freres,  où 
il  dit  : Je  trouve  que  quelques-unes  de  nos  commu- 
nautez  ont  des  terres , des  maifons  & des  vignes,  ou 
des  penfîons  perpétuelles  à prendre  fur  ces  fonds.  Que 
quelques-uns  de  nos  freres  ont  non-feulement  des  re- 
venus perfonnels , mais  encore  fe  chargent  d’execu- 
fions  de  teftamens  perpétuelles  : ce  qui  les  engage  de 
prendre  foin  de  la  culture  des  terres  & de  la  récolte 
des  fruits,  & à pourfuivre  des  procès.  Il  défend  tous 
ces  abus  fous  peine  d’excommunication  par  le  fcul  fait, 
& exhorte  tous  fes  freres  à rappcller  l’efprit  de  leur  pre- 
. miere  pauvreté. 

&«ding.n.  7.  ' En  ce  même  chapitre  les  freres  de  la  province  de 
Romanic  firent  prendre  une  conclufion  en  pleine  af- 
femblée,  qu’il  falloir  obvier  au  fchifmc  de  l’ordre , & 
emploïer  tous  "les  moïens  pofiiblcs  pour  y rcünir  les 
Hermites  Ccleftins.  On  s’adrefia  au  pape  Bonifaee  & 
an  lui  demanda  la  révocation  des  privilèges  de  fou 
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prédcceffeur  : mais  il  répondit,  qu’il  falloit  laiffer  ces 
Hermites  dans  leur  obfervance  ; & qu’il  étoit  bien  in- 
formé qu’ils  gardoient  mieux  la  réglé  que  ceux  qui  les 
perfecutoienc.  Alors  ceux-ci  lui  dirent  : Les  Hermites 
ont  toujours  été  attachez  à Celeftm , & ne  vous  recon- 
noiffent  point,  pour  vrai  pape.  C’étoit  frapper  Bôm- 
facc  à Pendroit  le  plus  fenïîblc,  principalement  dans 
le  fort  de  fes  différends  avec  Philippe  le  Bel,  & il  crai- 
gnoit  que  ce  parti  ne  fe  fortifiât  en  Grece.  Il  écrivit 
donc  à Pierre  patriarche  Latin  de  CP.  qui  étoit  alors 
à.  Venife  , & aux  archevêques  d’Àthenes  & de  Patras,. 
de  s’informer  exactement  de  cette  affaire.  L’archevê- 
que d’Athencs  ordonna  à Thomas  de  Sole  de  chaffer 
les  Hermites  de  fon  ifle  ; & ils  pafferent  fous  la  domi- 
nation des  Grecs , où  ils  demeurèrent  deux  ans.  Mais 
le  patriarche  Pierre  étant  venu  à Negrepont,  & folli- 
cité  par  les  freres  de  Romanie , publia  deux  fois  ex- 
communication contre  les  Hermites  s’ils  ne  revenoient 
à l’obcdicnce  de  l’ordre. 

Pendant  ces  troubles  frere  Libérât  fuperieur  des 
Hermites-,  crut  que  le  plus/ùr  étoit  de  retourner  en 
Italie,  & de  fc  jurtifier  devant  le  pape  lui  & fes  con- 
frères. Ils  abordèrent  p un  port  de  1a  Poüille  en  130$. 
dans  le  temps  de  la  capture  de  Boniface  VIII.  Un  fei- 
gneur  du  pars  nommé  André  de  Segna  leur  donna  une  • 
pauvre  habitation  dans  un  defert  où  ils  s’arrêtèrent. 

Mais  le  quinziéme  général  de  l’ordre , Gonfalve  de 
Balboa  Portugais  élu  en  1304.  folhcita  le  roi  de  Na- 
ples Charles  le  Boiteux  , de  chaffcr  de  fon  roïaume  13*4. 
ces  fehifmatiques  qu’il  accufoit  même  d’héréfie.  Le  1307‘”'1* 
roi  écrivit  à Thomas  d’Averfe  inquifiteur  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs , de  s’en  informer  cxa&cment  ôc 
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de  punir  les  coupables.  L’inquifitcur  les  aïant  fait  ve- 
nir dans  un  château  du  comté  de  Moliflc  , les  exami- 
na, &:  ne  trouva  point  d’erreur  contre  la  foi:  toute- 
fois en  s’en  allant  il  leur  confeilla  de  le  fuivre,  pour 
éviter  d’être  inquiétez  par  leurs  ennemis.  Ceux  -ci  ne 
làiffercnt  pas  de  les  infultcr  par  le  chemin  & de  rede- 
mander rrere  Libérât , comme  aïant  quitté  la  com- 
munauté fans  permiflion  des  fuperieurs.  L’inquifitcur 
l’avertit  defe  mettre  en  fureté  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre leurs  mains , & lui  confeilla  d’aller  droit  au  pape: 
il  fc  mit  donc  en  chemin  avec  un  compagnon  pour  ve- 
nir en  France  trouver  Clcment  V.  mais  il  tomba  ma- 
lade â Vitcrbe  & mourut  en  1307. 

Scs  compagnons  vouloicnt  fortir’du  roïaume  de 
Naples , ne  s’y  trouvant  pas  en  fureté  :mais  l’inquifi- 
tcur le  leur  défendit , &c  leur  ordonna  de  compatoî- 
tra  encore  devant  lui.  Il  joignit  avec  eux  d’autres  reli- 
gieux de  mauvaife  jéputarion  nommez  de  S.  Onufre 
& des  hérétiques  delà  fcéle  des  apofloliques.  Il  les  con- 
damna tous  indiftin élément  par  une  même  fentencc 
comme  hérétiques  & fehifmatiques  : notant  même 
comme  fauteurs  ceux  qui  les  protegeoient.  André  de 
Segna  , qui  avoit  logé  les  Hermites , s’en  plaignit  à 
l’inquifiteur,  qui  n’en  fut  que  plus  irrité  contre  eux  , 
& les  fit  conduire  z Trivcnto  ville  épifcopaledu  com- 
té de  MolifTe.  Après  les  avoir  mis  à la  queftion  pour 
leur  faire  confcffcr  leur  héréfie prétendue,  & les  avoir 
tenus  cinq  mois  en  prifon  , il  les  condamna  à être  fu- 
ftigez  publiquement  â Naples , puis  chaflcz  du  roïau- 
fit.  4.  me.  Mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  déclarant  qu’il 
les  avoit  condamnez  injullement.  • 

Quelques-uns  fuccomberent  auxtourmens,  & les 

autres 
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autres  vinrent  en  France  pour  (e  jullificr  devant  le 
pape,  puis  ils  fc  joignirent  à d’autres  freres  Mineurs 
qu’ils  trouvèrent  en  Provence,  qui  s’étoient  aufli  fc- 
parez  de  l’ordre  par  zele  pour  l’obfervance , comme 
il  ctoit  arrivé  en  d’autres  provinces , particulièrement 
en  Tofcanc , ce  qui  produifit  deux  partis  dans  l’or- 
dre, dont  l’un  fc  nommoit  les  Sprituels  , l’autre  les 
Freres  de  la  Communauté.  Celui  ci  écoit le  plus  nom-  -««mi»  » 
breux  & le  plus  putffant  ; mais  l’autre  ne  laifloit  pas  de 
fe  foutenir,  principalement  en  Provence.  Raimond 
de  Villeneuve  natif  de  ccttc  province  & médecin  du 
roi  Charles  le  Boiteux  , l’excita  peu  avant  fa  moit  à 
interpofer  fon  autorité  pour  garantir  d’oppreflion  les 
freres  Spirituels  & écrire  au  general  de  l’ordre  de  leur 
être  favorable.  Le  roi  écrivit  non- feulement  au  gé- 
néral, mais  au  pape  Clément , le  priant>de  faire  cef- 
fer  ce  fcandalc.  Suivant  la  prière  & le  confeil  du  roi 
le  pape  fit  venir  en  fa  préfencc  par  des  ordres  fecrets 
le  général  de  l’ordre  Gonfalvc , & ceux  qu’il  crut  les 
plus  capables  de  l’inftruircdc  cetee affaire,  fçavoir Rai- 
mond Goffredi  qui  avoit  été  le  treiziéme  général  de 
1 ordre,  Guillaume  de  Cornillon , Ubertin  de  Cafal. 

& quelques  autres.  Il  les  fît  venir  à Malaufc  au  dio- 
cèfe  de  Vaifon  , & interrogea  fccrctemcnc  le  général 
Gonfalveâ&  les  autres  enfuite  pour  fçavoir  la  vérité; 
mais  voïant  que  la  multitude  des  autres  affaires  ne  lui 
permettoit  pas  de  vaquer  à celle-ci  en  perfonric,  il  en 
donna  la  commiffion  à trois  cardinaux  , Bérenger  de 
JFredolc  évêque  de  Tufculum,  Guillaume  Arrufat  prê- 
tre du  titre -de  fainre  Potenticnne,  & Thomas  Jorzidu 
titre  de  fainre  Sabine. 

Or  comme  l’affaire  tiroit  en  longueur  Jes  freres 
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Spirituels  que  le  pape  avoit  appeliez  craignirent  d’ê- 
tre cependant  maltraitez  par  les  fupericurs  de  l'ordre:: 
c’cft  pourquoi  le  pape  donna  une  bulle  provifîonnellc 
parlaquellc.il  les  exempte  au  nombre  de  huit  qu’il 
nomme  , de  l’ob&ffance  & de  la  jurifdiétion  du  géné- 
ral & des  fuperieurs  pendant  le  cours  de  l’affaire.  Il 
défend  aufïi  d’inquieter  ceux  qui  en  diverfes  provin- 
ces adhèrent  à ces  nuit:  aufqucls  il  ne  veut  point  que 
la  pourfuite  de  cette  affaire  nuife  en  aucune  manière. 
La  bulle  cft  dattée  d’Avignon  le  quatorzième  d’Avrit 
13.10»  & l’affaire  demeura  en  cet  état  pendant  deux  ans,, 
jufqu’au  concile  de  Vienne.  Cependant  frere  liber- 
tin dcCafal,  le  plus  ardent  de  tous  les  Spirituels,  don- 
na aux  commiffaires  un  mémoire  contenant  ^trente- 
cinq  chefs  de  tranfgrefTion,.  vingt  cinq  contre  la  ré- 
gie Si  dix  contre  la  déclaration  de  Nicolas  III.  à quoi* 
les  frères  de  la  Communauté  répondirent  par  un  grand 
écrit.  Les  Spirituels  de  la  province  de  Tofeane  furent 
les  plus  emportez  : ils  fe  féparerent  du  corps  de  l’or- 
dre de  leur  feule  autorité  t Se  fe  donnèrent  un  général 
& des  fupericurs  1 mais  cette  révolte  fut  défàpprouvee^ 
en  cour  de  Rome , Si  aliéna  des  Spirituels  ceux  qui 
leur  étoient  auparavant  favorables. 

Cependant  le  roi  Philippe  leBcl  pourfuivoit  toujours- 
la  condamnation  de  la  mémoire  de  Boniface^  III.  fur 
quoi  dès  l’année  précédente  le  pape  Clement  donnai 
une  bulle  où  il  dit  : Au  commencement  de  notre  pon- 
tificat, lorfque  nous  étions  à Lion  & enfuite  à Poitiers,, 
le  roi  Philippe,  les  comtes  Louis  d’Evreux,  Gui  de 
S.  Paul  &Jean  de  Dreux  , avec  Guillaume  du  Plefïis 
chevalier,  nous-demanderent  inftamment  de  recevoir 
les  preuves  qu’ils  prétendoient  avoir  que  le  pape  Bo<^ 
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ni  face  V III.  notre  prédcccflcur  écoit  mort  dans  Thé-  

relie.  Nous  ne  pouvions  croire  que  cette  accufation  An.  1 
fût  bien  fondée , fçaehant  qu’il  étoit  né  de  parens  ca- 
tholiques &c  dans  un  pais  qui  l’écoit  : qu’il  a été  nourri 
dans  la  cour  de  Rome  & y a pafle  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  : qu’il  a accompagné  le  pape  Martin  & le 
pape  Adrien  dans  leurs  légations  de  France  & d’An- 
gleterre, & a tenu  fous  eux  la  chancellerie.  Il  avoic 
exercé  en  cour  de  Rome  les  fonctions  d’avocat  : il  y a 
été-fait  notaire  , puis  élevé  à la  qualité  de  cardinal , &: 
enfin  étant  pape  il  a publié  plufieurs  conftitutions  pour 
la  gloire  de  Dieu,  l’affermi flement  de  la  foi  & la  def- 
tru&ion  des  hérétiques.  Toutefois  parce  que  le  crime 
d’héréfic  cft  le  plus  détcftable  & le  plus  dangereux  de 
tous  : nous  n’avons  pas  cru  devoir  difiimulcr  cette  ac- 
cufation , ni  la  laiffcr  fans  examen  , particulièrement 
dans  l’églifc  Romaine  mere  & maîtrcfic  de  tous  les  fi- 
dèles , qni  reçoivent  d’elle  la  do&rine  & la  régie  de  la 
religion. 

C’eft  pourquoi  étant  encore  à Poitiers,  nous  avons 
réfolu,  de  l’avis  de  nos  freres  , de  donner  audience  aux 
accufatcursdcBoniface,  & nous  leur  avons  a (ligné  ter- 
me pour  comparoître  devant  nous  à Avignon  le  pre- 
mier jour  platdoiable  après  la  Purification  de  la  Vier- 
ge, alors  prochaine  & maintenant  paflec  : maisn’aïant 
pu  nous  trouver  pour  lors  au  lieu  marqué , tant  à caufe 
des  affaires  qui  nous  font  furvenues  , que  de  la  mau- 
vaife  faifon  & de  la  difficulté  des  chemins  : nous  ci- 
tons par  ces  préfentes  les  mêmes  perfonnes  qui  croi- 
ront avoir  interet  en  cette  affaire  pour  accufcr  ou  pour  , v 
défendre,  au  premier  jour  après  le  fécond  dimanche 
de  carême.  La  bulle  eft  dattée  du  treiziéme  de  Scp- 
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- — tcmbre  130p.  à Avignon  chez  les  frères  pêcheurs 

An.  13 .0.  dans  la  fallc  b.iflc  où  le  pape  tenoit  les  confiftoircs  pu- 
blies. 

En  execution  de  cette  bulle  les  parties  fc  rendirent 
à Avignon,  & comparurent  devant  le  pape  en  plein 
confiitoirc  au  jour  précis  qui  avoit  été  marqué-,  fça- 
voir,  le  feiziéme  de  Mars  13 k>.  qui  écoit  le  lundi  de 
la  féconde  femaine  de  carême.  Les  aceufateurs  étoienc- 
quatre  chevaliers,  Guillaume  de  Nogarcr,  Guillaume 
du  Plcflis , Pierre  de  Gaillard  6c  Pierre  de  Blanafque,. 
accompagnez  d’un  clerc  nommé  maître  Alain  de  Cam- 
balc  , 6c  tous  les  cinq  fe  qualifiaient. en voïcz  du  roi  de 
France.  Les  defenfeurs  de  la.  mémoire  de  Boniface' 
étoient  au  nombre  de  douze,  à la  tête  dcfqucls  étois 
maître  Jacques  de  Modene  , qui  parla  au  nom  detous. 
Le  pape  fit  premièrement  lire  la  bulle  du  treiziéme  de 
Septembre  qui  vient  d’être  rapportée  : puis  Guillau- 
me de  Nogaret  fit  une  longue  remontrance  qu’il  of- 
frit de  donner  par  écrit.  Jacques  de  Modene  fit  des 
proteftations  au  contraire,  foutenant  que  les  parties 
adverfes  ne  dévoient  point  être  reçues  à accufer  la  mé- 
moire de  Boniface  : fur  quoi  le  pape  ordonna  que  de 
part  6c  d’autre  ils  donneroient  leurs  prétentions  par 
écrit , 6c  leur  aflrgna  les  deux  vendredis  fuivans,  pour 
continuera  procéder  devant  lui. 

Le  vendredi  vingtième  de  Mars  deux  cardinaux 
commis  par  le  pape  ordonnèrent  aux  quatres  notaires 
qu’il  avoit  nommé  pour  rédiger  le  procès’,  de  recevoir 
tout  ce  que  les  parties  voudroient  produire.  Les  accu- 
fateurs  produifirent  la  requête  prefentée  au  roi  le  dou- 
v,gtr.  m<î.  ze  de  Mars  130*.  contenant  l’accufation  formelle  con- 
tre Boniface.  Puis  ils  donnèrent  un  autre  écrie  où  ils 
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difoicnt  entre  autres  chofcs , que  des  témoins  qui'  pou-  — — — 
voient  depofer  contre  Bonifacc , plufieurs  pourroient  A N*  l3|0, 
manquer  étant  vieux  & valétudinaires- C’cfl  pourquoi,  f },v 
ajoûtoicnt-ils , nous  fupplions  inftamment  que  ces  té- 
moins foient  reçus  fans  délai.  De  plus  nous  déclarons 
que  plufieurs  cardinaux  nous  font  fufpcéts  comme 
étant  interedez  à cette  affaire  , & afant  fait  tous  leurs  />.  374 
efforts  pour  en  empêcher  la  pourfuitc  : c’clf  pourquoi 
nous  les  reeufons  & nous  en  donnerons  les  noms  à 
votre  faimeté  , fi  elle  le  juge  néccffairc. 

Le  vendredi  fuivant  vinçt-fepticme  de  Mars  1510.  p-  ïs7.  j8*, 
en  confifloire  public,  les  accufareurs  nommèrent  les 
.cardinaux  fufpe&s  au  nombre  de  huit.  Le  mercredi  • 
premier  d'Avril  ils  donnèrent  les  noms  des  témoins 
qu’ils  vouloient  produire.  Le  vendredi  dixiéme  le  pa-  /• 
pe  après  avoir  t)üî  les  proteftations  refpedbives  des  par- 
ties, déclara  qu’aïant  reçu  les  noms  des  témoins,  il 
proccdcroit  en  cette  affaire  félon  la  julliee,  & conti-  p.ic*. 
nua  l’afîignation  au  lendemain  , auqueL  jour  il  la  re- 
mit après  Pâques,  qui  ce  rtc  année  15-10.  éroit  le  dix- 
neuviéme  d’Avril.  H donna  donc  pour  terme  aux  par- 
ties le  premier  jour  plaidoïablc  après  quafimodo  : or- 
donnant que  cependant  on  leur  donneroit  copie- de 
toutes  les  ]iroccdujrcs  produites  de  part  '■&  d’autre 
Mais  le  famedi  d’après  Pâques  vingt-cinquième  d’A-*  m°* 
vril  le  pape  prorogea  ce  terme  jufqu’â  quinze  jours'  ; & 
le  huitième  de  Mai  il  le  prorogea  encore  jufqu’au  lun-. 
di  onzième,  puis  pour  une  mdifpafition  qui  lui  fur- 
vint  il  remit  au  mercredi. 

Ce  jour  qui  étoit  le  treiziéme  de  Mai , 1#  pape  en  f . 40;: 
confiftoirc  public,  les  parties  préfentes  j dit*  J’ai  oüi 
dire  autrefois  que  quelques  doétcurs  étoient  d’opinion 
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qu’tln  excommunié  étoit  réputé  abfous  par  la  feule 
lalutation  du  pape , ou  quand  il  lui  avoit  parlé  feiem- 
ment  : mais  je  n’ai  jamais  cru  cette  opinion  véritable , 
à moins  qu’il  ne  fut  confiant  d’ailleurs  que  l’inten- 
tion du  pape  eût  été  d’abfoudre  l’excommunié.  C’efl 
pourquoi  je  déclare  qu  en  cette  affaire  ni  en  aucune 
autre , je  n’ai  jamais  prétendu  abfoudre  aucun  excom- 
munié en  l’écoutant , lui  parlant , ou  communiquant 
avec  lui  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Il  ajoûta  que' 
comme  l’affaire  étoit  importante  & difficile,  que  les 
chaleurs  approchoient , & que  lui  & les  cardinaux 
avoient  befoin  de  prendre  quelques  précautions  pour 
leurfanté,  il  donnoit  termes  aux  parties  jufques  au 
premier  jour  plaidoïable  du  mois  d’Août  : offrant  ce- 
pendant de  recevoir  les  noms  des  témoins , qui  pou- 
voient  dépérir.  Alors  Guillaume  de  Nogaret  pria  le 
pape  de  l’abfoudre  à cautclc  des  ccnfures  qu’il  pou- 
yoit  avoir  encourues , mais  le  pape  dit  qu’il  en  falloit 
délibérer. 

Cependant  le  pape  nomma  des  commiffaires  pour 
entendre  les  témoins  dont  l’examen  prefToit.  Ces  com-* 
miffaircs  furent  Ifarn archevêque  deThebes  vicairedu 
pape  à Rome , Jacques  évêque  d’Avignon  depuis  pape 
Jean  XXII.  Altegrude  évêque  de  Vienne,  Bertrand 
abbé  de  Montauban,  Vital  Dufour  frere  Mineur 
doéteur  en  théologie,  & Grimicr  de  Bcrgamc  laïque, 
avocatcncour  de  Rome.  Le  pape  leur  ordonne  de  fe 
tranfportcr  à Rome  , en  Lombardie  , en  Tofcanc,  en 
Campanie  & aux  environs , pour  examiner  les  témoins 
vieux,  valétudinaires  ou  prêts  às’abfenter  pour  long- 
temps & tenir  leurs  dépolirions  fecrctes.  La  com- 
mimon  eft  du  vingt-huitième  de  Juin  1310. 
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Le  pape  Clement  commit  aufii  trois  cardinaux  près 
de  fa  perfonne  pour  examiner  ces  forces  de  témoins, 
fçavoir  Pierre  de  la  Chapelle  évêque  de  Paleftrine,  Be- 
rengerde  Fredole  évêque  de  Tufculum,&  Nicolas  de 
Freauville  du  titre  de  S.  Eufebc.  C’eft  ce  qui  parole  par 
un  fragment  d’information  qui  commence  ainfi  : Le 
lundi  dix-feptiéme  d’Août  de  la  même  année,  c’eft 
1310.  Nicolas,  prêtre  chanoine  de  lcglifc  cathédrale 
de  S.  Ange  des  Lombards  en  Poüille  âgé  de  trente- 
fept  ou  trente  huit  ans , après  ferment  prêté  devant 
les  cardinaux  commiffaircs  , au  prieuré  de  Graufelle 
près  Malaufe  au  diocèfc  de  Vaifon  dans  le  palais  ou 
demeure  le  pape  , a dit  qu’étant  à Naples  fous  le  pon- 
tificat de  Celeftin  V.  c’eft-à-dirc  en  1194.  au  mois  de 
Novembre  dans  la  maifon  de  Martin  Schinulfe  où 
demeuroit  Benoît  Caïetan  alors  cardinal , il  entra  dans 
la  chambre  du  cardinal  à la  fuite  de  l’évêque  de  Friccn- 
ti  , & y trouva  un  clerc  difputant  avec  lui  en  préfencc 
de  plusieurs  personnes , quelle  écoit  la  meilleure  loi 
ou  religion,  celle  des  Chrétiens,  des  Juifs  ou  des  Sar- 
rafins;  & qui  étoient  ceux  qui  obfeivoient  mieux  la 
leur.  Alors  le  cardinal  dit:  Qu’eft  ce  que  toutes  ces  re- 
ligions ? ce  font  des  inventions  des  hommes.  Il  ne  fc 
•faut  mettre  en  peine  que  de  ce  monde  , puifqu’ii  n’y 
a point  d’autre  vie  que  la  préfente.  Il  dit  encore  en  la 
même  occafion  , que  ce  monde  n’a  point  cû  de  com- 
mencement & n’aura  point  de  fin.  Le  lendemain  Ni- 
colas abbé  de  S.  Benoit  au  diocèfe  de  Capaccio  dépo- 
fa  du  même  fait , ajoutant  que  le  cardinal  Caïetan 
avoit  dit  : que  le  pain  n’étoit  point  changé  au  facrc- 
ment  de  l’autel ,.  & qu'il  étoit  faux  que  ce  fût  le  corps 
de  J.  C.  qu’il  n’y  a.  pointdc  réfurrc&ion  , que  l ame 
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» * meurt  avec  le  corps  : que  cetoit  Ton  fcntimcnt  & ce- 

A N.  1310.  de  tous  lcs  gcns  de  lettres , mais  que  les  (impies  & 
les  ignorans  penfoient  autrement.  Le  témoin  interro- 
gé il  le  cardinal  parloir  ain/î  eh  -raillant;,  répondit 
qu’il  le  difoit  férieufement  & de  bon  cœur. 

Mjo.  ffi.  <Lc  mercredi  dix  neuvième  d’ Août  Matfredc  laïque 

citoïen  <ic -Luques,  âgé  de  \foixantc-cinq  ans,  dit; 
Que  l’an  f 300. avant  Noël,  étant  dans  la  chambre  du 
pape  Bonifacc  au  palais  de  Latran , en  préfence  des 
ambaffadeurs  de  Florence,  de  Boulogne  & de  Lu- 
ques & de  plulîcurs  autres  perfonnes , un  homme  qui 
paroiffoit  chapelain  du  pape  lui  dit  la  mort  d’un  cer- 
tain chevalier,  qui  a voit  été  un  méchant  homme: 
c’eft  pourquoi  il  falloir  prier  pour  lui , afin  que  J.  C. 
eût  pitié  de  Ton  amc.  Sur  quoi  Bonifacc  le  traita  de 
lot,  .&  après  avoir  parlé  indignement  de  J..C.  il  ajoû- 
ta<  Ce  chevalier  a déjà  reçûtout  lebien&  le  mal  qu’il 
doit  avoir  : 3e  il  n’y  a point  d’autre  vie  que  celle-ci,. ni 
f.  164.  d’aurre  paradis  & d’autre  enfer  qu’en  ce  monde.  Ce 
témoin  ajoûte  un  difeours  de  Boniface  que  la  pudeur 
ne  permit  pas  de  rapporter  ; & un  autre  témoin  en 
récite  un  plus  impie  que  le  précédent. 

Ce  qui  nous  relie  de  cctre  information  comprend 
les  dépolirions  de  treize  témoins , dont  plulieurs  rap-  • 
f portent  uniformément  les  mêmes  faits.  Une  autre  in- 
formation qui  paroît  être  de  l’année  fuivante  con- 
tient les  dépositions. de  vingt  trois  témoins  & les  mê- 
mes faits , avec  d’autres  aulfiTcandalcux  : mais  com- 
me l’affaire  ne  fut  point  jugée., .j’ai  cru  fuperflu  d’en 
mettre  un  plus  grand  détail. 

Sciais  & interjo-  Or  quoique  le  pape  Clcment  eût  alïigné  les  parties 
mo‘rc*'  • au  commencement  d’ Août,  je  ne  vois  point  qu’il  leur 
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aie  donné  audience  que  le  mardi  dixiéme  de  Novem-  “ 
bre , encore  ne  fût-ce  que  pour  les  remettre  au  ven-  to^‘ 
dredi  fuivant  i aucjuel  jour  Guillaume  de  Nogaret  fe 
plaignit  que  les  défenfeurs  de  Bonifacc  avoient  avan- 
cé pluficurs  chofcs  contre  l’honneur  &c  la  réputation  du  p.  *o>. 
roi  fon  maître.  Ce  que  le  pape  témoigna  défaprouver, 
offrant  d’écouter  tout  ce  que  Negaret  voudroit  dire 
pour  foutenir  l'honneur  du  roi.  Enfuite  il  remit  l’af- 
faire de  jour  en  jour  jufqu’au  mardi  vingt- deuxieme 
de  Décembre,  auquel  il  la  remit  encore  au  premier 
jour  après  le  quatrième  dimanche  du  carême  fuivant, 
c’eft-i-dirc  au  vingt- unième  de  Mars  131t.  Ainlî  cette 
longue  procedure  devant  le  pape  fe  palTa  en  délais , en 
interlocutoires  & en  préliminaires , fans  entamer  le 
fonds  de  l'affaire. Ce  ne  font  qu’exceptions,  fins  de  non- 
recevoir,  protedations  réi'ceiées  à chaque  journée  de  la 
caufc  ; les  parties  ne  conviennent  ni  de  leurs  qualitez 
ni  de  la  compétence  du  juge.  Ils  n’avancent  pas  un 
mot  fans  rcftridfcion  ou  modification  : à chaque  pas 
ils  craignent  de  fe  méprendre  & de  donner  quelque 
avantage  à leur  adverfaire.  C’efl  un  exemple  notable 
de  l’cfprit  de  chicannc  qui  regnoic  alors. 

Au  mois  de  Décembre  1310.  le  famedi  des  quatre- 
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temps  de  lavent  dix-neuviéme  du  mois  le  pape  Cle-  cardinaux 
ment  fit  une  fécondé  promotion  de  cardinaux  au  nom- 
bre  de  cinq  ; fçivoir  Arnaud  de  Feugcrcs  archevêque  6S7» 
d’Arles  , qu’il  fit  évêque  de  Sabine.  Bertrand  des  Bor- 
des évêque  d’Albi  & camcricr  du  pape  , qui  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  S.  Jean  •&  S.  Paul  : mais  il 
mourut  l'année  fuivante  au  mois  de  Septembre.  Le 
troifiéme  cardinal  fut  Arnaud  de  Nouveau  abbé  de 
F ontfroidc  ordre  de  Citeaux  8c  vicechancclicr  de  l’c- 
Tome  XIX.  B b 
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glife  Romaine  , qui  fut  auffi  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Prifquc.  Le  quatrième  fut  Raimond  de  Far- 
gis  neveu  du  pape,  cardinaL diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  la  neuve.  Le  cinquième  Bernard  de  Garve  de 
fainte  Livrade  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Aga- 
the. Il  ètoit  auffi  parent  du  pape,  & ces  deux  n’étoienc 
pas  encore  ordonnez  foudiacres  quand  ils  furent  faits 
cardinaux  ce  qui  fut  alors  remarqué  comme  une  dif- 
penfc  extraordinaire. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  fc  défifta  enfin  des  pour  fuites  contre  la  mé- 
moire de  Boniface:  comme  fait  voir  une  lettre  qu’iL 
écrivit  au  pape  Clément , où  il  reprend  l’affaire  de- 
puis le  parlement  tenu  à Paris  au  mois  de  Mars  1303. 
& conclut  en  déclarant  qu’illa  lai ffe  au  jugement  du 
pape  & des  cardinaux  , pour  être  décidée  au  futur 
concile  ou  autrement.  Car  Dieu  nous  garde  , ajoûte- 
t’il , de  révoquer  en  doute  ce  que  votre  fainteté  aura 
décidé  fur  une  queftion  de  foi  , principalement  avec 
l’approbation  du  concile.  La  lettre  eft  dattee  de  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Février  1310.  c’eft-à- dire  131t.- 
avant  Pâques. 

En  conféquence  de  ce  défiftement  du  roi , le  pape 
donna  une  bulle , où  il  rcconnoît  que  le  roi  a entrepris 
cette  pourfuite  à bonne  intention , & le  déclare  inno- 
cent de  la  capture  de  Bonifacê  & de  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé à cette  occafion.  Il  révoque  & annulle  routes  les 
fentenccs  & conftitutions  préjudiciables  à l’honneur 
aux  droits  & aux  libertez  du  roi  & du  roïaume  , don- 
nées depuis  la  Touffaints  de  Tan  1300.  & ordonne 
qu’elles  feront  ôtées  des  réçiftres  de  Téglifc  Romaine. 
Il  excepte  toutefois  de  l’abolition  générale  Guillaume 
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de  Nogarct , Sciarra  Colonne  & quelques  autres  les 
plus  fignalez  dans  la  capture  de  Boniface.  La  bulle  eft 
dattée  d’Avignon  le  vingt-feptiéme  d'Avril , la  fixié- 
me  année  du  pontificat  de  Clément,  c’e fl:  à-dire  l’an 
13 11.  car  la  fepciéme  ne  devoir  commencer  que  le  qua- 
torzième de  Novembre , jour  de  fon  couronnement. 

Or  encore  que  Guillaume  de  Nogaret  prétendit 
avoir  eû  de  bonnes  raifons  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
-contre  Boniface  , il  ne  laifla  pas  d’en  demander  l’abfo- 
lution  au  pape  Clement  pour  plus  grande  sûreté,  te 
pape  l’accorda  à ces  conditions.  Au  premier  paflage 
général  il  ira  à la  terre  faintc  avec  armes  & chevaux 
pour  y demeurer  toujours  fi  nous  ne  lui  en  abrégeons 
le  temps.  Cependant  il  ira  en  pèlerinage  à N.  Dame 
de  Vauvcrt,  de  Roqucmadour , du  Pui  en  Vêlai , de 
Boulogne  fur  mer  & de  Chartres  : à S.  Gilles , à Mont- 
majour,  à S.  Jacques  en  Galice.  Cette  abfolution  eft: 
du  même  jour  que  la  bulle  précédente. 

Cependant  Henri  de  Luxembourg  roi  des  Romains 
étoit  entré  en  Italie  pour  aller  à Rome  recevoir  la  cou- 
ronne impériale.  Avant  que  départir  il  fit  un  ferment 
folemnelau  pape  Clement , par  lequel  il  promettoit 
de  défendre  la  foi  catholique  , exterminer  les  héréti- 
ques, ne  faire  aucune  alliance  avec  les  ennemis  de  l’é- 
glifc  , protéger  le  pape  & confervcr  les  droits  de  lc- 
glife  Romaine.  Il  confirme  & renouvelle  tous  les  pri- 
vilèges &c  toutes  les  donations  qu’elle  a reçues  de  Con- 
flantin  , de  Charlemagne  , de  Heftri , d’Otton  IV.  de 
Frideric  II.  & des  autres  empereurs.  Ce  ferment  fut 
fait  à Laufane  le  onzième  d’Oétobre  1310.  entre  les 
mains  de  l’archevêque  de  Trêves  Baudoüin  de  Luxem- 
bourg frejc  du  roi , & de  Jean  de  Molans  efeolâtre  de 
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leglifc  de  Toul,  commis  l’un  & l'autre  par  le  papî 
pour  cet  effet. 

Enfuite  le  roi  Henri  paffa  les  Alpes  & entra  en  Italie, 

Il  étoit  à Suze  à la  faint  Michel  & à Alt  vers  la  faint  ' 
Martin,  accompagné  d’une  grande  armée,  & promet- 
toit  de  rétablir  la  paix  dans  tons  le  pais , & de  réunir 
les  partis  des  Guelfes  & des  Gibellins.  Le  pape  a voit  écrit 
en  fa  faveur  aux  Génois  , aux  Florentins  , aux  Milas 
nois , & aux  autres  peuples  d’Italie  , & avoit  chargé  1 z 
cardinal  Arnaud  de  Pclcgrue  légat,  de  l’aider  dans  fou 
entreprife*:  mais  l’évenement  fut  contraire  aux  inten- 
tions de  Henri,  fa  préfence  augmenta  les  troubles* 
raflura  & encouragea  les  Gibellins  r ôc  donna  delà 
jaloufie  aux  Guelfes  : enfin  il  fut  obligé  à livrer  des 
combats  & afliéger  des  places.:  Il  reçut  toutefois  la 
couronne  de  fer  à Milan  de  la  main  de  l’archcvêqut 
dans  leglifc  de  S.  Ambroife  le  jour  de  l’Epiphanie  fî- 
xiémé  Janvier  1311  & les  differentes  révoltes  qui  fur- 
vinrent  le  retinrent  en  Lombardie  le  refis  de  l’année. 

Le  pape  avoir  promisd’allcr  à Romelui  donner  de  fa 
main  la  couronne  impériale  : mais  enfuite  il  en  donna 
la  commiflion  à cinq  cardinaux  , trois  évêques  & deux 
diacres  , fçavoir  Arnaud  de  Feugercs,  évêque  de  Sa- 
bine , Leonard  évêque  d’Albanc  , Nicolas  évêque 
d’Oflie  , François  Napoléon  des  Urfins  du  titre  de 
fainte  Lucc , & Luce  de  Ficfquc  du  titre  de  fainte  Marie 
in  'via,  lata . La  bulle  de  leur  commiflion  commence  ainfi: 
J.  C.  le  roi  des  rois1»  donné  une  tel  le  puiflance  à fon 
éghfis , que  le  roïaume  lui  appartient , quelle  peut 
élever  les  plus  grands  princes,  & que  les  empereurs 
& les  rois  doivent  lui  obéir  & lafcrvir.  Le  pape  dit 
enfuite  comme  il  a confirmé  lele&ion  du  roi  Henri 
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& promis  de  le  couronner.  Mais,  ajoûte  t’il  , ce  prin-  — 

ce  étant  entré  en  Italie  nous  a envoie  des ambafladeurs  An.  1311. 
qui  nous  ont  prié  d’avancer  le  terme  du  couronnement  *' 

& le  fixer  à la  Pentecôte  alors  prochaine  s pour  être 
fait  par  quelques  cardinaux,  puiïque nous  ne  pouvons 
le  faire  en  pcrfonncàcaufedu  concile  général  que  nous 
devons  tenir  au  premier d’O&obre,  & de  pluficurs  au- 
tres affaires  prenantes , qui  nous  retiennent  au  deçà  des 
Mcmts.  Enfuite  le  roieft  convenu  de  proroger  le  ter- 
me de  fon  couronnement  jufqu’a  l’Affompcion  delà 
fainte  Vierge  , pour  recevoir  l’on ion  & la  couronne  »•  »•  • 
impériale  dans  l’églife  de  S.  Pierre  à la  maniéré  accou- 
tumée. C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous 
trouver,  à Rome  ce  jour-  la , auquel  vous  évêque  d’Of- 
tie  célébrerez  la  méfie  & donnerez  au  roi  l’on&ion  fa- 
créc  & les  quatre  autres  lui  donneront  la  couronne  • 
impériale  , le  feeptre  , la  pomme,  lepée  & le  refte.  Lg 
pape  leur  prefetir  enfuite  tout  le  détail  de  cette  céré- 
monie, fuivant  le  formulaire  gardé  dans  les  archives 
de  l’égkfe  Romaine.  La  bulle  eft  dattée  de  Graufclle 
le  dix-meuviéme  de  Juin  1311.  & la-  Pentecôte  avoic  - 
été  cette  année  le  trentième  de  Mai.  - 

Cependant  les  commiffaires  du  pape  afTèmblcz  à xtix. 
Paris  pour  l’affaire  des  Templiers , terminèrent  l’in-  dcs  Tcro' 
formation  à laquelle  ils  travailloicnt  depuis  plus  d’un  s^”‘ 
an  & demi,  & ils  en  rendirent  compte  au  pape  par  *7«- 
une  lettre  où  ils  difoient  : Sçachez  , S.  Pere,  que  nous 
avons  procédé  avec  toute  la  fidelité  , le  foin  & la  dili- 
gence pofiible  à L’informatjon-doni:'  votre  fainteté 
nous  avoirchargez. 'Nous  y avons  examiné  deux  cens 
trente-un  témoins,  qui  nous  ont  été  adminiltrez  de 
diverfes  provinces , & qui  n’avoient  point  encore  été 

B b îij... 


An.  1311 


L. 

Conciledc  Râ- 
▼ennc. 

Rulr.lii.6  f.  fit. 
î*4.  ô>c.  t*.  xi. 
JJ33* 


198  Histoire  Ecclesiastjqjje. 

' oiiis.  Nous  vous  cnvoïons  lcxpedition  en  groffe ; & 
pour  plus  grande  fureté  nous  en  avons  dépofé  une  au- 
tre dans  la  tréforerie  de  N.  Dame  de  Paris.  Ecrit  à 
l’abbaïe  roïale  près  de  Pontoifc  l’an  1311.  fixiéme  de 
votre  pontificat , le  cinquième  jour  de  Juin.  Cetoit  le 
famedi  d’après  la  Pentecôte  , & le  roi  Philippe  le  Bel 
tenoit  alors  fon  parlement  à Pontoifc  où  étoient  l’ar- 
chevêque de  Narbonne  & l’évêque  de  Bayeux  l’un  6c 
l’autre  du  nombre  des  commiffaires  ; 6c  comme  ils  ne 
pouvoient  quitter  le  parlement , les  autres  les  allè- 
rent trouver  6c  fe  rendirent  à l’abbaïe  de  Maubuiffon 
pour  conférer  avec  le  roi  & avec  eux  , & mettre  fin  à 
leur  procedure. 

En  même  temps  Rainald  archevêque  de  Ravcnne 
tint  un  concile  pour  la  même  affaire  des  Templiers  6c 
pour  fc  préparer  au  concile  general  fuivant  l’ordre 
du  pape.  A ce  concile  aflifterent  huit  évêques  de  la 
province  6c  trois  mquifiteurs,  deux  frères  Prêcheurs 
& un  frere  Mineur;  & le  dix- feptiéme de  Juin  , com- 
me ils  étoient  affcmblcz  à Ravenne  au  palai»  archic- 
pifcopal  on  leur  préfenta  fept  Templiers  : aufquels 
après  leur  avoir  fait  prêter  ferment , on  lut  les  chefs 
d’accufation  envoïcz  par  le  pape  6c  les  dépofitions  des 
témoins.  Ils  répondirent  à tous  chacun  féparément 
fans  paroître  ébranlez  ni  intimidez , & nièrent  conftam- 
ment  tous  les  crimes  dont  on  les  chargcoit.  L’arche- 
vêque les  aïant  ronvoïcz,  demanda  au  concile  s’il  fe 
croïoit  fuffifammentautorifé  pour  les  juger;  ils  répon- 
dit qu’oüi.  S’il  falloir  mettre  les  Templiers  à la  quef- 
tion  j on  jugea  que  non  : mais  les  deux  inquifiteurs 
Dominicains  étoient  d’avis  de  les  y mettre.  Si  l’on  dc- 
yoit  renvoïer  le  jugement  au  pape  : dequoi  le  concile 
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ne  fut  pas  d’avis  , à càufe  qu’on  étoit  proche  ducon-  * 

cile  général  : enfin  fi  les  accufez  dévoient  être  abfous  A.  N.  1311. 
ou  iz  purger:  on  conclut  pour  la  purgation.  Mais  le 
lendemain  on  jugea  qu’il  ralloit  abfoudre  les  innocens 
& punir  les  coupables  -,  &:  qu’on  devoit  tenir  pour  in- 
nocens ceux  qui  avoient  confefle  par  la  crainte  des 
tourmens.  Il  y en  eut  toutefois  cinq  qui  firent  la  pur- 
gation canonique. 

En  ce  même  concile  on  publia  une  conftitution  con- 
tenant trente-deux  articles  pour  renouveller  les  anciens 
canons  mai  obfervez.  Le  plus  confidcrablc  regarde  les 
violences  exercées  contre  les  évêques,  qui  étoient  em- 
prifonnez  , battus,  tuez  ou  chafl’ez  de  leurs  églifes  & 
dépouillez  de  leurs  biens.  Contre  les  auteurs  & les 
complices  de  ces  crimes  on  accumule  toutes  les  ccn- 
fures  & les  peines  fpiritueilcs,  & on  pourvoit  à la  fub- 
fiftance  des  évêques  chaflcz  & dépouillez  : mais  de  tels 
maux  ne  pouvoient  être  réprimez  que  par  la  force  & 
la  puiflance  feculierc , & l’Italie  n’avoit  point  alors  de 
prince  capable  de  l’emploïcr.  Car  bien  que  le  roi  des 
Romains  Henri  de  Luxembourg  fut  en  Lombardie 
avec  une  armée,  il  n’y  étoit  occupé  qu’à  fc  faire  re* 
connoîcre  pour  fouverain.  Cette  conftitution  du  con- 
cile de  Ravenne  fut  publiée  le  lundi  vingtième  de 
Juin  1311.  dans  l’églife  métropolitaine,-  & ce  fut  ap- 
paremment le  jour  de  la  conclufion  du  concile.- 

L’ouverture  du  concile  général  fe  devoit  faire  le1  rr. 
premier  d’O&obre  de  la  meme  année.  Le  pape  avoir  concile gù.c. ai. 
mandé  à tous  les  évêques  d’y  apporter  des  mémoires 
détour  ce  qu’il  convenoit  d’y  régler  pour  le  bien  de  sup.iiv.  ixxxi*; 
l’églife.  Il  nous  refte  deux  de  ces  inftru&ions,  l’une  ” 
de  Guillaume  Dürandi  évêque  de  Mende  , l’autre  d'un 
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— ■ évêque  donc  on  ne  fixait  pas  le  fiom.  L’avis  de  ce  der- 
13  n.  nier  porte  en  fnbftancc  : Sur  le  premier  article  qui're- 
garde  les  Templiers , il  feroit  important  que  le  pape 
abolît  fans  différer  cet  ordre  G décrié,  qui  rend  le 
nom  de  Chrétien  odieux  aux  infidèles  : fans  s’arrêter 
9 aux  remontrances  frivoles  que  l’on  fait  pour  leurdé- 
fenfe  : car  il  peut  y avoir  du  péril  au  retardement.  Sur 
le  fécond  article,  qui  étoit  le  fecours  de  la  terre  fainte, 
il  dit  qu’il  y a peu  d’efperancc  d’y  réuffir  àcaufede 
la  divifionqui  régnoit  entre  les  princes  Chrétiens  * & 
la  fuite  du  temps  le.  fit  afTez  voir. 

Il  s’étend  davantage  fur  le  croifiémc  article  qui  étoit 
la  déformation  des  moeurs:  & fe  plaint  de  plufieurs 
„.J7.  abus  dont  voici  les  plus  confidérables.  En  la  plupart 
des  lieux.de  France.on  tient  les  dimanches  & les  prin-  . 
çipales  fêtes  des  marchez , des  foires.,'des  plaids  & des 
aflifcs  i-cnforte  que  ces  jours  deftineaà  honorer  Dieu, 
font  profanez  par  la  diffipation  des  affaircs<tcmporel~ 
lçs  , la  débauche  dans  les  cabarets , les  querelles , les 
>8*  blasphèmes  & d’autrfs  crimes.  Dans  le  mêmeroïapme 
les  archidiacres , les  archiprêtres  & les  doïens  ruraux 
commettent  fouvent  leur  jurifdi&ion  à des  gens  mé- 
prifablcs,&  ignorans:  & foie  qu’ils  l’exercent  par  eux- 
mêmes  ou  par  ces  fubdelcguez , ils  abufenc  tellement 
du  pouvoir  des  clefs,  qu’ils  excommunient  pour  des 
caufcs  légères  & fouvent  fans.caufc  : en  force  qu’on 
irouve  communément  dans  une  feule  paroiffe  trois  ou 
quatre  cens  excommuniez  > & j’y  en  ai  vu  jufques  à 
fept  cens.  Delà  vient  le  mépris  entier  des  cenfures , & 
les  difeours  injurieux  &c  fcandalcux  contre  l’églife  & 
ics  miniftres. 

J,a  fourpe  de  ce  mal  cft  le  peu  de  choix  dans  les  or- 
dinations 
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dinarions.  On  admet  aux  ordres  facrez  & même  à la 
prêtrife  une  multitude  de  perfonnes  viles  & méprifa- 
bles  & entièrement  indignes  , foit  pour  la  fcicncc , foit 
pour  les  moeurs  : ce  qui  fait  qu’en  la  plupart  des  lieux 
les  prêtres  font  moins  eftimez  des  lai'ques  que  des  Juifs. 
Pluiieurs  canons  avoient  pourvu  4 ce  détordre  ; mais 
ils  font  fi  mal  obfervcz  qu’il  ell  encore  neceflaire  d’y 
pourvoir.  m 

Pluficurs  ccclcfiaftiques  de  mauvaifes  mœurs  vien- 
nent en  cour  de  Rome  de  divers  pais  & obtiennent 
tous*  les  jours  des  bénéfices  meme  à charge  d’ames , 
principalement  dans  les  lieux  où  leur  vie  déréglée  n’cR 
pas  connue  , & les  prélats  obéiffant  aux  ordres  du  faint 
fiége  , les  reçoivent  avec  refpeCL  Enfuite  ils  deshono- 
rent 1 eglife  par  leur  vie  fcandalcufe  i &c  cependant  les 
prélats  ne  peuvent  pourvoir  de  bons  fujets  aux  béné- 
fices de  leur  collation  ,à  caufcde  la  multitude  de  ces 
-jmpetranscn-cour  de  Rome.  D’où  il  arrive  que  n’aïant 
point  dequoi  récompcnfer  le  mérite  des  gens  de  let- 
tres, ils  ne  trouvent  perfonne  pour  les  aider  dans  le 
gouvernement  de  leurs  diocèfcs.  Jeconnois  une  égli- 
fe  cathédrale  qui  n’a  que  trente  prébendes , dans  la- 
quelle il  en  a vaqué  trente-cinq  ou  plus  depuisvinge 
ans  que  fon  évêque  la  gouverne  -,  & toutefois  il  n’en 
a conféré  que  deux  j & il  fe  trouve  encore  des  arten- 
dans  qui  ont  des  expectatives  fur  cette  eglife.  De  plus 
le  pape  a conféré  toutes  les  dignitez  qui  ont  vaqué  pen- 
dant ce  temps- là,  même  à des  abfens  qui  n*y  ont  jar 
mais  mis  le  pied.  Dans  le  même  dioccfc  les  prében- 
des des  petites  collegiales  étant  à la  collation  aç  l’évc^ 
que , les  cures  mêmes  font  remplies  par  des  impé.- 
trans  en  cour  de  Rome  : en  forte  que  l’évêque  ne  pçuÿ 
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donner  ni  grands  ni  petits  bénéfices  aux  bons  cccle- 

,3IJ*  fiaftiques  dupais,  qui  ont  étudié  en  diverfes  facul- 
tez  , & y ont  confumé  leur  patrimoine;  ainfi  n’efpc- 
rant  aucun  fccours  de  l’églife  , la  necelfité  les  réduit  à 
fe  marier  ou  à pafier  aux  cours  féculieres  & aux  con- 
feil  des  princes  ; &»cc  font  les  plus  grands  ennemis  de 
leglifc  qui  les  a méprifez , & de  fes  libertez. 
r.«e.  On  envoie  p»ur  fervir  les  églifes  des  perfonnes  qui 
en  font  incapables , des  étrangers  qui  parlent  une  au- 
tre langue  , ou  des  perfonnes  capables  & dignes , mais 
qui  ne  réfident  jamais  , demeurant  en  cour  de  Rome 
, ou  en  celles  des  princes.  D’où  il  arrive  que  les  églifes 
de  la  campagne  tombent  en  ruine  , leurs  biens  & leurs 
droits  fe  perdent , l’office  divin  cefle  & l’intention  des 
*<»•  fondateurs  eft  fruftrée.  Un  autre  abus  eft  la  pluralité 
des  bénéfices.  La  même  perfonne  & quelquefois  in- 
capable , en  polfede  quatre  ou  cinq  en  diverfes  églifes: 
quelquefois  jufqira  douze  ; & autant  qu’il  en  faudroit 
pour  entretenir  honnêtement  cinquante  ou  foixantc 
nommes  lettrez  & exercez  dans  les  fondions.  Ce  qui 
produit  entr’autres  maux  le  déperiffemenr  des  études. 
Que  dirai-je  des  enfians  à qui  on  donne  tant  de  bene- 
fiecs  avant  l’âge  de  raifon  > peuvent  ils  éviter  la  dam- 
nation éternelle. 

Je  dirai  aveclcrefpcd  dû  aufaintfiégc,queplufieurs 
églifes  en  divers  pais  du  monde  font  aujourd’hui  aban- 
données par  le  féjour  continuel  que  font  en  cour  de 
Rome  ceux  qui  en  ces  églifes  poffedent  des  dignitez  & 
des  bénéfices  , que  l’on  donne  à d’autres  courtifans 
toutes  les  fois  qu’ils  viennent  à vaquer.  Plût  à Dieu 
que  le  pape  & les  cardinaux  y fiflent  l’attention  necef- 
faire  l Quand  une  églife  cathédrale  eft  vaquante  a peine 
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y trouve-  t’on  une  perfonne  éligible  -,  & s’il  s’y  rencon-  

troit  un  bon  fu jet , ce  qui  eft  rare  aujourd’hui,  les  mau-  ^N.  I311 
vais  font  en  fi  grand  nombre  qu’ils  ne  permettroienc 
pas  de  l’élire.  Ils  prennent  leurs  fcmblables , & le  mau- 
vais parti  l’emporte , foit  par  artifice  & par  furprife  , 
foit  par  la-violence  ou  l’importunité  des  grands , foie 
par  la  confideration  de  la  parenté,  & ces  prélats  in- 
dignes ne  font  que  détruire  au  lieu  d’édifier. 

L’auteur  vient  enfuitc  à la  vie  déréglée  des  clercs,  ».  tu 
principalement  des  beneficiers,  l’immodeftic  des  ha- 
bits & la  fuperfiuité  des  tables.  Il  fe  plaint  que  pen- 
dant l’office  divin  les  chanoines  fe  promènent  dans 
l’églife,  & reviennent  au  choeur  à la  conclufion  de 
chaque  heure  recevoir  leur  diftribution  3 ou  s’ils  de- 
meurent au  chœur  ilscaufent  deux  ou  trois  enfemblc 
à grand  bruit,  & s’éclaccnt  de  rire,  tandis  que  quel- 
ques autres  chantent.  - . 

Il  marque  au fli  le  relâchement  des  moines,  dont 
plufieurs  quittoient  leurs  eloitres  pour  demeurer  deux 
ou  trois  dansdesprieurez  écartez,  ou  ailleurs.  D’autres 
fans  célébrer  l’office  ni  gardcr.l’obfervance;  couroi<yit 
par  les  foires  & les  marchez  trafiquant  comme  des  fe- 
culicrs*,  & s’abandonnant  aux  vices  les  plushonteifxau 
grand  fcandale  du  peuple.  Les  religieux  exempts  re- 
cevoient  dans  leurs  égliles  ceux  que  les  évêques  avoient 
excommuniez , & permettoient  d’y  célébrer  des  maria- 
ges illégitimes  : ils  refufoient  de  païer  les  droits  dont 
ils  étoient  chargez  envers  les  évêques,  quileslaiffoienc 
perdre  plutôt  que  d’aller  plaider  tous  les  jours  en  cour 
de  Rome.  Ce  memoirefinit  en  difant  que  le  meilleur, 
remedé  a tant  de  maux , c’cft  de  rappeller  l’obfcrvation 
des  anciens  can.ons , principalement  des  quatres  pre-  a.tu 
. Ce  ij 
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miers  conciles  -,  fie  que  l’églife  doit  être  réformée  dans 
le  chef  auffi-bicn  que  dans  les  membres. 

L’inftru&ion  de  l’évêque  de  Mende  fur  les  marie- 
res  à traiter  dans  le  concile , cft  beaucoup  plus  ample* 
mais  elle  tend  à même  fin  8c  commence  par  le  même 
confcil  de  rappcller  l’antiquité.  Sur  quoi  il  va  jufqu’â 
dire  que  de  parler  contre  les  canons,  c’cfl  blafphêmer 
contre  le  faint  Efpritqui  les  a infpircz.  Il  veut  qu’oi> 
réduife  lcsdifpenfcs  à leurs  juftes  bornes,  & que  ce 
foit  une  exception  du  droit  commun  pour  un  plus 
grand  bien  : en  forte  qu’on  préféré  toûjours  l’intérêt 
public  au  particulier.  Il  exhorte  le  pape  à les  modérer 
8c  à révoquer  les  exemptions , qui , quand  elles  auroienc 
été  bonnes  en  leur  temps , font  devenues  pernicieufeSi 
& renverfent  la  fubordinarion  établie  dans  l’églife  par 
l’antiquité  , fuivant  laquelle  tous  les  monafteres  doi- 
vent être  fournis  aux  évêques , qui  ont  reçu  leur  puif. 
fancc  de  Dieu  ; 8c  fouticnc  que  le  pape  ne  peut  fai« 
rc  de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  canons. 

Il  recommande  la  tenue  des  conciles  provinciaux 
comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où  fc  doivent  ter- 
miner les  affaires  ccclefiaftiques  ; 8c  il  en  rapporte  la 
forme  tirée  du  quatrième  concile  de  Tolède  tenu  en* 
633.  Il  demande  que  fuivant  les  anciens  canons  les 
diacres  ne  foient  ordonner  qurà  vingt  cinq  ans  & les 
prêtres  à trenre.  Il  recommande  la  ftabilïté  des  clercs, 
c’eft-à-dire  qu’ils  ne  paffent  point  d’une  églife  à l’au- 
tre , mais  que  chacun  demeure  dans  celle  pour  la- 
quelle il  a été  ordonné  & où  il  a fervi  d’abord.  Il  blâ- 
me l’abus  de  donner  les  bénéfices  à des  étrangers  qui 
n’entendent  pas  la  langue  du  pais , qui  ne  veulent  ni 
ne  peuvent  réfider , 8c  fe  repofent  fur  les  difpcnfcs  ob- 
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tenues  par  importunité.  Il  infifte  fur  la  neceflité  de  la 
réfidcnce  pour  les  curez  & les  évêques  qui  féjournoient 
long-temps  en  cour  de  Rome,  & dans  leurs  diocèfcs  9i.3lx< 
mêmes  demeuroient  en  des  châteaux  ou  d'autres  mai- 
fons  éloignées  de  la  cathédrale. 

Il  p<#le  fortement  contre  la  pluralité  des  bénéfices,  ,07- 
& ajoûte  : Enfuite  de  cet  abus  on  a nouvellement  in-  ui. 
troduit  contre  les  canons , que  les  cardinaux  fe  font 
donner  â eux  & aux  leurs  des  pricurcz  conventuels  ôc 
d’autres  bénéfices  réguliers  > quoiqu’ils  ne  fc  fafiène 
point  religieux  : ce  qui  eft  contre  les  canons  & pro- 
duit en  ces  bénéfices  la  ruine  totale  de  l’obfcrvancc 
‘régulière  : parce  que  les  religieux  n’ont  plusdefupe- 
ricur  qui  les  inftruife,  les  corrige  & les  gouverne  fé- 
lon leur  régie  : d’arllcurs  l’hofpitalité^  clâ-  omife  ,-lcs' 
biens  & les  droits  de  ces  bénéfices  difiipez-  & les  bâti- 
mens  dégradez  au  grand  fcandale  du  peuple.  On  voit 
ici  le  commencement  des  commendes. 

» Pour  diftribuer  plus  également  les  bénéfices  & les  ' 
remplir  plus  dignement , l’auteur  prôpofe  d’en  afiigner 
la  dixiéme  partie  aux  pauvres  écoliers  écudians  en  cha-  f.iisv. 
que  faculté  dans  les  univerfitezî  afin  de  multiplier  le 
nombre- des  hommes  fçavans  capables  de  fervir  l’égli- 
fc.  U demande  au fia  que  le  pape  ne  donne  point  de 
bénéfices  à d’autres  tant  qu’il  y aura  dans  la  ville  ou 
Je  diocèfc  des  dodeurs  qui  n’en  feront  point  pour vûs. 
C’eftl’origine  du  droit  des  graduez  établi  environ  fix 
vingt  ans  aprè%ati  concile  de^  Balle.  Mais'en-  mêmc-# 
temps  que  l’évêque  de  Mende  vouloit^qu’on  favori- 
sât les  études,  il  vouloit  aufli  qu’on  les  réformât.  Il  f 
fe  plaint  que  même  entre  les  hommes  letrrez,  il  s’en 
trouve  très-peu  qui  foient  bien  inftruitsdc  ce  quire- 
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— — garde  les  articles  de  foi  & le  falut  des  âmes , ce  qui  les 
I311,  expofe,  ajoûte-til,  à la  riféc  des  infidèles  quand  il 
faut  conférer  avec  eux.  Ce  mal  vient  de  la  multitude 
& de  la  variété  des  glofes  & des  aurres  écrits , qui  font 
négliger  les  textes  originaux  j & de  ce  qu’on  laiflc 
l’écriture  îainte  & la  vraie  théologie  pour  s’ajlbliciuer 
aux  vaines  lubtilitez  de  la  dialectique.  Le  remede  fe- 
roit  que  l’on  fit  compofcr  par  des  doCkcurs  choifis  en 
chaque  faculté,  des  traitez  fuccints  qui  compriment 
l’cflenticl  de  la  doctrine , & où  les  curez  & les  autres 
prêtres  ’apprifient  en  peu  de  temps  tout.ee  qui  concer- 
ne leurs  devoirs.  Il  faudroit  aufii. réformer  lesuniver- 
fitez,  en  forte  que  les  écoliers  s'appliquaient  à l’étu-  ' 
de  , non  à la  vanité , aux  folles  dépenfes  , aux  felïins, 
aux  divifions,  aux  partialitez  & :fux  brigues.  Ce  qui 
fait  que  plufieurs  retournent  ignorans  en  leur  pais., 
meme  avec  le  titre  de  docteurs. 

Il  feroit  très-utile  de  donner  aux  curez  un  livre  fa- 
cile à entendre,  où  l’on  mît  les  canons  penitenriaux  avec 
une  inftru&ion  pleine  touchant  l’adminiftration  de  la 
pénitence  & des  autres  facrcmcns.  Et  ailleurs:  il  fe- 
roit utile  que  les  canons  penitentiaux  , dont  tous  les 
prêtres  doivent  être  inftruits , fuflent  rédigez  en  un 
volume  , dont  tous  les  curez  & les  autres  confeflcurs 
fuflenr  obligez  d’aVoir  copie , afin  de  pouvoir  » félon  les 
fujets  , changer,  augmenter  ou  diminuer  les  peines  qui 
y font  marquées  ; & fipre  connoître  aux  penitens  la 
i,*.#grandeur  de  leurs  péchez.  L’auteur  traiêe  de  pernicieu- 
fe  la  coûtume  établie  en  plufieurs  églifes  de  recevoir 
de  l’argent  pour  le  baptême  , la  pénitence  , l’eucharil- 
tie  & les  autres  (acrcmens  ; & dit  que  le  mauv.ais.exeru- 
j>lc  des  prélats  autorife  ccr  abus. 
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.Il  fe  plaint  fur  tout  de  la  fimonic  qui  regnoit  en 
cour  de  Rome , où  l’on  exigcoit  des  prélats  qui  y étoient 
promus , certaines  fommes  qui  fe  partageoient  entre  le 
pape  & les  cardinaux  -,  & le  prétexte  de  ces  exactions 
étoit  l’expcdition  des  lettres  , les  falaires  descurfcurs, 
des  huifliers  & des  autres  officiers.  La  cour  de  Rome 
attiroir  à clic  par  pluficurs  moïens  les  caufes  des  élec- 
tions des  évêques  : d’où  il  arrivoit  que  les  églifcs  de- 
meuroient  vacantes  pluficurs  années  par -la  longueur 
des  procès,  au  grand  préjudice  des  âmes  & même  du 
temporel.  Les  évêques  étoient  fort  méprifez  en  cour 
de  Rome  ; & le  pape  entreprenoie  en  pluficurs  maniè- 
res fur  leur  jurifdiftion  par  les  appellations  & les  pro- 
vifions  de  bénéfices  va ca ns  ou  no-n>  les  collations  &c 
les  réferves  des  évêchez.  En  général  l’auteur  demande 
une  grande  réforme  dans  la  cour  de  Rome  , dans  Tes 
prélats  & tout  le  clergé*  L’incontinence  y croît  fi  com- 
mune , qu*il  propofe  de  permettre  le  mariage  aux  prê- 
tres , comme  dans  leglife  Grecque  ; & il  fe  plaint  qu’on 
voïoit  des  lieux  infâmes  près  des  églifcs , & en  cour 
de  Rome  près  le  palais  du  pape  , & que  fon  maréchal 
tiroir  un  tribut  des  femmes  proftituées. 

Il  marque l’utilitc  de»  religieux  mendians  pour  fup- 
plécr  à l’ignorance  & à l’incapacité  de  ceux  qui  ont  la 
charge  des  âmes.  Ces  religieux  , dit- il  , font^ommu- 
nément  recommandables  par  leurs  moeurs  & leur 
fciencc  , l’aufterité  de  leur  vie  , la  prédication,  le  zele 
pour  la  défenfe  de  la  foi  & la  converfion  des  infidèles. 
C’cfl:  pourquoi  il  faudroit  pourvoir  à leur  pauvreté  ; 
en  forte  qu’il  euffent  en  commun  des  revenus  fuffi- 
fans , ou  qu’ils  fubfiffaffent  du  travail  de  leurs  mains 
comme  faifoient  les  apôcrcs.  Ils  propofe  de  tirer  d’encre 
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eux  les  mieux  éprouvez  pour  leur  donner  le  gouver- 
nement des  âmes , & de  réprimer  la  curiofîté  qu'ils 
ftiivoicnt  dans  leurs  études  6c  leurs  fermons , pour  les 
ramener  à la  doctrine  folidc. 

L’auteur  fe  plaint  de  l’abus <ie  l’immunité  ccclefiaf- 
tiquc  , c’eft-à-dire  des  afiles , & propofc  d’en  exclure 
les  homicides  volontaires  & les  clercs  coupables  d’un 
crime  qui  mérite  dégradation  v mais  d’ailleurs  par  les 
plaintes  qu’il  fait  contre  les  feigneurs  temporels , on 
voit  jufqu’à  quel  excès  on  étendoit  alors  la  jurifdiétion 
ecclcfiaftique.  Auflî  ne  la  rcndoit-on  pas  gratuite- 
ment : tous  les  miniftres  de  juftice  depuis  les  premiers 
jufq  ucsaux  moindres,  reccvoientdcs  préfehs  6c  fe  fai- 
foient  païer  chèrement  leurs  falaircs  -,  & les  prélats  af- 
fermoient  le  revenu  de  leurs  juftices. 

V ers  la  mi-Scptembrc  le  pape  Clcment  accompagné 
des  cardinaux  quitta  le  comté  Venaiflm  , & vintà  Vien- 
f.  vîii.  ub.  ix.  nc  fur  le  Rhône  pour  y celebrer  le  concile  général  qu’il 
avoic  convoqué.  Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  évêi 
ques  , fans  les  moindres  prélats  , comme  les  abbez  & 
les  prieurs  ; & la  première  cellïon  fut  tenue  le  famedi 
avant  la  faintc  Lucc  feiziéme  d’Oétobre  1311.  Le  pape 
y fit  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du 
jy.  no.  pfeaume  : Les  ouvres  du  Seigneur  font- grandes  en  l’af- 
fembléc«lcs  juftes  , 6c  propofa  les  trois  caufes  de  la 
convocation  du  concile  -,  l’affaire  des  Templiers  , le 
fecours  de  la  terre  faintc , & la  réformationdcs  mœurs 
6c  de  la  difeipline  de  l’égkfe. 

îl  y fut  aulfi  parlé  des  exemptions  ; car  les  évêques 
demandoient  qu’elles  fuffent  révoquées  \ & que  toutes 
les  communautez , tant  féculicres  que  réguliercs.leur  fuf- 
fent foumifes  : fur  quoi  il  s’émut  une  grande  difpute. 
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Dès  devant  le  concile  le  bruit  s’étoit  répandu  par  tout 

que  tous  les  religieux  exempts  {croient  réduits  au  droit  An.  151  r . 
commun  ; & dès  lors  l’ordre  uC  Cîteaux  envoïa  au  pape 
pour  confervcr  Ion  exemption  : ce  qu’il  obtir.!  tnoïen- 
nant  des  préfens.  Aufli  plusieurs  difoicnt  que  le  pape 
avoit  afTemblé  ce  concile  pour  tirer  de  l'argent.  Jac- 
ques de  Thermes  abbé  de  Chailly  au  diocèlc  de  Seulis* 
du  meme  ordre  de  Cîteaux , publia  à Vienne  au  temps  BihUoth.  atterc. 
du  concile  un  traité  pour  la  défenfc  des  exemptions  : ,0‘  4‘  p'  261‘ 
qui  cft  une  réponfe  à celui  de  Gilles  de  Rome  arche- 
vêque de  Bourges  pour  les  attaquer.  L’ouvrage  do 
l’abbé  de  Chailly  rouie  principalement  fur  ce  princi- 
pe , que  le  pape  eft  monarque  dans  1 ’églife  , & que 
de  lui  dépend  toute  puiflfancc , non-fëulement  fpiri- 
tucllc , mais  temporelle  en  ce  qui  regarde  le  falut  : 
qu’il  eft  le  pafteur  immédiat  & le  prélat  ordinaire  de  p. 
chaque  chrétien  : qu’il  lui  appartient  comme  chef  de  Jjj; 

3’égkfc  de  déterminer  les  dioccfes,  les  changer,'  les 
divifer  & en  diftrairc  quelque  partie.  Sur  ce  fonde- 
ment il  foutient  qu’il  cft  expédient  pour  la  grandeur 
& l’autorité  du  pape  , qu’il  y ait  des  exemptions  : par- 
ce qu’elle  paroît  plus  évidemment  quand  on  voit  en 
chaque  province  des  perfonnes  qui  lui  font  immé- 
diatement foumifes.  C’cft  j dit-  il , un  préfervatif  con- 
tre les  fchjfmes. 

L’auteur  prétend  que  les  exemptions  étoient  de-  ***• 
venues  néceflaircs  depuis  que  pluficurs  évêques  en- 
troient dans  leurs  fiéges  fans  vocation , par  la  violen- 
ce des  princes , par  fraude  ou  par  fimonic:  que  plu- 
sieurs même  de  ceux  qui  y font  entrez  légitimement  ^ »70. 171;  • 
oppriment  leurs  fujets  par  avarice  ou  par  efprit  de 
domination , étant  moins  occupez  du  falut  des  âmes 
Tome  XIX . D d 
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que  de  fatisfaire  à leur  vanité  & leur  cupidité.  Or 
avant  les  exemptions  ces  prélats  détournoient  fouvenc 
les  moines  de  la  priere  & de  leurs  autres  occupations 
fpirituclles  par  des  citations  , des  fentences  injuftes , 
des  exactions  d’argent,  ou  des  procurations  en  efpccc  j 
& c’cjl  ce  qui  a porté  les  papes  à leur  accorder  des 
exemptions  & des  privilèges.  Sur  quoi  il  cite  un  de- 
cret du  pape  faint  Grégoire  rapporté  par  Gratien  : qui 
porte  feulement  que  les  évêques  ne  doivent  point  trou- 
bler le  repos  des  moines  en  faifant  dans  leurs  églifes 
des  ordinations  ou  y célébrant  des  melfes  publiques , 
qui  y attiraient  la  foule  du  peuple.  Ce  n’cft  pas  exem- 
pter les  moines  de  toute  jurifdi&ion  de  l’évêque  ; & 
toutefois  c’efl  de  ce  decret  que  l’abbé  de  Chaiily  fait 
le  grand  fort  de  la  preuve. 

L’archevêque  de  Bourges  tiroit  une  puifTantc  ob- 
jection de  l’exemple  des  Templiers , qui  avoient  H 
exceflivement  abufé  de  leur  exemption  & de  leursau- 
tres  privilèges  ; & cet  exemple  que  l’on  avoit  devant 
les  yeux  fut  apparemment  î'occalïon  de  traiter  la  ma» 
ticre  des  exemptions  au  concile  de  Vienne.  L’arche- 
vêque difoit  donc  : Si  les  Templiers  n’avoient  pas  été 
exempts,  leurs  évêques  les  auroient  vifitez  ôc  au- 
roient  prévenu  l’impiété  & la  corruption  qui  s’eft  in- 
troduite chez  eux:  du  moins  ils  l’auroient  connue  & 
ne  l’auroient  pas  laifTé  durer  fi  long-temps.  L’abbé  ré- 
pond ,que  cet  exemple  ne  conclut  rien  contre  l’exem- 
ption des  religieux  occupez  à l’office  divin  , & entre 
lefquels  il  y a des  fçavans  jurifconfultes  & théologiens: 
au  lieu  que  lés  Templiers  étoient  fans  lettres  & fans 
fervice  divin,  par  conféquent  fans  occupation  ; car 
ils  étoient  trop  riches  pour  travailler  de  leurs  main:?* 
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La  plupart  même  ne  sexer<^oienc  point  ou  rarement 
aux  a&ions  militaires  : outre  qu’ils  étoient  continuel- 
lement expofez  entre  les  infidèles , & n’avoient  pas  la 
fciencc  neccflaire  pour  fe  garantir  de  fédudtion.  Après 
avoir  répondu  à l’archevêque  de  Bourges , l’abbé  de 
Chailly  entreprend  de  répondre  à S.  Bernard  , qui  par- 
le fi  fortement  contre  les  exemptions , particulière- 
ment dans  fa  lettre  à l’archevêque  de  Sens  & dans  les 
livres  de  la  Confideranon  : mais  il  fuffit  de  lire  les  tex- 
tes de  faint  Bernard  pour  voir  l’extrême  foibleflc  de 
ccsréponfcs. 

L’archevêque  de  Bourges  combattant  les  exem- 
ptions cxceptoit  les  religieux  Mandians , prétendant 
quelles  leur  convenoient  mieux  qu’aux  autres.  Car, 
difoit-il,  les  religieux  riches  font  communément  oi- 
fifs , fiers  de  leurs  richcfTcs  & peu  fournis  aux  évêques, 
n’aïant  befoinde  perfonne.  L’abbé  de  Chailly  répond, 
que  l’archevêque  ne  doit  pas  être  cru  en  fa  propre 
caufe , aïant  été  tiré  d’entre  les  Mandians,  c’ert-à  di- 
re les  Auguftins.  Au  fonds  il  foutient  que  les  religieux 
rentez  ne  font  point  oififs  , mais  toujours  occupez  ou 
au  ferVicc  divin  ou  à l’étude  , & quelquefois  au  tra- 
vail des  mains.  Quelque  grands  que  foient  lesbiens 
qu’ils  pofiedent  en  commun  , ils  ne  font  point  riches , 
mais  vrais* pauvres,  n’aïant  rien  en  propre  & vivant 
aufhrcment  dans  leurs  cloîtres.  Au  contraire  les  Man- 
nians  courant  par  le  monde  , ont  beaucoup  plus  de  li- 
berté & de  confolation  humaine-,  & n’aïant  point  leur 
vie  affuréc  , ils  gardent  fouvent  quelque  chofe  en  pro- 
pre contre  leur  vœu  de  pauvreté.  Enfin  ils  font  con- 
tinuellement expofez  à diverfes  tentations , particu- 
lièrement de  flatter  les  riches,  de  mentir  & faire  d’au- 
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très  bafTeffes.  Quant  à leurs  études  elles  (ont  remplies 
de  vainc  philofophie  , qui  conduit  à des  erreurs  per- 
nicieufcs. 

Cependant  il  s’émut  un  grand  différend  entre  tes 
Génois  & les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Dès 
l’année  1308.  ils  entreprirent  la  conquête  de  l’ifle  de 
Rhodes  6c  l’achcvercnt  deux  ans  après  fous  la  condui- 
te de  Foulques  maître  de  l’ordre,  étant  aidez  d’une 
grande  armée  de  Chrétiens.  Rhodcsétoit  alors  poffe- 
déc  par  les  Turcs  fous  la  dépendance  toutefois  de  l’em- 
pereur Grec  de  C.  P.  Elle  fut  prife  avec  grande  effu- 
fion  de  fang  le  jour  de  l’Affomption  de  N.  D.  quin- 
ziéme d'Août  1310.  & depuis  ce  temps  les>chcvalicis 
hofpitalicrs  de  S.  Jeanfurcnt  nommez  lesRhodiens. 

Ils  prirent  vers  le  même  temps  une  galère  Genoifc 
chargée  de  marchandifes  de  contrebande  > c’eft-à-dirc 
dont  il  n’etoit  pas  permis  de  trafiquer  avec  les  Sarra- 
fins.  La  république  envoïa  Antoine  Spinola  redeman- 
der la  galere  : mais  les  Hofpitalicrs  répondirent , qu’ils 
ne  la  pouvoient  rendre  fans  la  permiflion  du  pape, 
qui  les  avoit  chargez  de  faire  obfcrver  les  défenfes 
portées  par  les  canons  touchant  ces  fortes  de  marchan- 
difes. Sur  cette  réponfe  l’ambafladcur  Spinola  avec 
d’autres  nobles  Génois  alla  trouver  les  Turcs,  & les 
excita  à retenir  deux  cens  cinquantesgalercRlaodienncs 
qui  étoient  dans  leurs  ports  pour  le  commerce.  On  di- 
foit  même  que  les  Génois  avoient  traité  avec  les  Turcs 
& les  Grecs  pour  chafler  de  Rhodes  les  Hofpitahers  ; 
& qu’aïant  pris  pluficurs  de  ces  chevaliers , ils  les  a voient 
mis  aux  fers  & contraints  à païer  rançon.  Le  pape  en 
aïant  reçu  des  plaintes  écrivit  aux  Génois , les  exhor- 
tant à faire  juftice  des  auteurs  de  ces  violences  5c  de 
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ceux  qui  oferoient  parler  d'alliance  avec  les  fchifma-  — — * 

tiques  ou  les  autres  ennemis  de  la  foi.  La  lettre  cftdu  An.  13  h. 
vingt- lixiéme  de  Novembre  1311. 

Le  pape  étoit  toujours  à Vienne  où  depuis  la  pre-  lv. 
mi^re  cefïion  du  concile  le  relie  de  l’année  fc  pafTa  en  TempEf on 
conférence  fur  les  matières  que  l’on  y devoir  décider,  J*- 

particulièrement  fur  l’affaire  des  Templiers.  On  lut 
les  a£les  faits  contre  eux  ; & le  pape  aïant  demande  " 
l’avis  à chacun  des  prélats , ils  convinrent  qu’ils  dé- 
voient oüir  les  Templiers  en  leurs  défenfes.  Ce  fut 
l’avis  de  tous  les  prélats  d’Italie  hors  un  (cal,  detous 
ceux  d’Efpagne,  d’Allemagne , de  Danncmarc,  d’An- 
gleterre , d’Efcoffe  & d’Irlande.  Les  François  furent 
du  même  avis  excepté  les  trois  archevêques  de  Reims,, 
de  Sens  &de  Roüen  ; 6c  cette  délibération  fc  fit  au^ 
commencement  de  Décembre. 

L’année  fuivante  131a.  le  mercredi  Saint  vingr-dcu-  t . f8.  7U 
xiéme  de  Mars  le  pape  Clcment  aïant  fait  venir  en 
fa  préfcnce  plulicurs  prélats  avec  les  cardinaux  en  con- 
fifloirc  fecret , calfa  6c  annulla  l’ordre  militaire  des 
Templiers,  par  maniéré  de  provifion  plûcôt  que  de 
condamnation  : réfervant  à fa  difpofition  6c  à celle 
de  l’églifc  leurs  perfonnes  6c  leurs  biens.  Le  troifîémc 
jour  d’ Avril  fut  tenue  la  fécondé  ceflion  du  concile 
de  Vienne,  où  le  pape  publia  la  ftippreffion-des  Tem- 
pliers en  préfcnce  du  roi  de  France  Philippe  le  Bel  , 
qui  avoir  l’affaire  icceur , de  fon  frere  Charlesdc  Va* 
lois  6c  de  fes. trois  fifs  Loüis  roi  de  Navarre,  Philippe 
6c  Charles.  Ainfi  fut  aboli  cet  ordre  , qui  avoit  fub- 
fiflé  cent  quatre-vingt  quatrç  ans  depuis  fon  approba- 
tion au  concile  de  Troïes  en  112.8.  La  bulle  de  cette  Sup.  Kv.  rxvxi. 
fupprcflîon  ne  fut  expédiée  qw:  le  fixiémedeMai  qui  ».  *. 
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— * fuc  le  jour  de  la  conclu  fion  du  concile  , & le  pape  y 

An.  13 11.  die,  qu’il  ne  l’a  pas  faite  par  manière  de  fcntcncedé- 
finirive,  parce  qu’il  ne  pou  voit  la  donner  de  droit  fui- 
vantlcs  informations  6c  les  procedures:  mais  par  voie 
Hc  provifion  & d’ordonnance  apoftoliquc. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoient  été  don- 
nez pour  le  fecours  de  la  terre  faintc  , le  pape  délibé- 
ra long- temps  avec  le  concile  fur  l’application  qu’on 
1.  f.  3 6.  en  feroit , conformément  à „cettc  première  deftina- 
tion.  Enfin  il  fut  réfolu  de  des  donner  aux  Hofpira- 
liers  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  dévouez  xomme  les 
Templiers,  à la  défenfc  de  la  terre  fainte,  & de  la  foi 
contre  les  infidèles.  Mais  on  en  .excepta  les  biens  fi  - 
tuezen  Efpagne,c’cft-à-dire  dans  lesroïaumes  de  Caf- 
* tille,  d’Arragon  , de  Portugal  & de  Mayorque,  qui 
furent  rcftrvczà  la  difpofition  du  pape  ; 6c  enfuite  ap- 
pliquez  à la  défcnfc._du  païs- contre  les  Mores,  quite- 
noient  encore  leroïaume  de  Grenade.  La  bullode  cet- 
te application  des  biens  des -Templiers  aux  Hofpita- 
liers  cft  du  fécond  jour  de  Mai.  Quant  aux  perfonnes 
des  Templiers  le  pape  en  rélctva  quelques-uns  nom- 
mément à fa  difpofition.;  & tous  les  autres  furent  laif- 
fez  au  jugement  du  concile  de  chaque  province  , pour 
* en  difpofer  félon  la  diverfité  des  fujets.  Ceux,  qui  fc- 

roient  trouvez. innocens  dévoient  être  entretenus  hon- 
nêtement fur  les  biens  de  l’ordre  félon  leur  condition.. 

• Ceux  qui  auroient  confelfé  leurs  fautes  feroient  trai- 

tez avec  indulgence  : les  impenitens  6c  les  /elaps  punis 
à la  rigueur:  ceux  qui  auroient  fouffert  la  queftioa 
fans  avoücr  , réfervez  pour  être  jugez  félon  les  canons. 
Ils  dévoient  être  mis  Teparez  les  uns  des  autres  dans 
iics  mai.fons  de  Tordra  ou  dans  des  monaftcr.es  anx 
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dépens  de  l’ordre.  Quant  à ceux  qui  n’avoient  pas 
encore  été  examinez,  parce  qu’on  ne  les  tenoit  pas,  6: 
ceux  qui  étoient  en  fuite  ; ils  furent  cirez  publique- 
ment à comparoîcrc  en  perfonne  dans  un  an  devant 
leurs  évêques , pour  être  jugez  par  les  conciles  provin- 
ciaux. 

Les  pourfuites  contre  la  mémoire  deBoniface  VIII. 
furent  terminées  en  ce  concile  ; où  trois  cardinaux 
Richard  de  Sienne  legifte,  Jean  de  Namur  théologien 
& frere  Gentil  canonifte , parlèrent  pour  la  juftifica- 
tion  de  ce  pape  devant  le  roi  Philippe  & fon  confeit; 
& deux  chevaliers  Catalans  s’offrirent  pour  combat- 
tre à même  fin.  De  quoi,  félon  l’hiltorien  Jean  Vil- 
lani  , le  roi  & les  fiens  demeurèrent  confus.  Le  conci- 
le déclara  que  le  pape  Bonifacc  avoit  été  catholique 
& n’a  voit  rien  fait  qui  le  rendre  coupable  d’héréfic: 
mais  pour  contenter  le  roi , le  pape  fit  un  decret  por- 
tant qu’on  ne  pourroic  jamais  reprocher  au  roi  ni  a fc3 
fuccefleurs , ccqu’il  auroit  fait  contre  Boniface  ou  con- 
tre l’égtife. 

La  divifion  continuoit  entre  les  frères  Mineurs,’ 
dont  les  prétendus  Spirituels  avoient  peur  chefs  Uber- 
tin  de  Cafal  fe&ateur  zélé  de  Pierre  Jean  d’Olive  mort 
quinze  ans  auparavant.  Or  on  atthbuoit  à cciui-ci 
quelques  opinions  erronées , qui  £c  trouvoient  dans 
fes  écrits  ou  que  fes  difciples  en  tiroient  par  des  con- 
féquenccs,  fçavoiri  On  peut  dire  que  l’cflfcnce  divine 
engendre  & eft  engendrée  : erreur  de  l’abbé  Joachim 
condamnée  au  concile  de  Latran  en  mj.  Or  Pierre 
Jean  d’Olivc  fuivoit  les  principes  de  cet  abbé  dont  il 
étoit  grand  admirateur.  On l’accufoit  encore  d’avoir 
foûtenu  que  lame raifonnablenctok pasîâ  forme fub- 
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ftanticlle  du  corps  humain  ; d’où  il  s’enfuit  que  ccn’é- 
toit  pas  l’homme,  mais  l’amc  feule  qui  pouvoit  mé- 
riter ou  démériter.  On  l’accufoit  d’avoir  dit  que  J.  C. 
étoit  encore  vivant  fur  la  croix  quand  il  reçut  le  coup 
de  lance  qui  lui  perça  le  côté.  Enfin  d’avoir  foutenu 
que  les  enfans  ne  reçoivent  au  baptême  que  la  rémif- 
non  du  péché  originel , mais  non  pas  la  grâce  &c  les 
vertus. 

C’cft  la  matière  du  premier  decret  du  concile  de 
Vienne  qui  porte  en  fubftance:  Nous  croïons  que  le 
£ls  de  Dieu  Cubfifte  éternellement  avec  Icpcrc  en  tout 
ce  par  quoi  le  pere  exifte:  qu’il  a pris  les  parties  de  no- 
tre nature  unies  cnCemblc,  fçavoir  le  corps  pafïible  & 
lame  raifonnable , qui  eft  eflcntiellcmcnt  la  forme  du 
corps  *,  & qu’en  cette  nature  qu’il  a prife , il  a bien  vou- 
lu pouropererie  falut  de  tous  les  hommes,  être  atta- 
ché à la  croix,  y mourir;  & après  avoir  rendu  l’cf- 
prit , avoir  le  côté  percé  d’une  lance.  C’cft  ce  que  té- 
moigne l’évangclifte  S.  Jean  ; & nous  déclarons  avec 
l’approbation  du  concile,  qu’il  a gardé  en  ce  récit  l’or- 
dre dans  lequel  la  chofes’étoit  paffée.  C’eft  que  P.  Jean 
d’Olive  foutenoit  le  contraire  , fondé  fur  une  préten- 
due correction  de  l’évangile  dcS.  Mathieu.  Le  conci- 
le continue:  Nous  décidons  au fli  que  quiconque  ofc- 
ra  foûrenir  que  lame  raifonnable  n’cft  pas  effenticlle- 
ment  la  forme  du  corps  humain , doit  être  tenu  pour 
hérétique.  Et  comme  il  y a deux  opinions  entre  les 
théologiens  touchant  l’effet  du  baptême  pour  les  en- 
fans  , nous  avons  égard  à l’efficace  de  la  mort  de  J.  C. 
qui  par  le  baptême  cft  appliquée  également  à tous  ceux 
qui  Te  reçoivent  ; & dans  cette  vûë  nous  avons  cru 
4c;voir  choifir  comme  plus  probable  l’opinion  qui 
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dit,quc  Iagracc  & les  vertus  font  conférées  par  le  bap-  * 

cème  , tant  aux  enfans  qu’aux  adultes.  A v.  1312.. 

Outre  les  frères  Mineurs  qui  défendoient  la  me-  L v r 1 1. 
moire  de  Pierre- Jean  d’Olive,  il  étoic  révéré  par  un  Bc^rJs & b.Suî- 
grand  nombre  de  laïques  , qui  fe  difoienc  frères  de  la 
Pénitence  du  tiers  ordre  de  faint  François  ; Se  que  le  lymirit  p • 1S1. 
peuple  nommoit  Begards , Béguins  eu  Fratricellcs:  car 
c’étoit  la  marne  feCte  que  les  Bizoques  condamnés  par 
Bonifacc  VIII.  Ils  dtfoient  que  toute  la  doctrine  de  $»p.  Uv. 
Pierre-Jean  d’Olive  étoit  Catholique  , le  comptoicnt  *• 
pour  leplus grand  doCteur  apres  les  apôtres, & le  nom- 
moient  S.  Pierre  non  canonilé.  Le  concile  de  Vienne 
fît  aufïi  un  dccretcontre  cette  feCte  , où  le  pape  parle 
ainfi  : Nous  avons  appris  que  dans  le  roïaume  d’Alle- 
magne il  s’eft  élevé  une  feCte  d’hommes  nommés  vul-  tiAàmtfirum 

■ n 1 . 1 /•  / r»  • Ckm.  dt  *>*«/. 

gaircmcnt  Begards, & de  remmes  nommées Béguines, 
qui  foûricntlcs  erreurs  fui  vantes.  L’homme  peut  acqué- 
rir en  cette  vie  un  tel  degré  de  perfection, qu’il  devien- 
dra entièrement  impeccable  , Se  ne  pourra  plus  avan- 
cer dans  la  grâce  : fi  quelqu’un  y avançoit  toujours  , il 
pourroit  être  plus  parfait  que  J.  C.  Quand  on  eft  ar- 
rivé à ce  degré  de  perfection , il  ne  faut  plus  jeûner  ni 
prier:  car  alors  la  fcnfualité  eft  tellement  foûmife  à 
l’efprit  & à la  raifon  , qu’on  peut  librement  accorder 
à fon  corps  tout  ce  qu’on  veut.  Ceux  qui  font  en  ce 
degré  de  perfection  Se  qui  ont  l’efprit  de  liberté  , ne 
font  point  foûmis  à l’obéilfance  des  hommes,  ni  obli- 
gés aux  commandemcns  de  l’églife:parce  qu’où  eft  l’cf-  J7- 
prit  du  Seigneur  , là  eft  la  liberté.  On  peut  obtenir 
en  cette  vie  la  béatitude  finale  comme  on  l’obtiendra 
dans  l’autre.  Toute  nature  intellectuelle  eft  heureufe 
ca  foi  ; Se  l’amc  n’a  pas  befoin  de  lumière  de  gloire 
Tome  XIX . Ep 
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pour  voir  Dieu  6c  joiiir  de  lui.  C’efl:  être  imparfait 
que  de  s’exercer  à la  pratique  des  vertus , l’amc  parfai- 
te leur  donne  congé.  A l'élévation  du  corps  de  N.  S. 
les  parfaitsnc  doivent  ni  fe  lever  ni  lui  rendre  aucu- 
ne marque  de  rcfpcdt  : car  ce  feroitunc  imperfe&ion 
de  defeendre  de  la  pureté  & de  la  hauteur  de  leur  con- 
templation , pour  penlcr  à l’cuchariftie  , à la  pafTion  , 
ou  à l’humanité  de  J.  C.  Le  pape  avec  l'approbation 
du  concile  condamne  toutes  ces  erreurs, & ordonne  aux 
évêques  & aux  inquifiteurs  de  rechercher  & punir  les 
Begards  & les  Bcguines. 

Il  fe  trouvoit  de  ces  mêmes  hérétiques  en  Italie  , a 
Spolctc  & dans  les  provinces  voifincs,qui  fous  prétex- 
te de  l’clprit  de  liberté  , commettoicnt  toutes  fortes 
d'impurctés:cotnme  on  voit  par  la  bulle  du  pape  Clé- 
ment en  datte  du  premier  Avril  1 31 1.  adreflec  à Rai- 
nier  évêque  de  Crémone, auquel  il  ordonne  deferranf- 
porter  fur  les  lieux  6c  procéder  contre  ces  hérétique* 
fans  avoir  égard  à la  qualité  des  perfonnes  nia  aucun 
privilège, car  il  y avoit  entre  eux  des  ccclefiaftiques  6c 
des  religieux.  C ’étoit  des  difciples  de  Segarelle  6c  de 
Doucin  , & des  fanatiques  femblables, dont  la  doctri- 
ne étoit  une  fuite  de  l’évangile  éternel. 

Le  pape  voulut  aufli  réiinir  entre  eux  les  frères  Mi- 
neirrs,&  lever  les  fcrupules  de  ceux  qui  fe  plaignoicnr 
que  le  corps  de  l’ordre  n’obfervoit  pas  fidellcment  la 
règle  de  S.  François.  C’efk  pourquoi  il  fit  une  grande 
conftitution  dont  voici  les  principaux  chefs.  Les  frè- 
res Mineurs , en  vertu  de  leur  profetfion  , ne  font  pas 
tenus  plus  que  les  autres  Chrétiens  à l’obfervation  de 
tout  l'évangile  ; 6c  le  pape  détermine  en  particulier 
les  paroles  de  la  réglé  qui  ont  force  de  prccepte.  Les 
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freres  Mineurs  ne  doivent  aucunement  fc  mettre  en  * 

peine  des  biens  temporels  que  leurs  novices  ont  pof-  An. 
ledés  dans  le  monde.  Ils  ne  doivent  pas  porter  plu- 
fieurs  tuniques  fans  nece (Eté  , & ce  fi:  aux  fuperieurs 
à déterminer  félon  les  pais  le  bas  prix  de  l’étofe  &:  la 
chauffurc.  Ils  font  obligés  aux  jeûnes  de  l’églife  qui  ne 
font  pas  exprimés  dans  la  règle.  Défcnfe  à eux  de  re- 
cevoir de  l’argent  à la  quête  ou  autrement  : d’avoir 
des  troncs  dans  leurs  églifcs.,  ni  de  s’adreffer  à leurs 
amis  fpirituels  en  matière  d’argent  : finon  aux  cas  ex- 
primés dans  la  règle  ou  dans  la  déclaration  deNico-  lxxxvIt 
las  III.  Ils  font  incapables  de  fucceffions.  Ils  ne  doi-  der'rL 

vent  point  avoir  de  revenus  annuels , ni  paroître  avec 
leurs  avocats  ou  leurs  procureurs  dans  les  cours  de  ju- 
ftice  , ni  être  exécuteurs  de  teftamens.  Défenfe  d’a- 
voir des  jardins  cxccfiifs  ou  des  vignes  , des  celliers  &c 
des  greniers  pour  mettre  le  produit  de  leurs  quêtes , 
des  églifes  magnifiques  ou  curieufement  ornées  , & 
desparemens  précieux.  Enfin  ils  font  obligés  à fc  con- 
tenter de  l’ufage  pauvre  des  chofes  neccffaircs  , félon 
qu’il  cft  preferit  par  la  réglé. 

Cette  conftitution  fut  approuvée  en  confiftoire  fc- 
crct  le  cinquième  de  May  , & publiée  le  lendemain  à 
la  troifiéme  & dernierc  feflion  du  concile.  Apres  quoi 
le  pape  exhorta  les  fuperieurs  de  l'ordre  qui  fc  trou- 
voient  auprès  de  lui  , à faire  obfcrver  la  règle  félon 
cette  déclaration  , à traiter  charitablement  les  freres 
qui  deux  ans  auparavant  avoient  été  exemptés  de  leur 
jurifdi&ion  , & les  promouvoir  aux  charges  indiffé- 
remment comme  les  autres.  Il  enjoignit  auffi  à.  ceux- 
ci  , c’eft  à dire  aux  prétendus  fpirituels  , de  revenir 
incefTamment  à l’obéiffancc  des  fuperieurs  & de  vivre 
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en  paix  & en  union  avec  les  autres  : mais  Ubertin  de 
Cafal  fe  mit  à genoux  devant  le  pape  , criant  & difant 
qu’il  étoit  venu  en  cour  de  Rome  par  fon  ordre  , ou 
il  avoit  beaucoup  fouffert , & craignoitdefouffrir  en- 
core plus  s’il  étoit  mis  entre  les  mains  des  fuperieurss. 
C’eft  pourquoi  il  prioit  le  pape  de  lui  permettre  à lui 
& aux  liens  de  vivre  feparément  hors  de  leur  dépen- 
dance pour  pratiquer  la  réglé  plus  commodément  , 
fuivant  la  déclaration  du  concile.  Le  pape  le  refufa  , 
ne  voulant  point  de  diviiion  dans  l’ordre  : plufieurs 
t obéirent  -,  maisplulicurs  fe  feparerent  en  diverfes  pro- 
vinces , particulièrement  dans  la  Narbonnoife  , où  1I9 
prirent  tellement  ledcfïus , qu’ils  chafferent  les  autres 
de  Narbonne  & de  Béziers , étant  foutenuspar  le  peu- 
ple qui  les  nommoit  fpirituels.  Ainfi  la  conftitution 
de  Clément  V.  ne  termina  point* le  fchifmc  des  frères 
Mineurs. 

Le  concile  devienne  fit  plufïcurs  autres  conftitu- 


t.ons SduC°conciic  tions  touchant  les  réguliers.  Les  freres  Mandianspaf- 
ciZ'^c  rtgui  ^ant  a d’autres  ordres  n’ont  point  voix  en  chapitre  & 
Hv.xc.n.ii.  ne  peuvent  recevoir  ni  prieurés  ni  autres  charges  ni< 
Cltm.  D udtim  de  conduite  des  âmes.  Le  concile  cafle  la  bulle  de  Benoift 
r!*in  agro  1,  d»  XL  en  faveur  des  freres  Prêcheurs  & Mineurs  ,&  rc- 
ftitu mon,  tablit  celle  de  Boniface  VIII.  favorable  aux  évêques 
&c  aux  curés  que  Benoift  avoit  révoquée.  Quant  aux 
moines  Noirs  , le  concile  règle  en  détail  leur  maniéré 
de  vie  : leur  défendant  toute  fuperfluité  dans  la  nour- 
riture , les  habits , les  montures  ; il  Uur  défend  lachaf- 
fc  , les  voïages  aux  cours  des  princes  & les  confpira- 
tions  contre  leurs  fupcricurs  : Il  leur  recommande 
la  retraite  & l'étude  , mais  fans  faire  mention  du  tra- 
vail des  mains  : tant  on  avoir  oublié  l’cfprit  de  la  vie 


Livre  quatre-vingt-onzie’me.  m 
monaftiquc.  Les  mêmes  réglemcns  s’étendent  aux  cha- 
noines réguliers.  Quant  aux  rcligieufes  le  concile  leur 
donne  des  vifiteurs  pour  retrancher  pluficurs  abus  donc 
il  fait  le  dénombrement.  Elles  portoient  des  étoffes 
de  foïc  6c  des  fourures  précieufcs  ,fc  coëffoient  en  che- 
veux, & curieufement , frequemoient  les  danfes  & les 
fêtes  mondaines , fe  promenoient  par  les  rues , même 
de  nuit.  Le  concile  ordonne  aufii  de  vifiter  les  femmes 
qui  fc  difoient  chanoincflcs  feculicrcs  6c  vivoient  com* 
me  les  chanoines.  Certaines  femmes  nommées  com- 
munément Bcguines , parce  qu’elles  en  portoient  Pha- 
bit  , fe  prétendoient  rcligieufes  fans  promettre  d’o- 
béiflancc , renoncer  à leurs  biens , ni  profefier  aucu- 
ne règle  approuvée  ; 6c  s’attachoienc  à quelques  reli- 
gieux fuivanc  leur  inclination.  Quelques-unes  même 
fe  mêloient  de  difputcr  fur  la  Trinité  6c  l’efTcnce  divi- 
ne , fur  les  articles  de  foi  6c  les  facremens , ôc  intro- 
duiraient des  erreurs.  Le  concile  condamne  leur  état  , 
* leur  défend  d’y  demeurer  6c  d*y  recevoir  d’autres  per- 
tonnes, ôc  à tous  religieux  de  les  y entretenir.  Sans  tou- 
tefois empêcher  que  les  femmes  qui  voudroient  faire 
pénitence  , demeurent  dans  leurs  maifons  6c  y pra- 
tiquent l’humilité  ôc  les  autres  vertus.  Le  nom  de  Bc- 
guines venoit  des  femmes  devotes  , que  Lambert  le 
Begue  avoit  afiembîées  à Licge  cent  cinquante!  ans  au-- 
paravant:quclqucs-unes  avoient  rendu  ce  nom  odieux 
en  donnant  dans  le  fanatifme  de  l’évangile  éternel  ; 
mais  pluficurs  écoiem  demeurées  dans  les  bornes  de 
leur  première  inftirution  , comme  celles  qui  fubfif- 
ccnt  encore  dans  les  Pais- bas.  C’cft  ainfi  que  j’entens 
ce  decret  du  concile  de  Vienne. 

il  en  fit  au  fil  un  fameux  pour  les  hôpitaux  , qui 
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^ ^ ~ porte  en  fubftance  : il  arrive  quelquefois  que  les  rec- 
3 1 1 * teurs  des  hôpitaux  en  négligent  les  biens  & les  droits , 
ciem.&uitcon-  & ncles  retirent  pas  d’entre  les  mains  des  ufurpateurs: 

Hg.  x.  de  Ttli£.  I , . 1 I « • F 

w#w.  qu  ils  laiilenc  tomber  en  ruine  les  batimens  , & tour- 

nent à leur  profit  les  revenus  de  ces  lieux  de  pieté  : re- 
fufant  inhumainement  d’y  recevoir  & nourrir  les  pau- 
vres & les  lépreux  , fans  confidcrer  l’intention  des 
fondateurs.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  ceux 
à qui  il  appartient  par  la  fondation  ou  autrement , re- 
forment tous  ces  abus  :à  faute  de  quoi  nous  enjoi- 
gnons aux  ordinaires  des  lieux  d’y  pourvoir  par  tous  les 
remedes  de  droit.  Et  afin  que  ceci  foit  mieux  obfervé, 
aucun  de  ces  lieux  de  pieté  ne  fera  conféré  à titre  de 
bénéfice  à aucun  clerc  feculier  , shl  n’eft  ainfi  ordon- 
né par  lafondation,fous  peine  de  nullité  des  collations 
ou  provisions  : mais  le  gouvernement  de  ces  lieux  fe- 
ra confié  à des  hommes  prudens , capables  & de  bon- 
ne réputation  : qui  feront  obligés , à l’exemple  des  tu* 
tcurs  &dcs  curateurs,  de  prêter  ferment,  faire  inven- 
taire & rendre  compte  tous  les  ans  aux  ordinaires  ou  à 
leurs  commis.  Ce  que  nous  ne  prétendons  pas  étendre 
aux  hôpitaux  des  ordres  militaires  ou  des  autres  reli- 
gieux. Voilà  l’origine  des  adminiftrateurs  laïques  aui- 
quels  on  a confié  les  biens  des  hôpitaux  à la  honte  du 
clergé  : car  dans  les  premiers  ficelés  on  ne  croïoit  pas 
les  pouvoir  mettre  en  meilleure  main  que  des  prêtres 
& des  diacres. 

Le  concile  de  Vienne  fit  deux  conftitutions  tou- 
chant les  privilèges  des  religieux  & d’autres  exempts  , 
l’une  pour  les  foûtenir  contre  les  vexations  des  pré- 
lats , l’autre  pour  en  réprimer  l’abus.  Dans  la  première 
font  rapportés  jufqu’à  trente  griefs  des  privilégiés  ^ 
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dont  voici  les  principaux.  Quelques  prélats  3 difoicnt- 
ils  , nous  prennent  & nous  emprifonnent.  Ils  empê- 
chent qu’on  ne  nous  paie  nos  dîmes  & nos  autres  re- 
venus. Ils  frappent  de  ccnfurcs  ccclcfiaftiques  nos  fu- 
jets  , nos  domeftiques , & ceux  qui  ont  quelque  com- 
merce avec nousjcomme  ce* venir  moudre  à nos  mou- 
lins ou  cuire  à nos  fours.  Ils  ne  défèrent  point  à nos 
appellations  interjettées  à l’occafion  de  ces  griefs  ; & 
quelquefois  ils  prennenr  & emprifonnent  les  appellans. 
Us  ne  permettent  pas  de  publier  ou  d’cxccutcr  les  fen- 
tenccs  des  delegués  du’S.  fiége  ou  des  confervateurs  de 
nos  privilèges.  Quelques-uns  viennent  à main  armée 
&c  enfeigne  déploïée  détruire  nos  moulins  ou  d’autres 
bâtimens , dont  nous  fommes  en  polTeflion  immémo- 
riale. Souvent  ils  permettent  aux  gentilshommes  leurs 
vaflaux  & aux  officiersde  leurs  juftices  tcmporelles,de 
s’emparer  par  violence  de  nos  biens , meubles  ou  im- 
meubles j & de  nous  faire  d’autres  infultcs.  Us  préten- 
dent que  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices 
vacans  leur  appartienent;&  fous  ce  prétexte  ils  en  pil- 
lent les  beftiaux  &:  l’argenterie.  Sur  ces  plaintes  le  con- 
cile fe  contente  d’ordonner  aux  prélats  d’en  faire  ccf- 
fcrlesfujets , & leur  défend  d’empêcher  les  religieux 
d’aller  à leurs  chapitres  généraux  ou  provinciaux  ; 
mais  il  ne  preferit  aucune  peine. 

La  féconde  conftitution  défend  aux  religieux  fous 
peine  d’excommunication  par  le  fcul  fait  de  donner 
rcxtrême-on&ion,l’eucharifi:ie  ou  la  benediébion nup- 
tiale fans  la  permiflion  fpechlc  du  curé  ; & d’abfou- 
dre  les  excommuniez  ^finon  dans  les  cas  de  droit.  Dé- 
fenfe  de  médire  des  prélats  , de  détourner  les  laïques 
d<^  la  fréquentation  de  leurs  paroilfes  3 oulestefta-r 
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tcurs  de  faire  reftitution  ou  de  léguer  aux  églifes  ma- 
trices , & de  commettre  quelques  autres  abus  expri- 
més dans  la  conftitution.  Par  une  autre  il  leur  eft  dé- 
fendu d’enterrer  perfonne  dans  leurs  cimetières  en 
temps  d’interdit  , & les  excommuniez  en  tout  temps: 
par  une  autre  encore  , ils  doivent  rendre  compte  aux 
ordinaires  des  lieux  ,dc  l’execution  des  teftamens  dont 
ils  ont  été  chargés. 

D’autres  confticutions  regardent  les  mœurs  & la 
conduite  du  clergé.  Il  eft  défendu  aux  clercs  , meme 
mariés  , d’exercer  en  perfonne  Tes  métiers  de  boucher 
ou  cabarctier  fous  peine  de  perdre  le  privilège  clérical. 
Défcnfc  de  s’appliquer  à tout  commerce  qui  ne  con- 
vient pas  à leur  état  , ou  de  porter  des  armes.  Défen- 
fede  paroîcrccn  public  vêtus  d’habits  ratés  ou  mi-par- 
tis de  deux  couleurs,ou  de  manteaux  fi  courts,quc  l’ha- 
bit de  deflous  paroifl'c  notablement , ou  des  chauiïcs 
déchiquetées , rouges  ou  vertes.  On  ^eut  être  ordonné 
fofidiacre'dans  la  dix-huitiéme  année  de  1 âge  , diacre 
dans  la  vingtième  prêtre  dans  la  vingt-cinquième. 
Un  chanoine  n’aura  point  voix  en  clvapUre  qu’il  ne  foie 
nu  moins  foûdiaerc  , ou  qu’il  ne  fe  rafle  promouvoir 
dans  l’an  à l’ordre  requis  pour  fon  bénéfice.  Quant  à 
l'immunité  des  clercs , le  concile  révoqua  la  fameule 
bulle  Clericis  laïcos  de  Bonifacc  VIII.  avec  fes  décla- 
rations & tout  ce  qui  s’étoit  enfuivi. 

Le  concile  de  Vicnpc  renouvellala  fête  du  S.  Sa- 
crement inftituée  quarante-huit  ans  auparavant  par  le 
pape  Urbain  IV.  mais  dont  la  bulle  n’avoit  point  eu 
d’execution.  Le  pape  Clement  la  confirme  & la  rappor- 
te toute  entière  fans  y rien  ajouter  , & fans  faire  non 
plus  aucune  mention  de  proceftion  ni  d’expofition  du 

Sacrement.  Pour 
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Pour  faciliter  la  convcrfion  des  infidèles  le  concile 
établit  l’étude  des  languesOrientales  que  Raimond  Lul- 
lc  dcmandoit  & foliicitoic  depuis  fi  long-temps.  On  or- 
donna qu’en  cour  de  Romç  ôc  dans  les  Univerfitcz  de 
Paris , d’Oxford  , de  Boulogne  & de  Salamanque , on 
établiroit  des  maîtres  pour  enfeigner  les  trois  langues , 
l’Hébraïquc  , Arabique  & Caldcennc  , deux  maîtres 
pour  chacune  : qui  feroit  ftipcndicz  & entretenus 
en  cour  de  Rome  par  le  pape , à Paris  par  le  roi  de 
France  , & dans  les  autres  villes  par  les  prélats  , 
les  monafteres  & les  chapitres  dupais. 

On  efperoit  toujours  de  recouvrer  la  terre  fainte  ; & 
la  prife  de  Rhodes  par  les  Hofpitaliers  y paroifloit  un 
acheminement.  Le  roi  des  Romains  Henri , Philippe 
roi  de  France  , Louis  roi  de  Navarre  fon  fils  aîné , 
Edoüard  roi  d’Angleterre,  promettoient  de  faire  le 
voïage.  C’cft  pouiquoi  le  concile  de  Vienne  ordonna 
une  croifade  ou  paflage  général , auquel  s’engagèrent 
par  vœu  les  rois  de  France , d’Angleterre  & de  Navar- 
re, avec  plufieurs  autres  feigneurs.  Pour  les  frais  de 
cette  croifade  le  concile  ordonna  la  levée  d’une  décime 
pendant  fix  ans^  & ce  fut  apparemment  l’occafion  d’un 
decret  du  concile,  qui  défend  de  lever  les  décimes 
avectrop  de  rigueur  , en  prenant  les  calices , les  livres 
& les  ornemens  des  églifcs.  Le  concile  de  Vienne  fut 
terminé  à la  troifiéme  fefiion  tenu  le  famedi  dans  l'oc- 
tave de  l’Afccnfion  , qui  cette  année  1311.  était  le  fi- 
xiéme  de  Mai  fête  de  S.  Jean  Porte  Latine. 

Fin  du  Livre  quatre-vingt-onzième. 
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LITRE  QVJTRE-VINGT-DOVZIE'ME. 

« 

HEnri  de  Luxembourg  roi  des  Romains  aïanc 
pafle  l’hiver  à Genes , vint  par  mer  à Pife , puis 
à Rome  où  il  arriva  le  dimanche  avant  l’Afcenfîon  * 
c’eft- à dire  le  dernier  jour  d’Avril  1311.  Il  préccndoit 
fc  faire  couronner  empereur  à S.  Pierre  par  les  cardi- 
naux aufquels  le  pape  en  avoit  donné  commillion , & 
qu’il  amenoit  avec  lui  : mais  il  trouva  dans  Rome  Jean 
prince  d’Achaïc  frere  de  Robert  roi  fie  Naples  -,  qui 
avec  des  troupes  & foutenu  par  la  faérion  des  Urfins  , 
s’oppofoit  à fon  couronnement. Henri  ne  laiflà  pas  d’en- 
trer dans  la  ville  aïanc  pour  lui  les  Colonnes  , & fe  lo- 
gea au  palais  de  Latran  : mais  voulant  s’ouvrir  le  che- 
min pour  pafTer  à S.  Pierre  , il  fut  oWigé  de  combattre 
les  troupes  de  Naples  dans  Rome  même  le  vingt  di- 
xième de  Mai.  Le  combat  fut  fanglant , lesAllemans 
y furent  battus , pîufieurs  feigneurs  tuez,  entre  autres 
l’évêquc  d^ Liège  Thibaud  de  Bar,  qui  étant  perce 
de  coups  fut  pris  & mourut  trois  jours  après  de:  fes- 
bleflures.  ' 

Le  roi  Henri  votant  donc  qu’il  ne  pouvoir  fe  faire 
couronner  à S.  Pierre  , refolut  de  le  faire  a S.  Jean  de 
Latran:  mais  les  cardinaux  y réfiftoient,.  s attachant 
à la  coutume  6c  aux  termes  de  leur  commiflion  , quf 
portoit  expreffément  que  ce  feroir  a S.  Pierre-  Les* 
opinions  écoient  partagées  fur  ce  point  $ 6c  le  peuple, 
voïant  que  la  ville  de  Rome  ledecruifoit  par  la  gucrrer 
qui  continuoit  au  dedans,  pnoit  les  cardinaux-  d en.- 
avoir  pitié.  Ils  en  vinrent  même  à la  fédition  y 6i  atta- 
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quercnt  le  roi  Henri  dans  Ton  logis  où  les  cardinaux 
étoicnt  avec  lui.  Ils  craignirent  la  fureur  du  peuple,  & 
n’aïant  point  de  réponfe  du  pape  auquel  le  légat  avoir 
envoïé  un  couricr , ils  réfolurent  de  contenter  le  roi 
& le  couronner  à S.  Jean  de  Latran.  Des  cinq  cardi- 
naux nommez  dans  la  commillion  du  papé , il  en  étoit 
mort  deux,  Leonard  évéque  d’Albane  &françois  des 
Urfins:  les  trois  reftans  étoicnt  Arnaud  évêque  de  Sa- 
bine légat , Nicolas  évêque  d’Oftie  & Luc  de  Ficfquc 
nonces.  Les  trois  donc  couronnèrent  l’empereur  Hcn-  coida/i.  co»ita, ; 
ri  VII.  le  jour  de  S.  Pierre  jeudi  vingt-ncuvicmc  de  ^ 

Juin  13 1 z.  & lui  firent  renouvcllcr  & confirmer  le  fer- 
ment qu’il  avoir  fait  à Laufanc  le  onzième  d’Oétobre 
1310.  avant  que  d’entrer  en  Italie. 

Enfuitc  les  cardinaux  reçurent  une  lettre  du  pape 
où  il  les  cliargeoit  de  procurer  la  paix  entre  l’empc- 
reur  & le  roi  Robert , ou  du  moins  leur  ordonner  une  jur.  * 
trêve,  &c  difoit  entre  autres  chofes  que  ces  deux  prin- 
ces étant  engagez  à leglife  par  ferment  de  fidelité , 
dévoient  être  les  plus  difpofcz  à la  défendre , & qu’il 
pouvoit  les  obliger  à faire  la  trêve.  Sur  quoi  l’empe- 
reur confulta  les  plus  habiles  jurifconfultcs  de  Rome  not. 
qui  répondirent:  Nous  ne  trouvons  ni  dans  le  droit 
canonique,  ni  dans  le  droit  civil,  que  le  pape  puilfc 
ordonner  une  trêve  entre  l’empereur  & Ion  valTal  : par- 
ce que  fi  le  pape  avoir  une  fois  ce  pouvoir,  il  Tauroic 
toujours,  même  en  cas  que  le  vaflal  fût  coupable  de 
lefe-majefté:  ainfi  l’empereur  ne  pourroit  jamais  en 
faire  juftice,  ce  quiellcortlte  le  droit  naturel  & le 
droit  divin.  De  plus  Tcmpejreur  & le  roi  Robert  ne 
font  pas  également  fournis  à Téglifc  quant  au  tempo-  p. 
rel  : l'empereur  a’cft  que  fon  protecteur,  & ne  tient 
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rien  d’elle,  le  roieft  fon  fujet  & fon  vafial  , & tient 
d’elle  fon  roïaume.  Enfin  fi  l’empereur  fe  foumettoïc 
au  pape  comme  va  fiai  de  l eglife , il  violcroit  le  fer- 
ment qu’il  a fait  de  ne  point  diminuer  les  droits  de 
l’empire.  Suivant  cet  avis  l’empereur  refufa  la  trêve, 
& fit  une  proteftation  publique  pardevant  pluficurs 
tabellions  Appeliez  expies,  qu’il  n’étoit  engagé  à per- 
fonne  par  ferment  de  fidelité  , & que  ni  lui  ni  les  em- 
pereurs fes  prédecefieurs  n’en  avoient  jamais  fait  de 
fcmblable.  Mais  le  pape  trouva  fort  mauvais  ce  pro- 
cédé. 

Athanafe  patriarche  de  C.  P.  quitta  ce  fiége  une  fé- 
conde fois  la  huitième  année  après  (on  rappel , c’eft  à- 
dirc  en  1310.  ce  qu’il  fit  à cette  occafion.  Quelques-uns 
de  ceux  qui,  gardoient  du  reflentiment  contre  lui  cn- 
nuïez  de  le  voir  fi  long-temps  en  place  , dérobèrent  le 
marchepied  de  fon  trône  patriarcal  ,&  y peignirent  l'i- 
mage de  N.  S.  & des  deux  cotez  l’empereur  Andronic 
avec  un  freina  la  bouche  & le  patriarche  Athanafe  le 
tirant  comme  un  cheval  : puis  ils  remirent  le  marche- 
pied à fa  place.  Quelques-uns  l’aïant  vu  en  furent  fur- 
pris  &cn  accufercnt  le  patriarche  auprès  de  l’empereur 
comme  d’une  impiété.  L’empereur  en  voïa  quérir  les  dé- 
nonciateurs, & ne  doutant  point  qu’ils  ne  fufient  eux- 
mèmes  les  auteurs  de  cette  malice,  les  mit  dans  une 
prifon  très-rude  & perpétuelle  : mais  le  patriarche  in- 
digné de  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  punis  plus  rigoureufe- 
ment , renonça  aufii  tôt  à fon  fiége.  Ce  ne  fut  pas 
■toutefois  la  feule  caufc^e  cette  fécondé  ccfiîond’A- 
^hanafe  : on  trouva  qu*  Thcophane,  un  de  fes  plus 
fidèles  miniflrcs , prenort  des  préfens  pour  la  promotion 
aux  ordres , & on  prétendit  ^quoique  fauffement , qu’A- 
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thanafcnc  l’ignoroic  pas  > on  lui  failoit.  encore  d’autres  — 

reproches.  An.  1312.. 

Deux  ans  après  fa  retraite  , c’eft  à-dire  en  131  z..Ni-  ni. 
phon  métropolitain  de  Cyziquc,  fut  transféré  au  liège  cI^PhonPatr-d? 
patriarcal  dcC . P.  par  la  volonté  de  l’empereur  & la  conv  VII*f,ÿ* 

plaifance  des  évêques.  C’étoit  un  homme  entièrement 
ignorant  de  la  théologie  & des  lettres  humaines , juf- 
qu’à  ne  fcpivoir  pas  écrire.  A.  peine  avoit- il  goûté  quel- 
que commencement  d’étude  , qu’il  crut,  que  l’efprit 
naturel  fuffiloit;  & s’appliqua  entièrement. à acquérir 
des  richelTes  & des  honneurs.  Audi  étoit-iL  très  habile 
pour  la  conduite  de  toutes  les  aifairestcmporclles  > l’a- 
griculture , les  bâtimens , l’amas  des  provifions , l’aug- 
mentation des  revenus.  Il  donnoit  aufïi  dans  la  ma- 
gnificence des  habits  & deschevaux  tk  la  délicatcfle  de  la 
table.  Il  gouvernoit  les  biens  de  deux  monafteres  de 
filles , non  par  maniéré  d’acquit,  mais  féricufçmenc,  5c 
comme  s’il  n’eût  pû  s’en  difpcnfcr  , afin  de  profiter  fur: 
leurs  revenus , & d’être  fouvent  dans  ccsmaifons  & y 
vivre  délicieufcment. 

Il  feignoit  d’être  ami  de  tous  les  hommes  de  men- 
te, qui  par  leurs  talcns  naturels,  ou  parce  qu’ils  cxccl- 
loient  en  quelque  art , étoient  agréables  au  public  au- 
aux  empereurs  en  particulier  3 mais  il  en  étoit  envieux,., 
les  haïlïoit  tous  & les  décrioit  fccretemenr  auprès  de 
l’empereur.  Le  feul  bon  confeil  qu’il  luidonna,  fut  de 
ramener  les  Arfenites  à la  communion  de  Téglifc  Grec- 
que , ce  que  l’cmpcrcut  lui  même  fouhaicoit  depuis’ 
long-temps.  Les  Arfenites  étoient  ceux  qui  avoient 
fait  lcfchifmc  quarance-huic  ans  auparavant  à l’occa- 
fion  du  patriarche  Arfcne  dépofé  en  1164^  L’empereur  J; ^ ^,1rYi 
Àndronic  les  fit  donc  afiemblcr  > & forcans  de  leurs  n*u 
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cachettes  ils  parurent  couverts  de  haillons , mais  dans 
de  cœur  ils  étoient  pleins  de  vanité  , &faifoient  des  de- 
mandes exhorbitantes  pooir  faire.croireau  peuple  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  féparez  fans  fujet.  Premièrement  que 
le  corps  d’Arfene  fût  transféré  honorablement  de  S. 
André  à faintc  Sophie  : Secondement , que  le  clergé 
expiât  fa  faute  en  s’abftcnant  pendant  quarante  jours 
du  fcrvice  divin  ; enfin  que  tout  le  peuple  fit  au  (fi 
pénitence  par  les  jeûnes  & les  génuflexions  qui  lui  fc- 
toient  preferites.  L’empereur  Jeur  accorda  tout  pour 
le  bien  de  la  paix  -,  & le  patriarche  monté  fur  ram- 
bon  & revêtu  de  fes  ornemens , donna  une  abfolu- 
tion  générale,  comme  au  nom  d’Arfene,  mais  ceux 
du  parti  qui  n’obtinrent  pas  descvêchez  , des  abbaïes 
ou  d’autres  récompcnfcs  à leur  gré , retournèrent  bien- 
tôt à leur  fchifmc.  NipBon  ne  tint  le  fiégedeC.  P. 
que  troi§  ans. 

La  même  anné  13 iz.  le  vingt  - troifiéme  de  Dé- 
cembre, famedi  des  quatre-temps  de  l’avent,  le  pape 
Clemenr  fit  à Avignon  une  troifiéme  promotion  de 
cardinaux  au  nombre  de  neuf:  fi^avoir  Guillaume  de 
Mandagot  archevêque  d’Aix,  qu’il  fit  évêque  de  Pa- 
leftrine.  Il  étoit  d’une  ancienne  noblefle  de  Lodève  , 
& fut  premièrement  archidiacre  de  Nîmes  & prévôt 
de  l’églife  de  Touloufc.  Boniface  VIII.  le  fit  archevê- 
que d’Embrun  vers  l’an  iz<?j.  & l’emploïa  à la  compo- 
sition du  Scxtc  des  decretales.  En  1311.  il  fut  transféré 
au  fiége  d’Aix,  & eut  pour  fucceflcur  à Embrun  Jean 
Dupui  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  Jacques  d’Eufc  évêque  d’Avignon  , qui  fut 
depuis  le  p3pc  Jean  XXII.  Le  troifiéme  Bcrenger de 
Fredole  évêque  de  Béziers,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
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avec  fan  oncle  de  me  me  nom  cardinal  évêque  de  Tuf-  

culum.  Le  neveu  fur  : chanoine  & chambrier  de  l’églife  ^N*  J3ir* 
dcBeziers , dontle  p «peClemcnt  le  fie  évêqueen  1309. 
puis  en  cette  promc  xion  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 

Neréc. 

Le  quatrième  ca'  rdinal  fut  Arnaud  d’Aux,  qui  après  la  f.  6t9 : 
mort  de  frere  Gau  ticr  de  Bruges,  fut  fait  évêque  de  PoL 
tiersen  1306.  puis  le  pape  Clementlc  fit  fen  camcrier,. 
c’eft-à-dire  fon  trésorier,  &l’en  déchargea  en  1311.  dé- 
clarant  qu’il  lui  av  oit  rendu  bon  compte.  L’année  fui- 
vante  il  l’envoïa  em.  Angleterre  pour  accorder  les  fei- 
gneurs  avec  le  roi  , & y étoit  encore  quand  il  fut  fait 
cardinal  éveque  d'Albane.  Le  cinquième  fut  Guillau-  p.  t7*i 
mç  Pierre  Godin  de  Bayonne  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , dodeuren  théologie  de  la  faculté  de  Paris  & 
maître  du  lacré  palais.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faintc  Cécile.  Le  fixiéme  fut  Vital  du  Pour,  natif  de 
Bafas  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  do&eur  en  théo- 
logie y cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 

Le  feptiéme  Michel  du  Bec  , d’une  ancienne  noblefife  f-  6iv 
de  Normandie  , doïen  de  S.  Quentin  , cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Cclius..  Le  huitième,, 

Guillaume  Tcfte  natif  de  Condom  alors  nonce  en  An- 
gleterre: il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque. 

Le  neuvième , Raimond  abbé  de  S.  Sever  en  Gafcognc 
au;diocèfe  d’Aire  , qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de- 
fàinte  Pudentiene..  Voilà  les  cardinaux  de  ladernicre* 
promotion  dc’Clement  V.. 

Les  Vénitiens  étoienr  excommuniez  depuis  trois  ans1:  Stip_  JiVm  ycI} 
pour  ÜafFuire  de  Ferrarc-,  & quoique  dès  l’an.1310;  ils  n‘ 
eufientr  envoie  des  ambafladeurs  au  pape , on  n’avoit  ju»».  tj13.JB.3ji. 
pû  conclure  cncore.de  traité:,  tant  ilV y trouvoit.de  difl 
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ficultez.  Cependant  le  doge  Pieric  Gradenigo  mourut, 
& Marin  Zorzi  lui  fucceda  en  13  n . puis  l’année  fuivantc 
Jean  de  Supçrance  , le  même  qui  avoit  pris  Fcrrare  , & 
lous  lequel  l’affaire  fut  accommodée  5 comme  le  pape 
fe  rendoit  difficile , François  Dandolc  envoie  des  V eni- 
tiens  le  préfenta  devant  lui  pendant  qu’il  étoità  table, 
«avec  une  chaîne  au  cou  , & pauvrement  vêtu.  Le  pa- 
pe fe  laiffa  fléchir  à cette  fou  million',  &levingt-fi- 
xiéme  de  Janvier  1313.  il  adreffa  au  doge  une  bullepar 
laquelle  il  lève  toutes  les  cenfurcs  portées  contre  les 
Vénitiens  , & les  rétablit  dans  tous  leurs  droits  & leurs 
privilèges. 

v.  Dès  le  temps  que  le  pape  étoir  à Lion  pour  fon  cou- 

^p^fcdcftm  ronnement , le  roi  Philippe  le  Bel  luidemandainftam- 
mc^tdccanonifer  Celellin  V.  Ton  prédeceueur.  Le  p3- 
-470.  î’/>'44'*  pc  Clement  de  l’avis  des  cardinaux , commit  l’archevê- 

que de  Naples  &c  l’évêque  de  Valva  pour  informer  de 
la  vie  &c  de  fes  miracles  : puis  il  fit  examiner  les  infor- 
mations par  plufieurs  cardinaux  j & étant  de  retour  à 
Avignon  après  le  conciledc  Vienne, il  termina  l’affaire 
premièrement  en  confiftoire  fecret,  puis  en  confilloire 
public  en  préfencc  de  plufieurs  évêques  & de  tous  les 
officiers  de  la  cour  de  Rome.  Enfin  le  cinquième  jour  de 
Mai  1313.  il  fit  folemnellement  dans  leglifc  cathédrale 
d’Avignon  la  cérémonie  de  la  canonifation  de  S.  Pier- 
re Celellin  : marquant  fa  fête  au  jour  de  fa  mort  dix- 
neuviémede  Mai.  , . 

vr  Le  roi  Philippe  le  Bel  tint  une  grande  cour  à la  Pente- 

aires  de  France.  COte  , qui  cette  année  13 1 3 . fut  le  troifiéme  de  J uin  ; 6c 
jSpicil-p.  «49.478.  il  y fir  chevaliers  fes  trois  fils , Louis  roi  de  Navarre  , 
phi|jppC  comte  de  Poitiers  & Charles  comte  delà  Mar- 
che ; de  plus  Hugues  duc  de  Bourgogne  , Gui  comte 

de, 
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de  Blbis  & pluficurs  autres  feigncurs.  Le  mercredi 
'Tuivant  le  roi  , Tes  trois  fils  & fes  deux  frères  Char- 
les comte  de  Valois  & Loiiis  comte  d’Hvrcux  , le  roi 
-d’Angleterre  Edouard  qui  étoit  prefent  à cette  cere- 
monie <Sc  pluficurs  grands  de  fon  roïaume  prirent  la 
croix  des  mains  du  cardinal  Nicolas  de  Frcauville  lé- 
gat envoie  exprès  en  France  pour  ce  fujet  , comme 
on  voit  par  fa  commiflion  en  datte  du  dixiéme  de 
Février  de  la  même  année  : où  le  pape  dit  que  le  roi 
Philippe  lui  avoit  promis  de  fe  croifcr  avec  fes  fils  &: 
Les  freres  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte. 
Enfuite  la  croifade  fut  prêchée  publiquement  en 
France  , & en  confequencc  les  tournois  & lesjou- 
rcs  furent  défendus  en  Allemagne  , en  France  & en 
Angleterre  , par  bulle  du  quatorzième  de  Septem- 
bre. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  étant  morte  en  T304. 
«■Guichard  évêque  de  T royes  en  Champagne  fut  acculé 
-d’avoir  procuré  la  mort  par  poifon  &c  par  fortilcge. 
Il  avoit  été  moine  de  la  Celle  prés  dcTroycs , puis 
abbé  du  même  monaftere  de  l’ordre  de  S.  Bcnoift. 
,Sur  cette  accufation  le  pape  Clément  donna  commif- 
fïon  à l’archevcque  de  Sens  d’arrêter  l’évêque  fans 
fcandale  : puis  par  une  autre  lettre  du  neuvième 
d’Aouft  1307.  adreffçc  au  même  archevêque  & aux 
évêques  d’Orléans  & d’Auxerre,  il  leur  mande  d’in- 
former fur  ce  fait  par  fon  autorité  fommairement  & 
fans  figure  deprocez,&  lui  envoyer  les  informations. 
Cette commilfion  auroit  paru  inutile  quelques  fiécles 
auparavant  , puifque  l’archevêque  de  Sens  avec  fes 
fuffragans  étoient  les  juges  competens  de  lcvêque  de 
Troyes.  Il  parut  coupable  lur  les  dépolirions  de  quel- 
Tome  XIX.  G g 
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ques  faux  témoins  ;&  le  dimanche  avant  la  fairit  De- 
nis fixiéme  d’O&obrc  1308.  il  fe  tint  pour  ce  fujet  une 
aflfembléc  du  clergé  & du  peuple  à Paris  dans  le  Jar- 
din du  roi  j levêque  étant  déjà  pris  & gardé  au  Louvre 
dans  une  étroite  prifon  , fans  qu’on  eût  égard  à (on 
privilège  clérical.  Il  demeura  ainfi  prifonnicr  plus  de 
quatre  ans  jufqu’cn  1313.  que  fon  innocence  fut  re- 
connue par  la  confeflion  d’un  Lombard  nommé  Nofle> 
qui  fut  pendu  à Paris  pour  un  autre  crimc^ 

L’empereur  Henri  après  fon  couronnement  fortit 
de  Rome  , & s’arrêta  en  Tofeane  pour  s’oppofer  au 
parti  des  Guelfes  ligués  contre  lui  & foûtenus  par  le 
roi  Robert  de  Naples.  Il  donna  même  le  vingt-cin- 
quième d’Avril  1313.  une  fentencc  contre  ce  prince 
par  laquelle  le  traitant  de  valfal  rebelle  & traître  , il 
le  déclare  criminel  de  lefe-majefté  , & comme  tel  il  le 
prive  de  tous  fes  états , honneurs , dignités  & droits  y 
le  met  au  ban  de  l’empire:  le  défie  , le  condamne  à 
perdre  la  tête  y & défend  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir 
b*/#*.  Mifeeii.  & ]c  reconnoître.  Le  quinziéme  d’Août  fuivant , fè- 

JO»  1.  y.  1 j r.  t + 

u te  de  l’Affomption  de  la  Vierge  , l’empereur  fc  trou- 

5j.54.614f  vant  à BonconventOjprès  de  Sienne  , fit  fes  dévotions 
& communia  de  la  main  d’un  frcrc  Prêcheur  nommé 
Bernard  de  Montpulciemaprèsquoiil  tomba  malade  & 
mourut  au  même  lieu  le  jour  de  S.  Barthelemi  vingt- 
cinquième  d’Août.  Quelques-uns  prétendirent  qu’il 
avoir  été  empoifonné  par  frcrc  Bernard  , & que  ce 
religieux  avoit  mis  du  poifon  dans  le  vin  de  l’ablu- 
tion qu’il  lui  avoit  donné  apres  la  communion  : mais 
les  médecins  dirent  au  pape  qu’il  n’étoit  point  mort 
de  poifon  , & des  perfonnes  dignes  de  foi  témoigne- 
ront qu’il  ctoit  mort  d’un  apofthume  àlacuiflc.  Enfin 
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Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême  , fils  de  l’empe- 
reur Henri,declara  trente-trois  ans  après  par  lettres  pa- 
tentes que  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit  de  cet  empoi- 
fonnement  étoit  faux  :jultifiant  ainfi  frère  Bernard  6c 
tout  l’ordre  de  S.  Dominique. 

Après  la  mort  de  l’empereur  Henri , le  pape  Clé- 
ment publia  deux  conftitutions  contre  fa  mémoire. 
La  première  au  fujet  de  la  proteftation  que  l’empe- 
reur avoit  faite  de  n’êtrc  engagé  à perfonne  par  fer- 
ment de  fidelité.  Le  pape  déclare  au  contraire  que  les 
fermens  prêtés  par  Henri  devant  6c  après  fon  cou- 
ronnement , font  des  fermensde  fidelité  , 6c  doivent 
être  réputés  tels.  Par  la  fécondé  conftitution  le  pape 
déclare  nulle  la  fencence  prononcée  par  l’empereur 
contre  le  roi  Robert , attendu  qu’il  n’avoit  pas  été  cité 
légitimement,  6c  ne  pou  voit  fc  préfenter  en  fûreté  au 
au  lieu  odétoit  l’empereur.  De  plus,ajoûtc  lepape,cc 
roi  eft  notre  vaffal  & a fon  domicile  continuel  dans 
fon  roïaume  6c  non  dans  l’empire  : en  forte  qu’il  n’cft 
point  fujet  de  l’empereur  ni  capable  d’être  accufé  de 
lefemajefté  envers  lui.  Nous  donc  , par  la  fuperiori- 
té  que  nous  avons  fur  l’empire , par  la  puilfance  en  la- 
quelle nous  fuccedons  à l’empereur  pendant  la  va- 
cance^ par  la  plénitude  de  puilfance  que  J.  C.  nous 
a donnée  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  , déclarons  nulle 
& de  nul  effet  cette  fentencc  &tout  ce  qui  s’eft  enfui- 
vi.  En  vertu  de  ce  droit  que  le  pape  prétendoit  avoir 
de  gouverner  l'empire  pendant  qu’il  étoit  vacant, il  en 
fit  le  roi  Robert  vicaire  en  Italie  quant  au  temporel 
tant  qu’il  plairoit  au  S. Siège. La  bulle  eft  du  quatorziè- 
me de  Mars  1314. 

Des  Catalans  qui  avoient  été  au  fervice  de  Ftidc- 
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ried’Arragon  roi  deSicile,avoientpaffé  en  Grèce  pour 
fervir  contre  les  Turcs  : puis  ils  avoient  tourne  leurs 
armes  contre  les  Grecs  mêmes  & enfin  contre  les  La- 
tins établis  dans  l’Achaïe  & la  Morée.Lc  pape  le  trou- 
va fort  mauvais.,  & manda  à Nicolas  patriarche  de  CP. 
d’exhorter  les  Catalans  à fedéfifter  de  cette  guerre  & 
emploïer  plutôt  leurs  forces  contre  les  infidèles  & Ica 
fehifmatiques  :1e  tout  fous  peine  d’excommunication. 
La  lettre  cil  du  quatorzième  de  Janvier  13 14.  mais  nous 
n’en  voïons  point  d’effet. 

Lorfque  CP.  fut  reprife  par  les  Grecs  ,Ie  patriarche 
Latin  étoit  Pantaleon  Jullinien  , qui  fc  fauva  en  Ita- 
lie : mais  comme  il  refta  des  terres  en  Romanic  fous 
l’obéiflance  des  François  , les  papes  continuèrent  de 
créer  des  patriarches  Latins  de  CP.  Après  Juftinierc 
on  trouve  le  cardinal  Hugolin  de  Malcbranche  , qui 
mourut  en  125?  1.  puis  Pierre  confirmé  par  le  pape  Ho- 
norius  IV.  & mort  en  13-01.  Léonard  curé  de  S.  Bar- 
thelemi  de  Venife  , lui  fut  donné  pour  fuccctteur  le 
dernier  jour  de  l’an  150a.  par  Boniface  VIII.  qui  lui 
donna  de  plus  l’archevêché  de  Candie  pour  fa  réfiden- 
cc  & fon  entretien  de  même  Clcment  V . donna  au 
patriarche  Nicolas  pour  foûtenir  fa  dignité, l’évêché  de 
Ncgrepont  , qu’il  unit  pour  l’avenir  au  patriarcat  de 
CP. 

Parla  même  raifon  le  pape  Clement conferva  l’e- 
vêché  de  Rhodcz  à Pierre  de  Plainecattagnc  en  le  fai- 
fant  patriarche  de  Jcrufalem.  Ce  prélat  étoit  de  1 or- 
dre des  freres  Mineurs , & dès  l'an  1304.  évêque  de 
Rodés , le  pape  l’envola  légat  en  Palcttine  ,&  en  cette 
qualité  le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel  par  lettre 
du  fîxiémc  Janvier  1303).  pour  la  confervation  du  tem> 
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porel  de  Ton  évêché.  Pierre  afïifta  comme  légat  à la  * 
conquête  de  Rodez  par  les  Hofpitaliers , & mourut  à 
Rodez  en  1318.  Or  ces  titresde  patriarches donnoient 
rang  aux  prélats  qui  les  pofledoient  au<dcflus  des  arche- 
vêques. * 

Cependant  il  fe  fit  à Paris  une  execution  notable 
de  deux  Templiers.  Arnaud  d’Aux  évêque  d’Albane 
& deux  autres  cardinaux  légats , l’archevêque  de  Sens 
& quelques  autres  prélats , avec  quelques  docteurs  en 
droit  canonique  appeliez  cxprès,condamnerent  à pri- 
fon  perpétuelle  le  grand  maître  des  Templiers , le  vi- 
fïteur  de  France  & les  commandeurs  d’Aquitaine  & de 
Normandie  , dont  le  pape  s’étoit  refervé  le  jugement } 
mais  il  l’avoit  enfuite  commis  à ces  prélats.  Ils  con- 
damnèrent ainfi  ces  quatres  Templiers  , parce  qu’ils 
avoient  confcflé  publiquement  tous  les  crimes  dont 
on  les  chargcoit  fans  exception  , & fembloient  vou- 
loir perfifter  dans  leur  confefîion.  Cette  fentencc  fut 
prononcée  apres  une  meure  délibération  dans  le  par- 
vis de  N.  Dame  le  lundi  après  la  S.  Grégoire  , c’cft  à- 
dircledix-huitiémcdcMars  1314.&  un  des  cardinaux 

on  fut  bien  étonnez  quand  deux  des  ccndam- 
nez, fqavoir  le  grand  maître  & le  commandeur  de  Nori 
mandre  , s’adrclTanc  au  cardinal  qui  avoir  prêché  & a 
l’archevêque  de  Sens  , retrafterent  leur  confefîion  , 
foûtenanc  opiniâtrement  qu’ils  étoient  ii\nocens.  Les 
cardinauxlesmircntentrelesmainsdu  prévôt  de  Paris, 
qui  étoit  prefent , fculcmcnc  pour  les  garder  jufqu’à 
ce  qu’ils  euflent  plus  amplement  deliberéfur  ce  fujet: 
ce  cju’ils  prétendent  faire  le  lendemain.  Mais  le  roi 
qui  ecoit  au  palais  l’ayant  appris , fe  contenta  de  pren- 
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--  ^rc  ^ ‘*vis  de  ceux  qui  fc  trouvèrent  auprès  de  lui  fans 
An.  1313.  appelle!  de  clercs  i & le  même  jour  vers  le  loir,  il  fit 
brûler  cnfcmble  les  deux  coupables  dans  une  petite 
iile  de  la  Seine , qui  étoit  entre  le  jardin  du  roi  & les 
Augullins.Ilspcrnftcrentdans  leur  dénégation  jufqu  a 
da  fin  , & foufîrirent  le  feu  avec  une  fermeté  qui  cau- 
fa  un  grand  étonnement  à tous  les  afliftans;  Les  deux 
autres  furent  enfermez. dans  la  prifon  à laquelle  ils 
avoient  été  condamnez. 

x ^ Le  pape  Clément  avoit  pafle  d’Avignon  à Moncil 
*ncnt°v!  de  C3"  Pres  de  Carpencras , ou  étant  avec  fa  cour  le  jour  de 
5*  Bcnoît  vingt-uniéme  de  Mars , il  fit  publier  devant 
en  confiftoire  les conftitutions  du  concile  de  Vien- 
,ne,qu  il  avoit  fait  mettre  en  ordre,&  dont  il  avoit  ré- 
folu  de  faire  un  feptiéme livre  des  Décrétales  ,comme 
Bonifacc  VIII.  avoit  fait  le  Scxtc;mais  il  fut  dès-lors 
atcaqué  de  la  maladie  dontil  mourut , 6c  ainlï  ce  livre 
•ne  fut  point  envoie  aux  univerfitez  félon  la  coûtume., 
ni  rendu  public. 

lliii.p.  Le  jeudi  faint  quatrième  jour  d* Avril  le  pape  publia 

'■***'  *'  6‘  unc  Sentence  contre  les  Modenois  , les  bannis  de  Bou- 
logne & d’autres  de  la  Romagnc  &de  Mantouë , pour 
avoir  attaque  a main  armée  Raimond  marquis  d’An- 
.cone  neveu  du  pape  ,qui  conduifoit  le  tréfor  de  legli- 
fe,  accompagné  de  quarante  perfonnes  ôc  avec  fauf- 
conduit.Ils  nelaiffcrcnt  pas  de  le  tuer  ôc  de  piller  tout 
le  tréfor. 


» 14- 


Le  pape  Clement  étant  malade  fe  faifoit  porter  à 
Bourdeaux  pour  reprendre  fon  airmatal  : mais  il  mou- 
rut a la  Roquemaurc  fur  le  Rône  près  d’Avignon  au 
diocéfe  de  Nîmes  , le  vingtiémc^d’Avril  1314.  après 
ayoirxcnulcS.fiégchuit  ans3dix  mois  6c  quinze  jours. 
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Jean  Villani  parle  de  luicnccs  termes:Il  aima  fort  lar*  * 

gent, en  forte  qu’on  vendoit  à fa  cour  tous  les  benefics.  *3 ‘3. 

On  difoit  publiquement  qu’il  avoir  pour  maîtrefle  la  \’t^,lUnt  lx,f’ 
comteflc  de  Périgord  très  belle  femme,fillc  du  comte 
deFoix.il  laiflfa  àfes  neveux  & à fes  autres  parens  des  tré- 
fors  immenfes.  Ce  récit  de  Villani  cft  auffl  raporté  par 
S.  Antonin  de  Florence  au  troifléme  tome  de  fon  hiftoi-  *»■  i-t-  lS7. 
re.  Le  corps  de  Clcment  V.fut  d’abord  reporté  à Car- 
pentras  où  réfîdoient  les  cardinaux  a ve*c  le  reftede  la 
cour  deRome:mais  au  mois  d'Août  il  fut  transféré  en 
Gafcogne  fa  patrie,  & cnterré,commc  il  l’avoit  ordoné, 
àUfeltcaudiocéfedeBafas.LeS.flége  vaqua  deux  ans 
trois  mois  & dix-fept  jours. 

Le  tréfor  du  pape  fut  pillé  incontinent  après  fa 
mort , & on  accula  fon  neveu  Bertrand  comte  de  Lo- 
magne  d’avoir  détourné  plus  de  trois  cens  mille  florins 
d’or  deftinez  aux  frais  de  la  croi fade. D’ailleurs  au  mois  ^ 

de  Juin  de  la  même  année  Hugucion  de  la  Faiole  avec 
fesGibellinsfurpritLuqucsqui  fut  pillée  pendanthuit 
jours  par  les  Pilans  & les  Allemans;& ils  prirent  entre 
autres  le  tréfor  de  l’églifc  Romaine  que  le  cardinal 
Gentil  de  Monte  flore  avoit  par  ordre  du  pape  amené 
de  Rome  , de  la  Campanie  & du  patrimoine,  & mis 
dans  l’églife  de  S.  Fridien  deLuqucs  : mais  il  fut  tout  - 
enlevé  & porté  à Pife^ 

Après  la  mort  du  pape  les  cardinaux  qui  étoient  à xn. 
Carpentrasau  nombre  de  vingt- trois  entrèrent  au  con-  Ciègc.caacc  du  S’ 
elave  dans  le  palais  épifcopal  pour  procéder  àl’élcélion  J™"'  i6u  h 8o< 
du  fucceffcur  : mais  après  y avoir  demeuré  quelque- 
tems  fans  pouvoir  s’accordcr,il  fur  vint  un  grand  trou- 
bleentrelcursdomcftiquesjqui  pillèrent  les  marchands 
Romains  & les  autres  étrangers  fuivans  la  courjon  mit 
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le  feu  à la  ville, dont  une  partie  fut  brûlée  j & les  car- 

An.  1313.  touchez  de  ce  défordre  convinrent  de  fe  fe.pa- 

re r,à  la  charge  de  revenir  à un  certain  jour. Ils  fortirenx 
ainfi  du  conclave  vers  la  Magdclainc,c’eft-à  dire  vers 
la  fin  de  Juillct:mais  ils  furent  deux  ans  fans  fe  raflem- 
blcr , n’étant  pas  moins  divifez  touchant  le  lieu  de  le- 
lcétionque  furie  choix  delà  pcrfonnc.Car  les  Italiens 
difoient  qu’il  falloir  aller  à Rome  , d’autres  ailleurs  , 
VM»g.p.  & ainfi  ils  fe  dîfperfcrcnt  : quelques-uns  fe  retirèrent 
à Oranges  , d’autres  à Avignon  , & cbacun.où  il  lui 
.plût. 

Les  cardinaux  Italiens  écrivirent  fur  ce  fujctunelet- 
***'  to.i.p.n ;7.  tre  circulaire  aux  cinq  premiers  abbez  dcCîtcaux&au 
chapitre  général  de  l’ordre  , pour  les  prémunir  con- 
tre les  faux  bruits  & les  inftruirc  au  vrai  de  ce  qui  s e- 
coit  pafle  à Carpcntras,ce  qu’ils  racontent  ainfi. Com- 
me nous  étions  dans  le  palais  en  conclave  pour  élire 
jun  pape  , tout  d’un  coup  les  Gafcons  fousqarétexte 
d’emporter  le  corps  de  Clcment  V.  prirent  les  armes' 
le  vingt-quatrième  de  Juillet  étant  en  grand  nom- 
bre à pied  & à cheval  conduits  par  Bertrand  de  Got  & 
Raimond  Guillaume  neveu  de  Clement  , foit  qu’ils 
craigniffent  que  le  pape  futur  ne  recherchât  leur  con- 
duite , foit  qu’ils  voulurent  s’aiTurer parla  force  la 
pofTeflion  du  faint  fiége.  Etant  ainfi  entrez  dans  Car- 
.pentras  , ils  tuèrent  inhumainement  plufieurs  Ita- 
liens de  la  cour  de  Rome  , car  ils  n’en  vouloicnt  qu’à 
notre  nation  ; puis  ils  commencèrent  à piller  , & leur 
fureur  croilfant  ils  mirent  le  feu  en  divers  quartiers  de 
la  ville.  Non  contens  de  cela  ils  attaquèrent  à main 
armée  ôc  au  fon  des  trompettes  les  logis  de  plufieurs  de 
/tous. autres  cardinaux^  le  bruit  augmentant  comme 
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dans  une  ville  prife  , ils  affiégerent  la  porte  du  con- 
clave en  criant:  Meurent  les  cardinaux  Italiens.  Nous 
voulons  un  pape,  nous  voulons  un  pape.  D’autres 
Gafcons  & d’autres  cavaliers  armez  fc  jetterent  dans 
la  place  du  conclave  & environnèrent  le  palais , criant 
de  même.  En  cette  extrémité  nous  cardinaux  Italiens, 
craignant  une  mort  fi  honteufe  & fi  cruelle  , & ne  pou- 
vant fortir  publiquement , nous  fîmes  une  petite  ou- 
verture à la  muraille  de  derrière  du  palais  , & fortant 
féparément  de  Carpentras  nous  nous  retirâmes  en  di- 
vers lieux,  non  fans  péril  de  nôtre  vie  ; & par  ki  mife- 
ricordedeDieu  nous  fommes  arrivez  en  terres  d’amis. 

Confidercz  donc  qu’il  n’a  pas  tenu  aux  Gafcons 
de  répandre  le  fang  des  principaux  membres  de  l’é- 
glife  Romaine  , qui  les  a nourris  , enrichis  & com- 
blez d’honneurs  ; & de  la  charger  de  confufion  , & 
l’expofer  à la  riféc  des  infidèles.  Au  refte  nonobflant 
tout  ce  que  nous  avons  foufFcrt  , nous  ne  cherchons 
cpic  la  paix  & l’unité  dcl’églife,  & nous  faifons  tous 
nos  efForcs  pour  la  procurer.  Que  fi  , ce  qua  Dieu  ne 
plaife,  l’affaire  venoità  une  rupture  , nous  nous  adu- 
lons fur  votre  zele  que  vous  combattriez  avec  nous 
pour  la  jufticc  ; & que  vous  & les  autres  bons  catho- 
liq  ues  affilieriez  l’églifc  en  ce  befoin.  La  lettre  cfl 
dattée  de  Valence  le  huitième  de  Septembre  1314. 

Un  de  ces  cardinaux  Italiens,  fçavoir  Napoléon  des 
Urfins  , écrivit  au  roi  Philippe  le  Rpl  fut  le  mêmefujet 
une  lettre  où  il  dit:  Nous  avions  pris  les  précautions 
poflibles  dans  1 eleélion  du  pape  défunt , croïant  avoir 
procure  un  grand  avantage  à vous  & a votre  roïaume  : 
mais  nous  avons  été  fort  trompez;  & fi  on  examine 
bien  fa  conduite  il  a penfé  nous  jetter  dans  le  précipice. 
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Sous  Ton  pontificat  la  ville  de  Rome  cft  tombée  en 

3!4*  ruine:  le  patrimoine  de  S.  Pierre  a été  pillé  , & l’cft  en- 
core par  des  voleurs  , plûtôt  que  des  gouverneurs* 
Toute  l’Italie  eft  négligée  , comme  fi  elle  n’étoit  pas 
du  corps  de  l’églife  , & elle  cft  pleine  de  féditions.  Il 
n’cft  prefque  pas  refté  de  cathédrale  , ou  de  bénéfice 
un  peu  confidcrablc  qui  ne  foit  vendu  à prix  d’argent 
ou  donné  fuivant  l’inclination  de  la  chair  & du  fang. 
Ce  pape  nous  a traitez  avec  le  dernier  mépris,  nous 
autres  Italiens  qui  l’avions  fait  pape.  Souvent  après 
avoir  cafle  fans  forme  de  droit , des  élections  unani- 
mes de  perfonnes  de  mérite  , il  nous  appelloit  quand 
il  vouloit  publier  fa  fentence , comme  pour  nous  faire 
dépit.  J’aime  mieux  toutefois  qu’il  ait  fait  ces  injufti- 
ces  fans  notre  participation.  ‘Quelles  mortelles  dou- 
leurs fouffrions-nous  en  voïant  cette  conduite  : moi 
principalement  à qui  mes  amis  reprochoicnt  fans 
celle  d’avoir  été  caiife  de  ce  mal  ï Dieu  a eu  compaf- 
fîon  de  nous:  car  le  pape  Clement  vouloir  réduire  * 
leglifci  un  coin  de  la  Gafcognc,  & nous  f<*avons  cer- 
tainement qt» il  avoir  formé  des  deffeins  dont  l’exécu- 
tion l’auroit  p^rdu  lui  & leglife.  • 

Ne  doutez  point , fire , que  tout  le  monde  n’ait  ks 
yeux  ouverts  en  cette  occafion  , & ne  foit  prêt  à té- 
moigner fon  mécontentement,  s’il  arrivoit,  ce  qu’à 
Dieu  neplaifc,  que  le  fucceffeur  fut  femblable.-  Cer- 
tainement de  ne  fftt  jamais  mon  intention  de  transfé- 
rer de  Rome  le  faint  fiége  ni  de  rendre  deferts  lcs  fanc- 
tuaircs  des  apôtres.  C’cft  pourquoi  nous  autres  cardi- 
naux Italiens  fouhaitons  un  pape  de  fainte  vie  , & qui 
avec  les  autres  quahtez  neccrfaircs  foit  affectionné  à 
vous  & à votre  roi'aume  : qui  s’applique  à l’affaire  de  la 
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terre  fainte  que  vous  avez  entreprife  , & s’y  applique,  ^ ^ 
non  par  des  difeours  trompeurs , mais  efficacement  : 
qui  réforme  les  abus  : baniffe  la  fîroonie,.  qui  a eu 
cours  jufqu  a prefent , ôc  n’cnrichifle  pas  fes  parens 
des  dépouilles  de  leglife.  Pour  cet  effet  nous  avons 
tourné  nos  penfées  fur  le  cardinal  Guillaume  de  Man- 
<lagot  évêque  de  Paleftrine,  auparavant  archevêque 
d’ Aix.  Nous  l’avons  nommé  d’abord  , croïant  que  les 
Gafcons  l’accepteroidht  auffi-  tôt  3 & nous  avons  été 
furpris  de  leur  réfiftance  , dont  nous  ne  pouvons  trou- 
ver lacaufe.  Il  conclut  en  conjurant  le  roi  de  procu  - 
rcr  avec  eux  ielc&iond’un  bon  pape  ; & lui  demande 
le  fccrec  à l’égard  des  cardinaux  créez  par  le  défunt. 

Le  roi  Philippe  de  fon  côié  écrivit  à deux  des  prin-  t • w* 
cipaux  cardinaux  François  Berenger  de  Fredole  évê- 
que de  Tufculum  , & Arnaud  de  Pelegrue  du  titre  de 
fainte  Marie  au  Portique.  Nous  avons  appris  depuis 
peu,  leur  dit-il,  par  le  bruit  public , votre  fortic  du 
conclave  , & nous  en  avons  été  fenfiblement  affligé, 
à caufc  des  périls  & des  fcandales  qui  peuvent  en 
être  les  fuites.  Pour  y obvier  nous  vous  avons  écrit 
<lès- lors  par  des  couriers  exprès,  vous  priant  & vous 
exhortant  à vous  aflcmbler  avec  les  autres  cardinaux 
en  un  autre  lieu  convenable  dans  notre  roïaume  ou 
ailleurs,  où  vous  puiffiez  jouir  de  la  sûreté  & de  la  li- 
berté entière:  afin  de  pourvoir  au  plutôt  à l’églife 
d’un  pafteur  tel  que  le  demande  le  befoin  quelle  en  a, 

& le  pitoïable  état  de  la  terre  fainte. 

Nous  avons  enfuitc  reçu  Vos  lettres  & celles  des 
cardinaux  Itah^ps  , & après  les  avoir  Iûes,  & écouté 
vos  cnvoïcz , nous  ayons  fait  examiner  l’affaire  par 
quelques-uns  de  nos  confei  11ers  fçavans  dans  l’un  & 
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— — l'autre  droit , & par  d’autres  habiles  gens;  & nous 
An.  1314.  avons  fait  tenir  à Paris  & ailleurs  des  conférences 

fur  ce  fujet  en  notre  préfence  . w ■ 

Ceux  que  nous  avons  confultez  , ont  jugé  d’abord 
que  les  villes  d’Avignon  & de  Carpentras  font  juge- 
ment fufpcétes  aux  cardinaux  Italiens , & que  la  ville 
de  Lion  qu’ils  offrent  entre  pluficurs  autres,  eft  un 
lieu  commode  & convenable  pour  l’cle&ion  dont  il 
s’agit  : qu’il  n’y  a aucune  violcnfe  à craindre , qu’on  y 
fera  en  route  sûreté  & liberté  : enfin  qu’on  n’a  aucune 
capfedela  refufer.  Ils  ont  auifi  jugé  raifonnable  l'ait- 
tre  voie  que  propofent  les  Italiens  , que  le  lieu  de  l’é- 
letftion  foit  choifi  par  un  des  vôtres  & par  un  d’entre 
eux  avec  le  cardinal  Nicolas  de  Freauville,  qui  en  eft 
d’accord  comme  nous.  Par  là  les  Italiens  rendent  leur 
caufe  favorable,  & vous  mettent  dans  votre  tort.  Car 
fi  au  mépris  de  leurs  remontrances  voU3  procédiez  à 
l’éle&ion  en  leur  abfencc  à Avignon , ou  à Carpen- 
rras:  ils  ont  réfolu  de  faire  une  autre  élection  de  leur 
côté;  & nous  vous  laiffons  à penfer  quels  périls  &: 
quels  fcandales  s’enfuivroient  de  ces  éle&ions.  Car 
plufieurs  perfonnes  fages  foutiennent  qu’en  ce  cas 
nous  ne  pourrions  en  confcicnce  reconnaître  pour  pa- 
pe aucun  des  deux  élûs;  ni  permettre  qu’on  lui  rendît 
obédience  ; & on  croit  que  les  autres  princes  Chré- 
tiens en  uferoient  de  même  jufqu  a ce  que  Pcleébion 
fût  approuvée  par  un  concile.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  & vous  conjurons  de  prévenir  de  Ci 
grands  maux  , en  vous  afTemblant  à Lion , & pour- 
voient promptement  au  befoinde  l’ég^fc. 
xiii.  Philippe  de  Marigny,  frere  d’Enguerand  comte  de 

«»>.>.  i.c  «ic  sens.  i^pjQgucvdle , favori  du  roi  Philippe  le  Bel,  étoic  aichc- 
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vêque  de  Sens  depuis  le  mois  d’Avril  1310.  Cette  an-  — . 

née  1314.  il  tint  à Paris  un  concile  provincial  qui  com-  A N.  1314. 
mènera  le  mardi  avant  la  tranflation  de  S.  Nicolas, 
c’eft-à-dirc  le  feptiéme  de  Mai  , Sc  continua  les  jours 
fuivans.  On  y fit  un  decret  de  trois  articles,  qui  porte 
• en  fubltance  : à la  follickation  du  concile , nous  ordon- 
nons que  les  curez  de  notre  province  admonefteront  «-m.- 
& requereront  ceux  qui  retiennent  des  clercs  dans  1 e- 
tenduede  leurs  paroifles,  de  les  rendre  incefTammcnt  à 
leurs  ordinaires.  S’ils  ne  le  font  fans  délai , les  curez  . 
les  dénonceront  excommuniez , avec  ordre  à tous  de  les 
éviter  , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  reçu  l’abfolution  des  or-  ' 
dinaires  des  lieux.  Les  citations  générales  de  tous 
ceux  qui  feront  indiquez  par  le  porteur  , n’ont  point 
lieu  dans  notre  province  & on  n’en  accordera  pointa  4 
l’avenir.  Perfonne  ne  fera  cité  pour  avoir  participé  * 
avec  les  excommuniez  fans  «nonition  précédente  ; & 
l'impétrant  fera  tenu  de  jurer  qu’il  croit  que  fa  patrie 
a participé  feiemment  avec  des  excommuniez  dans 
des  cas  non  permis  par  le  droit.  Voilà  les  affaires* 
dont  s’occupoient  alors  les  conciles. 

La  même  année  & le  dixiéme  d’O&obrc,  Rainald  Can*fcVdcRa‘ 
archevêque  de  Ravenne,  tint  fon  troifiéme  concile  venue, 
au  bourg  d’Argentan  , où  affiftcrcnt  les  évêques  d’I-  xi.  p.  1604*, 
mola , de  Comachio , de  Forlimpopoli,  de  Faenza  , de  16‘7’ 

Gcfene,  & de  Cervia,  fix  entour , avec  les  députez  des 
évêques  de  Boulogne  , d’Adria  & de  Regio,  & du  cha- 
pitre de  Modenc , dont  le  fiége  étoit  vacant.  Ce  concile, 
fit  un  réglement  en  vingt  articles,  où  voici  ce  qui  me 
paroît  de  plus  remarquable.  Défenfc  d’ordonner  éve-;. 
que  aucun  étranger  ni  inconnu,  ni  même  ceux  qui. 
font  connus  dansia  province,  fans  la  pcrmifTion  de 
. H h iij,.  ■ 
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" — “ ■ — l’archevêque  & le  çonfenrement  demandé  aux  provin- 

^ N*  lll4-  ciaux.  Aucun  fuffragant  ne  fortirade  fa  province  , 
pour  facrer  un  évêque  , fans  la  permiflion  de  l’arche- 
vêque , fous  peine  de  n’être  admis  à aucun  (âcre.  Les 
4.  exempts  font  exhortez  de  n’inviter  ni  admettre  aucun 
évêque  étranger  ou  inconnu  n’aïant  point  de  peuple 
fournis  deçà  la  mer,  à faire  des  ordinations  ou  d’au- 
tres fondions  pontificales  dans  leurs  églifes.  Ces  in- 
connus étoient  apparemment  des  évêques  in  partibus , 

' dont  le  nombre  s’augmentoit  tous  les  jours. 

^ Il  cft  arrivé  pluîicurs  (candales  dans  la  province 
deRavenne,  principalement  dans  la  Romagnc , àl’oc- 
cafion  de  ceuxtpi  fc  difent  nonces,  ou. deleguez  du 
faint  fiége:  c’eft  pourquoi  nous  défendons  d’avoir 
égard  à leurs  procedures , jufqu  a ce  qu’ils  aient  fait 
* preuve  ,de'  leur  commiflion  devant  nous  , ou  devant 

41  l’ordinaire  du  lieu.  Quaüd  les  évêques  paieront  dans  ' 
leurs  villes  ou  leurs  diocèfes,  les  curez  feront  Tonner  les 
cloches  ,afin  que  le  peuple  puifle  venir  recevoir  la  bé- 
'nédiCtion  à genoux  , fous  peine  de  cinq  fols  d’amende 
applicable  aux  pauvres.  Les  chanoines  ou  les  religieux 
iront  au  devant  de  l’évêque  en  chapes  avec  l’eau  béni- 
te , l’encens  & la  croix  ,en  chantant  jufqu’à  la  porte  de 
l’églife  , & recevront  fa  bénédiction  folemnclle  pro- 
fternez  devant  l’autel.  Je  n’ai  point  encore  vu  que  je 
fcache , d’ordonnance  exprclTe  pour  faire  rendre  aux  é- 
vêquesccs  honneurs  extérieurs  , qile  le  refpcCt&l’afFe- 
Ction  des  peuples  attiroit  aficz  dans  les  premiers  fiécles. 

7.  Les  notaires  feront  tenus  de  délivrer  aux  ecclefia- 
(Jiques  dans  dix  jours  au  plus  tard  les  expéditions  des 
.contrats  ou  autres  aCtes  paflez  pardevant  eux  , fou» 
peine  d’excommunication,  pendant  laquelle  ils  ne 
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pourront  inftrumcnter.  Aucuns  religieux  ou  autres  ne  * — 

pourront  s’exempter  de  la  vifite  des  ordinaires  fous  AN-  1314. 
prétexte  de  prefeription.  Les  prêtres  feront  tenus  de  ».  s. 
célébrer  leur  première  méfié  dans  trois  mois , après  ».  ij. 
leur  ordination  ; & enfuitc  la  dire  au  moins  une  fois 
l’an.  Défenfes  de  prononcer  des  interdits  pour  de*  ».  r*  % 
caufcs  purement  pécuniaires.  Le  concile  révoque  tou  - ».  10. 
tes  les  indulgences  que  les  évêques  a voient  accordées  - 
à certains  religieux  d’annoncer  en  leurs  fermpns. 

L’empire  d’Allemagne  étoit  vacant  depuis  près  de  xv. 
quatorze  mois , quand  les  électeurs  s’afiemblerent  à rc  nT'dctsïZZ 
Francfort  au  jour  marqué  , lendemain  de  la  S.  Luc,  maius' 
c’eft-à-dire  le dix-neuviéme  d’Oétobre.  Ceux  qui  s’y  k*îb+ 

trouvèrent  étoient  Pierre  archevêque  de  Maïcncc,  . 

Baudoüin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves 
Jean  roi  de  Bohême  fon  neveu , fils  de  l’empereur 
Henri  VII.  Valdemar  marquis  de  Brandebourg  & 

Jean  duc  de  Saxe.  Ces  cinq  électeurs  s’afiemblerent  a us» 
lieu  accoutumé  dans  le  fauxbourg  de  Francfort,  & 
après  qu’on  eût  célébré  la  méfié*  du  S.  Efprir,  voulant; 
procéder  à l’élc&ion,  ils  attendirent  autant  qu’ils  cru- 
rent le  devoir,  Henri  archevêque  de  Cologne  & Ro- 
dolfe  comte  Palatin  du  Rhin.  N’aïant  point  eu  de 
leurs  nouvelles  quoi  qu’ils  fufient  proches  , ils  remi- 
rent l’éleftion  au  lendemain  , & le  leur  notifierenfpar 
des  en voïcz  exprès.  Us  ne  vinrent  point;  & le  lende- 
main vingtième  d’O&obrc  1314.  les  cinq  autres,, 
après  les  cérémonies  accoûtumées , élurent  roi  des 
Romains  Louis  comte  Palatin  du  Rhin  , & duc  de  Ba- 
vière, frere  de  Rodolfc  : car  ils  étoient  tous  deux  fils 
de  Louis  le  Scvercduc  de  Bavière  de  la  maifon  de  Vic- 
xclfpaclu  Louis  qui«toit  préfent,  confcntit  à». fon  éic- 
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étion , & fut  mené  par  les  électeurs  dans  la  ville  de 
Francfort  à l’églife  de  S.  Barrhelcmi , où  ils  le  mirent 
fur  l’autel  avec  les  cérémonies  accoutumées  : puis  ils 
chantèrent  le  Te  Deum  , & publièrent  l’éleétion.  C’eft 
ce  que  porte  la  lettre  de  l’archevêque  de  Maïence  au 
pape  futur  , dattée  du  vingt-troifiéme  d’O&obre. 

Cependant  les  deux  autres  électeurs  Henri  arche- 
vêque de  Cologne  & Rodolfe. comte  Palatin  & duc 
de  Bavière  , étoient  à Saxcnhaufcn  près  de  Francfort  , 
où  ils  élurent  roi  des  Romains  Fridcric  duc  d’Autri- 
-che,  Fis  de  l’empereur  Albert,  & petit-fils  de  Ro- 
dolphe qui  fut  couronné  à Bonn  par  l’archevêque  de 
Cologne  : mais  Louis  de  Bavière  le  fut  à Aix-la-Cha- 
pelle par  l’archevêque  de  Maïence  : & cette  double 
élection  eau  fa  enfuicedc  grands  troubles , non- feule- 
ment dans  l’empire  , mais  dans  l’cglifc. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  mourut  cette  année  1314.  à 
Fontainebleau  le  vendredi  veille  de  S.  André,  c’eft  à- 
dirc  le  vingt-neuvième  de  Novembre , la  trentième 
année  de  Ion  régné.  Son  fils  aîné  Louis  déjà  roi  de 
Navarre  lui  fuccéda , & envoïa  en  cour  de  Rome  Gi- 
rard évêque  de  SoifTons,  avec  deux  autres  ambafla- 
deurs , pour  folliciter  l’éle&ion  d’un  pape , mais  fans  ef- 
fet. Le  nouveau  roi  connu  fous  le  nom  de  Louis  Hutin, 
deftitua  le  chancelier  Pierre  de  Latilli  évêque  de  Châ- 
lons , & le  fit  emprifonner  comme  fufpeétd’avoir  pro- 
curé la  mort  du  roi  Philippe  le  Bel  & de  l’évêque  fon 
prédécefïeur  : mais  pour  faire  arrêter  ce  prélat , le  roi 
fc  fervit  du  nom  de  l’archevêque  de  Reims  fon  mé- 
tropolitain ; & au  mois  d’O&obrede  la  même  année 
,1315.  on  tint  un  concile  à Senlis,  où  préfida  cet  arche- 
vêque qui  étoic  Robert  de  Courtcnai , & fes  fuffra- 

gans 
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gans  y affilièrent  avec  quelques  autres  prélacs.  Ôn  y ^ N 
propofa  le  deux  chefs  d’accufation  contre  l’évêque 
de  Châlons , qui  demanda  avant  toutes  chofes  la  li- 
berté de  fa  perfonne  & la  rcflitution  de  fes  biens  ; ce 
qui  lui  fut  accordé  comme  il  étoit  jufle.  Après  quoi 
il  demanda  que  les  prélats  informaffent  du  fait,& 
pour  ccc  effet  le  concile  fut  prorogé  & affigné  à Paris. 

Nous  ne  voïons  pas  qu’il  y aie  été  tenu  de  concile  fur 
ce  fujec  : mais  il  en  fut  tenu  un  fécond  l’année  fui- 
vantc  à Scnlis.  Le  famedi  vingt-uniéme  de  Juin  cette 
année  131  on  avoit  brûlé  à Paris  trois  femmes  qui 
avoient  compoféle  poifon  dont  étoit  mort  l’évêque  s4ni, 
de  Châlons  : ce  qui  fervit  fans  doute  à la  juflifica- 
tion  de  fon  fucccfîcur. 

Cette  année  dans  la  province  de  Sens  fe  forma  une 
conjuration  de  plufieurs  laïques  â l’occafion  des  vexa- 
tions & des  extorfïons  commifes  par  les  avocats  & les  ». 
procureurs  des  cours  ecclefiaftiqucs  , principalement 
en  ccilcde  l’archevêque.  Ces  conjurés  fe  firent  d’entre 
eux  un  roi , un  pape  & des  cardinaux  : ils  pronon- 
cent des  excommunications  & des  abfolutions  : ils 
adminiftroientlesfacremcns  , ou  forqoicnt  les  prêtres 
à les  adminiftrer  en  les  menaçant  de  mort.  Enfin 
quelques  prélats  s’adreflcrent  au  roi  , & le  prièrent 
d’arrêter  le  cours  de  ce  défordre , ce  qu’il  fit  par  la 
punition  des  coupables.  Mais  d’ailleurs  il  permit  aux  ... 
Juifs  de  rentrer  en  France  , dont  ils  avoient  été  chaf- 
les  & leurs  biens  confifqués,  en  forte  qu’on  ne  croïoit  vit.um.  x, 
pas  qu’ils  duflcnt  jamais  y revenir;  & il  le  permit  **  1 • 

moïennant  de  l’argent  dont  il  avoit  befoin.  pour  fa 
guerre  de  Flandres.  . ..  7 

La  même  année  le  vendredi  après  l’apparition  de  S. 
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151  J*  la  Haïe  archevêque  de  Tours , tint  à Saumur  un  con* 
c -ciics  de  cilc  provincial  où  il  publia  un  decret  de  quatre  arti- 
NoUuRwotf  dc  clés.  Le  premier  cft  pour  la  confervation  des  biens 
des  églifes  , contre  les  fraudes  des  vaflaux  , qui  dans 
les  aveus  dc  leurs  fiefs  reconnoifloient  le  tenir  d’au- 
tres feigneurs.  Le  fécond  renouvelle  le  decret  du  con- 
cile  dc  Bourges  tenu  en  12.76.  contre  ceux  qui  trou- 
bloienc  la  jurifdi&ion  ecclefiaftique.  Le  troifiéme  dé- 
fend aux  archidiacres  dc  rien  exiger  de  ceux  qu’ils  exa- 
minent , foit  pour  les  ordres,  foir  pour  les  bénéfices  , 
principalement  à charge  d’ames- 

Amanicu  archevêque  d’Auch  tint  auffi  un  concile 
à Nougaroc  en  Armagnac , où  il  en  avoit  tenu  uns 
vingt-cinq  ans  auparavant-  A celui-ci  affilièrent  les» 
évêques  de  Dax,  de  Bafas^dcLcfcar,  dc  Letoure,d’0~ 
leron  & dc  Baïonne  , avec  les  députés  des  autres  évo- 
ques fuffragans.  Ce  concile  fit  quatre  articles  de  régie- 
mens , dont  le  troifiéme  condamne  l’abus  de  rcfuferle: 
fkcrcment  de  pénitence  à ceux  quifontcondamnés  au* 
dernier  fupplicc  & qui  le  demandent. Le  reftede  ccsré- 
glemcns  regarde  la  confervation  des  droits  & des  li- 
bertés dc  leglife.  Enfuite  fe  trouve  la  confirmations 
de  ce.  concile  & des  précédens  par  Guillaume  dc  Fla- 
yacourt , qui  fùcceda  à Amanieu  en  1310.  * 

::iiGetre  année  i 5^  mourut  à Trcvife  un  faint  per-? 
Le  b.  Henri  de  fonnage  nommé  Henri*  natif  de  Bolzanoau.comté  de 
1 Tirofientre  Brixen  & Trente, «qui  étant  encore  jeune 
' quittafbn  paï’s  pour  fc  garentir  de  la  haine  des  here^ 
riquesj  &( vint  demeurer  iTrcvife,oùil  gagnoitfa  vie: 
par  le  travail  de  fes  mains.  Il  vécut  long-temps  dc  la* 
forte,  donnant  aux  pauvres  une.  partie  de  ce  qu’il 


Càll.  Chr.  t» 
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Boil.  io.  %9 
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Ll  tue  quatre  vingt-douzie’me,  Ijt 

gnoit , & s’appliquant  continuellement  en  fecret  aux  

exercices  de  pieté.  Quand  lavieilleflclui  eût  ôté  la  for-  ^ N* 
ce  de  travailler,  il  fe  donna  tout  entier  à la  viccontem-  * 
<r*piative  ; & vécut  d’aumônes,  n’en  prenant  que  le  pur 
néccflairc  pour  chaque  jour,  & donnant  le  relie  à d’au- 
tres pauvres. Un  notaire  nommé  Jaques  de  Caftcgno- 
les  er\,  aïant  compallion  , le  retira  dans  fa  maifon  , & 
lui  donna  une  petite  chambre  au  fond  de  fa  cour  , oû 
le  bon  homme  mena  encore  long- temps  une  vie  ca- 
chée dans  l’abftincncc  & la  pénitence  ; quand  les  au- 
mônes qu’il  recevoir  n’etoient  pas  fuffifantes, 4c  notaire 
fonhôte  y fupléoit. Quelque  foin  que  prit  Henri  de  fc 
cacher , il  devint  fort  connu  , principalement  par  fa 
charité  envers  les  autres  pauvres -}  on  le  nommoit  frère 
Rigo,  abrégé  d’Arrigo,  qui  eft  Henri  en  Italien.  1 
Sa  parole  étoit  douce  & agréable  -,  & fi  des  enfans 
ou  d’autres  par  malice  ou  par  fottife  le  maltraitoient 
<le  paroles  ou  autrement , il  le  fouffroit  avec  une  pa- 
tience & une  humilité  parfaite  ; & loin  d’en  témoi- 
gner aucun  reflcnciment,  il  donnoic  des  benedi&ions 
à ceux  qui  lui  infultoient.  Il  affiftoit  très-devotemenc 
auc  offices  divins , principalement  à la  mefTe , portant 
toûjours  à la  main  un  chapelet  : car  il  ne  fçavoit  pas  • 

lire.  Il  couroit  à tous  les  fermons , foit  à 1 eglife  ca-  ' . ' 
thedrale  foit  chés  les  religieux  , & eût  voulu  n’en  ’ 
manquer  aucun  s'il  eût  été  poffiblc:  retenant  fidèle- 
ment tout  ce  qu’il  en  pouvoir  comprendre,  ll  avoit  la 
confcicnce  fi  délicate  qu’il  fc  confefloic  tous  les  jours, 

& comptoir  pour  fautes  les  moindres  imperfections, 
comme  d’avoir  vû  voler  un  oifeau  avec  plaifir  ou 
curiofité. 

Il  mourut  l’ani3iy.  le  mardi  dixiéme  de  Juin  : & 

Il  Ü 


Digitized  by  Google 


tji  Histoire  Ecclesiastique, 

-■  i aullî-tôt  le  peuple  accourut  en  foule  à la  maifon  du> 

A N.  J31J,  notaire  qui  le  logeoit , en  criant  : Il  eft  mort  un  faine. 

Les  meubles  que  l’on  trouva  dans  fa  petite  chambre 
étoient  des  inîtrumens  de  pénitence  : trois  lits,  un  de 
(arment, un  de  grofles  cordes.,  un  de  paille  pour  repo- 
fer  plus  doucement:  un  billot  de  bois  qui  fer  voit  de 
chevet,  un  cilice  de  cordes  tortillées  qu’il  portoit  jour 
& nuit , une  difciplinc  dont  il  fc  fuftigeoit  rudement 
& un  caillou  rond  dont  il  fc  frappoit  la  poitrine.  Le 
tout  fut  porté  dans  la  facriftiedela  grande  églife  pous 
y être  gardé  : mais  plufieurs  particuliers  en  prirent 
des  morceaux.  Le  concours  fut  fi  grand  à fon  convoi^ 
qu’à  peine  put-on  porter  le  corps  jufqu’à  l’églife  car 
thedrale  :&  on  fut  oblige  de  l’y  laifïer  expofé  jusqu’au 
huitième  jour,  où  il  fut  mis  dans  un  ccrcucildc  pierre. 
Il  s‘y  fie  tant  de  miracles , que  le  magiftrat  députa 
trois  notaires  pour  les  écrire,  & depuis  le  douzième 
de  Juin  julqu’au  dix- huitième  , ils  en  recueillirent 
deux  cens  foixante  & feize.  La  vie  du  bienheureux' 
Henri  fut  écrite  peu  de  temps  apres  par  Dominique  de 
Baono  évêque  de.Trcvife  témoin. oculaire  de  fes 
vertus. 

•x  ix  Cette  année  fut  aufïi  la  dernière  de  Raimond  Lullei 
Tin  de  Rai-  Après  le  concile  de  Vienne,  pendant  lequel  il  demeu- 
sup.  tiv.  z cs.  ra  quclque-tcmps  en  cette  ville  a loiliciterl.cxccution 
Boii.  u.  fes  defleins,  il  revint  à Paris  : puis  il  alla  à Mcffine, 

j.  -64».  ».  79.  ddà  à Pal  ma  capitale  de  Maïorque  en  15*1 4-.  & en  fia 
il  palfa  en  Afrique,&  vint  pour  la  féconde  fois  àBou- 
j.  gie.  Là  il  fe  cacha  d’abord  entre  des  marchands  chré>- 

tiens , &commençaà  parler  fcctctement  à.  des  MufuL 
mans  qu’ilavoit  déjà  inflruits,&  qui  lui  étoient  affeo 
îiormés.Lesaïant  affermis  dans  la  foi,,  il  neput  fe  con- 
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tenir  plus  long  temps , mais  .1  alla  dans  la  place  pu-  A N. 
blicr  à haute  voix  les  louanges  de  la  religion  chré- 
tienne: ajoutant  qu’il  admiroit  la  folie  de  ceux  qur 
mettoient  leur  confiance  en  la  doctrine  infâme  do 
Mahomet.  Pour  moi,difôic-iI , je  fuis  prêt  à montrer, 
foie  par  des  raifons , foitaux  dépens  de  ma  vie,quo 
la  grâce  & le  faluc  du  genre  humain  ne  fe  trouve  que 
dans  la.  foi  de  J*  C.  mon  feigneur.  Souvenez- vous, 
que  je  fuis  celui  que  vos  princes  ont  ci-devant  chafl© 
de  ces  quartiers  & dcTunis.  Séfcntant  vaincus  par 
mes  raifons , ils  craignoicnt  que  je  vous  éclairafle* 
des  vérités  chrétiennes  que  vous  étiés  prêts  à écou- 
ter : maintenant  c’cft  le  feul  defir  de  votre  fàlut  & du. 
martyre  qui  m’a  ramené  vers  vous; 

Ces  difeours  & plufieurs  autres  qu’il  y ajouta,  ému-» 
rent  tellement  le  peuple  qui  les  écoutoit,  qu’ils  fc  jet-* 
terent  en  furie  fur  Raimond , lui  donnèrent  des  fouf-  - 
fiers,  lui  infulterent  en  diverfes  maniérés,  & le  traînè- 
rent au  palais  du  roi.  Ce  prince  le  condamna  à mort}  • 

& on  le  mena  liors  la  ville  , où  il  fut  lapidé'  le  jour 
de  S.  Pierre  vingt-neuvième  de  Juin  ijij-  étant  âgé  * 
d’environ  quatre-vingt  ansv  Des  marchands  chré- 
tiens ayantdcmandé  fon  corps , l’obtinrent  & le  por- 
tèrent avec  honneur  à un  vaifleau  qui  devoir  partir 
la  nuit  fuivante.  Ils  vooloient  le  mener  à Gènes  dont 
ils  étoient  *,  mais  les  vents  contraires  les  pouflerent  à 
Maïorquc,  où  tout  le  peuple  vint  au.- devant  de  co 
martyr  fon  compatriote , 6c  enterra  fon  corps  dans 
un  lieu  élevé  de  l'églife  de  S.  François, dont  Raimond 
avoir  cmbFafle  le  tiers  ordre.  Depuis  ce  temps  il  cil  b *3* 
honoré  publiquement  comme  faîne  à Maïorque  , mê- 
me dans  i’églilc  cathédrale  5 &on.ajfrit  plufieurs  in-<  ^ 7y< 
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154  Histoire  Eccl  esi  astiqjue. 
formations  pour  parvenir  à fa  canonifation  trois 
cens  ans  apres  (a  mort  * c’cfl;  à-dire,  depuis  i6oj. 
jufques  1617.  maisl’églifc  n’a  rien  encore  décidé  fur 
ce  lu  jet. 

Raimond  Lullc  a lailTé  un  fi  grand  nombre  d e- 
crits , qu’on  en  compte  jufqu’i  trois  cens  vingt , outre 
ceux  qu’on  prétend  lui  être  faulfemcnt  attribues.  Sa 
do&rine  a caulé  de  grandes  difputes,  principalement 
entre  les  deux  ordres  de  S.  Dominique  & de  S.  Fran- 
çois , dont  je  pourrai  parler  à mefure  que  l’occafion 
s’en  préfentera.  Sa  méthode  cft  méprifée  de  la  plufi 
part  des  fçavans, comme  n’étant  propre  qu’à  faire  par- 
ler de  tout  par  des  propoficions  générales , fans  def- 
c-cndrc  aux  connoiflances  particulières  qui  font  les 
plus  utiles.  D’ailleurs  fon  ftilc  eft  du  latin  le  plus  bar- 
bare , & aucun  des  fcolafliqucs  n’a  été  fi  hardi  à for- 
ger de  nouveaux  mots. 

La  même  année  1315.  on  trouva  pluficurs  héréti- 
ques en  Autriche  à une  petite  ville  nommée  Crems 
du  diocéfc  de  PalTau.  Ils  Furent  découverts  par  lcsin- 
quifiteurs  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ; & demeurant 
opiniâtres  dans  leurs  erreurs , ils  furent  condamnés  au 
feu  , 6c  brûlés  hors  la  même  ville  de  Crems.  Leurs  er- 
reurs avoient  pris  leur  origine  de  celles  des  Fraticelles 
condamnées  au  concile  de  Vienne;  6c  en  voici  les 
principaux  articles.  Ils  difoient  que  Lucifer  & les  au- 
tres démons  avoient  été  chaflés  du  ciel  injullcment,& 
qu’ils  y feroient  un  jour  rétablis  : au  contraire  ils  foû- 
tenoient  que  S.  Michel  ’&  les  autres  anges  coupables 
de  cette  injufticc  feroient  damnes  éternellement,  avec 
tous  les  hommes  qui  n’étoient  pas  de  leur  feéte.  D’oû 
yient  que  leur  fallu  étoit  : Que  celui  à qui  on  a fait 
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tort  te  faluë  : entendant  Lucifer.  Ils  difoient  aufli  : 
Si  Marie  cft  demeurée  vierge  après  l’enfantement , 
ec  n’eft  pas  un  homme  quelle  amis  au  monde,  c’cft 
un  ange. 

Ils  avoient  douze  hommes  choifis  d’entre  euxqu’ita 
nommoient  apôtres , & qui  parcouroient  tous  les  ans 
l’Allemagne , pour  affermir  dans  leurs  erreurs  ceux 
qu’ils  avoient  féduits.  Entre  ces  douze  ils  féparoient 
encore  deux  vieillards , qu’ils  nommoient  les  minif- 
tres  de  la  fe£te  -,  & ceux-ci  feignoient  qu’ils  entroient 
tous  les  ans  dans  le  paradis,  où  ilsrecevoient  d’Enoch 
& d’Elie  le  pouvoir  de  remettre  tous  les  péchés  à ceux 
de  leur  feéie  ; & ils  communiquoicnt  ce  pouvoir  à 
pluficurs  autres  dans  chaque  ville  ou  bourgade.  Ces 
hérétiques  méprifoifnt  tous  les  facrcmcns , difant  r Si 
le  baptême  en  eft  un , tout  bain  l’cft  aufli  ; & tout  bai- 
gneur cft  Dieu.  Ils  corrompoient  le  facrement  de  pc- 
nitence,ne  fe  confeflant  qu’à  des  laïques,  & feulement- 
en  général,  fans  rien  fpecifier.  Ils  ne  croïoienc  pas  au 
S.  facrement  de  l’autel , difant  que  I’hoftie  confacréc 
étoit  un  Dieu  imaginaire , & fe  moquant  de  la  mefle 
& des  prêtres.  Ils  appelloicnt  communément  le  ma- 
riage une  proftitution  jurée  , &c  fe  moquoient  de  l’ex- 
trêmc-omftion  ils  difoient  publiquement  : Nous 
croïons  que  les  herbes  font  d’autant  meilleures  qu’on 
y met  plus  d’huile.  Ils  comptoient  pour  rien  les  ordi- 
nations des  évêques  & des  prêtres , les  dédicaces  des 
eglifes,  les  benedi&ions  des  timetieres ,.  & de  quel- 
que autre  chofc  que  ce  foit.. 

Ils  difoient  que  Dieu  ne  punifloit  & même  ne 
connoitfoit  pas  les  péchés  le  font  fous  terre.  C’eft 
pourquoi  ils  salle mbloien®Rms  des  cavernes  ôc  des 
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A-n.  131J.  fourcrrains , où  ils  fe  mê'oient  enfemble  comme  des 
bêtes,  fans  aucun  égard  à la  parenté  la  plus  proche. 
Ils  difoienc  que  leghfe  Romaine  n’étoit  pas  celle  de 
J.  C.  mais  uncfocieté  d’in  fidèles.  A ufli  femoquoient- 
ils  des  cerrfures  ecclefiaftiques , de  l’autorité  des  pré- 
lats , 6c  de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  : iis 
ne  gardoient  ni  jeûnes  ni  abftinences , 6c  mangeoient 
de  la  viande  même  le  vendredi  faint.  Us  n’obfer- 
voient  aucune  fêrc , & travailloicnt  le  jour  de  Pâque. 
Us  ne  tenoientpas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils  cn- 
feignoient  que  l’intcrccffion  des  Saints  n’étok  d’au- 
cune utilité, & qu’il  ne  falloit  ni  les  invoquer  ni  les  ho- 
norer. Enfin  ils  enfeignoientplufieurs  autres  erreurs, 
dont  le -récit  feroit  ennuieux,  6c  feroit  horreur. 

Leur  nombre  étoit  grand  : un^dc  leurs  apôtres  qui 
fut  brûlé  à Vienne  confefluàla  queftion  qu’ils  étoient 
plus  de  huit  mille  en  Bohême,  en  Autriche  , en  Tu- 
ringe  6c  aux  environs  : outre  ceux  du  refte  de  l’Alle- 
magnc.&  de  l’Italie.  Les  frères  Prêcheurs  exerçant 
l’inquifition  en  découvrirent  pluficurs  qui  furent  con- 
damnez au  feu.  Mais  ils  demeurèrent  tous  dans  leur 
opiniâtreté  , 6c  fc  livrèrent  au  fupplice  avec  joie , fans , 
qu’un  fcul  fe  repentît.'  Ces  hérétiques  fraïerent  le 
chemin  à ceux  qui  vinrent  depûis  en  Bohême  6c  en 
Allemagne. 

x xj.  Le  roi  Philippe  le  Bel  laifla  trois  fils  : Louis  déjà  roi  de 
jHutln.rc  p'iijTpge  Navarre  comme  héritier  de  la  reine  Jeanne  fa  mere, 
Philippe  comte  de  Pokers, & Charles  comte  de  laMar- 
che.  Louis  comme  l’aîné  fucceda  à la  couronne  de 
France  : il  fut  le  dixiéme  du  nom , & on  l’a  furnommé 
Jiutin  à caufe  de  .fa  vivacité  &fes  maniérés  trop  jeunes. 
I1ni3t4.il  envoïa  lewhte  de  Poitiers  fon  frcrc 
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pour  affembler, s’il  pouvoit,les  cardinaux  à Lion  , fui- 
ent le  projet  du  roi  Philippe  le  Bel.  Le  comte  de  Poi- 
tiers y travailla  près  de  fîx  mois \ & enfin  il  les  fit  ve- 
nir à Lion  au  nombre  de  vingt-trois,  & leur  promit 
par  ferment  de  ne  leur  faire  aucune  violence , & ne  les 
point  contraindre  à s’enfermer  pour  l’cledtion.  Les 
chofes  étant  ainfi  difpofées,  il  reçut  nouvelle  de  la 
mort  du  roi  Louis  fon  frere  dcccdé  le  famedi  cin- 
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'fluiéme  de  Juin  veille  de  la  Trinité,  après  avoir  régné 
feulement  dix-huit  mois.  Le  comte  Philippe  fut  alors 
fort  embaraflé,  ne  jugeant  pas  à propos  de  demeurer 
^lus  long- rems  à Lion,  & ne  voulant  pas  iailfer  im- 
parfaite l’affaire  de  l’éle&ion  du  pape.  Aïant  pris  con- 
fcil,  il  fut  jugé  que  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne 
point  enfermer  les  cardinaux  étoit  illicite,  & que  par 
conféquent  il  ne  devoir  point  le  garder.  Alors  il  fit 
venir  tous  les  cardinaux  en  la  maiîon  des  freres  Prê- 
cheurs , & leur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroient  point 
qu’ils  n’eulfent  élu  un  papej  & après  avoir  mis  des 
gardes  pour  les  empêcher  de  fortir  ',  il  revint  à Paris. 

Comme  le  roi  Louis  avoit  laifle  fa  femme  Clémence 
enceinte , le  comte  Philippe  fut  nommé  régent  du 
roïaume  en  attendant  la  naiflancedc  l’enfant. 

Les  cardinaux  furent  enfermez  la  veille  de  la  faint  cax ^.T£n 
Pierre  vingt-huiriéme  de  Juin  & quarante  jours  après  papc. 
fçavoir  le  famedi  avant  la  S.  Laurent  feptiéme  d’ Août 
1316.  ils  élurent  tout  d’une  voix  Jacques  d’Eufe  cardi- 
nal évêque  de  Porto.  Il  étoit  né  à Cahors  de  bas  heu  : j.nu. 
mais  par  fon  bon  efprit  ôc  fon  travail  il  devint  très-  c'7*' 
fçavanr,  particulièrement  en  droit.  Il  étoit  de  petite  **/./„. i.p.isu 
taille,  mais  d’un  grand  courage.  Il  fut  premièrement  6%7t 
evêque  de  Fréjus  pendàntonze  ans:  puis  Clement  V. 
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. Ic  transfera  au  fiége  d’Avignon  en  1310.  & deux  ans 
. après,  à la  promotion  de  Décembre  1311.  il  le  fit  car- 
dinal. Le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  & 
fon  couronnement  fut  différé  quelque  tems  à la  priere 
de  Philippe  régent  du  roïaume  de  France,  qui  avoic 
, témoigné  au  pape  vouloir  y affifter  : mais  le  pape  a- 
près  avoir  attendu  près  d’un  mois,  fe  fit  couronner  à 
Lion  dans  l’églifc  cathédrale  le  dimanche  cinquième 
jour  de  Septembre.  Aufli-tôt  il  donna  part  de  fa  pro- 
motion , fuivant  la  coûtume  , par  une  lettre  circulaire 
adrefféeaux  évêques  & aux  rois,  où  il  dit  qu’il  a etc 
élu  pape  unanimement  par  tous  les  cardinaux,  fans 
aucune  diverfité  de  fuffrages  -,  & qu’il  a beaucoup  hé- 
fïté  à accepter  cette  charge  fi  terrible:  ce  qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit , qu’il 
s’étoit  lui-même  nommé  pape.  Il  partit  de  Lion  vers 
la  fin  du  mois  de  Septembre  , & le  famedi  fécond  jour 
d’O&obrc  il  arriva  à A vignon  , où  il  avoit  auparavant 
fait  publier  qu’il  tiendroit  fa  cour. 

Cependant  la  reine  Clémence  accoucha  le  quator- 
zième de  Novembre  d’un  fils  qui  fut  nommé  Jean* 
& mourut  cinq  jours  après , le  dix- neuvième  du  même 
mois.  Alors  le  régent  Philippe  fon  oncle  fut  reconnu 
roi  cinquième  du  nom:  on  le  furnomma  le  Long  à 
caufe  de  fa  grande  taille. 

Le  pape  étant  à Avignon  fit  une  promotion  de 
te  huit  cardinaux , le  vendredi  dix-fcpticmc  de  Décem- 
bre aux  quatre-tems  de  l’Avenc.  Le  premier  fut  Ber- 
nard de  Caftcnet  natif  de  Montpellier,  qui  fut  audi- 
teur du  palais  fous  Innocent  V.  & ce  pape  le  fit  évê- 
que d’Albi  en  1276.  En  1308.  il  paffa  de  cet  évêché  à 
celui  du  Pui  en  Viciait  que  le  pape  Jean  lui  permit  de 
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garder  en  commcnde  en  le  faifant  cardinal  évêque  de 
Porto.  Bernard  avoir  alors  quaranteun  an  d’épifco- 
pat , & mourut  l’année  fuivante  1317.  le  quatorzième 
d’Aout , n’aïant  été  que  huit  mois  cardinal. 

Le  fécond  fut  Jacques  de  la  Vie  natif  deCahors,fils 
d’une  fœur  du  pape,  alors  élu  évêque  d’Avignon,  dont 
le  pape  fon  oncle  lui  donna  le  fiége  en  commendc,  le 
faifant  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul. 
Le  troifiémefut  Gaufclme  ou  Jolfeaumede  Jean,  aufli 
natif  de  Cahors,  d’une  famille  diftinguée.  Il  étoit  vice- 
chancelier  de  leglife  Romaine , & fut  fait  cardinal 
prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin  & S.  Pierre.  Le  qua- 
trième fut  Bertrand  de  Poïet  natif  du  diocèfè  de  Ca- 
hors & neveu  du  pape  , auquel  il  refTembloit  fi  fort , 
que  plusieurs  difoient  publiquement  qu’il  étoit  fon 
nls.  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcel. 
Le  cinquième  fut  Bertrand  de  Montfavez  grand  ju- 
rifconfulte  , quiavoit  enfeigné  le  droit  en  l’univerfité 
de  Montpellier.  Il  étoit  ne  à Caftelnau-de-Montra- 
tier  au  diocèfe  de  Cahors,  & fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  Le  fixiéme  fut  Pierre 
d’Arreblai  : il  étoit  fils  du  fénéchal  de  Périgord , & fut 
chanoine  de  faint  Quentin,  & archidiacre  de  Bourbon 
dans  leglife  d’Autun.  Il  étoit  chancelier  de  France  , & 
fut  fait  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Le 
feptiéme  fut  Gaillard  de  la  Mote  Gafcon  , fils  de  la 
nicce  du  pape  Clcment  V.  & fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Lucc.  Le  huitième  Jean  Gaëtan  des  Ur- 
iïns  Romain  , cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore.* 
Voila  les 'cardinaux  de  la  première  promotion  de 
Jean  XXII.  tous  François,  hormis  le  dernier. 

Il  y en  avoit  deux  que  le  pape  avoit  fairs  à la  prière 
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* du  roi  Philippe  le  Long  , qui  les  lui  recommanda  in- 

A n.  151 6.  ftamment  lorsqu'ils  étoient  enfemble  à Lion  , lçavoir 
k un.  1)16. n.  i9.  jac^ues  cje  |a  ylc  * & Pierre d’Arreblai.  C’eft  pourquoi 

aufïi  tôt  après  leur  promotion  , le  pape  en  donna  avis- 
au  roi  , s’exeufant  de  ne  pas  envoier  le  chapeau  à ce 
dernier.  Car , dit-il , les  papes  nos  predeceflcurs  n’onc. 
point  accoutumé  de  l’envoïer  aux  cardinaux  qu’ils, 
ont  créez  abfens , fi  ce  n’cft  pour  des  raifons  parti- 
culières , dont  les  exemples  font  rares,  & ne  doivent, 
point  ctre  tirez  à confequence.. 

xxiv.  AC,.  P.  Niphon  fut  chafTédu  fiége  patriarcal  'dès; 

(ï.^Giycy*  ^aîr"  l’annce  1313.  à caufc  de  fon  avarice  , qui  lui  avoir  fait; 
ie  c p*  commctxre  pluficurs  facriléges,  &:  emploïcrpour  s’en-. 
vu.'c'ii.  Gre£‘  richir  des  moïens  injuftes  & peu  convenables  à. fa  di-- 
J*  gnité.  S étant  retiré  , il  fe  logea  au  monaftere  de  la  Pe- 
ribleptc.  Un  an  après,  c’eft-à  dire  en  1316.  on  éleva  fur 
le  trône  patriarcal  Jean  Glycys  alors  logothetc  du; 
drome  , c’eft-à-dirc  à peu  près  controlleux  des  polies... 

Ca»g.tiof.Gr.  11  a voit  femme  &cnfans  *,  mais  il  étoitdcsplusfçavans, 
f.tix.  & fort  attaché  au  flile  noble  des  anciens  Athéniens,. 

qu’il  regardoit  comme  un  excellent  modèle.  Pcrfonnc  • 
n’approchoir  de  lui  pour  la  folidité  du  jugement , l’in-r 
clination  au  bien  , & la  gravité  des  mœurs  ; ce  qui  fit, 
regarder  fa  promotion  comme  la  récompchfe  de  foa 
mérite.  Sa  femme  prit  au fh  tôt  l’habit  monallique, 
& il  vouloit  de  fon  côté  s’en  revêtir  par  rcfpc&  pour.- 
le  fiége  patriarcal:  mais,  l’empereur  l’en  empêcha  , . 
parce  qu’il  écoic  fnjjct  en  certaines  faifons  à de  vio— 
denses  attaques  de  goûte:  ce  qui  luirendoit  néceffaire  , . 
au  jugement  des  médecins,  l’ufagede  la  viande,  donc 
l’abflinence  ell  inféparable  de  la  vie  monallique  chez:, 
les  Grecs.. 
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Le  roi  Philippe  le  Long  fut  facré  à Reims  le  di- » 

manche  après  les  rois  neuvième  de  Janvier  1317.  Il  ^ N*  1317 r 
n’avoir  que  vingt-trois  ans , & le  pape  Jean  lui  écrivit  Avisïux^pc3ur, 
une  lettre  pleine  de  confeils  paternels , où  il  dit  : Nous  *°»  * France»^ 
avonsappris  que  quand  vous  affiliez  à l’office  divin  Cont.  Ha f»- 
particulièrement  à lamelle  , vous-parlcz  tantôt  à l’un  , ùo9' 
tantôcàrautrc  i & vous  vous  appliquez  à des  affaires- 
qui:  vous  détournent  de  l’attention  que  vous  devez 
donner  aux  prières  quife  font  pour  vous- &.  pour  le: 
peuple;  Vous  devriez  auffi  depuis  vorre  facrc  prendre 
des  maniérés  plus  graves-,  & porter-  le  manteau  roïalj, 
comme  vos  -ancêtres,  On  dit  que  dans1  vos- quartiers  ; 
on  profane  le  dimanche- en  rendant  la  juftice  ,.,  &.f ai— 

Tant  la  barbe  & les  cheveux , ce  que  vous  ne  devez  pas- 
diffimuler,  fiçaehant  que  la  fan&ification  du  fabbat  cfE 
un  des- préceptes  du  décaloguc.  La  lettre  eft  du-dixw 
huitième,  de  Janviers  x * 

Le  pape  ■ Jean . donna  de  femblablcs  confeils  à Rhin:' 
Edoüard  II.  roi.  d’Angleterre^  par  deux  légats  qu’il 
lùi  cnvoïa,  fçavoir  Joffcaume  cardinal  prêtre  de  faint 
Marcellin  Luc  cardinal  diacre  de  fainte  Marie  in  ' 

'via  lata:  Ils  étoient  auffi  chargez"  de  procurer  la. paix" 
entre  Edoüard  & Robert  de. Bruffe  roi  d’Ecoffe;  & d’o- 
bliger Edoüard  à faire  hommage  au  pape- entre  leurs» 
mains  v & lui  païer  les -arrerages^ du  tribut  quecJèanJ„..47. 
fans-terre-. avoit  promis  à Innocent*  IILce^t  ans  au- 
p.aravant.  Le  roLEdoüard  II:  envoïa  en  effet  au  pape 
Jean  XXII.’  des  feigneurs  chargez  de  fa  procuration, 
qui  firent  fes  exeufes  pour  le  «païïé. , décIareTenr  avoir 
paie  l’année  courante  ,.&> promirent  parer  à certains- 
termes  vingt-quatre  années  qui  étoient  encore  dues.  , 
liante  eft.dattée  d’Avignon  le  premier  ul’Avrihbj  17/. 

K k iij  ; 
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~ Les  Anglois  avoient  averti*  les  légats  de  ne  pas  s'a- 

AN.  1317.  vancer  plus  loin  qu’Yorc  fans  efcortc  du  roi  : toutefois 
H P ° ils  voulurent  aller  mettre  en  poffeffion  de  1 evëché  de 
Durham  Louis  de  Beaumont,  à qui  le  pape  l’avoit 
donné  à la  priere  du  roi.  Mais  étant  arrivez  près  de 
Drcfîngton,  ils  furent  attaquez  par  un  parti  d’An- 
glois  qui  couroit  le  pars , fous  prétexte  de  repoulfer 
les  Ecoffois.  Ils  fc  jetrerent  fur  la  famille  des  légats  & 
de  l’évêque  , & les  pillèrent  : il  elt  vrai  qu’ils  rendirent 
depuis  aux  cardinaux  des  chevaux , des  habits,  & quel- 
que autre  chofc , mais  non  pas  tout  ce  qu’ils  leur 
avoient  pris  ; & les  cardinaux  étant  revenus  à Yorc  en 
lieu  de  sûreté,  fulminèrent  une  fentence  terrible  con- 
tre les  coupables:  puis  ils  vinrent  à Londres,  où  ils 
demandèrent  inftamment  au  clergé  huit  deniers  par 
marc  d’argent  pour  les  dédommager:  mais  le  clergé 
le  rcfufa,  & leur  dit,  qu’ils  dévoient  s’imputer  l’af- 
front & la  perte  qu’ils  avoient  fouffertc , puifque  leur 
avarice  les  avoit  pouflcz  à paffer  les  bornes  que  le  cler- 
gé leur.avoit  preferites. 

kaw.  t;t7.  ».  9.  Outre  le  cens  ou  tribut  établi  par  le  roi  Jean  , le 
■pHctnit  sir/.  papC  lcvojt  toujours  en  Angleterre  le  denier  S.  Pierre 

ftm-  I-  t‘  f r r,  j • 1 r pr . 0 .1  U, 

împolc  depuis  plulieurs  lieclcs  ; & il  ne  1 exigcoit  pas 
feulement  en  Angleterre,  mais  en  Galles  & en  Irlan- 
de ÿ & de  plus  dans  les  roïaumes  du  Nord , en  Suède  , 
en  Norvège,  cnDanemarc,  en  Pologne,  comme  il 
paroît  par  les  lettres  de  Jean  XXII.  aux  rois  & aux 
archevêques  de  ce  païs-là. 

Comme  il  avoit  donné  des  confcils  au  roi  de  Fran- 
x-  ».i(.  cc  & au  roi  d’ Angleterre  , -il  en  donna  auffi  au  roi  de 
NaplesRobert,  par  une  lettre  où  il  dit:  Entretousles 
princes  chrétiens  vous  êtes  le  plus  lettré  , & vous  avez 
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naturellement  l’cfprit  excellent  : mais  on  dit  que  vous 
ne  fuivez  pas  les  conlcils  des  perfonnes  les  plus  fages , 
& que  vous  êtes  environné  de  jeunes  gens  fans  expé- 
rience, fans  noblcffc  de  naiffance  ni  de  fentimens. 
Il  l’exhorte  à fuivre  les  exemples  defes  ancêtres , &à 
prendre  des  confeillers  habiles , finceres  & dcfïnté- 
rclfez.  La  lettre  eft  du  dix-feptiémede  Juin. 

Deux  mois  auparavant  le  pape  Jean  avoit  canonifé 
S.  Louis  évêque  dcTouloufe,  frère  aîné  du  roi  Robert, 
& mort  vingt  ans  auparavant.  Dès  l’année  1307.  les 
trois  archevêques  d’Arles,  d’Embrun  & d’Aix,  avec 
leurs  fuffragans  & la  communauté  de  la  ville  de  Mar- 
feille  s’adrefferent  au  pape  Clement  V.  & lui  repréfen- 
terent  que  fur  la  connoilfance  qu’ils  avoient  des  vertus 
de  Louis  & des  miracles  faits  à fon  tombeau,  ils  a- 
voient  follicité  le  pape  Bonifacc  VIII.  de  procéder  à 
fa  canonifation  : ce  qu’il  ne  put  faire  étant  prévenu 
par  la  mort.  C’cft  pourquoi  ils  faifoient  au  pape  Clé- 
ment la  même  pricre:  fur  laquelle  il  commit’les  deux 
évêques  Gui  de  Saintes  &c  Raimond  de  Lcitourc  pour 
informer  de  la  vie  & des  miracles  de  Louis.  La  com- 
mi (lion  eft  du  troifiéme  d’Août  1307.  Le  pape  Jean 
XXII.  fit  continuer  ces  informations;  & après  les  pro- 
cedures necclfaires  il  fit  la  cérémonie  de  la  canonifa- 
tion le  jeudi  de  Pâque  feptiéme  jour  d’Avril  1317. 
comme  témoigne  la  bulle  adreflee  à tous  les  évêques, 
& dattée  du  même  jour.  Il  en  écrivit  aufii  à la  reine 
Marie  mere  du  faint,  au  roi  Robert  fon  frere , auquel 
il  avoit  cédé  fon  droit  à la  couronne,  au  roi  de  France 
Philippe , à Jacques  roi  d’Arragon  , à Sanche  roi  de 
Maïorque  & aux  autres  princes  & princdTes  parens 
du  Saint  v 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Cette  canonifation  fut^un  honneur  pour  leglife  de 

An.  1317.  Touloufc  , & le  pape  Jean  y en  ajoûta  un  autre , l’éri- 
tô  loufc  .ar-  géant  en. archevêché.  Les  railons  qu’il  en  rend  dans  ,1a 
xhExïr«v. eomm.  tulle  d’éreéhon  font  la  grandeur  de  là  ville  8c  du  dio- 
tb  -cèle  & la  multitude  du  peuple  dont  il  croit  rempli  ., 
..qui  rendoit.impoflible  à un  leul  évêque  l’accompliflc- 
, ment  de  Tes  devoirs  -,  & d’ailleurs  la  richcfle  immenfe 
-de  cette  églife  , qui  donnoit  -occafion  à l’évêque  de  vi- 
vre dans  le  luxe,  de  marcher  à gtandtrain , faire  des  dé- 
:penfcs  cxceflives  & donner  trop  à fes  parens  : il  étoit 
même  à craindre  qu’il  ne  s’élevât  contre  fes  fuperieurs. 
C’cfl  pourquoi  , continue  le  pape  Clement  V.  notre 
prédeccfleur  avoitdefTcin  de  partager  cet  évêché,  s’il 
ri’eûtétéprévenu  par  la  mort.  Nous  donc,  par  ces  rai- 
ions  & autres , de  notre  certainefcience , de  l’avis  una- 
nime de  nos  frères  les  cardinaux , & par  la  plénitude  de 
la  puiflance  apoftolique  , nous  divifons  en  cinqledio- 
iCèlc  de  Touloufc,  voulant  qu’outre  cette  cité  & fon 
dioçèfe  particulier , les  quatres  villes  fui  vantes  que  nous 
érigeons  en  citez  aient  aufïi  chacune  le  leur  , fçavoir 
Montauban,S.  Papoul .,  Ricux&  Lombez.  Montau- 
ban  qui  étoit  du  diorcèfe  de  Cahors  aura  une  partie  du 
jdiocèfe  deTouloufe  *,  & i à cathédrale  fera  leglife  de 
5.  Martin,  oùj’on  ditqucrepofe  lecorps  de  S.  Theo- 
dard  confcfleur.  Les  trois  autres  citez  qui  étoient  du 
diocèfe  de  Touloufe  en  auront  aulîî  leur  part , 8c  leurs 
cathédrales  feront  à S.  Papou!  leglife  du  même  nom , 
ÀLombez  8c  à Ricux  celles  de  Notre- Dame. 

C^uant  à i’éghfc  de  Touloufc  nous  l’exemptons  ab- 
solument de  la  jurifdi&ion  8c  de  la  dépendance  de 
i’églifede  Narbonne-,  donc  jufqu’ici  elle  a été  fuffra- 
gante;  pops  l’érigeons  en  métropole,  6c  nous  lui 

donnons 
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donnons  pour  fuffragans  les  quatre  nouveaux  évcchez  An.  13  » 7* 
& celui  de  Pamiers.  A l egard  des  revenus  de  l’ancien 
évêché  de  Toulouse,  nous  en  aflîgnons  à l’églife  de 
Touloufe  dix  mille  livres  tournois  , à chacun  des  qua- 
tre nouveaux  évêchez  cinq  mille  livres,  & à Pamiers, 
outre  ce  qu’il  a déjà  , une  certaine  portion  que  nous 
fixerons  par  d’autres  lettres.  Le  pape  fe  referve  à ré- 
gler enfuite  les  limites  des  nouveaux  diocéfcs,  & dé- 
fend à toute  perfonne,  de  quelque  dignité  que  ce  Toit, 
même  épifcopale  ou  roïale,  d’apporter  quelque  empê- 
chement à l’execution  de  cette  bulle  , qui  cft  dattcc 
d’Avignon  le  vingt  cinquième  de  Juin  1317. 

Les  plaintes  générales  du  pape  Jean  contre  l’évc- 
que  de  Touloule  , femblent  regarder  en  particulier 
celui  qui  fut  le  dernier.  C’étoit  Gaillard  de  Preiflac 
neveu  de  Clement  V.qui  le  plaça  fur  ce  fiége  en  1303*. 

Mais  Jean  XXII.  le  dépofacn  1317.  pour  fa  mauvaife 
conduite  & la  diflipation  de  fon  temporel.  Il  lui  of- 
frit enfuite  l’évêche  de  Riez  en  Provence;  mais  le  pré- 
lat le  refufa  , aimant  mieux  demeurer  fans  évêché. 

S.  Theodard  honoré  à Montauban  fut  facré  arche-  xxvrn. 

à 1 1 „ 1 ••  Montauban  S 

vequede  Narbonne  en .888.  & mourut  le  premier  jour  P;.Poui , Ricux; 
de  Mai  8?j.  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Théo-  S«U',,bcj 
dard  évêque  de  Maftric  & martyr,  plu: 
cens  ans , honoré  le  dixiéme  jour  d 
Theodard  de  Narbonne  mourut  en  l’at 
tin  de  Montauriol  & y fut  enterré  ; & d’une  bourgade 
qui  fe  forma  autour  de  cette  abbaïc,  cft  venue  enfuite 
la  ville  de  Montauban.  Cette  abbaïe  étoit  de  l’ordre  B4/7f„  Ktv, 
de  S.  Benoît  & dépendoit  de  la  Chcfe  Dieu  en  Au  , M*rtyr' 
vergne.  S.  Papouleft  un  martyr  que  l’on  croit  avoir 
ité  prçtre  , & compagnon  des  travaux  de  S.  Saiurpin 
Tome  XIX.  L 1 


; ancien  de  deux  °1,  to- ,1-  b 

*4*. 
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de  Touloufe.  Il  eft  honoré  le  troifiéme  de  Novembre 
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A N.  1317.  dans  unc  ancienne  abbaïe  près  de  Caftelnaudari:  mais 
caui.  L*»g.  p.  fon  corps  eft  à S.  Scrnin  de  Touloufe.  Ce  monaftcrc 
le  nommoit  aufli  S.  Paul.  Lombes  eft  unc  ville  en 
Gafcogne  autrefois  du  diocéfc  d’Àuch , où  étoit  une 
ancienne  abbaïe  de  N.  Dame  de  l’ordre  de  S.Auguftin. 

Le  premier  évêque  de  Montauban  fut  Bertrand 
Dupui , qui  en  étoit  abbé  lors  de  l’éreétion  ; & le 
pape  lui  donna  l’adminiftration  de  ce  diocéfc  au  fpi- 
rituel  & au  temporel , avant  même  qu’il  fût  facré  > 
comme  il  devoir  l’être  par  le  cardinal  Bcrenger  de 
Frcdole:mais  il  ne  le  fut  point,  & ne  laifTa  pas  de  gou- 
verner cette  églife  pendant  trois  ans.  Le  premier  évê- 
que de  S.  Papoul  en  fut  le  dernier  abbé  nommé- 
Bernard  de  la  Tour  , d’une  famille  noble  au  diocéfc 
dc»Mirepoix.  Le  premier  évêque  de  Rieux  fut  Guil- 
laume de  la  Broce  doïen  de  Bourges  : mais  le  pape  f 
mit  l’année  fuivantc  Pile-fort  de  Rabaftcns  aupara- 
vant évêque  de  Pamiers  & depuis  cardinal.  Le  pre- 
mier évêque  de  Lombés  fut  Arnaud  Roger  de  Com- 
minges,  frère  de  l’archevêque  de  Touloufe.  Il  ne- 
toit  que  tonfuré  & âgé  feulement  de  vingt-fept  ans. 
Or  il  en  falloir  encore  alors  trente^our  être  évê- 
que. Mais  le  pape  difpcnfa  Arnaud  de  l’une  & de  l’au* 
tre  règle,  par  une  bulle  où  il  fait  fon  éloge.  Il  eft  vrai 
qu’il  eft  conçu  en  mêmes  termes  mot  pour  mot  que 
celui  de  l’évêque  de  Montauban  : ce  qui  montre  que 
ces  fortes  de  louanges  n’étoient  que  de  ftilc,Le  pre- 
mier archevêque  de  Touloufe  fut  Jean  Raimond  fils 
de  Bernard  V.  comtedc  Commingcs.  Jean  fut  évêque 
de  Maguclone  en  1310.  & transféré  à Touloufe  en 
*3*  7.  avant  l’ére&ion  de  ce  fiége  en  métropole,  > 


P ■ 5>47- 
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Le  pape  Jean  XXII.  érigea  aufli  deux  nouveaux  A,ecx  x Tpxs 
évêchez  dans  le  diocéfe  de  Narbonne,  Alet  & S.  Pons  , Cadres  évcchcz. 
Il  mie  le  premier  d’abord  à Lirnous  ville  voifine,en  *£’  chr‘  tê’  x'*' 
1317.  mais  l’année  füivante  il  lé  transfera  à Alet  an- 
cien monaftcrc  de  Bcnedi&ins , dont  I eglifeétoit  dé- 
diée à N. Dame. Il  y nomma  pourpremicr  évêque  Bar~ 
thclemi  le  huitième  de  Juillet  1318.  S.  Pons  eft  un  an- 
cien  martyr  ,qui  fouffrità  Cemcleprès  de  NiccenPro-  b»u.  to.  14.  f. 
vence,  & eft  honoré  le  quatorzième  de  Mai.  Ses  reli- 
ques furent  depuis  apportées  à Tomieres  en  Langue- 
doc entre  Pezcnas  & Carcaffone  , où  Pons  premier, 
comte  de  Touloufc  fonda  un  monaftere  en  l’honneur  C*tel  comtes,  p. 
du  Saint  l’an  pjfi.  Le  premier  évêque  établi  par  Jean  330  /!.* 

XXII.  (c  nommoit  Raimond,  & les  deux  nouveaux  3' 
évêchez  demeurèrent  luffragans  de  Narbonne. 

Pluficurs  autres  dioccfcs  furent  partagez  de  même 
parle  pape  Jean. Il  divifa  en  deux  celui  d’ A lbi, érigeant 
en  évêché  l’ancienne  abbaïe  de  Caftres  de  l’ordre  de  S. 

Benoît, dépendante  de  S.  Vi&or  de  M'arfeille,  à laquel- 
le le  corps  de  S.  Vincent  avoic  été  apporté  l’an  Le 
premier  évêque  fut  Deodat,  auparavant  abbé  de  Lagny 
au  diocéfe  de  Paris , à qui  le  pape  donna  cinq  mille  li- 
vres de  petits  tournois  pour  pôrtion  congrue  , à pren- 
dre fur  les  revenus  de  l’évêché  d’Albi , en  attendant 
que  celui  de  Caftres  fût  doté  fuffilamment , comme  por-  viti  u ,• 

te  la  bulle  du  neuvième  de  Juin  1317.  Bertrand  qui  3e8* 

«toit  abbé  de  S. Benoît  d’e  Caftres  s’oppo fa  à l’érc&ion 
de  (on  monaftere  en  évêché,  & donna  fes  caüfes  d’op-  t-  î«°‘ 
pofition  aux  préûdens  des  parlemcns  de  Touloufc  & 
de  Paris  aflemblcz.  Il  y dit  en  fubftartce  : Je  fuis  allé 
me  prefenter  au  pape  fuivant  fes  ordres  : mais  je  n’ai' 
ofé  réftfter  à fa  volonté , & j’ai  donné  mon  confcntc- 

L1  ij 


itâ  Histoire  Ecclesiastique.1 
■“  ment  pat  écrit  à l’éreétion  de  mon  abbaïe  en  évêchés 

An.  1317*  ce  tjUe  j’aj  pajt  par  craintc  dont  un  homme  courageux 
cft  lufceptible,  car  pluficurs  ferviteurs  du  pape  me 
difoient  tout  bas  que  fi  je  réfiftois  je  ferois  mis  en 
prifon  perpétuelle.  Or  je  foutiens  que  félon  les  loix 
& l’ufagc  du  roïaume  de  France  , une  telle  érc&ion. 
ne  fc  peut  faire  fans  le  confcntcmenr  du  roi , autorife 
de  fes  lettres  patentes  , & celui  des  feigneurs  de  fief 
du  lieu  où  l’églifc  elt  bâtie.  De  plus  le  pape  n’a  pas 
droit  de  donner  à des  villes  de  France  le  titre  & le  pri- 
vilège de  citez:  le  roi  feula  ce  privilège  en  fon  roïau- 
mc.  Enfin  il  paroît  que  le  pape  Jean  , fuivant  les  tra- 
ces de  fes  prédecefleurs  , travaille  à joindre  par  toute 
la  terre  la  puiffancc  fpirituelle  à la  temporelle  : & pour 
y réufijr  plus  facilement , il  veut  multiplier  les  évê* 
ques  j afin  d’avoir  plus  de  complices  de. cette ufurpa- 
ticn.  Ainfî  parloit  l’abbé  de  Cadres  *,  & peur  être  les* 
autres  abbez  n’en  auroient  pas  moins  dit,  fi  le  pape 
ne  les  eût  pourvus  eux-mêmes  des  nouveaux  évêchez.. 
Au  relie  Deodat  premier  évêque  de  Cadres  termina 
ce  différend  par  une  tranfa&ion, portant  que  Bertrand: 
garderoit  le  nom  d’abbé  avec  treize  cens  livres  de  re- 
venu fur  les  biens  de  l’abbaïc  de  Callres. 

Le  pape  lui-même  défiroir  pour  ces  érections  d’è*- 
. véchcz  le  confentement  du  rof,  comme  on  voit  par 
deux  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujerà  Philippe  le  Bel.. 
t!™*  tjlt!'"4  ta  première  ne  regarde  queTouloufe  , & le  pape  y-’ 
*70^.  rapporte  les  caufes*  de  la  divifion  du  dicrcéle , les  me-- 

mes  & en  mêmes  termes  que  dans  la  bulle  d’éreétion,, 
puis  il  ajoute  : Nous  avons  aufii  confideré  qu’il  pour- 
voit être  dangereux  pour  vous  & pour  la  tranquillité: 
de  vôtre  roïaume,  d’avoir  en  ces  quartiers-là  un  prélati 
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prefque  femblable  à un  roi  par  fa  puiflance  & Tes  ri-  A-N-.  1 3*7'°' 
chcflcs.  Et  enfuitc  : C’eft  pourquoi  nous  vous  prions' 
dene  pas  écouter  ceux  qui  voudroienc  tourner  en 
mauvaife  part  ce  que  nous  avons  fait  à fi  bonne  inten- 
tion r mais  de  rejetter  vigoureufement  leurs  mauvais 
confeils  ••  la  lettre  eft  du  feptiéme  Juillet  1317.- 

La  fécondé  dattée  du  neuvième  du  même  mois  eft  * 
pour  donner  part  au  roi  de  l’ére&ion  des  évêchez  de 
Rieux  , de  S.  Papoul,de  Lombes,  de  Montauban  ,.dc 
Cadres, &:  S.  Flour$  & le  pape  nomme  ainfi  les  évêques 
qu’il  y a.  mis.  A Rieux  Guillaume  de.  la  Broce  doïen 
de  Bourges  & votre  confeiller,  dont  vous  connoiflez 
la  naiflancc  Ôc  le  mérité.  A S.  Papoul. l’abbé  du  licu^, 
homme  d’une  profonde,  fcicnce  6c  d’une  fidelité  é- 
prouvée.  A Lombés  l’abbé  du  lieu  fils  du  comte  de 
Gomminges  : A Montauban  l’abbé  du  lieu  notre  cha- 
pelain & auditeur  des  caufcs  d’appel  de  notre  palais.. 

A Gaftrcs  l’abbé  de  Lagni  doéteur  en  théologie  : à S* 

Flour  l’abbé  de  S.  Tibcri  doétcur  en  decret  & notre 
ohapelain  : tous  originaires  de.  votre  roïaum%&  zelez 
pour  vos  intérêts* 

Dans  laprovince  dé  Bourdeaux  le  pape  Jean  XXII;  Condom  , S"ar— 
divifaaufti  l’évêché  d’Agen  & en  érigea  un  nouveau  MViiiezaisU& 
a l’ancienne abbaïe de  S.  Pierre  de  Condom,  parbullc  ^uçonévêchez. 
du  treizième  d’ Août  1317.  6c  le  treizième  d’O&obre  ^u.chr.to.i. 
il  en  fit  premier  évêque  Raimond  Galard  qui  en  étoit.  * î3** 
abbé..  La  même  année  1317.  il  divifa  l’évêché  de  Peri- 
gueux-  & en  érigea  un  nouveau  à Sarlat,  au  monaftere 
de  S.  Sauveur  de  l’ordre  de  S.  Benoît , où  le  corps  de  ■ 

S.  Sardoc  ou  Serdon  évêque  de  Limoges  avoit  été  setf.V.i  j.j.ir. 
transféré  dutems  de  Loiiis  le  Débonnaire. Ce  faint  vi-  t0'  ** 

voit  au  fixiéme  fiécle  & eft  honoré  le  cinquième  dè 
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Mai.  Le  pape  Jean  XXII.  régla  les  Iimices  du  diocéfc 
de  Sariat  par  fa  bulle  du  treiziéme  Janvier  1318.  & y 
mit  pour  premier  évêqueRaimomdabbéde  Gaillacen 
Albigeois. 

Saint  Flour  premier  évêque  de  Lodève  honoré  le 
troifiéme  de  Novembre  , fur  enterré  en  un  lieu  de  la 
haute  Auvergne  qui  en  a gardé  le  nom.  S.  Odilon 
abbé  de  Clugny  y établit  vers  l’an  looy.un  prieuréde 
/on  ordre , que  le  pape  Jean  XXII.  érigea  en  évêché 
l’an  1317.  divifant  ainfi  lcdiocéfe  de  Clermont  dont 
étoit  ce  prieuré.  Il  en  voulut  faire  évêque  l’abbé  de 

5.  Gcrauld  d’Aurillac,monaftcrc  fitué  dans  le  nouveau 
•diocéfc  : mais  il  le  refufa  , & le  pape  fît  premier  évê. 
que  de  S.  Flour  l’abbé  de  S.  Tiberi  au  diocéfc  d’Ag- 
de  : mais  l’année  1318.  il  y mit  le  prieur  de  S.  Flour 
nommé  Raimond  de  Monflüejouls  d’une  famille  no- 
ble de  Roüergue,  qu’il  transféra  à S.  Papoul  en  1315. 

6.  il  le  fit  cardinaL  Le  pape  Jean  diviG  aufli  lc  diocéfc 
de  RodeZjérigcant  en  évêché  l’abbaïc  de  N.  Dame  de 
Vabres#>rdrc  de  S.  Benoît,  fondée  par  Raimond  I. 
>comtc  de  Touloufc.  Le  pape  en  fit  premier  évêque  en 
J317.  Pierre.  d’Olargc  qui  en  étoit  abbé. 

Ildivifà  en  trois  le  diocéfe  de  Poitiers  , y érigeant 
enévêchezlcs  deux  abbaïcs  de  Maillezais  &dcLuçon, 
-Celle  de  Maillezais  avoir  été  fondée  l’an  joio.  par 
Guillaume  V.  duc  d’Aquitaine  en  l’honneur  des  apô- 
tres S.  Pierre  & S.  Paul.  Le  monaflere  de  Lu<jon  dédié 
à la  fainte  Vierge  étoit  plus  ancien,  puifqu’il  fut  ruiné 
paries  Norman&vers  l'an  8 77. Il  avoir  été  rétabli  avant 
2040. mais  on  ne  ferait  par  qui.  Le  pape  Jean  érigea  ces 
deux  évêchcz  par  une  même  bulle  copiée  fur  celle  de 
Touioufe  & datée  du  treiziéme  d’ Août  1317.&  il  donna 
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les  deux  nouveaux  évêchez  aux  abbez  des  memes  égli-  A K.  1317. 
fes  , favoir  Geofroi  Ponerellc  de  Maillezais  & Pierre 
de  la  Voirie  abbé  de  Luçon,  qui  furent  facrez  à Avi- 
gnon par  le  cardinal  Berenger  de  Fredole  évêque 
d’Oftic  , le  dimanche  avant'la  faintc  Catherine,  c’eft, 
à-dirc  , le  vingtième  Novembre  de  la  même  année. 

De  notre  temps  l’évêché  de  Maillezais  a été  transféré  à 
la  Rochelle  en  1648. 

Cependant  le  pape  averti  de  quelques  abus  quis’in-  , xxxr' 

. \r  . , r,t  r , ,1.  7 Ni1./  Abus  dans  1UV 

troduiloient  dansl  univerlite  de  Paris , ou  il  avoit  e-  nmrûié  de  p»- 
tudié  lui  même,  lui  écrivit  en  ces  termes:  Nous  avons  IJI7.  ». 
appris  avec  étonnement  que  quelques- uns  d entre  vous  IJ*  ‘3l8*  ** 

aïant  la  dignité  de  docteurs,  commencent  à expli- 
quer des  livres  & n’ache vent  pas , foi  t par  négligence  , 
foit  par  légèreté  d’efprit.  D’autres  s’attachent  aux  opi  * 
nions  des  philofophes , & ne  refpe&ent  pas  allez  les 
dogmes  de  la  foi,  ou  du  moins  laiflent  la  doârinc 
utile  & édifiante  pour  s’embarrafTer  de  fubtilitez  inu- 
tiles. Quelques-uns  font  reçus  au  do&orat  fans  capa- 
cité & fans  examen  fufïifant.  D’autres  manquent  à 
fréquenter  les  difputesfolemnelles  ufîtées  depuis  long- 
tems  dans  l’école  de  Paris.  Quelques-uns  régentant 
aéluc  lie  ment , au  heu  de  s’appliquer  à leursleçons  , 
s’occupent  des  fonctions  d’avocat  & delà  pourfuire 
des  procez.  Il  les  exhorte  à fe  corriger,  autrement  qu’il 
y mettra  ordre.  La  lettre  ell  du  huitième  de  Mai  1317. 

Par  d’autres  lettres  on  voit  le  foin  qu’il  prénoit  des 
univerfitez  d’Orléans , deTouloufe&  d’Oxford. 

Là  même  année  il  publia  le  rècücil  des  conftitu-  xxxil 
tions  de  Clement  V.&  l’envoïa  aux  univerfitez,  parti-  publié"'1"'*  ‘ 
eulicrement  à celles  de  Paris  & de  Boulogne,  avec^"**  t0%  *’ 

une  bulle  qui  porte  cnfubRancc  : Le  pape  Clément  V. 

« 
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notre' prédeceffeur  a publié  pluficurs  confticutions  * 
non- feulement  au  concile  de  Vienne , mais  devant  & 
après  j tant  pour  décider  des  queftions  que  pour  re- 
former des  abiis.  Il  les  avoit  fait  recueillir  enun  volu- 
me , diftribué  fous  les  titres  convenables , & avoit 
réfolu  de  les  donner  au  public  : mais  la  multitude  des 
grandes  affaires,  & fa  mort  qui  furvint,  l’empêchercnc 
d’exécuter  fon  deflein.  Nous- mêmes  depuis  que  nous 
Jui  avons  fuccedé , nous  n’avons  pûjufqu’ici  vous  cn- 
'■  yoïer  ces  conftitutions , dont  vous  vous  fervirez  dé- 

formais dans  les  tribunaux  & dans  les  écoles.  L’adrefTe 
à l’univcrfité  de  Boulogne  eft  du  vingt-cinquiémc 
d’O&obrc.  -Ce  recueil  s’appelle  les  Clémentines.  Il  eft 
$*1.  tt.t.f.t 8i.  en  cinq  livres  comme  le  Scxte,  & s’appclloit  au 

commencement  le  fepriéme  des  décrétales, 
xxxni.  La  même  anné  13I7.  les  erreurs  d’Arnaud  de  Ville- 
.naudCUdc  vilic-  ncuve  furent  condamnées  à Tarragone  par  l'inqulû- 
y teur  de  l’ordre  des  freres  prêcheurs,  & par  le  prévôt 
de  la  même  eglife  vicaire  general  pendant  la  vacance' 
du  lîége.  Arnaud  de  Villeneuve  étoit  un  clerc  du  dio- 
céfe  de  Valence  en  Efpagne, fameux  médecin,  mais 
qui  voulut  aufïi  fe  mêler  de  théologie  : en  forte  qu’é- 
tant à Paris  il  eut  des  difputcs  avec  les  docteurs,  &: 
craignant  d’ecre  pourfuivi  comme  hérétique  , il  s’en- 
fuit en  Sicile  près  du  roi  Eridcric  , qui  l’aïant  envoie 
en  ambaflade  vers  Le  pape  Clément  V.  il  périt  fur  mer 
avant  que  d’y  arriver.  Le  pape  dont  Arnaud  croit  mé- 
decin ; eut  regret  à un  livre  de  fon  art  qu’il  lui  avoit 
* fouvent  promis,  & écrivit  à touslcs  évêques  & les  rc- 

•*  u‘  «fteurs  des  univcriïtcz  de  faire  chercher  ,ce  livre  & le 
lui  renvoïcr.  La  lettre  eft  d-u  quinziéme  de  Mars  1312,. 
jLes  jeteurs  condamnées  par  l’inquiûtcm  de  Tar- 

ragone 
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ragone  font  comprifcs  en  quinze  articles  , donc  voici 
les  plus  fënfibles.  Le  démon  a eu  l’induftrie  de  dé- 
tourner rout  le  peuple  Chrétien  de  la  vérité  de  J.  C.  &c 
l’a  tellement  fuccé  & vuidé  , qu’il  ne  lui  a laide  que  la 
peau , c’eft-à-  dire  , l’apparence  du  culte  extérieur  ; & la 
foi  du  peuple  eft  celle  que  celle  des  démons  , en  forte 
qu’il  eft  mené  tout  entier  en  enfer.  Tous  les  religieux 
font  fans  charité  , & falfificnt  la  doctrine  de  J.  C.  Les 
théologiens  ont  mal  fait  d'emprunter  quelque  chofe 
de  la  philofophic  , dont  l’étude  doit  être  entièrement 
condamnée.  Les  œuvres  de  mifericorde  font  plus 
agréables  à Dieu  que  le  facrifi ce  de  l’autel,  dans  lequel 
ni  le  prêtre,  ni  celui  qui  le  fait  offrir  n’offre  rien  du  lien. 
La  fin  du  monde  arrivera  l’an  1335.  En  même-tems 
on  condamna  les  livres  d’Arnaud  de  Villeneuve,  qui 
contenoicnt  ces  erreurs , & qui  étoient  au  nombre  de 
treize  , neuf  en  Catalan  , & quatre  en  Latin. 

La  divifion  croiftoit  toujours  entre  les  freres  Mi- 
neurs. Alexandre  d’Alexandrie  leur  feiziéme  général, 
mourut  à Rome  le  cinquième  d’Odtobre  1 3 14.  apres 
avoir  gouverné  l’ordre  un  an  ; & fa  place  demeura, 
vacante  prefque  autant  que  le  S.  fiége.  Les  prétendus 
Spirituels  profitèrent  de  cette  longue  vacance  pour  fe 
feparer  du  corps  de  l’ordre.  En  Provence  ils  fe  liguè- 
rent au  nombre  de  fix-vingts  ; & avec  le  fecours  de 
leurs  amis  féculiers , ils  chafferent  à main  armée  des 
convcnts  de  Narbonne  & de  Béziers  , les  frères  de  la 
commune  obfervance,  & leurs  fuperieurs  : puis  ils  fe 
donnèrent  un  euftode  & des  gardiens, & prirent  des  ha- 
bits plus  courts  & plus  étroits  que  les  autres.  Plufieurs 
délirant  la  réforme  , vinrent  de  diverfes  provinces  fe 
joindre  à eux  , nonobftant  la  défenfe  des  fuperieurs. 
Tome  XIX.  Mm 
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An.  1317.  que  les  Provençaux  fortifiez  par  ces  recrues , mépri- 
foient  de  plus  en  plus  ; 6c  ils  étoient  foûtenus  par 
les  bourgeois  de  Narbonne  6c  de  Beziers , en  confédé- 
ration de  Jean  Pierre  d’OIive  enterré  à Narbonne 6c 
regardé  comme  un  faine  , jufqu’à  lui  atribucr  plu- 
fie*  rs  miracles.  Car  les  frères  Spirituels  prétendoient 
être  fes  difciples. 

3.  Le  chapitre  général  des  freres  Mineurs  fe  tint  à* 
s'  Naples  le  dernier  jour  de  Mai  1316.  fous  la  prote&ion. 

du  roi  Robert  6c  de  la  reine  Sancbe  d’Arragon  , qui 
en  firent  les  frais  magnifiquement , & y affilièrent  en 
perfonne.On  y élut  pour  dix-feptiéme  général  de  l’or- 
dre frère  Michel  de  Cefene,  ainlî  nommé  du  lieu  de- 
fa  naifiance,  ville  épifcopale  dans  la  Romagne.il  étoic 
abfent  ; & étant  avertfipar  lettres  de  fon  éle&ion  , il 
vint  à Alfifc , où  elle  fut  confirmée;  On  y revit  les- 
conftitutions  de  l’ordre , 6c  on  les  mitigea  en  quelques- 
points  , fans  toutefois  s’écarter  beaucoup  de*  celles- 
u.  1160.  ».  “•  chapitre  fa  Narbonne  par  S.  Bonaventure  en  iz-6o* 
D’Afiifc  Michel  de  Cefene  alla  à Boulogne  6c  écrivic 
une  lettre  à tous  les  frères , contenant  plufieucs  avis, 
pour  la  régularité  de  l’obfervance,. 
u.  13171».?.  10.  Enfuite  il  excita  le  pape  Jean  à écrire  à Frideric  roi* 
de  Sicile,  ce  qu’il  fit  en  ces  termes  : Nous  favons  cer- 
tainement que  quelques  freres  Mineurs  de  In  provin- 
ce de  Tofcanc  portant  des  habits  méprifablts  6c  de 
petites  capuces , 6c  témoignant  au  dehors  une  grande 
fimplicité  , font  fortis  de  leurs  convens  fans  la  per- 
miffion  de  leurs  fuperieurs,  6c  ont  paffé  en  Sicile, con^ 
tre  la  conftitution  de  Boniface  VIII.  qui  défend  aux: 
religieux,  des  ordres  ManJians  de  prendre  de  nou- 
veaux: convens  fans  la  pcrmiffion  du  S.  iiége..  Cca> 
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fugitifs  le  font  établis  de  nouveau  en  divers  endroits 
de  Sicile  , où  ils  ont  élu  un  autre  fupericur,  & on  dit 
qu’ils  fement  diverfes  erreurs  pour  féduire  les  (impies. 
•C’cft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  & vous  man- 
dons d’aider  & favorifer  les  fuperieurs  de  cet  ordre , 
pour  ramener  ces  frères  égarez,  quand  vous  en  ferez 
requis:  les  faifant  prendre  , s’il  eft  befoin,  & les  remet- 
tre aux  fuperieurs,  afin  de  les  corriger,  fuivant  la  difci- 
pline  de  l’ordre.  La  lettre  eft  du  quinziéme  de  Mars. 

Enfuite  le  pape  fit  une  grande  conftitution,où  con- 
formement à celles  de  Nicolas  I V . & de  Clement  V . 
il  renvoie  au  jugemcntdes  fuperieurs  de  déterminer 
en  chaque  païs  la  forme  des  habits,  & la  qualité  des 
étoffes  convenables  à la  pauvreté  ordonnée  par  la  rè- 
gle de  S.  François.  Il  laifTc  aufïi  à la  diferetion  des  fu- 
pericurs  de  garder  du  bled , du  vin  , ou  d’autres  pro- 
vifîons  de  bouche  , & d’avoir  pour  cet  effet  des  gre- 
niers & des  celliers:  ce  que  les  Spirituels prétendoient 
être  contraire  à la  pauvreté  évangélique.  Mais  il  leur 
déclare  qu’entre  les  vertus  des  religieux  *,  l’obéifTancc 
eft  la  principale  , au  deffus  de  la  pauvreté  & de  la  pu- 
reté du  corps.  Cette  conftitution  commence  par 
Quorumdam  exigit,  &.  fut  premièrement  publiée  le  trei- 
ziéme d'Avril  13 17.  mais  fa  publication  fut  réitérée  les 
années  fuivantes  ; d’où  yient  quelle  fe  trouve  dattée 
diverfement  en  differens  exemplaires. 

Michel  de  Ccfene  étant  à Avignon  avec  les  princi- 
paux peres  de  l’ordre  , pria  le  pape  d’cmploïer  fon  au^ 
torité  pour  ramener  les  freres  révoltez  de  la  province 
de  Narbonne,  & le  pape  en  donna  la  comitiifïîon à Ber- 
nard de  la  Tour  miniftre  d’Aquitaine , depuis  cârdir 
nal^vec  ordre  dpCucr  de  les  ramener  par  la  douceur: 

M m ij 
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ce  qu’il  fie  autant  qu’il  lui  fut  poffiblc  , mais  inutile- 
ment. Alors  il  leur  commanda  de  la  part  du  pape  de 
quitter  leurs  habits  finguliers,  & d’en  prendre  de  con- 
formes à ceux  de  l’ordre  , fuivant  la  conftitution  dû 
Clement  V.  Ils  répondirent  que  c’étoit  un  des  points 
fur  Iefquels  on  ne  devoit  point  obéir  aux  fuperieurs, 
puifquc  leur  habit  étoit  conforme  à la  règle  & à l’cf- 
prit  de  S.  François  ; & qu’ils  ne  croi'oient  point  en  cela 
contrevenir  à la  Clémentine.  Enfin  étant  prcflczpar 
Bertrand , ils  appelèrent  au  pape  Jean  mieux  informé. 
Bertrand  envoïa  latte  d’appel  au  pape , qui  écrivit  aux 
officiaux  de  Narbonne  ôc  de  Bczicrs  une  lettre  où  il 
dit:  Aiant  appris  qu’il  y avoit  de  la divifion entre  quel- 
ques-uns des  frères  Mincurs>  nous  avons  fait  fur  ccfu- 
jet  quelques  règlement  outre  ceux  du  pape  Clement  V„ 
par  Iefquels  nous  penfions  avoir  terminé  ces  difputes^ 
Toutefois  nous  fommes  informez  que  quelques-uns 
de  ces  freres  ont  interjetté  des  appellations  qui  peu- 
vent augmenter  le  fcandale.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  citer  ces  frères  pour  comparoître  en  per- 
sonne devant  nous. La  lettrc.eîl  du  vingt-  fept*éme  d’A- 
vril  1317.  & tous  les  appellans  y font  nommez  , qua- 
jantc-fix  du  convent  de  Narbonne,  & dix-fept  de  ce- 
lui de  Bcziers.  Les  réglemens  dont  elle  fait  mention  ». 
font  ceux  de  la.confhcution  Quorumdam  exi^it. 

Les  religieuxeitez  en  vertu  de  cet  ordre  du  pape , fc 
rendirent  à Avignon,  & d’autres  avec  eux  : en  forte 
que  tous  cnfemble  ils  étoient  plus  de  foixantc.  Mais 
jls  ne  logèrent  point  au  convcnt  des  frères  Mineurs: 
ils  arrivèrent  le  foir , & paffiérent  la  nuit  à.  la  porte  du 
palais  du  pape  Le  lendemain  ils  furent  admisàfon 
audience,  & il  les  écouta  pailibleffient  : mais  jugeant 
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leurs  plaintes  frivoles , il  leur  commanda  d’aller  au 
convent  de  leurs  freres,  & de  revenir  à l’obéiflancede 
l’ordre.  Comme  ils  le  refuferent , il  ordonna  de  les  en- 
fermer &c  les  garder  honnêtement,  jufqu’àce  que  leur 
affaire  fût  plus  mûrement  examinée  , & commit  pour 
cet  examen  frere  Michel  le  Moine  du  même  ordre  , 
inquifîteur  en  Provence.  Ils  revinrent  tous  à leur  de- 
voir , à l’exception  de  vingt-cinq  , qui  foûtinrent  que 
le.  pape  avoit  péché  en  leur  donnant  detelsordrcs,tou- 
chant  les  habits,. les  celliers  & les  greniers  ; & que  les 
freres  qui  fuivoient  fa  déclaration  , péchoicnt,  parce 
que  la  réglé  de  S.  François  étoit  la  même  chofe  que 
l’evangile,  & que  par  confcquent  le  pape  n’en  pour- 
voit difpenfer.  Le  pape  ordonna  de  procéder  lclon' 
les  canons  contre  ces  vingt-cinq  rebeles,&  en  donna 
la  commifïionà  frere  Michel  le  Moine  par  une  bulle 
du  huitième  de  Novembre,  oïl  ils.  fonttous  nom; 
mcz. 

Ange  Claren, fameux  entre  les  freres  Mineurs , fut 
auffi  recherché  en  cette  occasion.  Il  étoit  natif  de 
Gingoli  dans  la  Marche  d’Ancone , & fut  furnommé 
Claren  à caufe  d’un  monaûere  où  il  demeura  long- 
temps avec  fes  difciples.  Etant,  interrogé  à leur  fujet 
& fur  fa  maniéré  de  vivre  , il  répondit  que  leur  con- 
grégation avoit  commencé  fous  Celeftin  V.  aïant 
pour  chef  frere  Libérât , auquel  il  avoit  fuccedé , ôsen 
avoit  volontiers  pris  la  conduite  à caufe  de  la  régula- 
rité de  l’obfcrvance  qu’elle  gardoitrque  toutefois  il 
.étoit  prêta  obéir,  au  pape.  Oa  le  lai  (Ta  en  paix,  & cette 
congrégation  des  Glarens  dura  jufques  vers  la  fin  du 
feiziéme  fiecle  , & au  pontificat  de  Pie  V. 

Les  Clarens  .n’ét oient  pas.  les  fculs.  qiji  (e  préyà- 
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— loient  de  la  réforme  autorifée  par  le  pape  Ccleftin. 
A n.  1317.  On  le  voie  par  une  conftttution  de  Jean  XXII,.  don- 
Buiie  sana*  née  à la  fin  de  cette  année  1 3 1 7 . où  il  die  : Une  multi- 
*'ex?**v.  j0*n.  tude  profane  d’hommes  nommez  vulgairement  Fra- 
Aom°m'  de  ticclles  , ou  freres  delà  vie  pauvre,  Bizoques;  Béguins 
ou  autrement , fe  trouvent  en  Italie,  en  Sicile,  dans  le 
comté  de  Provence,  dans  les  provinces  de  Narbonne 
&.  de  Touloufe,  & en  d'autres  lieux  , où  ils  ont  la  tér 
mérité  de  prendre  l’habit  d’une  nouvelle  religion  , 
faire  des  convcnticulcs  ,'choifir  des  minières  , des  cu- 
ftodes  ou  des  gardiens , bâtir  de  nouveau  des  maifons 
où  ils  logent  en  commun  , & mandier  publiquement  ; 
comme  h leur  fe&e  étoit  une  des  religions  approuvées 
parlcS.  fîége.  Pour  pallier  leur  impiété,  pluheurs  d’en- 
tr’eux  foùticnnent  qu’ils  obfcrvent  à la  lettre  la  règle 
de  S.  François , quoiqu’ils  ne  demeurent  point  fous 
l’obéiflancc  du  general  & des  provinciaux  de  l’ordre, 
prétendant  avoir  un  privilège  du  pape  Celeftin.  Mais 
quand  ils  le  pourroient  montrer , il  ne  ferviroit  de 
■rien,  puifque  Bonifacc  VIII.  a cafle  tous  les  privilèges 
accordez  par  ce  pape  fon  prédecefleur. 
eut  Uv.  lxxuv.  Quelques  uns  d’entre  eux  difent  avoir  reçu  cet  ha- 
*"  31‘  bit  & cette  manière  de  vivre  de  quelques  évêques  ou 

d’autres  prélats,  qui  n'ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le  don- 
ner contre  la  défenfe  du  concile  général.  C’eft  le  con- 
cile de  Latran  en  iziy.  qui  défendit  les  nouveaux  or- 
dres religieux.  D’autres  prérendent  être  du  tiers  ordre 
de  S.  François,  nommé  des  Penitcns:  quoique  la  règle 
du  tiers  ordre  ne  permette  point  une  telle  manière  de 
vivre.  Et  parce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  propres 
penfées  aux  décidons  des  pères  , tombent  facilement 
dans  l’erreur  : plufieurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la 
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foi  catholique  , méprifant  les  facremens  de  leglife , & 
fèmant  d’autres  erreurs  en  grand  nombre.  C’eft  pour- 
quoi nous  condamnons  cette  feétc  & cet  état,  décla- 
rant nul  tout  ce  que  ceux  qui  le  profeffent  ont  fait  fous 
le  nom  de  religion  ou  de  congrégation.  Nous  leur 
défendons  fous  peine  d’excommunication  de  demeurer 
davantage  en  cet  état  , & nous  décernons  la  même 
peine  contre  les  évêques  & les  autres  prélats, qui  ac- 
corderont à ces  perfonnes  ou  à d’autres  la  pcrmifljon 
de  mener  une  telle  vie  fans  un  pouvoir  fpccial  du 
S.  fiégc.  Cette  conftitution  eft  dattéc  du  trentième  de 
Décembre  1317.  & il  eft  évident  qu’elle  condamne 
deux  fortes  de  perfonnes , les  révoltez  de  l’ordre  des 
frères  Mineurs , & les  Fraticcllcs  ou  Bifoques , déjà 
condamnez  par  les  papes  précedcns. Les  erreurs  & les 
crimes  de  ces  derniers  font  décrits  par  les  auteurs  du 
tems , entre  autres  par  Alvar  Pelage  de  l’ordre  des 
freres  Mineurs , depuis  évêque  de  Silve  en  Portugal.. 

L’ordre  de  Grandmont  étoit  en  grand  trouble 
en  grande  divifion,  ce  qui.  obligea  le  pape  Jean  à 
ériger  en  abbaïe  le  prieuré  de  Grandmont  chef  de 
l’ordre.  Il  ordonna  quelelc&ion  de  l’abbé  appartien- 
drez au  convcnt  : que  tout  l’ordre  feroitréduit  à tren- 
te-neuf prieurez  conventuels , que  l’on  érigeroit  dans 
lés  principales  maifons,&  dont  les  prieurs  feroient  élus 
par  la  communauté,  & confirmez  par  l’abbé,  & que  les* 
autres  maifons  fuffent  unies  & foûmifes  chacune  à* 
quelqu’un  des  prieurez  *,  & il  ajouta  un  quatrième  vi- 
breur aux  trois  anciens.  Cette  reforme  fut  faite  en 
1317.  deux  cens  quarante  ans  après  le  commencement 
de  1 ordre,  à compter  depuis  la  retraite  de  S.  Etienne 
au.dcferi  de  Muret , qui  fut  Pan  107 & 
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.^ux  évêques  d'en  augmenter  le  nombre.  On  fera  une  i 3 17. 
eftimation  des  facultez  de  toutes  les  égli fes,  pourre-  »«. 
gler  les  frais  de  vifites  & les  autres  impofitions. 

Pendant  la  grande  méfié,  on  n’en  dira  point  de 
baffes  dans  la  même  egliie , pour  éviter  le  mouvement  e r 
& le  bruit  de  ceux  qui  vont  les  entendre.  Les  archi- 
prêtres&  lcs  autres  juges  au-deflous  de  l’évêque,  ne 
pourront  faire  le  procès  aux  curez  & aux  autres  clercs  r-  *•  «/• 
de  leur  dépendance.  Les  ufuriers  ne  feront  point  ab- 
fous  qu’ils  ne  donnent  par  a£te  aurhentique  les  furetez 
nécefiaires  de  fàtisfaire  aux  parties  léfces.  On  déclare  e' lX' 
excommuniez  les  juges  fëculiers,  qui  après  avoir  pris 
des  clercs  portant  des  armes,  ou  coupables  de  quelque 
autre  maniéré,  les  retiennent  & refufent  de  les  rendre 
à l’évêque  en  étant  requis  : ou  qui  les  renvoyait  avec 
Icandale,  au  fon  des  trompette%&  les  armes  pendues 
au  cou  J & l’abfolution  de  ces  juges  eft  réfervée  au  pape. 

La  même  année  Je  pape  avoit  accordé  au  roi  Philippe 
le  Long,  que  fes  officiers  puffent  arrêter  les  clercs  no-  y*  M' 
toirement  coupables,  ou  publiquement  diffamez  d’ho- 
micide, mutilation  ou  autres  crimes  énormes,  quand 
il  y avoit  fujet  de  craindre  qu’ils  ne  s’évada  fient  : 2 
condition  de  garder  en  ces  captures  toute  la  modeftic 
poffible,  & ae  rendre  les  coupables  au  juge  d’églife; 
le  tout  afin  que  les  crimes  ne  demeuraffent  pas  impu-  , 
nis.  Ce  que  le  pape  accorde  à l’exemple  de  la  permif- 
fion  donnée  par  Nicolas  IV.  à Philippe  le  Hardi.  La  Suf.  tin. 
lettre  du  pape  jean  eft  du  treiziéme  d’Août  1 3 1 7.  & t”xnI*  "*  tu 
nous  voyons  ici  l’origine  de  la  diftin&ion  du  délit 
commun  & du  cas  privilégié,  Enfuite  des  ftatuts  de  ce 
concile  de  Ravenne  eft  une  taxe  des  (alaires  que  doi-  *•  l<7(* 

yent  prendre  les  libraires  ou  les  greffiers  d’officialité. 

Tome  XiX.  Na 
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An.  1518*  Pour  toutes  ^cs  expéditions  qui  font  de  leur  minifterej 
& cette  taxe  de  dépens  fait  voir  en  détail  les  proce- 
dures qui  ctoicnt  alors  en  ufage , dont  une  grande  par- 
tie a été  depuis  retranchée. 

t*.  xup.ieis.  L’année  fuivantc  1318.  Robert  de  Courtenay  arche- 
vêque de  Reims  tint  un  concile  à Senlis  où  aflifterent. 
avec  lui  quatre  des  évêques  fes  fuffragans , fàvoir  Jean: 
de  Beauvais,  Gui  de  Tournai,  Pierre  de  Senlis  & En- 
guerran  de  Tcrouanne  : les  fept  abfens  y envoyèrent 
leurs  députez,  & de  ces  fept  étoit  Pierre  de  Latilli 
évêque  de  Châlons,  qui  par  confequent  étoit  pleine- 
ment jùftifié.  Ce  concile  voulant  réprimer  les  inva- 
fions  des  biens  eccleliaftiqucs , ordonne  de  ccfler  l’of-- 
fice  divindans  tous  les  lieux  du  domaine  ou  delà  jurif- 
diébion  de  l’auteur  de  l’invafion  : car  c’étoit  ordinaire- 
ment des  feigneurs. ,(On  leccflera  aufli  dans  les  lieux: 
oùfc  trouvera  l’ufurpateur,  feigneur  ou  non,  &dans 
le  lieu  où  l’on  retiendra  les  choies  enlevées.  Oft  ajoute 
* l'excommunication  & les  dénonciations , comme  fi  les 
auteurs  de  telles  violences  euffent  été  fenfibles  aux  pei- 
nes fpiritucllcs.  La  lettre  fynodale  eft  du  vingt-ieptié- 
me  de  Mars  1317.  c’eft-à-dire  1318.  avant  Pâques, 
ce  qui  fut  le  vingt-troifiéme  d’AvriL 
xxxvin.r  Cependant  le  pape  Jean  XXII.  continuoit  d’ériger  • 
Tau™'  m;«-  en  France  des  évêchez.  Il  retrancha  du  diocéfc  de  LU- 
k'Î” >*.  »ic>ges  la.  ville  de  Tulle  où  étoit  une  ancienne  abbaye  • 
Annal,  fondée'  au  plus  tard  dès  le  huitième  fiécle  en  l’honneur  : 
ut  xmi  t'  îj*  de  S.  Martin.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normans  & de- 
meura. entièrement  déferte  , les  biens  étans  pOifcdcz-’ 
par  des  feigneurs  laïques,  dont  le  dernier  fut  Adc-- 
mar  vicomte  du  bas  Limoufin.  Celui-ci  réfolut  de  ré-  - 
tablir  le  monafterc  & le  donna  à’ S.  Odon  abbé  de; 
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Clugny  du  confcntement  du  roy  Raoul  : aiufi  la  dif-  AN.13  ig. 

^cipline  régulière  y fut  remifè  fous  la  rege  de  S.  Be- 
noift  vers  l’an  930.  Le  dernier  abbé  de  Tulle  fut  Ar-  ackf,j. 
naud  de  Saint  Aftier,  que  le  pape  en  fit  le  premier  évê- 
que  en  1 3 1 8.LÉVaurenLauragaisdanslenautLangue- 
•do.cétoitunancienmonaftererondé  au  feptiéme  fiécle  C*tel.  "Lang.  />. 
par  S.  Alain  ou  Elan  e'vêque  honore  le  vingt-cinquième  ir"' 
de  Novembre.  En  1908.  Ifàrn  évêque  de  Touloufè 
donna  cerre  églifè  nommée  de  S.  Elan  & fituée  dans  fon 
diocéfe  à Frorard  abbé  de  S.  Pons  de  Tomicrs  pour  la 
rétablir , parce  qu’elle  étoit  détruite  par  négligence. 

* On  v établit  un  prieuré  dépendant  de  S.  Pons  qui  fub-  GÆ  a,r‘ 
lifta  jufqu’en  l’an  1318*  auquel  Jean  XXII.  I’érigea 
en  évêché  le  vingt-deuxième  de  Février,  & lui  donna  t*g. 7)8. 
pour  premier  évêque  Roger  d’Armagnac.  Le  même  6y^%  * *’ 
jour  il  érigea  en  évêché  i’églifèparoiflialedela  ville  de 
Mirepoix  dédiée  à S.  Maurice,  & fournit  cet  cvcché 
à la  métropole  de  Touloufè,  du  diocéfe  de  laquelle  il, 
étoit.  Il  en  fit  premier  évêque  Raymond  Atton  abbé 
.de  S.  Sernin  de  Touloufè. 

En  Efpagne  le  pape  Jean  divifà  la  province  de Tar- 
ragone,  érigeant  en  métropole  l’évêché  de  Sarragoce, 

& lui  donnant  cinq  fuffragans  des  onze  qu’avoit  Tar- 
ragone,  à qui  il  n’en  refta  que  fix.  Il  fit  cette éreétion 
.au  mois  d’Août  de  la  même  année  1318*  Il  vouloit 
aufli  partager  les  ëvêchez  en  Arragon  comme  il  avoic 
fait  en  France:  mais  l’archevêque  de  Tarragone  lui 
*eprefenta  que  ces  évêchez  n’avoient  pas  afTez  de  re- 
venu pour  foutenir  la  dignité  épifcopale  quand  ils  fè- 
aroient  partagez.  Xxxix 

Le  pape  érigea  de  nouveaux  évêchez  même  chez  m;  (lions  en 

ües  Infidèles.  Franco  de  Peroufe  de  l’ordre  des  freres  Arménie 
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An.  i 3 7s.  Pécheurs,  étoit  en  million  dans  la  Pcrfe  foumilè  aux. 

1518.W4.  Tartares:  il  s’y  étoit  fait  grand  nombre  de  converfions 
i>up.  /.  xc.  n.  & dans  les  pays  voifins.  Le  pape  l’ayant  appris,  érigea 
nu.  erùm ; f.  en  cité  & en  métropole  la  ville  de  Sultanie  bâtie  depuis 
*8'  8l7‘  peu  par  le  grand  can  Alïaptou,  qui  y ^yoit  établi  fàré- 

lîdence.  Le  pape  en  fit  premier  archevêque  frere  Franco; 
& il  nomma  fix  autres  freres  du  même  Ordre  pour  fes 
évêques  fuffragans,  afin  de  l’aider  en  cette  miffion.  La 
bulle  cft  du  premier  jour  de  May  131 8*  Or  je  ne  vois  pas 
de  quel  droit  le  pape  prétendoit  ériger  des  villes  en  citez:- 
ni  quelle  étoit  la  nécefïité  de  leur  donner  ce  titre , pour— 
vû  qu’elles  fufTènt  affez  confiderables  pour  ne  pas  avilir, 
l’épifcopatv  ... 

Su  Le  grand  can  des  Tartares  étoit  alors  Aboufaïd  Ba- 
r*  4.  * tm  liadour , qui  avoir  fuccedé  à fon  pere  Alyaptou  mort  en 
orient*  p..  Bahadour  can  n’avoit  encore  que  treize  ans  en 
1 3 1 8.&l’cmpiredesTartarcsluiétoitdifputéparSchah 
Uzbec, auquel  le  pape  écrivit  cette  même  année  le  vingt- 
huitième  de  Mars,  le  félicitant  de  ce  qu’i  1 étoit  favorable 
auxChrétiens,&  l’invitant  à embraflcr  la  vraye  religion. 
Enfin  il  le  prie  de  protéger  les  millionnaires  ; & de  révo- 
quer la  défenfe  qu’il  a voit  faite  depuis  trois  ans  de  fon* - 
ncr  les  cloches  pour  l’office  divin.. 

En  meme  rems  le  pape  écrivit  à Oflîgni  roi  d’ Armé- 
nie, quiluiavoitenvoyédesambaiTadeurs,  un  évêque,, 
deux  chevaliers  & un  drogmanou  interprète,  pour- 
des  affaires  importantes..  Comme  ils  étoienr  en  notre 
cour, dit- le  pape,  on  nous  a fait  entendre  que  lès  Ar- 
méniens, quoique  portant  le  nom  de  Chrétiens,  diffé- 
rent de  l’églife  Romaine  fur  quelques  dogmes  de  la  foL 
& quelques  cérémonies.  C’cfl  pourquoi  nous  avons, 
fait  venir  dans  notre,  chambre  vos  ambafTadcurs 
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& leur  parlant  en  particulier  par  interprète , nous  leur 
avons  expliqué  notre  créance  & nos  ceremonies.  Sur 
quoi  nous  avons  interrogé  l’évêque,  qui  a déclaré  net- 
tement que  c’écoit  auffi  fa  créance  & la  vôtre  & celle  de 
vosfujets.  Quant  aux  ceremonies,  il  a avoué  qu’entre 
vous  les fimplcsprctres donnent  le (àcrcmenr de  confir- 
mation & béniflent  l’huile  pour  rextrême-onétion  : au 
lieu  que  chez  nous  l’un  & l’autre  eft  réfervé  aux  évê- 
ques : ajoutant  qu’ils  ne  le  font  pas  par  mépris , mais  par 
ignorance  & par  ftmplicité  j & il  nous  a donné  fa  pro- 
ieflion  de  foi  par  écrit. 

Le  pape  Jean  rapporte  enfuite  la  profeffion  de  foi 
de  l’églife  Romaine,  qui  eft  la  même  mot  pour  mot 
que  celje  qui  fut  envoyée  par  Clément  IV.-  à Michel 
Paléologue  en  1 267.  J’y  trouve  remarquable  ces  pa- 
roles : Que  les  âmes  qui  fortent  de  ce  monde  purifiées 
de  tout  péché  font  aufli-tôt  rcçûes  dans  le  ciel.  Peut- 
être  Jean  XXII.  ne  lesauroit  pas  mifes  s’il  eût- dreffé 
lui-même  cette  confcffion.  La  letttre  efr  du  vingt- 
neuvième  d’ Avril,  & le  pape  en  envoya  de  fembla- 
bles  au  catholique  ou  patriarche  des  Arméniens  de 
aux  prélats  de  fa  dépendance.  Dans  la  lettre  auyoi  lè 
pape  marque  d’abord’,  que  fes  ambafladeurs  etoient 
venus  pour  d’autres  affaires,  & que  la  réunion  à l’é- 
glife Romaine  ne  fut  qu’incidente.  Ges  autres  affaires 
étoient  d’exciter  les  princes  d’Occident  à paffer-en’ 
Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Syrie.  Ce  qui  fait* 
foupçonner  que  cette  réunion  ne  fut  pas  plusferieufë 
que  tant  d’autres.  Car  les  Arméniens  n’ont  rien  chan- 
gé à leurs  pratiques , ni  pour  le  miniftere  de  la  confir- 
mation, ni  pour  la  bénédiction  de  l’huile  des  ma-' 
lades.. 
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chantement,  ou  leur  envoyer  des  maladies,  qui  abrer 
gent  leurs  jours.  Quelquefois  ils  ont  enfermé  des  dé- 
mons dans  des  miroirs , des  cercles  ou  des  anneaux, 
pour  les  interroger , non-feulement  fur  le  paffé , mais 
fur  l’avenir,  & faire  des  prédirions.  Ils  prétendent 
avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matières  ; & ne 
craignent  pas  d’aflurer  qu’ils  peuvent,, non- feulement 
par  certains  breuvages  ou  certaines  viandes , mais  par 
de  fimples  paroles,  abréger  ou  allonger  la  vie,  ou  Pô- 
ter  entièrement  & guérir  toutes  fortes  de  maladies. 

Le  pape  donna  une  pareille  commiffion  le  vingt- 
deuxième  d’ Avril  1 5 17.  à l'évêque  de  Riés,  au  même 
Pierre  Teffier,  à Pierre  Defprez  & à deux  autres,  pour 
informer  de  la  conjuration  formée  contre  lui  & con- 
tre les  cardinaux  ; ôc  dans  cette  commiffion  il  dit:  Ils 
ont  préparé  des  breuvages  pour  nous  empoifonner, 
nous  & quelques  cardinaux  ; & n’ayant  pas  eu  la  com- 
modité de  nous  les  faire  prendre , ils  ont  fait  faire  des 
images  de  cire  fous  nos  noms , pour  attaquer  notre 
Vie  en  piquant  ces  images  avec  des  enchantemcns* 
magiques  & des  invocations  des  démons  : mais  Dieu 
nous  a préfervez , & a fait  tomber  entre  nos  mains  trois 
de  ces  images. 

On  voit  la  defeription  de  femblables  maléfices  dans* 
une  lettre  écrite  trois  ans  après  à Pinquifiteur  de  Car- 
caflone  par  Guillaume  de  Godin  cardinal  évêque  de 
Sabine,  où  il  dit  : Le  pape  vous  ordonne  d’informer 
& de  procéder  contre  ceux  qui  fàcrificnt aux  démons,  - 
les  adorent  ou  leur  font  hommage,  leur  en  donnant 
pour  marque  un  papier  écrit,  ou  quelqu’autre  chofc^ 
qui  font  avec  eux  des  paétes  exprès  *,  qui  font  une  image 
ou  quelque  autre  chofe  pour  lier  le  démon,  ou  pour 
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&lc  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel.  Hugues  eut 
grand  foin  de  retirer  les  biens  aliénez  de  Ton  cglite , &c 
obtint  plufieurs  grâces  du  pape  Clément,  c’efi-à-dire , 
des  difpentes  & des  privilèges  contre  les  règles:  Mais  le 
papejean  XXII.  ayant  reçu  plufieurs  plaintes  contre  lui 
de  la  part  des  bourgeois  de  Cahors,  envoya  les  évêques 
de  Ries  & d’Arras  informer  de  fa  conduite,  par  corn- 
million  du  vingt-fixiémed’Avril  1 3 1 8.  & enfin  le  con- 
damna par  Sentence  du  dix-huitiéme  de  May,  qui  por- 
te en  fubftance  : 

Ayant  examiné  le  procès  fait  à Hugues  Geraud,  ja- 
dis évêque  de  Cahors,  nous  avons  trouvé  qu’il  efl: en- 
tré à l’épifeopat  par  brigue  & par  fimonic.  Ce  reproche 
femble  regarder  aufïi  le  pape  Clément,  à qui  Hugues 
dès  la  première  année  de  fon  épifcôpat , fit  un  prefènt  de 
dix  mille  florins  d’or j & il  fut  bien  s’en  dédommager  par 
une  impofition  fur  le  clergé  de  fon  diocéte.  La  fentence 
continue  : Il  a témoigné  fon  ingratitude  envers  le  S.  fié- 
ge , réfutent  avec  mépris  de  déférer  aux  appellations^é- 
fendantà  tes  officiers  d’y  avoir  égard  * & maltraitant  les 
appellansparemprifonnementou  privation  de  bénéfi- 
ces. Il  a quelquefois  donné  des  provifions  pour  les  bé- 
néfices qui  viendroient  à vacqucr , ouvrant  des  voyes 
illicites  pour  la  vacance.  Il  a traité  tyranniquement 
ceux  qui  lui  font  fournis,  exigeant  d’eux  par  violence 
ou  par  artifice  des  fommes  excefïives  fous  prétexte  de 
fubfide  charitable *,'&  quand  il  a trouvé  de  la  réfif- 
tance , il  a fufeité  aux  refutens  des  calomnies , des  pro- 
cez,  & d’autres  vexations.  Il  a fouvent  refufe  de 
donner  fes  provifions  à ceux  qui  lui  étoient  prefen- 
tez,  s’ils  ne  lui  payoient  auparavant  certaine  fomme 
notable. 
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Quant  à fes  moeurs  Ôc  fà  conduite  perionnellc,  il  a 
continué  depuis  Ton  épifeopat  des  habitudes  d’impu- 
reté & de  commerce  criminel  avec  des  femmes.  Enfin 
nous  ne  voyons  en  lui  aucune  efperancc  d’amende- 
ment. C’eft  pourquoi,  ôc  pour  plusieurs  autres  crimes, 
de  l’avis  de  tous  nos  frères  les  cardinaux,  nous  l’avons 
dépofë  de  toute  dignité  pontificale  & facerdotale,  Ôc 
condamné  à une  prifon  perpétuelle  pour  y faire  péni- 
tence. La  fcntencc  n’en  dit  pas  davantage  : mais  Ber- 
nard Guion  auteur  du  tems,  ajoute  que  le  papedepofa 
Hugues  Geraud  , en  lui  ôtant  tous  les  ornemens  pon- 
tificaux, fàvoir  l’anneau , la  mitre,  la  chape,  le  ro- 
cher ôc  le  bonnet,  &le  laifTant  en  fimplc habit  clérical. 
Enfuitc  il  fut  dégradé  félon  la  forme  de  droit,  par  le 
cardinal  évéque  de  Tufculum,  puis  livre  à la  cour  lé- 
culicre:  par  le  jugement  de  laquelle  il  fut  traîné  publi- 
quement & écorché  en  quelque  partie  defon  corps, 
ôc  enfin  brûlé  au  mois  de  Juillet  fuivant:  parce,  difoit- 
011,  qu’il  avoit  machiné  la  mort  du  pape.  Ce  font  les 
paroles  de  Bernard  Guion.  Le  juge  féculier  qui  ordon- 
na cette  exécution , ctoit  Arnaud  de  Trianne  neveu  du 
pape  ôc  ion  maréchal. 

Les  frères  Mineurs  fchifmatiqucs  s’étoient  donné  un 
général  particulier,  ôc  enfeignoient  plufieurs  erreurs, 
ce  qui  obligea  le  pape  Jean  XXII.  à publier  une  con- 
ilitution  adreflee  à tous  les  évêques,  qui  commence, 
Clonofam  eeelefiam , oti  après  avoir  rapporté  fommaire- 
ment  l’hiftoire.  de  la  révolte  des  prétendus  Spirituels, 
ôc  les  remèdes  que  Nicolas  IV.  ôc  Clément  V.  avoient 
efiayé  d’y  apporter,  il  ajoute  : Ils  le  font  tranfportez 
dans  l’ifîc  de  Sicile , où  iè  fèparant  entièrement  de 
l’unité  de  l’ordre,  ils  ont  pris  pour  fupérieur  Henri 
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de  Cevaapoftat  de  la  même  religion,  & fous  lui  des 
miniftrcs  provinciaux,  des  cuftodes  & des  Gardiens: 
Ils  reçoivent  des  Novices,  nomment  des  prédicateurs 
& des  confcfTeurs  qu’ils  envoyent  exercer  leurs  fonc- 
tions, & établirent  de  nouveaux  convents.  Et  pour 
s’aurorilèr  par  une  apparence  de  religion,  ils  ont  pris 
de  petits  capuces  avec  des  habits  étroits,  courts,  laies 
& ridicules,  foutenant  qu’ils  font  conformes  à la  rè- 
gle de  S.  François,  & que  fon  ordre  ne confifte qu’en 
eux  féuls.  Or  du  fchifme  ils  font  tombez  dans  l’heré- 
fie , & fouticnnent  les  erreurs  fuivantes.  1 . Ils  feignent 
deux  églifes  , l’une  charnelle  comblée  de  richcffes, 
plongées  dans  les  délices,  & noircie  de  crimes,  à la- 
quelle commandent  le  pape  & les  autres  prélats:  l’au- 
tre églife  eft  fpirituellc,  ornée  de  vertu,  frugale,  pau- 
vre: elle  ne  confifte  qu’en  eux  & leurs  (éclateurs,  8c 
ce  font  eux,  comme  les  plus  fpirituels,  qui  la  gouver- 
nent. x.  Les  prêtres , félon  eux , & les  autres  miniftres 
de  l’cglifé,  n’ont  aucune  autorité  pour  donner  des  fen- 
tences , conférer  les  làcrcmens , ou  inftruirc  les  peuples  : 
la  puiflànce  eccleliaftique  ne  refte  qu’à  ceux  de  leur 
féétc.  3.  On  ne  doit  jurer  en  aucun  cas;  c’eft  un  pé- 
ché mortel.  4.  Les  prêtres  quoique  légitimement  or- 
donnez , perdent  par  le  crime  le  pouvoir  de  confàcrcr  & 
d’adminiftrer  les  fàcremens.  5.  C’eft  en  nous  fculs , di- 
fent-ils,  & de  notre  tems,  que  l’évangile  de  J.  C.  a 
été  accompli:  il  avoit  été  caché  jufqu’ici,  ou  plutôt 
éteint. 

Le  pape  réfute  fommairement  toutes  ces  erreurs, 
montrant  qu’elles  renouvellent  plufieurs  anciennes 
hcréfies;  puis  il  ajoute:  On  dit  qu’ils  avancent  beau- 
coup d’autres  impertinences  contre  le  fàcrement  de 
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mariage  : touchant  la  fin  du  monde  & la  venue  de 
i’Ante-Chrift,  qu’ils  difent  être  proche.  Mais  comme 
ces  propofitions  ne  font  appuyées  ni  de  raifon  ni  d’au- 
torité, elles  fc  détruifent  d’elles-mêmcs , & ne  méri- 
tent pas  d’être  réfutées,  il  fuffït  de  les  condamner. 
Voulant  donc  procurer  la  converfion  de  ces  malheu- 
reux , ou  du  moins  empêcher  qu’ils  ne  corrompiflent 
les  autres  : nous  avons  prié  le  roi  de  Sicile  Frédéric, 
de  les  chafifer  de  cette  iflc,&  les  remettre  aux  fupérieurs 
de  l’ordre  j ce  qu’il  a commandé  à fès  officiers  d’exé- 
cuter : mais  les  rebelles  s’en  font  garantis  par  la  fuite  : 
quelques-uns  font  demeurez  cachez  en  Sicile,  d’au- 
tres fe  font  difperfez  chez  les  Infidèles,  fous  prétexte 
d’y  prêcher  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons 
tous,  & vous  enjoignons  de  ne  donner  aucun  aide, 
confcil  ou  faveur  à Henri  de  Ccva , ni  aux  autres  faux 
freres  qui  fè  font  réfugiez  en  Sicile  : au  contraire  de 
les  prendre  & les  remettre  entre  les  mains  des  fupé*- 
rieurs  de  l’ordre  des  freres  Mineurs , pour  être  châtiez 
comme  ils  le  méritent.  La  conftitution  cft  du  vingt- 
troifiéme  de  Janvier  1318. 

Le  général  de  l’ordre  Michel  de  Cefrne  voulant 
faire  exécuter  la  bulle  QuorumcUm  exigit , trouva  de  la 
réfiftancc  principalement  en  quatre  religieux,  Jean 
Barrant  de  Touloufe  , Deodat  Michel , Guillaume 
Sauton , & Ponce  Roque  de  Narbonne , qui  foutinrent 
opiniâtrement  en  prefence  du  general,  que  le  pape 
Jean  n’avoit  pas  le  pouvoir  d’ordonner  le  contenu  de 
cette  bulle , & qu’ils  n’étoient  point  tenus  de  l’exécuter, 
principalement  en  ce  qu’elle  leur  enjoignoit  de  quitter 
leurs  habits  finguliers  pour  en  prendre  d’autres  à la 
difcrction  du  général}  & de  lui  obéir  dans  la  réfèrve 
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du  bled,  du  vin  & des  autres  provilîons,  & en  tout  le 
reftc.  Ils  l'outinrent  que  cette  ordonnance  du  pape  ctoit 
contre  le  confeil  de  l’évangile  , & contre  leur  voeu  de 
parfaite  pauvreté.  Le  général  ayant  fait  rédiger  par 
écrit  cette  déclaration  des  quatre  frères,  les  envoya  à 
frere  Michel  Lemoine  religieux  du  même  ordre  , in- 
quiftteur  en  Provence,  avec  ordre  de  procéder  contre 
eux  jufqu’à  condamnation  & punition. 

L’inquilitcur  les  interrogea  juridiquement  s’ils  per- 
fiftoicnt  dans  les  réponfes  qu’ils  avoient  faites  devant 
le  pcrc  général.  Us  répondirent  qu’oüi , & qu’ils  n’en 
vouloicnt  rien  retraiter , ni  obéir  à ce  qui  leur  étoit 
ordonné  touchant  le  changement  d’habit  & le  reftc, 
parce  qu’ils  ne  le  pouvoient  en  confcience.  Us  ajoutè- 
rent qu’ils  prétendoient  s’en  tenir  julqu’au  jour  du  ju- 
gement aux  proteftations  & aux  appellations  qu’ils 
avoient  formées  contre  les  ordres  à eux  lignifiez  de  la 
part  du  pape  par  frere  Etienne  Albert  miniftre  provin- 
cial de  Provence.  L’inquifiteur  leur  remontra  que  ces 
proteftations  contcnoient  des  erreurs  manifeftes  contre 
l’autorité  de  l’églifç  &.  la  primauté  du  S.  lié^c  ; & qu’au- 
cune règle  de  religieux  ne  doit  être  égalée  à l’évangile, 
puifqu’elles  ont  toutes  reçu  leur  force  de  l’autorité  du 
S.  fiége,  qui  par  confcquent  peut  les  expliquer, les 
changer  & les  abolir  comme  il  lui  plaît. 

Après  avoir  exhorté  plulieurs  fois  les  quatre  frères 
à quitter  leurs  erreurs,  l’inquifiteur  prit  le  confeil  de 
plufieurs  évêques  & de  plulieurs  doéieurs  en  théolo- 
gie, qui  jugèrent  tous  que  les  articles  foutenus  par  ces 
f reres,  étoient  des  herélics,  & que  ceux  qui  les  loute- 
noient  opiniâtrement,  dévoient  être  jugez  comme  hé- 
rétiques. Raimond  évêqfe  de  Marfeille,  à la  priere 
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An.i3i§.  de  l’inquifiteur,  eflaya  auffi  de  perfuader  charitable- 
ment aùx  quatre  freres  de  rétracter  leurs  ereurs.  L’in- 
quifiteur  leur  fit  même  certifier  par  quelques  cardi- 
daux  que  le  pape  ayant  fait  lire  en  conliftoire  public 
l’interrogatoire  contenant  leurs  conférions  faites  de- 
vant le  general  Michel  de  Cefenc,  déclara  de  vive 
voix  qu’elles  étoient  hérétiques , & qu’ils  dévoient 
être  jugez  comme  tels.  Enfin  les  quatre  freres  demeu- 
rant inflexibles  dans  leur  opiniâtreté , l’inquifiteur 
leur  donna  pour  terme  peremptoire  à oüir  leur  fen- 
tence  définitivede  fèpitiéme  jour  de  May  1318-  avant 
Tierce. 

Ce  jour  donc  il  prononça  fa  fentencc  dreflec  par 
écrit,  & déclara  les  quatre  freres  Jean,  Deodat,  Guil- 
laume 3c  Ponce,  hérétiques , & défenfeurs  de  dogmes 
pernicieux  j & comme  tels,  jugea  qu’ils  dévoient  ctre 
dégradez  & abandonnez  au  jugement  féculier:  défen- 
dant à toutes  perfonnes , fous  peine  d’excommunica- 
tion, de  foutenir  les  mêmes  erreurs.  Il  ajouta:  Nous 
/avons  qu’elles  tirent  leur  fource  de  la  do&rinc  conte- 
nue dans  les  écrits  de  frère  Pierre-Jean  d’OIive  fur  T A- 
pocalypfe,  condamnez  au  feu  par  [tout  l’ordre  des  fre- 
res Mineurs,  de  l’avis  de  pluficursdoéfeurs en  théolo- 
gie j & que  le  pape  a commis  quelques  cardinaux  & 
quelques  doéburs  pour  examiner  ces  écrits.  C’eft  pour- 
quoi nous  défendons  à qui  que  ce  foit,  tant  que  cette 
affaire  fera  pendante  devant  le  pape , de  rendre  aucun 
honneur  audit  Pierre-Jean  comme  à un  faint,  ou  à un 
homme  reconnu  pour  catholique. 

De  plus,  fachant  certainement  que  Bernard  d’Afpa 
frère  du  même  ordre,  a foutenu  que  le  pape  n’a  pas  eu 
le  pouvoir  de  ftatuer  ce  quela  même  conftitution  porte 
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touchant  les  greniers  & les  celliers,  qu’on  ne  lui  doit 
pas  obéir  en  ce  point } & voyant  qu’étant  arrêté  par 
notre  ordre, il  n’a  point  voulu  abjurer  cette  erreunnous 
le  condamnons  à être  emmuré  perpétuellement,  & de- 
gradé  de  tous  les  ordres  5 & à porter  toujours  deux 
croix  jaunes  fur  Ton  habit  de  demis  : l’une  fur  la  poi- 
trine, & l’autre  entre  les  épaules.  Le  tout  fous  peine 
d’être  livré  au  bras  féculier  comme  impénitent. 

Cette  fentence  fut  ainfi  prononcée  à Marfcille  dans  • 
le  cimetiere  de  N.  Dame  d’AgourtJ’an  1318*  indiélion 
première,  le  feptiéme  jour  de  May,  en  prcfcnce  de 
Raimond  évêque  xle  Marfeille,  de  Scot  evêque  de 
Comminges,  de  deux  abbez , des  fupérieurs  des  quatr  e 
ordres  mendians  de  la  ville,  & de  plufieurs  autres  té- 
moins. Aufîi-tôr  l’inquifiteur  requit  humblement  l’é- 
vêque de  Marfeille  de  procéder  à la  dégradation  de 
quatre  frétés  hérétiques  : ce  qu’il  lui  accorda.  Et  fur  le 
champ  il  le  revêtit  comme  pour  une  ordination:  on 
prépara  un  autel.  Il  fit  appeller  les  condamnez  revê- 
tus comme  pour  faire  fonctions  de  leurs  ordres.  Ces 
trois  premiers,  Jean,  Dcodat&  Guillaume  étoient  prê- 
tres, Ponce  n’étoit  que  diacre.  L’évêque  les  exhorta 
encore  à quitter  leurs  erreurs  3 & fur  leur  refus , il  les 
dégrada  canoniquement  chacun  en  particulier,  les  dé- 
pouillant de  tout  ordre,  bénéfice  & privilège  clérical: 
puis  il  leur  fit  ralèr  la  tête,  en  forte  qu’il  n’y  relia  au- 
cune marque  de  clericaturc- 

Enfin  ils  furent  laiflfcz  au  jugement  féculier,  & reçus 
par  Raimond  de  Villeneuve,  chevalier  viguier  de  Mar- 
lcille,  & Roger  de  S.  Martin  fous-viguicr , que  l’évê- 
que ôc  l’inquifitcur  prièrent  de  leur  épargner  la  vie. 
Mais  comme  cette  prière  n’cll  que  de  forma Iité,fuivant 
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le  ftile  de  l’inquifition , le  viguier  ne  laifTa  pas  de  les 
condamner  à être  brûlez,  & les  fit  exécuter  le  jour  mê- 
me veille  de  l’apparition  de  S.  Michel.  Us  furent  ho- 
norez comme  martyrs  par  ceux  de  leur  fe&e. 

Denis  Roi  de  Portugal , envoya  au  pape  J ean , Pedro 
Perés  chanoine  de  Conimbre , & un  gentilhomme 
nommé  Jean  Laurent,  chargé  de  fa  procuration  pour 
folliciter  l’ére&ion  d’un  nouvel  ordre  militaire  : ce 
que  le  pape  lui  accorda,  & il  inftitua  ce  nouvel  ordre 
lous  le  nom  de  la  milice  de  J.  C.  dans  les  royaumes  de 
Portugal  & d’Algarvc  pour  la  défenfe  de  la  foi  chré- 
tienne contre  les  Sarrallns  du  paye, , & ordonna  que  le 
chef  de  cet  ordre  feroit  à Caftel-Marin  au  diocéfè  de 
Silve.  Le  pape  donna  à ces  chevaliers  tous  les  biens  qui 
avoient  appartenu  aux  Templiers  dans  les  deux  royau- 
mes. Cet  ordre  de  Chrift  devoir  fuivre  la  regk  de 
Cîteaux,  félon  les  conftitutions  de  Calatrava*,  & être 
fujet  à la  vifitc  & la  corre&ion  de  l’abbé  d’Alcobaça 
au  diocéfe  de  Lilbone  : auquel  le  maître  de  l’ordre 
devoir  prêter  ferment  au  nom  de  l’églife  Romaine , 
comme  auffi.  au  roi  de  Portugal.  C eft  ce  que  conte- 
noit  la  bulle  du  quatorzième  àe  Mars  1 3 1 9.  & le  cin- 
quième de  May  fuivant,  le  roi  Denis  étant  à Sanraren. 
approuva  & confirma  cette  inftitution  par  fes  lettres. 
L’année  precedente  1 3 1 8.  le  pape  ayant  envoyé  au  mê- 
me roi  des  reliques,  reçut  de  lui  un  prefent  de  quatre 
mille  pièces  d’or. 

La  Pologne  étoit  fans  roi  depuis  deux  cens  quarante 
ans:  c’eft-à-dire , depuis  que  Bolefias  le  cruel,  fon  qua- 
trième roi,  s’étoit  attiré  la  haine  publique  pour  le  meur- 
tre de  S.  Staniflas  évêque  de  Cracovie.  Le  pape  Gré- 
goire VIL  le  déclara  déchu  de  la  dignité  royale  , & le 
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fujets  abfous  de  Ton  obéifiance:  les  grands  fc  révoltè- 
rent contre  lui,  & il  mourut  en  Carinthie  abandonné  de 
tout  le  monde.  La  Pologne  revint  au  gouvernement 
des  ducs  comme  avant  Boleflas  fon  premier  roi , & fc 
trouva  notablement  affoiblie  parce  partage  de  l’auto- 
rité fou  veraine.  En  1 316.  Ladiilas  Loétecduc  deCraco- 
vie  envoya  au  pape,Geruard  évêque  de  Vladiflau,pour 
demander  en  ià  faveur  le  rétablifïement  de  la  dignité 
royale,  attendu  que  la  plupart  desduchcg  de  Pologne 
étoient  réunis  en  fa  perfonne  3 & qu’il  leroit  plus  en 
état  de  réfifter  aux  puiflances  voifines  , qui  faifoient 
des  incurfions  dans  la  Pologne, particulièrement  aux 
chevaliers  de  PrufTe  ,qui  avoient  depuis  peuufurpéla 
Poméranie. 

Ces  chevaliers  envoyèrent  au  {fi  à Avignon  pour 
foûtenir  leur  caufc  devant  le  pape  ; & d’ailleurs  ils  en- 
voyèrent au  roi  de  Bohême  pour  l’exciter  à faire  valoir 
fes  prétentions  fur  la  Pologne.  Ce  roi  étoit  Jean  de 
Luxembourg  fils  de  l’empereur  Henri  Vil.  devenu  roi 
de  Bohême  en  1310.  par  Ion  mariage  avec  Elizabeth 
hcritiere  du  royaume,  fils  de  Venccllas,  qui  avoiteté 
élu  & couronné  roi  de  Pologne  en  1 3 oo.Jcan  roi  de  Bo- 
hême , envoya  donc  auiïiics  députez  à Avignon  pour 
s’oppofer  à la  demande  du  duc  Ladiflas.La  conteftation 
entre  ces  deux  princes  dura  long-tems  en  cour  de  Ro- 
me 5 & enfin  le  pape  Jean  ne  prononça  qu’un  inter- 
locutoire par  une  bulle  adrclTee  à l’archevêque  de 
Gnelhe  & à fes  fuffragans  , oii  il  dit  en  fubftance  : 

Notre  vénérable  frère  Geruard  évêque  de  Vla- 
difiau  envoyé  de  votre  part  & de  toute  la  nation  Po- 
lonoife,  nous  a rendu  vos  lettres  , portant  que  jadis 
après  la  mort  du  roi  qui  étoit  alors,  la  Pologne  fut 
Tome  XIX.  # Pp 
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troublée  par  des  féditions  6c  des  guerres  civiles.  Ce 
roi , dont  le  nom  n’cft  point  exprimé,  doit  être  Bolcflas 
IL  dit  le  cucl.  La  bulle  continue  : La  Pologne  fut 
aufïi  troublée  par  les  incurllons  des  Tartares,  des  Li- 
thuaniens, des  RufTes,  & d‘autres  païens  , qui  menant 
en  captivité  les  Polonois  nouvellement  convertis  à la 
foi , les  contraignoient  de  retourner  à l’idolâtrie  , & 
d’ailleurs  ces  païens  dans  lespaïs  dont  ils  s’emparoienr, 
défbloient  Les  églifes  & les  monafteres , en  faifoient 
leurs  retraites , ou  les  detruifoient , ou  les  réduifoient 
en  folitude.  C’eft  pourquoi  vous  craigniez  la  perte' 
irréparable  de  ce  royaume,  s’il  n’y  étoit promptement 
pourvu  par  le  S.  fiége , auquel  il  eft  fournis  immédia- 
tement ; & pour  marque  de  füjetion,  il  lui  paie  tous  les 
ans  un  cens  nommé  le  denier  Paint  Pierre.  Par  ces 
raifons  vous  demandiez  un  roi , & nous  propoficz  la 
perfonne  de  Ladiflas  duc  de  Cracovie , Sandomir,  Si- 
radic,  Lancicie & Cujavie  , comme  revêtu  de  toutes 
les  qualitcz  nécefïàires. 

Nous  avons  écouté  favorablement  vos  propofitions  : 
mais  enfuite  font  venus  les  envoyez  de  Jean  au  roi  de 
Bohême  , qui  nous  ont  reprefenté  que  le  royaume  de 
Pologne  lui  appartenoit  , comme  ils  offroient  de  le 
prouver  en  tems  & lieu  mous  priant  de  nousabftenir 
de  la  promotion  du  duc  Ladiflas.  L’évêque  votre  en- 
voïé  a infifté  au  contraire  , foûtenant  que  le  roi  de 
Bohême  n’avoir  aucun  droit  au  royaume  de  Pologne, 
& qu’il  appartenoit  à Ladiflas  par  fucccflîon  légitime* 
comme  heritier  naturel.  Sur  quoi  voulant  conferver  à 
chacun  fon  droit,  nous  avons  jugé  à propos  de  nous 
abftcnir  quanta  prefènt  de  cette  promotion.  La  bulle 
cft  du  vingtième  d’Août  1 3 ig. 
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Le  roi  de  France  &Je  roi  d’Angleterre  témoi-  An  1135?. 
gnoient  l’un  & l’autre  un  grand  dcfir  de  paflfer  à la 
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terre  Sainte , en  exécution  de  leur  vœu  : mais  le  pape  ctoifade  inutilc 
leur  reprefenta  que  le  temsn’étoit  pas  favorable.  Voi- 
ci comme  il  en  écrivit  au  roi  Edouard  : Avant  que  de 
fonger  au  palTage  d’ourre-mer  , nous  voudrions  que 
vous  eufliez  bien  affermi  la  paix  chez  vous  .‘première- 
ment dans  votre  confcience , en  forte  qu’elle  ne  vous 
reprochât  rien  contre  Dieu  ni  le  prochain,  puis  dans 
votre  royaume.  C’eft  qu’il  y avoit  une  grande  divifion 
entre  lui  & les  feigneurs  très-mécontens  de  fà  con- 
duite. La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Mai. 

La  réponfè  au  roi  Philippe  porte  en  fubftance  : La 
paix  qui  feroit  fi  néceflfaire  pour  une  telle  entreprife,cft 
prefque  bannie  de  la  chrétienté.  L’Angleterre  & l’E- 
coffc  font  animées  l’une  contre  l’autre.  Les  princes 
d’Allemagne  fc  font  naturellement  la  guerre  : les  rois 
de  Sicile  & de  Trinacrie  n’ont  entr’eux  qu’une  trêve 
de  peu  de  durée,  &ne  font  pointdifpofezàlapaix:  les 
roisdeChipre  & d’ Arménie  font  continuellement  en 
foupçon&en  défiance  l’un  de  l’autre  : les  rois  d’Efi 
pagne  font  afifez  occupez  pour  la  garde  de  leurs  fron- 
tières contre  le  royaume  de  Grenade  : les  villes  de 
Lombardie  s’élèvent  l’une  contre  l’autre  , elles  font 
■divifées  au  dedans,  remplies  de  haines  & de  cabales,  & 
le  pays  plein  de  tyrans , qui  perfccutent  par  le  fer  & 
par  le  feu  ceux  qui  refufent  de  leur  obéir.  Genes  cette 
ville  fi  célébré  & fi  commode  pour  le  paffage  d’outre- 
mer, eft  défolée  elle-même  par  ccsdivifions,&  prefque 
deftituée  de  tout  fccours.  La  mer  eft  impraticable  en 
ces  quartiers-là , par  terre  les  chemins  ne  font  pas  libres , 
enfin  tous  ces  pays  font  plus  capables  de  nuire  que  d’ai- 
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der  à l’entreprifè.  Confiderez* encore  le  mifcrable  état 
des  hofpitalicrs,  dont  l’ordre  eft  quafi  prêt  à tomber 
en  ruine,  puifqu’il  doit  à deux  feules  compagnies  plus 
de  trois  cens  foixante  mille^florins  ;&  cependant  c’é- 
toit  de  cet  ordre  qu’on  avoir  fujet  d’cfpererleplus  de 
fècours.  Et  enfuite  : Ces  confédérations  vous  feront 
voir  que  le  tems  du  paflage  d’outre- mer  eft  encore 
éloigné.  Que  ft  nonobftant  ces  obftacles  vous  le  vou- 
iez entreprendre , examinez  les  dépenfes  qu’il  deman- 
de , & comment  on  y pourra  fubvenir  , fans  tenter 
rimpofïible  , comme  on  a fait  autrefois.  La  lettre  eft 
du  vingt-neuvième  de  Novembre  131g. 

Entre  ceux  qui  fomentoient  les  troubles  de  Lombar- 
die, fe  trouvoit  un  prdat  auquel  le  pape  Clement  V* 
avoit  eu  grande  confiance  , Ifnard  patriarche  titulaire 
d’Antioche  ,&adminiftrateur  du  fiégede  Pavic  , dont 
il  étoit  natif , & avoit  été  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs : ayant  emb rafle  le  parti  des  Gibcllins  , il  dé- 
tourna Pavie  de  celui  des  Guelfes  ; de  quoi  le  pape  Jean 
étantaverti,  fitinformercontfeluipar  deux  cardinaux, 
Guillaume  prêtre  du  titre  de  S.  Cyriaque,  & Bertrand 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Aquire.  L'informa- 
tion étoit  faite , & les  cardinaux  prêts  à enfaire  leur  rap- 
port au  pape , quand  il  apprit  de  nouveaux  faits , fur 
lefquels  ayant  fait  venir  Ifnard  en  fà  prefence  , il  Pin- 
terrogea  lui-même  , & lui  confronta  un  courier  qui 
avoit  été  pris  chargé  d'une  de  fés  lettres.  Par  fes  inter- 
rogatoires, le  pape  trouvant  Ifnard  convaincu  deplu- 
fieurs  crimes,  lui  fît  promettre  par  ferment  de  ne  point 
fortir  de  la  cour  de  Rome  fans  congé. 

Mais  Ifnard  voyant  qu’il  ne  pouvoir  fc  juftifïer,  & 
prefle  du  reproche  de  fà  confcience  , il  s’enfuit  fècrc- 


/■  4 J u 


P*451' 


Livre  XCII.  301 

tement  déguifé  & vêtu  en  laïque,  fans  avoir  de  compa-  { 

gnon  de  fon  ordre  des  freres  Prêcheurs , & fans  em- 
porter ni  bréviaire  ni  mi  (Tel.  Voici  les  principaux  cri- 
mes dont  il  étoit  chargé  : d’avoir  perfccuté  cruelle- 
ment en  Italie  , & particulièrement  a Pavie  & dans  le  i 
diocéfe  , les  partions  de  l’églife  Romaine  : ce  qui  le 
rendoit  coupable  de  pjuficurs  homicides  , fàcrilcgcs, 
incendies  & pillages.  Ln  particulier  comme  il  allié  - 
geoit  un  château  de  l’c-gliic  de  Pavie,  étant  à la  tête  des 
troupes,  un  prêtre  nommé  Alquerin  fut  pris&  amené 
en  fa  préfeace  dans  une  égîife.  Ifnard  le  pouvoic  déli- 
vrer du  péril  de  mort,  parce  qu’il  étoit  là  le  maître,  & 
il  le  devoir  à caufc  de  l’immunité  de  l’églife  où  011  l’a- 
voit  amené.  Toutefois  il  fouffrit  qu’on  lui  écorchât 
les  mains,  les  bras  & les  pieds,  quoiqu’il  fut  allez  près 
pour  entendre  fes  cris  j & enfin  il  le  laifïà  tuer.  Enfuite 
interrogé  juridiquement  fur  ce  fait,  il  varia  en  fès  ré- 
ponies,  & fe  parjura.  En  quelques  châteaux  del’égliiè 
de  Pavie,  il  foufïroit  avec  complaifance  qu’en  fàpre- 
fencc  on  criât  , Meurent  les  Guelfes.  Quand  il  reçut 
l’adminiftrationde  l’églife  de  Pavie,  la  ville  étoit  gou- 
vernée par  des  partilâns  de  l’églife  Romaine  : mais 
enfuite  elle  fe  révolta  ,&  quelques  citoiensà  qui  la  ré- 
volte déplaifoit , faifoient  efperer  du  fecours  de  la 
part  de  Robert  roi  de  Sicile.  Alors  Ifnard  célébrant 
la  mefle  pontificalemenr,fitunfermon,oùil  dit,  qu’il 
falloir  faire  périr  tous  les  auteurs  de  cette  efperance  y 
& qu’il  donnoit  l’ablolution  à tous  ceux  qui  leur  fe- 
roient  du  mal. 

Le  pape  ayant  appris  fa  fuite,  le  fit  contumacerdans 
les  formes , & enfin  prononça  contre  lui  fa  fentencc* 
définitive  , par  laquelle  il  le  dépofe&lc  prive  de  toute 
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fonétion  de  patriarche,  d’évêque,  de  prêtre  & de  clerc; 
& de  plus  l’excommunie.  La  bulle  eftdu  trentième  de 
Juillet  131p.  Mais  Ifnard  ne  défera  point  à ce  juge- 
ment 3 & étant  retourné  à Pavic  , il  continua  d’y  faire 
comme  devant  les  fondions  e'pifcopales , & de  jouir 
des  revenus  de  cette  églifè , prenant  toujours  le  titre  de 
patriarche.il  difoit  que  le  pape  n’avoit  ni  dû  ni  pû  pro- 
céder ainfi  contre  lui  , & qu’il  n’étoit  point  obligé 
d’oblèrvcr  fà  fentencc:  ajoutant  plufieurs  difeours  in- 
jurieux contre  le  pape  , qui  tendoient  à lui  contefter 
la  plénitude  de  puilîànce.  C’cft  ce  que  témoigne  Ber- 
trand de  Poict  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Marcellin, 
légat  en  Italie, dans  la  lettre  aux  évêques  d’Aft  & de 
Novarre,&aux  inquifitcurs  delà  haute  Lombardie: 
aufquels  il  Ordonne  d’emprifonner  Ifnard  , comme 
fchilmatique  & fufpcû  d’herefie.  Sa  lettre  eftdu  dou- 
ze d’Oétobre  1320.  & fa  commiffion  de  légat  du  fé- 
cond de  Juin  de  la  même  année.  Les  inquifiteurs  fi- 
rent fi  bien  leur  devoir  , qu’Ifnard  fut  arrêté  peu  de 
tems  apres  j & le  pape  manda  qu’on  le  lui  envoyât  fous 
bonne  garde,  pour  le  punir  comme  il  méritoit.  L’or- 
dre en  fut  donné  à jean  de  Beccaria  frere  Mineur  , à 
qui  le  légat  avoit  conféré  l’adminiftration  de  l’églife 
de  Pavic,  8c  le  pape  la  confirma  par  bulle  du  dix-feptié^ 
me  d’Aouft.  Il  envoya  en  effet  Ifnard  au  pape. 

En  cc  tems-là  s’établit  en  Italie  un  nouvel  ordre 
religieux.  A Sienne  étoit  un  doéfeur  fameux  en  droit 
civil  nommé  Jean.Tolomci  d’une  famille  noble.  Un 
jour  comme  il  devoit  faire  une  leçon  publique  ,il  lui 
vint  un  grand  mal  aux  yeux  > & il  s’a  cl  relia  à la  fainte 
•Vierge  pour  en  demander  la  guerifon  , promettant, 
s’il  l’obtenoit  , de  quitter  le  monde  & fe  confacrer 
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pour  toujours  à Ton  fcrvice.  II  gucrit , & au  lieu  de  la 
leçon  qu'il  dévoie  faire  , & à laquelle  croit  venu  un 
grand  concours  d’auditeurs  * il  leur  raconta  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  & leur  fit  un  puiflànt  difeours  fur  le  mé- 
pris du  monde.  Il  exécuta  là  promefTe,forrit de  la  ville 
pauvrement  vêtu  , & fie  retira  en  un  lieu  nommé  le 
mont  Oliver,  avec  deux  autres  nobles  Sicnois,  Patri- 
cio  Patrici,  & Ambroiïc  Picolomini.Ils  y bâtirent  un 
oratoire  & des  cellules  , & Jean  qui  prit  le  nom  de 
Bernard  , y donna  Ton  bien. 

Comme  il  leur  venoit  des  difciplcsde  jour  en  jour, 
quelques  envieux  les  défererent  comme  hcretiques  au 
pape  Jean  XXII.  qui  leur  manda  de  venir  le  trouver  à 
Avignon.  Ceux  que  Bernard  y envoya  , ayant  expofé 
au  pape  toute  leur  maniéré  de  vie  , il  les  jugea  in  no- 
cens,  ôc  les  renvoya  à l’évêque'd’Arezzo  dans  le  diocc- 
fe  duquel  étoit  le  mont  Olivct  , pour  approuver  leur 
congrégation  , & leur  preferire  une  réglé.  L’évêque 
d’Arezzo  étoit  Gui  deTarlat,qui  donna commiflion 
à un  prêtre  nommé  Reftaure  d’aller  marquer  le  lieu 
le  plus  propre  pour  bâtir  un  monaftere,  y planter  une 
croix  , & mettre  la  première  pierre  avec  les  prières 
accoutumées.  L’évêque  accorda  qu’au  même  lieu  on 
érigeât  un  monaftere  avec  fon  clocher  en  l’honneur  de 
la  fàinte  Vierge , fous  la  règle  de  S.  Benoît  , qui  fut 
nommé  le  monaftere  de  fifintc  Marie  d’Olivet  à An- 
cône, & fut  toujours  gouverné  par  un  abbé,  & jamais 
par  des  laïques  ou  des  clercs  fcculicrs.  L’évêque  exem- 
pte ce  monaftere  de  dîmes  & de  toutes  autres  rede- 
vances , fe  rélèrvant  feulement  la  confirmation  de 
l’abbé,  & la  vilite.  C’cft  ce  que  porte  fa  lettre  adrefléc 
à Bernard  & à Patrice , & dattée  du  mois  de  Mars  13 15?. 
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Patrice  fut  élu  premier  abbé  au  refus  de  Bernard,  qui 
toutefois  le  fut  enfuite  l’an  1 321. 

Cependant  les  feigneurs  & la  noblefife  de  Pologne 
ayant  reçu  la  lettre  du  pape  & entendu  les  confeih  de 
l’évêque  Geruard  qu’ils  lui  avoient  envoyé , réfolurent 
d’un  commun  confcntement  qu’il  falloir  couronner 
roi  Ladifias  Loélec,  (ans  attendre  du  pape  une  décifion 
plus  cxprclTc,  & marquèrent  pour  cette  ceremonie  le 
jour  de  S.  Sebaftien  vingtième  de  Janvier  , qui  cette 
année  1320.  étoit  le  dimanche.  Mais  afin  que  la  fête 
fût  plus  folemnelle  , ils  convinrent  que  le  couronne- 
ment ne  fe  feroit  plus  à Gnefne  comme  on  l’a  voit 
fait  jufqu’alors , mais  à Cracovic  , comme  étant  une 
ville  plus  confiderable  par  fii  fituation,  fes  murailles, 
la  multitude  de  fies  habirans,Ôc l’abondance  des  cho- 
fes  nécefïaires  à la  vie  : enfin  qui  avoit  autrefois  été 
métropole.  Ce  fut  donc  là  que  Ladifias  fut  couronné 
par  Janifias  archevêque  de  Gncfne,aflifté  des  évêques 
de  Cracovic  & de  Pofnanic,  & de  quatre  abbez  tous 
en  chapes  & en  mitfres.  Laduchcfïè  Eduïge  fbn  epoufe, 
fut  en  même  rems  couronnée  reine.  Depuis  ce  jour 
Ja  ville  de  Cracovie  a toujours  été  le  lieu  du  couron- 
nement de  rois  de  Pologne  , & l’on  y garde  dans  le 
château  les  ornemens  royaux  qui  étoient auparavant 
à Gnefne  : fçavoir  la  couronne, la  pome,  le fçcptrc& 
le  rcfle.  Le  pape  approuva  tacitement  le  couronne- 
ment de  Ladifias , lui  donna  le  titre  de  roi  dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  peu  de  tems  après. 

Le  retardement  de  la  croifode  , malgré  l’emprefifer 
ment  des  rois  de  France  & d’Angleterre  , fut  l’occa- 
fion  & le  prétexte  d’un  trouble  femblablc  à celui  qui 
étoit  arrivé  foixante  & dix  ans  auparavant  , pendant 

la 
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la  prifon  de  S.  Louis.  Le  bruit  fc  répandit  comme 
alors,  que  la  délivrance  de  la  terre  fàinte  étoit  réfcrvee 
à des  gens  du  petit  peuple:  ainfî  les  bergers  & les  autres 
paftres  abandonnèrent  leurs  troupeaux,  tt  s’afTemble- 
rent  au  commencement  de  cette  année  1 3 20.  fans  ar- 
mes ni  provifions,  & prirent  le  nom  de  paftoureaux 
comme  les  premiers.  Ils  marchoient  à grandes  trou- 
pes, qui  groffifloient  tous  les  jours  par  lajon&iondes 
îainéans,  des'mcndians,  des  voleurs , & des  autres  va- 
gabonds. Ils  entraînoient  jufqu’à  des  enfans  de  feize 
ans  & au-defTous  ; & il  s’y  mêloit  auffi  des  femmes. 
Entre  eux  étoit  un  prêtre  privé  delà  cure  pour  fes  cri- 
mes, & un  moine  apoftat  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  qui 
par  leurs  exhortations  en  attiroient  d’autres. 

Ces  paftoureaux  pafïànt  par  les  villes  & les  villages, 
marchoient  en  proceflion  deux  à deux  apres  une  croix, 
fans  dire  mot,  & vifîtoient  ainfî  les  principales  églifès, 
demandant  l’aftiftance  comme  pauvres  j & onlcur  don- 
noit  des  vivres  abondamment.  Car  le  peuple  les  efti- 
moit,  & le  roi  même  par  l’aftc&ion  qu’il  avoit  pour  la 
croifàde,  lesfàvorifa  d’abord:  en  forte  que  le  pape  en 
fît  des  plaintes  au  cardinal  Jofleaume  fon  légat  à la  cour 
de  France.  Mais  les  paftoureaux  fe  rendirent  bien-tôt 
odieux  à tout  le  monde,  par  leurs  pillages  & leurs  vio- 
lences, qui  alloient  jufqu’à  commettre  des  meurtres.  On 
en  mettoit  en  prifon  : mais  les  autres  venoient  en  grande 
multitude,  forçoientles  prifons,  & mettoient  leurs  ca- 
marades en  liberté. 

Ainfî  étant  venus  à Paris , iis  en  délivrèrent  quelques- 
uns  que  l’on  avoit  mis  dans  la  prifon  de  S.  Martin  des 
champs.  Ils  vinrent  enfuite  au  Châtelet,  où  le  prévôt 
de  Paris  ayant  voulu  leur  réfîfter,  ils  le  jetterent  d’un 
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efcalier  en  bas ,,  dont  il  fut  considérablement  froifle.. 
Ils  partirent  à S.  Germain  des  Prez,  otvils  furent  reçûs- 
civilement,  & fachantqu’il  n’y  avoit  là  aucun  des  leurs- 
en  prifon,?^ s’arrêtèrent  au  Pré-au-Cîercs , préparez  à 
fe  défendre  contre  le  chevalier  du  guet  ; car  ils  avoient 
oui  dire  qu’il  devoit  venir  avec  main  forte  contre  eux.. 
Mais  il  n’y  vint  point,  & ils  s’éloignèrent  de  Paris  mar- 
chant vers  la  Guyenne  j où  étant  arrivez  y ils  commen- 
cèrent à fèjetter fur  les  Juifs,  en  tuer  autant  qu’ils  en 
pouvoient  trouver,.  & piller  leurs  biens  : ce  qui  les 
rendit  agréables  au  peuple.  Le  feu l moyen  qu’ils  laif- 
foient  aux  Juifs  pour  fàuver.leur  vie  , étoit  de  fe  faire 
baprifer.  Quand  ils  furent  près  de  Carcaflonne , le  gou- 
verneur du  pays  fit  publier  dans  les  lieux  qui  étoientfur 
leur  route,  de  défendre  les  Juifs  de  leurs  violences,, 
comme  appartenans  au  roi  : mais  pluficurs  difoient  * 
qu’on  ne  devoit  pas  s’oppofer  à des  Chrétiens  pour 
fauver  des  Infidèles  : ce  que  voyant  le  gouverneur,  il 
artembla  des  troupes,  défendit  fous  peine  de  la  vie  d’ai- 
der ou  favorifer  les  paftourcaux,  & fit  mettre  en  prifbn; 
tous  ceux  qu’il  put  prendre  1.  puis  s’avançant  vers-. 
Touloufe,  il  en  fit  pendre  dans  les  lieux  où  ils  avoient 
commis  lburs>  crimes , ici  vingt,  là  trente,  plus  ou* 
moins.  A Touloufe  même  ils  tuerent  tous  les  Juifs,  &. 
s’emparèrent  de  leurs  biens,  fans  que  les  officiers  du  roi: 
ni  les  capitouls  pufîènt  les  en  empêcher. 

PalTant  au.  bas  Languedoc , ils  continuèrent  leurs; 
violences  contre  les  Juifs,  & leurs  pillages  fur-tout  le- 
monde,  meme  fur  les  églifcs^  Ils  marenerent  enfuitc: 
vers  Avignon,  où  le  pape  tenoitfàcour,  voulant  s’en; 
rendre  les  maîtres:  mais  le  pape  bien  informé  de  leurs 
crimes,  écrivit  au  fenéchal  de  Beaucairc,  l'exhortant 
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a réprimer  dans  tous  les  lieux  de  fà  Jurifdi&ion  ces 
prétendus  pèlerins.  La  lettre  eft  du  vingt -neuvième 
de  Juin  1 3 10.  Les  officiers  & les  prélats  prirent  les  me- 
fures  néccflàires  pour  arrêter  le  mal  : ils  mirent  gar- 
nifon  aux  églifes  & aux  fortereftes  avec  les  munitions 
convenables,  ils  empêchèrent  de  vendre  des  vivres 
aux  paftoureaux , leur  fermèrent  les  paflfages  *,  & firent 
li  bien,  que  plulieurs  ayant  été  tuez,  & plulieurs  pen- 
dus, Jcsautress’enfuirent&fcdiftipercnt  entièrement. 
L’Angleterre  fut  agitée  d’un  pareil  mouvement  qui  fè 
difiipa  de  même. 

Le  pape  prit  en  cette  occafion  la  prote&ion  des 
juifs,  & écrivit  aux  princes  & aux  feigneurs  de  les  dé- 
fendre de  la  fureur  des  paftoureaux.  Et  comme  plu- 
lieurs le  convertirent  pour  éviter  leur  perfècution,  il 
renouvella  les  conftitutions  qui  défendoient  de  dé- 
pouiller de  leurs  biens  ces  nouveaux  convertis:  ce  qui 
pouvoit  les  tenter  de  retourner  au  judaïfme.  La  con- 
ftitution  de  Jean  XXII.  fur  ce  fujet,  eft  adreftee  aux 
gouverneurs  & aux  officiers  du  comté  Venellin , &des 
autres  terres  appartenansauxS.  liège,  & dartee  du  1.5* 
de  Juillet  1320.  Mais  il  renouvella  auflî  la  condamna- 
tion du  Talmud , & les  ordres  d'en  brûler  tous  les  exem- 
plaires: rapportant  pour  cet  effet  une  bulle  de  Clement 
IV.donnéeen  1 2 dy.&adrelfêe  à l’archevêque  de  Tar- 
ragone,  une  d’Honorius  IV,  adreffée  à l’archevêque 
d’ Y orck  en  1 2 8 5 .&la  lèntence  d’Eude  de  Chateauroux 
légat  en  France,  donnée  à Paris  en  1 248.  que  j’ai  rap- 
portée en  fon  lieu.  J’ai  marqué  au fli  une  bulle  d’Hono- 
rius IV,  fur  le  même  fujet , adreftee  à l'archevêque  de 
Cantorbcri  en  1 2 8 La  bulle  de  Jean  XXIL  où  ces  piè- 
ces font  inférées,  eft  du  quatrième  de  Septembre  1 3 20, 
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Conftantinople  le  patriarche  Jean  Glycys  défèpe- . 
rant  de  recouvrer  fa  fanté,  prit  le  parti  de  fe  retirer* 
La  paralifie  luiôtoit  l'ufage  des  pieds  & des  mains,  en 
forte  qu’il  ne  pouvoir  ni  s’acquitter  de  Tes  fondions, 
ni  vacquer  aux  affaires , & n’avoit  befoin  que  de  re- 
pos. L’empereur  Andronic  confcntit  à fa  retraite, 
lui  donna  pour  demeure  le  monaftere  de  IaKyriotifley 
où  le  prélat  s’étant  démis  de  fà  dignité,  fè  fit  porter  la 
quatrième  annee  de  fon  pontificat,  qui  ctoit  cette  an- 
née 1 3 2.0.  car  il  avoir  commencé  en  nié.  comme  ce- 
lui du  pape.  Il  emporta  peu  d'argent  du  palais  pa- 
triarcal, n’érant  pas  interefle  comme  la  plupart  des 
autres,  & il  l’employa  à l’entretien  du  monaftere.  Or 
attendant  la  mort  de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  fon 
teftament,  & le  fit  écrire  parNicephoreGrégoras^qui 
a compofé  l’hiftoire  de  ce  tems-la.' 

Le  lùccefleur  de  Glycys  dans  le  fiége  de  CP.  fut 
Gerafim  prêtre  & moine  du  monaftere  des  Manga- 
nes,  vieillard  portant  les  cheveux  blancs,  & prefquc 
fourd,  fimple,  ôc  entièrement  ignorant  des  îciences 
profanes,  mais  c’étoit  cela  même  quilerendoit  agréa- 
ble à l’empereur.  Car,  dit  Grégoras,  c’eft  par  cette 
raifon  que  les  princes  choififtent  de  tels  fujers  pour  les 
grandes  places  : afin  qu’ils  foient  fervilement  fournis 
à leurs  ordres,  & ne  leur  xéfiftent  en  rien. 

Le  vendredi  des  quatre- tems  de  l’avenf  dix-neu- 
viéme  de  Décembre  ij  20.  le  pape  fit  une  promotion 
de  fept  cardiaux , tous  François  y fàvoir  Renaud  de 
la  Porte  archevêque  de  Bourges,  natif  d’Âlaflàc  près 
de  Brive  au  bas  Limoufin.  Il  fut  premièrement  cha- 
noine de Téglife  de  Limoges,  & archidiacre  de  Com- 
hraille,  chanoine  du  Pui,  & vicaire  général  de  l’éyc- 
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que  Guide  Neuville:  puis  il  fut  évêque  de  Limoges  en 
ï 2^4.  Le  dernier  jour  de  Décembre  1 3 1 6.  il  fut  trans- 
féré au  liège  de  Bourges,  vacant  par  le  décès  de  Gilles 
de  Rome,  mort  à Avignon  le  vingt-deuxième  du  mê- 
me mois.  Quatre  ans  après  le  pape  fit  Renaud  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  S.  Nerce  & S.  Achillée,  & l’an- 
née luivante  1511.  il  le  fit  évêque  d’Oftie:  donnant 
l’archevêché  de  Bourges  à Guillaume  de  la  Brofle, 

Le  fécond  cardinal  fut  Bertrand  de 4a  Tour,  natif 
du  diocéfc  de  Cahors , de  l’ordre  des  freres  Mineurs , 
doéteur  célébré.  Il  étoit  provincial  d’Aquitaine  quand 
le  pape  Jean  l’envoya  en  Italie  pour  y procurer  la  paix 
en  1 3 17.  & la  même  année  il  l’employa  pour  réunir 
les  freres  fchifmaciques  de  fon  ordre.  En  1 3 1?.  letror- 
fiéme  de  Septembre,  il  lui  donna  Parchevêche  de  Sa- 
lerne  vacant  en  cour  de  Rome.  En  le  faifanr  cardinal 
prêtre,  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Vital.  Le  troifiéme 
cardinal  fut  Pierre  Defprez,  natif  de  Montpefat  en 
Qucrci.  Gaillard  évêque  de  Riés  ayant  été  transféré  à 
Maguelonc  en  1 317.  îc  pape  donna  Pevêché  de  Riés  à 
Pierre  Dcfprez*  &en  131^.  il  le  fit  archevêque  d’Aix, 
donnant  l’évêché  de  Riés  à Rofiolin  frere  mineur* 
L’archevêque  Pierre  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fainte  Potentienne.  Le  quatrième  fut  Simon  d’Archiac 
en  Saintonge,  qui  étoit  chanoine  de  Bourges  en  1303. 
11  étoit  élu  archevêque  de  Vienne  quand  il  fut  fait 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque.  Le  cinquiè- 
me fut  Pilcfort  de  Rabafteins  au  diocéfe  d’Albi  ,, 
évêque  de  Rieux.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  prêtre 
de  fainte  Anaftafie.  Le  fixiéme  fut  Pierre  Tiflier,  nau 
tif  de  S.  Antonin  au  diocéfe  de  Rhodés , abbé  de  faint 
Sernin  de  Touloufe,  & vice-chancelier  de  la  cour  de 
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Rome , cardinal  prêrre  du  ritre  de  S.  Erienne  au  mont 
Celius.  Le  feptiéme  Raimond  Rufi  de  Cahors , cardi- 
nal prêtre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin. 

Un  des  chefs  du  fchifme  entre  les  freres  Mineurs  , 
étoit  Bernard  de  Montpellier , furnommé  Délicieux, 
qui  étant  venu  à Avignon  pour  fou  tenir  la  caufè  des 
prétendus  Spirituels,  fut  arrêté  par  ordre  du  pape  6c 
des  cardinaux , & livré  au  camerier  pour  le  mettre  en 
prilon , où  il  antra  l’an  1 3 17.  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte, c’eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  de  Mai.  En- 
suite à la  follicitation  des  officiers  du  roi , le  pape 
commit  pour  l’inftru&ion  6c  le  jugement  de  Ion  pro- 
cès , l’archevêque  de  Touloufè , 6c  les  évêques  de  Pa- 
miers  6c  de  S.  Papoul , dont  la  commifiion  porte  en 
fubftance  : Nous  avons  appris  par  bruit  commun  que 
frere  Bernard  Délicieux,  a confpiré  contre  la  vie  de 
Benoît  XI.  notre  prédecelTeur,  & procuré  de  l’empoi- 
fonner.  Qu’il  a entrepris  de  fouftraireàl’obéïffancedu 
roi  CarcafTonne  & Albi , pour  les  livrer  a un  prince 
étranger.  C’étoit  Ferdinand  fils  du  roi  de  Majorque. 
Que  par  lès  fermons  féditieux , il  a excité  le  peuple 
►de  CarcafTonne  contre  les  inquifiteurs  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs  : en  forte  que  le  peuple  en  grand 
nombre,  & à main  armée,  le  fàifît  de  leur  maifon& de 
leur  églife;  puis  ils  briferent  les  prifons  de  Tinquifi- 
tion , 6c  en  tirèrent  plufieurs  criminels  condamnez 
pour  heréfie.  Us  pillèrent  aüfïi  & abbattirent  les  mai- 
lons  de  plufieurs  habitans  de  CarcafTonne,  amis  des 
freres  Prêcheurs,  C’étoit  l’effet  des  fermons  de  frère 
Bernard,  qui  ne  cefffoit  de  diffamer  6c  rendre  odieux 
les  inquifiteurs  6c  les  freres  Prêcheurs , favorifànt  ainfi 
)es  hérétiques, 
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quifiteurs,  & a travaillé  à leur  joindre  pluficurs  autref 
communautez,  employant  à cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d’argent,  qu’il  a tiré  des  lieux  mêmes,  de  la  vente 
de  fes  livres  & de  divers  emprunts.  Avec  les  inquifi- 
teurs , il  fe  plaignoit  de  défunt  Bernard  évêque  a’ Al- 
bi , &blâmoit  les  fentences  qu’ils  avoient  rendues  con- 
tre quelques  particuliers  de  fis  communautez  pour 
caufe  d’heréfie:  prétendant  les  juftifier,  quoique  con- 
damnez & emmurez.  Il  a même  foutenu  devant  le 
roi  & devant  plufieurs  autres  grands  perfonnages  fi- 
culicrs  & eccleliaftiques,  & l’a  dit  une  fois  publique- 
ment à Touloufi  : que  S.  Pierre  & S.  Paul  ne  pour- 
roient  fi  défendre  d’heréfie,  s’ils  étoient  au  monde, 
&c  qu’on  les  pourfuivît  comme  font  les  inquifiteurs. 
Ces  difeours  ont  rendu  les  inquifiteurs  fort  odieux  & 
Carca(Tonne,&  les  ont  empêche  quelque  tems  d’y  exer- 
cer leurs  fondions  : en  forte  que  des  hérétiques  qui 
s’étoient  enfuis  du  pays , y font  revenus,  & des  étran- 
gers y font  venus  de  nouveau.  Cependant  frere  Ber- 
nard voyant  qu’il  ne  pouvoit  réufiir  dans  fondeffein 
contre  les  inquifiteurs,  a dit  à quelques  habitansd’Al- 
bi  & de  Carcaflonne  animez  contre  eux  : Le  roi  ne  vous 
en  fera  jamais  juftice;  mais  fi  vous  me  voulez  croire, 
je  vous  procurerai  un  feigneur  qui  la  fera.  Enfuite  il  a 
concerté  avec  eux  pendant  pluficurs  mois  un  traité 
pour  livrer  Albi  & Carcaflonne  au  défunt  prince  Fer- 
dinand de  Maïorquc,  & il  a lui-même  été  le  trouver 
avec  des  lettres  de  créance  au  nom  des  confuls  de  Car- 
caffonne.  Cette  trahifon  étant  venue  à la  connoifiance 
du  roi , a été  caufe  de  la  mort  de  pluficurs  hommes  qui 
ont  été  pendus , de  la  prifon  ou  de  la  fuite  de  pluficurs 
autres.  Et  enfuite  : 
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Etant  donc  affiliez  <^cs  vénérables  pcres  Pierre  évê-  ~ 

que  de  CarcafTonnc  , Raimond  de  Mirepoix , & Bar-  N‘ 20 
thelemi  d’Alet,  parce  que  nous  n’avons  pû  commodé- 
ment avoir  un  plus  grand  nombre  d’evêques:nous  por- 
tons contre  ledit  frère  Bernard  fentence  de  dépofition 

* A 1 1 f 1 * % * • t r • * • r « 


354- 


3 W- 


& de  dégradation  : après  quoi  il  fera  mis  en  prifon  &>• 
aux  fers  pour  y faire  pénitfcicc  perpétuelle  au  pain  & 
à l’eau  : nous  en  réfervant  la  mitigation.  Quant  à la 
machination  contre  la  vie  du  pape  Benoît,  n’en  ayant 
pû  trouver  de  preuve  , nous  l’cn  déclarons  abfbus. 

Auflî-tôt  après  la  fentence  prononcée  , les  évêques 
procédèrent  à la  dégradation  du  condamné,  qui  fut 
le  jour  même  enfermé  dans  la  prifon  de  l’inquiliteur, 
qui  étoit  de  l’ordre  des  freres  prêcheurs.  . 

Mais  le  lendemain  neuvième  de  Décembre  1319.^  A 
Raimond  Foucault  procureur  du  roi  en  la  fenéchauf-  *,,a 

fée  de  CarcafTonne  appclla  a minime  de  la  fentence  des 
évêques,  comme  trop  douce,  à proportion  des  crimes 
de  frère  Bernard  : foûtenant  qu’ils  dévoient. lejlivrer 
au  bras  feculier  , & ne  pas  l’abfoudre  de  l’accufàtion 
concernant  le  pape  Benoît:  l’appel  ctoitdirigéau  S.  fié-! 
ge.  Enfuite  le  pape  Jean  ordonna  que  frere  Bernard 
feroit  dépouille  de  l’habit  de  S.  François  qu’on  lui  {•  3*3- 
avoit  laide  dans  la  prifon  , & défendit  de  mitiger  fi 
pénitence.  La  bulle  efl  du  vingt-fixieme  de  Février"'" 

1 3 20.  & frere  Bernard  mourut  dans  cette  prifon.  LIV. 

Jean  de  Poillidoéleur  en  théologie  de  l'univerifité  Icj^e^"u[“r 
de  Paris  , foûtenoit  alors  dans  fes  leçons  & fes  fci-Priv.ïcgi«. 
mons , plufieurs  proposions  contre  les  privilèges  ac-Kj'  eM' ex' 
cordez  aux  religieux Mandians  touchant  l’adminiflra- 
tion  du  facrement  de  pénitence.  Le  pape  Jean  en 
étant  informé  , fit  venir  ce  doélcur  à 'Avignon  en  fa 
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préfencc,où  les  erreurs  dont  çn  l’accufoit  furent  ré- 
duites à trois  articles,  i.  Ceux  qui  fe  font  confcffez 
aux  religieux  ,font  obligez  à confeflfer  encore  les  mê- 
mes peenez  à leur  curé.  2 .Le  canon,  omnis  utrtujque [exus> 
demeurant  en  vigueur  , le  pape  ne  peut  empêcher  que 
les  paroilücns  ne  foient  obligez  de  confefler  tous  leurs  ’ 
pechez  une  fois  l’an  à leur  piopre  prêtre,  qui  eft  le  curé. 
Dieu  même  ne  le  pourroit  faire , parce  qu’il  y a contra- 
diction. 3.  Ni  le  pape  ni  Dieu  même , ne  peut  donner 
un  pouvoir  général  d’entendre  les  conférions , en 
forte  que  le  pénitent  ne  foit  pas  obligé  de  confeiïèr 
encore  les  mêmes  pechez  à fon  curé. 

Le  pape  fit  donner  copie  de  ces  articles  à Jean  de 
Poilli , & lui  donna  pleine  audiancc  même  devant  les 
cardinaux  en  confiftoirc  , & en  particulier  devant 
quelques-uns  d’entre  eux  députez  à cet  effet.  Or  voici 
les  raifons  alléguées  de  part  ôc  d’autre.  Jean  de  Poilli 
difoir:  Le  pape  ne  peut  donner  de  privilège  au  préju- 
dice du  droit  d'autrui  , encore  moins  contre  le  droit 
divin  : or  le  curé  n’a  point  tranfmis  fon  droit  au  re- 
ligieux privilégié  ; 6c  l’inftitution  des  curez  eft  de  droit 
divin  ; puifque  fuivant  la  glofè  ordinaire  , les  prêtres 
reprefentent  les  fbixante  & douze  difciples  , comme 
les  évêques  reprefentent  les  apôtres.  De  plus , le  pape 
n’a  pas  de  droit  divin  plus  de  pouvoir  que  les  autres 
évêques.  Ce  que  l’auteur  prétend  prouver  par  un  cha- 
pitre de  Gratien,mais  tiré  d’une  fauffe  décrétale. En- 
fin il  foûtient  que  ces  privilèges  renverfent  l’ordre  de. 
la  hiérarchie, puifqu’il  n’y  a pas  plus  d’obligation  de 
fe  confcffer  à l’évêque  qu’au  curé. 

On  difoit  au  contraire  pour  les  confcfïcurs  privilé- 
giez: La  jurifdiélion  du  pape  n’eft  pas  renfermée  dans 
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un  dioce'fe  comme  celle  d’un  évêque , ni  dans  une 
province  comme  celle  d’un  archevêque  : elle  s’étend 
par  tout  le  monde.  La  raifon  cft  que  la  dignité  d’ar- 
chevêque n’eft  pas  de  droit  divin  , mais  de  droit  hu- 
main pofitif , qui  a réglé  les  limites  des  diocéfcs  :~au 
lieu  que  celle  du  pape  cft  de  droit  divin  établie  par 
J.  C.  quand  il  dit  à S.  Pierre  : Paillez  mes  brebis  , fans 
aucune  exception  ni  reftriélion.  Sa  puifTance  s’étend 
donc  par  tout  , il  ne  la  tient  point  des  autres  hom- 
mes, mais  tous  tiennent  la  leur  de  lui , & il  confèrvc 
par  tout  une  jurifdiétion  immédiate.  A l’égard  du 
curé,  il  eft  bien  autrement  foûmisà  l’évêque  , que  l’é- 
vêque  ne  l’eft  au  pape  : le  curé  n’eft.  point  juge  ordi- 
naire dans  fà  parodie  comme  l’évêque  dans  fon  dio- 
céfè  , non  plus  que  l’archidiacre  & les  autres  qui  font 
établis  par  provifion  de  l’évêque.  L’évêque  confiant 
au  curé  le  loin  d’une  parodie,  ne  s’en  décharge  pas,  il 
en  demeure  toujours  refponfable  comme  auparavant, 
&y  garde  toûjours  la  principale  autorité  : d’où  s’enfuit 

3ue  Pabfblution  donnée  par  le  pape  ou  par  l’évêque  , 
écharge  le  paroiflien  de  l’obligation  de  la  demander 
à fon  curé.  • 

Quant  au  canon  du  concile  de  Latran  , il  ne  donne 
aucun  nouveau  droit  au  curé  : car  le  propre  prêtre  qu’il 
nomme , n’eft  ainfi  nommé  que  par  oppofition  à l’é- 
tranger, qui  n’a  aucune  jurifdiélion  fur  le  pénitent, 
mais  non  par  oppofition  au  prêtre  commun  : autre- 
ment lepénftent  ne  pourroit  s’acquitter  du  devoir  de  la 
confeffion  , qu’en  fe  confcfTant  à fon  curé  , non  à fon 
évêque  ni  au  pape.  Le  propre  prêtre  cft  donc  quicon- 
que a la  puifïànce  d’abloudre  , foit  ordinaire  ou  délé- 
guée : c’eft-à-dire  le  pape , l’évêque , le  curé  ou  celui  à 
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■■  qui  ils  ont  donné  ce  pouvoir.  Or  le  pape  & l’évêque 
An  1321.  pCUVCnt  le  donner  à quiconque  a reçu  l’ordre  de  prêtri- 
îè  *,  & c’cft  la  coutume  de  l’églife  Romaine , que  chacun 
peut  obtenir  d’un  penitencier  du  pape  de  s’adreflerà 
quelque  prêtre  que  ce  fofc  pour  être  abfous.  Enfin 
il  cft  expédient  que  le  pape  ufc  de  ce  pouvoir  de  com- 
mettre des  confefifcurs , à caufe  de  l’ignorance  de  plu- 
fieurs  curez , de  la  multitude  du  peuple  > & de  la  dififi-. 
culte  particulière  de  certains  pécheurs  pour  ne  fè  pas 
confelïcr  à eux  a comme  par  exemple  leurs  propres 
concubines. 

Après  que  les  propofitions  avancées  par  le  do&eur 
Jean  de  Poilli  eurent  été  examinées,  il  fc  rendit  aux 
raifons  qu’on  lui  oppofoit  j & fc  rétra&a  en  confiftoire, 
difant  qu’il  croyoit  le  contraire  véritable.  Sur  quoi  le 
pape  rendit  la  fentence  par  une  décrétale  famé  ufc  qui 
commence  pas  Vas  eleclionis  : où  après  avoir  expofé  le 
fait,  il  prononce  ainfi:  Nous  condamnons  ces  articles, 
alïurant  que  la  doélrinc  contraire  eft  vraie  & catholi- 
que : Savoir  que  ceux  qui  fc  font  confefTcz  aux  frères 
prévilegiez  , ne  font  pas  plus  obligez  à réitérer  la  con- 
feflion  des  mêmes  péchez  , que.  s’ils  les  avoient  déjà 
confeflez  à leur  propre  prêtre  , fuivant  le  concile  de 
Latran.  Et  enfuite  : Nous  ordonnons  audit  doéleur 
Jean  de  révoquer  de  fâ  propre  bouche  publiquement 
a Paris  ces  articles  dans  fes  leçons  & lès  fermons  : ce 
qu’il  a promis  d’exécuter  fidèlement.  La  bulle  cft 
adrefifée  à tous  les  évêques , & dattée  du  #igt-cinquié- 
me  de  Juillet  1 3 21. 

TréforMu  pape  En  même  - tems  Ie  pape  Jean  termina  un  diffé- 

cicmcnt  v.  rend  qU’ji  ayoit  avec  Bertrand  de  Got  vicomte  de  Lo- 
magne  en  Gafcogrte  , pour  le  tréfor  de  Clement  V* 
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{on  prédccefleur,  dont  Bertrand  étoit  neveu.  Le  pape 
Clement  étant  au  lit  de  la  mort , fît  tranfporter  au  1 N<1  * 2 ‘ 
château  dcMontil  près  de  Carpentras , une  partie  de 
foa  tréfor , & retint  l’autre  pour  lui.  Après  (amortie 
vicomte  de  Lomagnc , qui  étoit  feigneur  de  Montil , fc 
faifît  de  la  partie  du  tréfor  qui  y ctoit , & même  de 
celle  qui  étoit  demeurée  auprès  du  pape  fon oncle,  & 
généralement  de  tous  les  meubles  qu’il  avoit  biffez  en 
divers  lieux,  argent  comptant , vaiflêlle  d’or  ou  d’ar- 
gant , livres , étoffes , pierreries , ornemens  d’églife , 
titres  & papiers , & difpofà  de  tout  comme  s’il  eût 
etc  heritier  univerfel  du  pape  Clement.  Le  pape  Jean 
après  avoir  attendu  près  de  quatre  ans  depuis  fà  pro- 
motion , publia  un  monitoireà  Avignon  le  onzième 
de  Mai  1 3 20.  par  lequel  il  exhorte  le  vicomte  & 
tous  les  autres  qui  ont  détourné  quelque  chofe  des  • 
biens  de  fon  prédeceffcur , à les  rapporter  au  camerier 
& aux  tréforiers  de  l’églife  Romaine  \ & ordonne  à 
tous  ceux  qui  en  ont  connoiffance,dc  venir  à révéla- 
tion. Mais  d’ailleurs  le  pape  Jean  apprit  que  Clement  ^,74. 

V.  avoit  remis  de  fon  vivant  au  vicomte  fon  neveu 
trois  cens  mille  florins  d’or  pour  cmplo'ier  aufècours 
de  la  Terre  fainte  , & trois  cens  quatorze  mille  apli- 
cables  à d’autres  œuvres  pies.  Ce  qui  avec  deux  autres 
' fomme9  dues  par  le  roi  de  France  & par  le  roi  d’An- 
gleterre , montoit  à plus  d’un  million  de  florins  : le 
rout  deftiné  au  fecours  de  la  Terre  fàinte. 

Le  pape  fit  prier  le  vicomte  par  quelques  cardinaux 
de  lui  remettre  une  partie  de  cet  argent  pour  un  paf- 
fàge  particulier  à la  Terre  fainte  , qu’il  prétendoit 
procurer  en  attendant  le  paflàge  general  : fur  quoi  le 
vicomte  lui  envoïa  un  gentilhomme, qui  n’aïant  point 
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porté  de  réponfe  précife  & fuffifantc , le  pape  crut  être 

An.  i 3 21.  pbjjgé  procéder  contre  le  vicomte  par  les  voïcs  de 
la  jufticc,&  publia  une  citation  pour  l’obliger  à com- 
paroître  cnpcrfonne  devant  le  S.  fiége.  La  bulle  eft.du 
troifiéme  de  Mai  1 3 20.  Enfin  le  vicomte  vint  à Avi- 
f.$9ltJ9  g.  gnon,  &fimsfitle  pape,  qui  le  déchargea  des  fournies 
qu’il  avoit  reçues,  par  bulle  du  onzième  de  Juillet  131.1. 
& lui  permit  de  fe  retirer  chez  lui. 

LVI-  J Le  défir  que  le  pape  témoignoit  de  fècourir  la  Terre 

Inftruftionsdc  . 1 r,  r,  . . . . ,,,  . 

sanoto  pour  u fanlte  ; attira  auprès  de  lui  un  Vénitien  nommé  Mann 
croifidc.  Sanuto  , qui  raconte  ainfi  fa  première  audiancc:  L’an 
1 3 2 1 . le  vingt-quatneme  de  Septembre  , je  fus  admis 
devant  notre  S.  pere  le  pape  , & lui  préfèntai  deux 
livres  pour  le  recouvrement  & la  confèrvation  de  la 
Terre  fàinte , l’un  couvert  de  rouge  & l’autre  de  jeaunc. 
Je  lui  prefentai  aufîi  quatre  cartes  géographiques, l’une 
de  la  mer  mediterrannée , la  fécondé  de  la  terre  & de 
la  mer , la  troifiéme  de  la  Terre  fiiinte  , la  quatrième 
de  l’Egypte  j & je  lui  donnai  par  écrit  tout  ce  que  j’avois 
réfblu  de  lui  dire  de  bouche.  Le  S.  pere  reçut  le  tout 
agréablement , & fit  lire  en  ma  préfcnce  mon  écrit , une 
grande  partie  du  prologue  & des  rubriques.  Il  me  fit 
auiïi  plufieurs  queftions  aufquclles  je  répondis.  Enfin 
il  dit  : Je  veux  que  ces  livres  foient  examinez.  Je  lui 
répondis  fort  refpe&ucufement  que  j’en  ctois  content, 
pourvû  que  les  examinateurs  fufient  fidcles.  N’en  dou- 
tez point , dit-il  j puis  il  ajouta  : Allez  vous  repofer  jufi 
qu’à  ce  que  je  vous  envoie  quérir.  Je  ma  retirai , & le 
même  jour  il  manda  Bocnce  d’Aft  de  l’ordre  des  frè- 
res Prêcheurs , vicaire  de  la  province  d’Armcnic  : Jac- 
qucs.de  Camerino  , de  l’ordre  des  freres  Mineurs , qui 
porte  une  barbe , & qui  étoit  venu  en  cour  de  Rome 


Livre  }fCIL  315» 

pour  les  freres  de  Perfe:  Mathias  de  Chipre,  & Paulin 
Vénitien , pénitencier  du  pape  , l’un  & l’autre  du  mê- 
me ordre  des  freres  Mineurs , & leur  donna  le  livre 
jaune , avec  ordre  de  l’examiner  fbigncufèmcnt , & lui 
en  faire  le  rapport. 

Ces  quatre  religieux  s’afTemblerent  chez  frere  Pau- 
lin , examinèrent  mon  livre  foigneulèment  & fidèle- 
ment , & firent  écrire  leur  rapport.  Un  mois  après,  un 
famedi  aù  foir,  le  pape  fit  venir  premièrement  les  re- 
ligieux , puis  moi  5 & leur  demanda  plufieurs  fois  : 
Etes-vous  d’accord  de  vos  faits  ? ils  répondirent  très- 
refpeélueulement  : S.  pere  nous  avons  écrit  tous  d’ac- 
cord ce  que  nouspenfions.  Il  y eut  plufieurs  autres  dis- 
cours : les  freres  & moi  répondant  aux  queftions  du 
pape.  Enfin  il  dit: Il  efi:  tard  : vous  bifferez  ici  votre 
raport,  je  le  verrai,  puis  je  vous  envoyerai  quérir.  Ainli 
le  livre  & le  raport  demeurèrent  par  devers  lui. 

Dans  le  mémoire  que  Sanuto  préfènta  au  pape  à fa 
première  audiance  , il  difoit  : Je  ne  fuis  envoyé  par 
aucun  roi , ni  prince , ni  république,  ni  aucune  perfon- 
ne  particulière  :c’efl  de  mon  propre  mouvement  que 
je  viens  aux  pieds  de  votre  fàinteté  , lui  propofer  des 
moyens  faciles  d’abatre  les  ennemis  de  la  foi , d’extir- 
per lafeéfe  de  Mahomet,  & de  conquérir  la  Terre  fain- 
te.  J’ai  pafle  cinq  fois  outre-mere,  à Chipre,  en  Armé- 
nie , à Alexandrie , à Rhodes  ; & avant  que  d’écrire  fur 
ce  fajet , j’avois  été  plufieurs  fois  à Alexandrie  & à 
Acre , & j’ai  paflfé  en  Romaine  la  plus  grande  partie  de 
mes  jours, 

Le  corps  de  fon  ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres , 
chaque  livre  en  plufieurs  parties  , ôc  chaque  partie 
en  chapitres.  Dans  le  premier  livre  il  propofe  d’affoi- 
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blir  le  fultau  d’Egypte  en  ruinant  fbn  commerce  , 
Ôc  pour  cet  effet  tirer  d’ailleurs  les  épiceries  & les 
autres  marchandées  des  Indes,  & n’y  porter  de  Chré- 
tienté ni  vivres , ni  métaux  , ni  bois , ni  autres  chofes 
néccfïâircs  à la  navigation.  A cette  fin  il  demande  que 
l’on  étende  Ôc  que  l’on  agrave  les  cenfures  eccléfiafti- 
qucs  contre  ceux  qui  portent  aux  infidèles  des  mar- 
chandées de  contrebande.  Le  fécond  livre  explique 
en  particulier  les  moïens  d’exécuter  le  paéagc  : le  nom- 
bre de  troupes , les  qualitez  du  capitaine  , l’armement 
des  vaiécaux, la  route  qu’il  faut  tenir.  Il  montre  les 
inconveniens  d’aller  par  terre  comme  à la  première 
croifade  ; il  veut  que  l’on  aille  droit  en  Egypte  ; Sc 
s’étend  fur  les  moïens  de  s’y  fortifier  après  la  defeente. 
Le  troifiéme  livre  eft  hiftorique  , & contient  lcsdiffé- 
rens  états  de  la  terre  faintc , & particulièrement  ce  qui 
s’y  eft  paée  depuis  la  première  croifade  jufqu’à  l’an- 
1315.  C’cft  la  partie  la  plus  utile  de  tout  l’ouvrage. 
L’auteur  met  enfuite  unedeferiptionde  laTerre  fainte , 
où  parlant  de  Nazaret,il  dit  : On  y montre  le  lieu  où 
l’ange  Gabriel  annonça  à la  Vierge  le  deéeinde  Dieu. 
Il  écrivit  ceci  toutefois  trente  ans  après  le  tems  ou 
l’on  met  la  tranflation  miraculeufè  de  la  fainte  maifon 
à Loréte.  Il  finit  par  les  moyens  de  confèrver  la  Terre 
fainte  après  l’avoir  conquiie  ; & entre  dans  un  allez 
grand  détail  d’art  militaire.  Le  titre  de  l’ouvrage  eft; 
Les  fècrets  des  Fidèles  de  la  croix.  * 

Plufieurs  miflionaires  de  l’ordre  des  freres  Mineurs 
envoyez  en  orient  pour  la  converfion  des  infidèles  , & 
la  réunion  des  fehifmatiques , revinrent  alors  en  cour 
de  Rome,  & firent  au  pape  leur  rapport  de  ces  miffions  : 
ce  qui  donna  occafion  d’écrire  cette  année  à plufieurs 

princes 


Livre  XCIî.  321 

princes  Géorgiens,  Arméniens  & Tartares.  Et  com- 
me ils  croient  tous  ennemis  des  Mufulmans , on 
croyait  utile  à la  croifadc  d’entretenir  commerce  & 
amitié'  avec  eux:  ce  que  Sanuto  ne  manquoit  pas  de 
recommander  dans  fes  mémoires.  Le  pape  Jean  écrivit 
donc  à George  roi  des  Géorgiens  fujets  des  Tartares 
une  grande  lettre  qui  eft  la  meme  qu’innocent  IV. 
avoit  écrite  aux  Bulgares  en  1 245’.  Le  pape  s’y  étend 
fur  les  preuves  de  l’unité  de  l’églifè  & de  la  primauté 
du  S.  fiége,  auquel  il  exhorte  les  Géorgiens  à fè  réu- 
nir, offrant  s’il  eft  befoin  d’aflcmblcr  un  concile  pour 
cet  effet  ; & il  conclut  en  recommandant  à leur  roi  les 
freres  Mineurs  qui  doivent  palier  dans  les  états  pour 
aller  prêcher  la  foi  aux  Tartares.  La  lettre  eft  du  quin- 
ziéme d’Oclobre  1321. 

Le  pape  écrivit  aufïi  à pluficurs  évêques  des  Chré- 
tiens répandus  fous  la  domination  des  Tartares,  par- 
ticulièrement aux  Arméniens,  leur  donnant  une  am- 
ple inftruction  fur  la  foi  de  l’églife  Romaine,  entre 
autres  fur  les  fàcremens  8c  les  fêtes.  La  lettre  eft  la  mê- 
me de  1 245.  & datée  du  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre; 8c  deux  autres  du  même  jour  font  adreflees  à des 
princes  Tartares  favorables  aux  Chrétiens.  Deux  fre- 
res Mineurs  nommez  Pierre  & Jacques  en  furent  les 
porteurs  : mais  le  plus  fameux  de  ces  millionnaires 
étoit  l’évêque  Jérome.  Des  l’année  1 3 07.  le  pape  Clé- 
ment V.  avoit  envoyé  en  Tartaricfept  freres  Mineurs 
pour  être  ordonnez  évêques  8c  travailler  à la  propa- 
gation de  la  foi  fous  les  ordres  de  frere  Jean  deMont- 
corvin.  En  1 3 1 1 . il  y en  envoya  encore  trois,  fàvoir 
frere  Pierre  de  Florence,  frere  Thomas,  8c  frere  Jéro- 
me, que  le  pape  fit  ordonner  évêque,  mais  fans  titre 
Tome  XIX.  S f * 
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d’aucune  égide.  Enfuite  Jean  XXII.  érigea  en  évêché 
la  ville  de  Gaffa  dans  la  CherfonefeTaurique alors  fou- 
mife  aux  Génois  & à prefènt  aux  petits  Tarrares.  Il  mar- 
qua les  bornes  de  ce  dioccfe  depuis  Varca  en  Bulgarie 
jufqu’à  Sarai  ; en  longueur  & en  largeur  depuis  le  Pont- 
Euxin  jufqu’à  laRulüe&il  en  fit  premier  évêque  frere 
Jérôme,  par  bulle  du  vingt-feptiéme  Février  1321.  qui 
toutefois  cft  nommé  évêque  de  Gaffa  dans  une  bulle 
aux  Arméniens  du  18.  Mars  1 3 1 8*  Theodofiopolisqui 
cft  la  même  que  Cafla,  avoit  depuis  pluficurs  fiéclcs 
un  archevêque  Grec  , 6c  elle  a encore  un  évêque  Ar- 
ménien. Lorfque  frere  Jérôme  vinr  à Avignon  en 
1 3 2 1.  il  étoit  comme  exilé  de  fon  évêchc  à caufè  des 
mauvais  traitemens  qu’il  foufFroit  des  Génois. 

L’éloignement  du  pape  ôc  fon  différend  avec  l’em- 
pereur Louis  de  Bavière  caufoicnt  un  grand  défordre 
en  Italie  , où  les  villes  étoient  non-feulement  oppo- 
fees  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  en  dedans  : ce 
n’éroit  que  petites  guerres,  pillages,  maflacrcs  & tou- 
tes fortes  de  crimes.  LesGibellins  prenoient  le  deffus; 
& l’autorité  du  pape  étoit  méprifée  non -feulement 
pour  le  fpiritucl,  mais  pour  le  temporel  dans  les  ter- 
res de  fon  obéiffancc.  A Recanati  ville  de  la  Marche 
d’Ancone,  Amclius  prévôt  de  Beaumont  & chapelain 
du  pape,  gouverneur  de  la  province,  envoya  Ponce 
Arnaud  fon  coufin  & fon  maréchal  pour  exécuter 
quelques  fcntcnces/contre  le  podefta,  le  capitaine,  le 
confeil,  la  communauté  de  la  ville  & quelques  parti* 
culiers.  11  fit  publier  qu’il  ne  prétendoit  nuire  à per- 
sonne, mais  feulement  ramener  la  ville  à un  état  pai- 
fiblc  & tranquiHe,  & à PobéifTance  du  pape  & de  l’é- 
glife  fous  l’autorité  du  gouverneur  3 & que  tous  les 
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citoyens  de  Recanari  bannis  de  la  province  euflent  à An  1 3 2.1. 
fe  prefenrer  devant  lui  dans  un  certain  terme.  Mais  le 
podefta,  les  autres  officiers  & le  peuple  deRecanati  fe 
jetterent  à main  armée  fur  le  maréchal  & ceux  de  fà 
fuite , & le  tuèrent  avec  trois  cens  autres.  Ils  emprifon- 
nérent  ceux  qui  s’étoient  fauvez  du  maflacrc , & quel- 
ques-uns de  leurs  concitoyens  qui  avoient  pris  le  parti 
du  maréchal.  Ils  entraînèrent  quelques-uns  par  la 
ville  & les  enterrèrent  dans  les  places  publiques  où  ils 
avoient  abattu  leurs  maifons  : ils  en  pendirent  d’autres , 

& coupèrent  la  tête  à d’autres , après  en  avoir  extor- 
qué des  ventes  ou  des  donations  de  leurs  biens.  Ils 
maflacrerent  julqu’à  de  petits  enfans  : ils  violèrent  des 
femmes , des  filles  & même  des  religieufes. 

Le  pape  informé  de  ces  crimes,  employa  première- 
ment les  procedures  judiciaires,  les  monitions  & les 
citations  pour  ramener  les  coupables  à leur  devoir*,  & 
comme  ils  les  mépriferent  , il  déclara  qu’ils  avoient 
encouru  les  peines  dont  il  les  avoit  menacez  , entre 
autres  la  fupreflion  de  l’évêché  de  Recanati , qu  il 
transfera  à Macerata  ville  voifine  & fidèle  à l’églilc 
Romaine  : la  déclarant  exempte  de  fa  jurifdiétion 
des  évêques  de  Fermo  & de  Camerino  dont  elle  dé- 
pendoit  auparavant.  La  bulle  eft  du  dix -huitième 
Novembre  1320.  Recanati  s’étoit  fouvent  révoltée  «jio.*. 
contre  le  pape  & avoit  .deja  été  privée  de  la  dignité  vgheiL  t*.  1. 
épifcopalc  par  Urbain  IV. 

L’année  fuivante  1 2z  1.  le  pape  Jean  fut  informé  qu  à Rjljn . 

Recanati  quelques-uns  des  rebelles  s’abandonnoient  k *8, 
toutes  fortes  d’impuretez  & d’infamies,  à des  fuperfti- 
tions  qui  alloient  juiqu’à  l’idolâtrie,  & blafphémoient 
contre  l’églife  & contre  T.  C.  même.  L’inquifitcur  les 
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leur  procès  par  contumace,  il  les  déclara  excommuniez 
les  abandonna  aux  juges  lëculiers,  & confilqua leurs 
biens  au  profit  du  pape.  Mais  ils  le  moquèrent  de  là 
fentcnccj  & ils  furent  lbutenus  & protégez  par  les  ha- 
• bitans  de  Recanati , d’Olfimo  & de  Spolette , par  lès 

comtes  de  Montefelto.  Enfin  le  pape  les  voyant  in- 
corrigibles, fit  prêcher  la  croilàdc  contre  eux. 

En  Dauphiné  des  hérétiques  tuerent  deux  inquifi- 
iaquifiteurs  teurs  de  l’ordre  de  S.  François , lavoir  frere  Catalan 
vadirtg.  1311.  Fabri  & frere  Pierre  Pafchal.  Quelques  particuliers  con- 
* “•  vaincus  d’herefie  ayant  promis  de  fe  convertir , avoienc 

reçu  des  inquifi-tcurs  des  croix  qu’ils  dévoient  porter 
fur  leurs  habits  devant  & derrière:  c’eft-àdirc , de  ces 
fcapuîaires  qu’on  nomme  en  Efpagne  Sanbcmtos.  D’au- 
tres fe  le  n tant  coupables , craignotjent  d’être  punis  com- 
me hérétiques  ou  comme  fauteurs.  Ils  apprirent  que 
Jacques  Bernard  du  même  ordre  des  frères  Mineurs, 
inquifiteur  député  par  le  S.  liège  dans  les  quatre  pro- 
vinces d’Arles,  d’Aix,,de  Vienne  & d’Embrun,  avoir 
envoyé  les  deux  freres  Fabri  & Palchal  pour  faire  la  re- 
cherche des  coupables  au  château  de  Cabiole , du  dio- 
céfe  de  Valence.  Sur  cet  avis  les  hérétiques  afïèmble- 
• rent  un  grand  nombre  de  leurs  partilàns , & rélolu- 
rent  d’aller  la  nuit  lùivantc  au  château  dont  on  de- 
voit  leur  ouvrir  les  portes , afin  de  tuer  les  freres  6c 
leurs  domeftiques.  - 

Le  frere  Fabri  ne  pouvant  exercer  commodément 
*fes  fondions  d’inquifiteur  au  château  de  Cabiole, 
palfa  avec  fon  compagnon  à celui  de  Moirtfil,  & ils 
y logerenyau  prieure  de  S.  Jacques , où  ils  fe  croyoient 
en  lûicti.  Ma  s leurs  ennemis  y vinrent  au  fort  de  la 
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nuit  bien  armez.  Ils  rompirent  à co^p  de  cognée  la 
porte  de  la  chambre  où  ils  étoient  «ouchez  & endor- 
mis : ils  y entrèrent  en  furie  , frappèrent  les  inquifi- 
teurs  de  pluficurs  coups  mortels,  tant  à la  tête  qu’ail- 
Ieurs,  & leur  en  donnèrent  encore  un  grand  nombre 
d’inutiles.  C’eft  ce  que  porte  la  lettre  du  pape  datrée 
du  trentième  de  Novembre  1 3 1 1 . & adreflec  aux  deux 
évêques  de  Valence  & de  Viviers  & à l’inquifitcur 
Jacques  Bernard:  auquel  il  ordonne  d’informer  de  ce 
meurtre , & de  procéder  contre  les  coupables  & les 
complices  fuivant  les  formes  canoniques , implorant 
pour  l’exécution  le  fecours  des  feigneurs  & des  ma- 
giflrats  des  villes.  Les  deux  inquifiteurs  tuez  en  cette 
occafion  furent  regardez  comme  martyrs,  & leurs 
corps  portez  à Valence  ou  on  les  enterra  au  çonvenc 
des  frères  Mineurs.  On  prétendit  qu’il  s’y  étoit  Lut 
pluficurs  miracles,  dont  on  envoya  des  mémoires  au 
pape,  & il  donna  commiflion  à l’évêque  de  Valence 
d’en  informer.  Mais  cette  procedure  n’eut  point  de 
fuite. 

L’année  fuivantc  le  pape  Jean  XXII.  continua  Les 
procedures  contre  Matthieu  Vifconti,  chef  des  Gibcl- 
lins  en  Lombardie.  Il  étoit  neveu  d’Otton  archevê- 
que de  Milan,' qui  voulant  l’élever  l’en  fit  élire  po- 
defta  en  1287.  En  12? y.  l’empereur  Adolfe de NafTau 
le  déclara  vicaire  de  l’empire  en  Lombardie  : mais  en 
1317.il  ne  fe  contenta  plus  de  ce  titre , & fe  fit  nommer 
prince  & fèigneur  de  Milan.  Le  pape  le  trouva  fort 
mauvais  3 & par  une  bulle  adreflec  au  cardinal  Bertrand 
Po'ict  fon  légat,  il  déclaré  que  Matthieu  par  fa  défo- 
béifànce  a encouru  l’excommunication  déjà  pronon- 
cée contre  lui , ordonne  au  léqat  de  La  faire  publier  de 
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nouveau,  & de  le  citer  à comparoître  devant  le  S. 
flégc , le  menaçapt  de  plus  grandes  peines  s’il  per- 
féveroit  dans  fa  aefbbéïflànce.  La  bulle  eft  du  vingt- 
feptiéme  de  Juin  13  to, 

Matthieu  Vifconti  méprifant  toujours  les  ccnfu- 
res,  le  pape  entreprit  de  lui  faire  fon  procès  comme  à 
un  hérétique.  Il  procéda  auffi  contre  Rainald  PafTa- 
rino  autre  chef  des  Gibellins,  prétendant  qu’il  n’avoit 
pas  dû  prendre  le  vicariat  de  Mantouë  fans  l’autorité 
du  S.  liège,  auquel  il  appartenoit  d’en  difpofer  pen-] 
dant  la  vacance  de  l’empire  j & fous  le  même  prétexte 
il  procéda  contre  Can  de  l’Efcalc  qui  s’étoit  emparé 
de  Véronne.  Mais  toutes  ces  procédures  étoient  inu- 
tiles contre  des  gens  bien  armez,  & leurs  allions  mili- 
taires n’en  étoient  point  retardées.  Le  pape  fut  donc 
obligé  d’employer  aufli  la  iorce  des  armes,  principale- 
ment contre  les  Vifconti , c’eft-à-dire,  Matthieu  & fes 
quatre  fils  ; & pour  cet  effet  il  traita  avec  Frideric 
d’Autriche  concurrant  de  Louis  de  .Bavière  dans  la 
prétention  fur  l’empire.  Il  excita  aufli  Théodore  mar- 
quis de  Montfcrrat  à entrer  dans  cette  guerre,  en  lui 
repréfentant  ainfi  les  crimes  de  Matthieu  Vifconti 
dans  une  lettre  du  quatrième  Février  132t. 

Ses  violences  & les  mauvais  traitemens  empêchent 
les  prélats  de  faire  la  vifite  de  leurs  diocéfès  & d’y 
exercer  les  fondions  de  leur  miniflere  : d’où  il  arrive 
que  les  heréfies  & les  fchifmes  y croifïênt  & le  fèrvice 
divin  eft  abandonné.  Ce  qui  rend  Matthieu  violem- 
ment fufped  d’heréfie,  joint  fes  mauvais  difeours:  car 
le  bruit  commun  eft  qu’il  nie  la  réfurredion  des  corps, 
ou  du  moins  la: révoque  en  doute.  Il  trouble  la  paix 
de  la  province,  & y fait  des  exadions  infuportables , 
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vous  ne  l’ignorez  pas.  Par  toutes  ces  raifons  nous  l’a- 
vons excommunié  & avons  décerné  contre  lui  plu- 
fieurs  autres  peines  Spirituelles  & temporelles.  Mais 
loin  de  s’en  humilier,  il  n’en  eft  devenu  que  plus  fier 
. & plus  cruel,  & ne  fait  qu’augmenter  les  crimes  ; & 
ce  qui  nous  afflige  fenfiblement,  il  empêche  l’affaire 
de  la  terre  fàintc. 

Dès  le  vingr-troificme  de  Janvier  le  pape  avoit  or- 
donné de  prêcher  la  croifàdc  contre  lui , & cependant 
Airard  archevêque  de  Milan  & trois  inquiliteurs  lui 
failoient  le  procès  pour  herefic:  fur  quoi  ils  donnèrent 
leur  fcnrcnce  le  quatorzième  de  Mars,  où  ils  difent  : 
Il  a de  mauvais  fentimens  fur  les  facremens,  & mépri- 
fè  indignement  l’autorité  des  clefs  : d’où  vient  qu’il  a 
foutenu  long-tems  plulicurs  finrenccs  d’excommuni- 
cation & plufieurs  fois  fait  violer  l’interdit  dont  la 
ville  de  Milan  eft  frappée  à caufe  de  lui  : faifànt  enter- 
rer des  morts  au  fon  des  cloches  dans  les  églifes  & les 
cimetières  malgré  le  clergé.  Il  a ôté  fà  fille  Zaçharinc 
à Richardin  qu’elle  avoir  époufie  en  faced  egHfe , fans 
aucune  fcntence  de  fépararion,  & l’a  mariée  à un  au- 
tre. Et  enfuire  : Il  a plufieurs  fois  invoqué  & confulté 
les  démons j & il  nie  la  réfurreétion.  lia méprifé  l’ex- 
communication du  pape  pendant  trois  ans,  & celle  qui 
a été  prononcée  contre  lui  faute  d’avoir  comparu  pour 
fè  défendre  fur  l’accufation  d’heréfie  C’cft  pourquoi 
nous  l’en  déclarons  convaincu,  nous  confisquons  fes 
biens,  nous  le  privons  de  fes  dignirez,  & le  notons 
d’infamie,  lui,  fes  enfans  & fa  pofteriré.  Voilà  pour- 
quoi il  falloir  trouver  le  coupable  hérétique  à quelque 
piix  que  ce  fût,  afin  que  le  juge  ecclefiaftique  pût  le 
‘dépouiller  de  fis  biens  & de  les  dignitez. 
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La  même  année  i 3 1 1 . la  nuit  du  fécond  au  troifié- 
me  jour  de  Janvier  mourut  le  roi  de  France  Philippe 
le  Long,  après  avoir  régné  cinq  ans  j & comme  il  ne 
lailfa  point  d’enfant  male,  fon  frère  Charles  comte 
de  la  Marche  lui  fucceda , & fut  couronne  à Reims  le 
neuvième  de  Février.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de 
Charles  le  Bel.  Le  pape  lui  écrivit  une  lettre  de  confo- 
lation  fur  la  mort  du  roi  fon  frère,  y joignant  des  avis 
fàlutaires  fur  fa  conduite  *,  & quelque  tems  après  il  dé- 
clara nul  fon  mariage  avec  Blanche  fille  d’Otton 
comte  de  Bourgogne.  Charles  avoit  époufe  cette 
princeffc  du  vivant  du  roi  Philippe  le  Bel  fon  pere,  6c 
en  avoit  eu  des  enfans:  mais  en  1 3 14.  l’ayant  trou- 
vée coupable  d’adultérc,  il  l’enferma  dans  un  château, 
& ne  pouvoir  fe  réfoudre  à la  reprendre. 

On  lui  reprefenta  qu’il  pouvoir  faire  cafler  fon  ma- 
riage, comme  ayant  cté  contra&é  nonobftant  des  em- 
pêchemens  dirimans  de  parenté  & d’affinité  fpirituelle. 
Il  fè  pourvut  donc  devant  l’évêque  de  Paris  Etienne 
de  Borret , qui  vu  l’importance  de  l’affaire  appella 
pour  confeil  l’évêque  de  Beauvais  Jean  de  Marigny 
6c  Gcoffroi  du  Pleffis  notaire  du  pape.  Les  parties 
ayant  comparu  par  leurs  procureurs,  celui  de  la  reine 
reprelènta  que  les  empêchemens  du  mariage  propo- 
fez  de  la  part  du  roi  avoient  été  levez  par  difpcnfc 
du  pape  Çlement  V.  A quoi  le  procureur  du  roi  reV 
pliqua  que  cette  difpenfè  n’exprimoit  pas  fuffifâmment 
pluiicurs  patentez  6c  alliances  , particulièrement  la 
parenté  fpirituelle  contractée  pac  la  mere  de  la  reine 
Blanche , en  levant  des  fonds  de  baptême  le  roi  Charles. 
A’outant  que  dans  la  difpcnfc  on  avoit  inféré  pl^- 
fieurs  faits  qui  n’étoient  pas  véritables,  ce  qui  la  ren-* 
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doit  fubrcptice.  Sur  quoi  l’évêque  de  Paris  jugea  plus 
à propos  de  renvoyer  l’affaire  toute  inftruiteau  pape, 
auquel  il  appartenoit  d’expliquer  la  difpeniè  donnée 
par  fbnprédeceffeur:  le  roi  & le  procureur  de  la  reine 
conièntirent  au  renvoi. 

Le  pape  l’aiant  accepté,  fit  encore  examiner  l’affai- 
re quant  à la  forme  , c’eft-à-dire,  la  procedure  faite  i 
Paris , & quant  au  fonds.  Enfin  le  dix-neuviéme  de 
Mai  1322.  veille  de  l’Afcenfion , il  donna  en  confiftoi- 
rc  public  (on  jugement  définitif,  qui  porte  en  fub- 
ftance  : il  paroît  clairement  que  le  roi  & Blanche  font 
parens  au  quatrième  dégré  de  parenté  des  deux  cotez, 
eu  égard  à une  fouche,  &au  troifiéme  degré  à l’égard 
d’une  autre.  Il  eft  encore  confiant  que  Mathilde  com- 
tefiê  d’Artois , mere  de  Blanche,  a levé  des  fonds  avec 
plufieurs  autres,  le  roi  5 & qu’ainfi  elle  eft  fe  mareine, 
& Blanche  fa  fbeur  fpirituelle,  qui  font  des  empêche- 
mens  dirimans  à leur  mariage.  Or  il  eft  conftaÿ  en- 
core que  la  difpenfc  produite  de  la  part  de  Blanche, 
ne  comprend  pas  les  empêchcmcns  exprimez  ci-deffus, 
8c  ne  s’y  étend  pas.  C’eft  pourquoi  nous  prononçons 
8c  déclarons  que  le  mariage  eft  nul , accordant  anx 
parties  la  permiliion  d’en  contraéter  d’autres.  En  con- 
ièqucncedece  jugement,  le  roi  Charles  époufà  quatre 
mois  après  Marie  de  Luxembourg  fille  de  l’empereur 
Henri  VII.  & focur  de  Jean  roi  de  Bohême. 

Ce  jugement  du  pape  ne  fut  pas  approuvé  de  tout 
le  monde.  Quelques-uns  difoient  qu’il  n’éroit  pas 
vrai  que  lacomteiïe  d’Artois  fût  mareine  du  roi,  8c 
qu’elle  avoir  été  obligée  de  confentir  à cette  fcpara- 
tion  pour  fiiuver  la  vie  à fa  fille.  D’autres  tournoient 
la  chofe  en  raillerie.«Un  treforier  du  roi  nommé  Bil- 
Tome  XIX,  T t 
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levart  homme  trcs-riche,  obtint  difpenfè  pour  e'pou- 
i\N  131t.  fcr  une  femme  qui  étoit  deux  fois  fa  commere.  Surquoi 
jjoeftm.  p* j 67*  pon  ' parjs  petits  vcrs  en  ftj|e  du  tems *,  dont 

le  fens  étoit  : Billevart  n’a  pas  perdu  Ton  tems  à la 
cour  du  pape  , qui  lui  a permis  d’cpoufèr  fà  double 
commere,  & a rompu  le  mariage  du  roi  par  compé- 
rage : c’efl-à-dirç,  pour  parenté  ipirituclle. 

On  croit  que  le  pape  étoit  bien  aife  de  contenter  le 
roi  Charles  à caufe  du  zele  que  ce  prince  temoignoit 
pour  la  croifàdc,  comme  avoit  fait  le  roi  Philippe  l'on 
frere.  Le  pape  en  écrivit  plufieursfoisauroi,  particu- 
lièrement pour  le  fccours  de  l’Armenie:  le  roi  envoia 
au  pape  des  ambaflâdeurs , entre  Ief'quclsétoit  le  comte 
de  Clermont,  qui  demeura  après  les  autres  en  cour 
de  Romc,&  la  négociation  dura  tout  le  relie  de  cette 
année.  Mais  elle  fut  fans  effet , à caufè  des  guerres  qui 
furvinrent  au  pape  en  Italie  , au  roi  en  Guienne  contre 
les  Anglois. 

Cme  année  la  difputc  entre  les  freres  Mineurs  tou- 
ia  pauvreté  de  chantla  pauvreté  de  J.C  s’échauffa  vivement  à cette 

'un.  jj.  occafion.  Dès  l’annce  precedente  1321.  l’archevêque 
saiuz.vit.to.  1.  deNarbonnç  jean  de  peaune  inquifiteur  de  l’ordre 

des  freres  Prêcheurs , firent  arrêter  à Narbonne  un  Bi- 
zoque  ou  Béguin  , comme  on  les  nommoit  alors , 
quifoûtenoit  entre  autres  choies  que  J.  C.  & fies  apô- 
tres n’avoient  eu  la  propriété  de  rien  , ni  en  particu- 
lier, ni  en  commun.  L’inquifitcur  voulant  juger  ce  Bé- 
guin , appclla  pour  confeil  tous  les  prieurs , gardiens  ôc 
profcfïeurs,  & plufieurs autres  favans, du  nombre  def- 
qucls  fut  Bcrcnger  Talon  profeffeur  au  couvent  des 
freres  Mineurs  de  Narbonne.  Entre  autres  articles , Pin- 
quifitcur  fit  lire  celui  de  la  pauvroié  de  J.  C.  & des  apô- 
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trcs,  pour  lequel  il  vouloit  juger  l’accufé  comme  he-  ^ ^ 
rerique.  Frère  Bérenger  quand  on  lui  demanda  ion  N*  ^ 
avis , répondit  que  cette  proposition  n'étoit  point  hé- 
rétique : mais  de  faine  do&rine  & catholique  : vû 
principalement  que  ce  point  e'toit  défini  par  l’églifè 
dans  la  dccrerale  hxtir  qui  feminat.  Alors , comme  s’il 
eût  Soutenu  une  herefie,  l’inquifitcur  lui  ordonna  de  fè  LXXXT1U’  n-n 
rétracter  fur  le  champ  , en  prt'fcnce  de  tout  le  monde. 

Bercnger  le  refufa  ablblumentj  & comme  on  lepref- 
foit , il  appella  fblemnellcmcnt  au  S.  fiége,  & vint  à 
Avignon. 

Il  comparut  en  confiftoirc  , & propofa  fon  affaire 
devant  le  pape,  qui  en  étoit  déjà  informe  de  l’autre 
part.  Le  pape  le  fit  arrêter,  & propofa  publiquement 
la  queftion  de  la  pauvreté  de  J.  C.  puis  la  fit  donner  par 
écrit  à tous  les  prélats  & les  docteurs  en  théologie  qui 
étoient  en  fà  cour.  Et  comme  la  décrétale  Exiit  qui 
feminat  portoit  excommunication  de  plein  dfoit  contre 
quiconque  prétendoit  l’expliquer  autrement  qu’à  la 
lettre  , ou  y ajouter  aucune  glofc  : le  pape  pour  lever  Extri «t>  Jn'. 
tout  Scrupule  à fes  confulrars , fufpcndit  cette  défen- 
fè  jufqu’à  fon  bon  plaifir  , par  une  bulle  du  vingt- 
Sixième  de  Mars  1312. 

Pendant  qu’on  délibérait  à Avignon  fur  cette  ma- 
tière , les  frères  Mineurs  tinrent  à Peroufc  leur  cha- 
pitre general  où  prc'fidoit  Michel  de  Céfénc  affifté 
des  provinciaux  d’Angleterre  , de  la  haute  Allemagne, 

& de  plulieurs  autres  fuperieurs  & docteurs  de  l’or- 
dre. Qvielques  perfonnages  confiderables  écrivirent  à 
ce  chapitre  , entre  autres  deux  cardinaux,  quiavoient 
été  de  l’ordre,  Vital  du  Four,&  Bertrand  de  la  Tour:  vading.  t)tt. 
exhortant  les  peres  à déclarer  leur  fenriment  fur  la  "î1, 
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AN.  1312.  qUe^.jon  propofée , & à foûtenir  la  déclaration  de  Ni 
colas  III.  fur  quoi  le  chapitre  publia  une  patente  adret- 
fée  à tous  les  fidèles , qui  commence  ainfi. 

Sachez  que  l’an  1321.  le  quatrième  de  Juin,  nous 
avons  appris  qu’on  agite  prefèntement  en  cour  de 
_ , . . Rome  une  queftion,  favoir  s’il  cft  hérétique  de  dire 
que  J.  C.  & les  apôtres  n ont  rien  eu  en  particulier  ni 
en  commun j & on  nous  a requis  de  rédiger  par  écrit 
ce  que  nous  en  penfions,  fous  nos  fceaux  &nosfouC- 
criptions.  Aiant  donc  examiné  la  queftion  avec  les 
preuves  alléguées  de  part  & d’autre,  nous  nous  tenons 
fermement  à la  décifion  de  la  fàinte  êglife  Romaine, 
& nous  difons  tout  d’une  voix  que  ce  n’eftpas  une 
propofition  hérétique,  mais  catholique,  de  dire  que 
J.  C.  montrant  le  chemin  de  perfection  & les  apôtres 
y marchant  après  lui , & voulant  y conduire  les  autres, 
n’ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  ni  en  particulier, 
ni  en  commun.  Vû  principalement:  que  l’églife  qui 
n’a  jamais  erré,  l’a  exprefifement  décidé  dans  la  dé- 
cretale  Exiit  qui  [(minât , quia  été  inferée  dans  le  corps 
fudent*.  de  droit,  approuvée  par  toute  l’eglife , & depuis  peu  re- 

commandée par  N.  S.  P.  le  pape  Jean  XXII.  dans  fi 
conflitution  Quoyumdam  exigit . Or  ce  que  le  S.  fiége  a 
iüc  tft  fides.  une  fQjs  approuvée  j doit  toujours  être  tenu  pour  reçu, 
&perfonne  ne  peut  revenir  contre. 

Ce  decret  du  chapitre  de  Peroufe  fut  fouferit  par 
jiivar.Tti.iib.  le  général  Michel  de  Géféne , & neuf  provinciaux, 
ii.c.61.  dont  le  premier  cft  Guillaume  OcamAnglois,  quife 
rendit  depuis  li  fameux.  Le  chapitre  avant  de  le  iepa- 
rer , publia  une  autre  lettre  adreflec  à tous  les  fidèles, 
contenant  la  même  déclaration  de  leur  fentiment, 
mais  plus  étendue  , & foutenue  de  raifons  &.  d’auto- 
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ritez  : les  raifons  toutes  réduites  à des  argumens  en  ANI  5 22, 
forme.  Pour  la  pourfuite  de  cette  affaire  en  cour  de 
Rome  au  nom  ae  tout  l’ordre,  le  chapitre  conftitua 
un  procureur,  (avoir,  frere  Boncortéfe  de  Bergame, 
furnommé  Bonnegrace  , homme  inftruit , actif  & 
hardi,  comme  il  ne  montra  que  trop  enfuite. 

Nous  avons  les  avis  de  deux  cardinaux  que  le  pape  Rain  n_ 
confulta  fur  cette  queftion,  favoir,  Pierre  d’Arrcbîai 
& Pierre  Tiiïler , du  titre  de  S.  Etienne  au  mont  Cc- 
lius  : celui  de  Durand  de  S.  Pourçain  de  l’ordre  des 
freres  Prêcheurs , alors  évêque  du  Pui , & enfuite  de  * 

Meaux.  Il  y eut  toutefois  trois  cardinaux  quiloûtin- 
rent  la  prétention  des  freres  mineurs,  lavoir , Viral  n'**,<7r 
du  Four  évêque  d’Albane,  Berenger  de  Frcdoleévê- 
pue  deTufculum,  & Bertrand  de  la  Tour  prêtre  du 
titre  de  S.  Martin. 

Enfin  le  pape  après  avoir  long-tems  délibéré,  fit  lxiv. 
la  conftitution  fameufe  Ad  conditorem , où  il  traite  à A^<ondiiZ,^ 
fonds  la  queftion  de  la  pauvreté  parfaite*,  & révoque  ib':d’ 
la  décrétale  Exiit  de  Nicolas  1 1 1.  qui  étoit  le  grand 
appui  des  fraticclles.  En  cette  conftitution  Jean  XXII. 
dit  en  fubftance  : Nicolas  1 1 1.  notre  prédecellcur  fit  s*?,  s»* 
autrefois  pour  de  bonnes  confédérations  une  ordon-  “XXYI1  *• 5Î' 
nanceoùil  déclara  que  la  propriété  de  tous  les  biens  , 
meubles  & immeubles  des  freres  Mineurs,  appartenoit 
à lui  & à l’églifc  Romaine,  n’en  rélèrvant  aux  freres 
que  le  fimple  ufttge  de  fait.  Et  parce  qu’il  eft  quelque- 
fois expédient  de  vendre  ou  de  troquer  des  livres  ou 
d’autres  meubles:  il  le  leur  accorda  à legard  des  cho- 
fes  dont  l’ufage  leur  eft  permis.  Or  encore  que  le  pape 
Nicolas  eût  fait  ce  réglement  à bonne  intention , 
croïant  qu’il  feroit  utile  à l’ordre  des  freres  Mineurs, 
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l’cxpéricnce  a fait  voir  le  contraire.  Il  n’a  augmenté' 

* en  eux  ni  la  charité  ni  le  mépris  des  choies  temporel- 
les : ils  n’en  font  pas  moins  emprcfTez  à les  acquérir  & 
les  conierver,  même  par  les  pouriuites  en  juitice  , ils 
n’en  lont  pas  plus  pauvres,  ni  l’églifc  Romaine  plus 
riche. 

• L’illufion  de  leur  prétendu  uiàge  défait,  paroîtien- 
iiblement  dan»  les  choies  qui  fc  coniùment  par  i’uià- 
ge  , à l’égard  delquelles  l’uiàge  de  fait  ou  de  droit  ne 
peut  être  icparé  delà  propriété  , & il  n’y  a pas  d’appa- 

* rence  que  l’intention  du  pape  Nicolas  ait  été  de  réfer- 
ver  à l’égliie  Romaine  la  propriété  de  ces  iortes  de 
choies  : d’un  œuf,  par  exemple,  d’un  fromage  ,d’un 
morceau  de,  pain.  On  peut  ièparer  l’ufage  de  la  pro- 
priété dans  leschofes  dont  on  ufe,  fans  en  détruire  la 
iübftancc,  comme  un  cheval,  un  livre,  ou  quelque 
autre  meuble  : mais  il  cil  impoiiible  de  les  ièparer 
dans  celles  dont  on  ne  peut  uièr  fins  les  détruire. 
D’ailleurs  le  iimple  uiàge  de  fait  iàns aucun  droit,  ne 
peut  ccre  qu’injufte  ; & par  conièquent  oppoiè  à l’état 
de  perfeélion,  loin  d’y  contribuer.  Au  relie  la  conlli- 
tution  du  pape  Nicolas  n’a  pas  feulement  été  inutile 
aux  frères  Mineurs:  clic  eil  encore  honteuiè  à l’égliiè 
Romaine  , qu’elle  engage  à plaider  continuellement 
tantôt  devant  un  juge  eccleiîailiquc  , tantôtdevantun 
feculier,  & le  plus  iouvent  pour  des  choies  de  néant: 
car  à l’occaiîon  de  cette  propriété  imaginaire  reièrvée 
à l’égliiè  Romaine,  on  agit  en  ion  nom  par  des  pro- 
cureurs qui  font,  à ce  qu’on  dit,  quantité  de  vexa- 
tions. 

Par  ces  confiderations,  nous  ordonnons  que  défor- 
mais l’égliie  Romaine  n’acquierrcra  aucun  droit  de 
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propriété  ni  autre  dans  les  biens  qui  écheront  aux 
freres  Mineurs,  à quelque  titre  que  ce  foi t : excepté  1 3 22 
leurs  logemens,  les  églilcs  & les  lieux  réguliers,  avec 
les  vafes,  les  ornemens  & les  livres  deftinez  au  fervi- 
ce  divin  j aufquels  nous  ne  voulons  pas  que  cette  con- 
flitution  s’étende,  parce  que  les  inconveniens  qui  ont 
été  marquez,  ne  s'y  étendent  pas.  Et  parce  que  le  mi- 
niftere  des  procureurs  nommez  parles  minières  & les 
euftodes  de  l’ordre ,.cft  injurieux  à féglifè  Romaine, 
incommode  & onéreux  h plufieurs  perfonnes  : nous 
défendons  étroitement  de  conftituer  à l’avenir  au 
nom  de  l’églifc  Romaine,  aucun  procureur  à l’effet  de 
recevoir , demander  , défendre  ou  adminiftrerles  biens 
qui  viendront  aux  freres  Mineurs.  Cette  conftitution 
cft  du  huitième  de  Décembre  1 3 zz, 

Bonnegrrace  de  Beraamc  qui  étoit  en  cour  de  Ro- 
me , chargé  de  la  procuration  de  tout  l’ordre,  appelia 
de  cette  conftitution  en  plein  confiftoirc  le  quator- 
zième Janvier  1 3 13.  & prélcnta  publiquement  au  pape 
un  livre  où  il  prétendoir  prouver  que  l’on  avoit  traité 
fon  ordre  trop  rudement  & injuftement , & que  la 
conftitution  ne  pouvoit  fubffftcr  , étant  contraire  à 
celles  de  tant  de  papes  précédais.  Le  pape  Jean  en  fut 
irrité  , & fît  mettre  Bonncgrace  en  prifon  , où  il  de- 
meura une  année  enricre.  ' 

Le  roïaume  de  Caftille  croit  troublé  par  diverfes 
fa&ions  pendant  la  minorité  du  roi  Alfonfc  XI.  & 
pour  y remédier  le  pape  avoit  envoie  un  légat  3 fàvoir  Cologne 
Guillaume  de  Godin  natif  de  Baïonnc,  cardinal  éve-  Ub' 
que  de  Sabine,  dont  la  commiftion  cft  dattée  du  fi-  7.}lo\ "• 

xieme  de  Novembre  1320.  La  reine  Marie  aïeule  du 
roi,  étant  morte  le  premier  de  Juin  1 3 22.ccjeuneprin- 
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An  1312.  cc  ? ajors  ^gé  ^ qUinze  ans,  prit  lc  gouvernement  cîu 
romume*,  &peu  apres  lc  légat  alTembla  un  concile  de 
toute  l’étenduë  de  fa  légation  à Valladolid  où  étoit  la 
cour,  qui  fut  terminé  le  fécond  jour  d’ Août  de  la  mê- 
me année.  On  y publia  par  ordre  du  légat,  & avec 
l’approbation  du  concile, vingt-fept  canons, dont  voici 
les  plus  remarquables. 

L’églife  a ordonné  que  les  métropolitains  ne  man- 
quent pas  de  tenir  tous  les  ans  des  conciles  provin- 
ciaux *,  & parce  que  quelques-uns  ont  négligé  de  le 
faire  pendant  plulieurs  années  , d’où  font  venus  aux 
églifes  plufieurs  dommages  > nous  admoneflons  tous 
les  archevêques  d’obfcrvcr  fur  ce  point  le  decret  du 
concile  general  : c’elt-à-dire,  du  concifodeLatranen 
1 2 1 nous  ordonnons  que  s’ils  ne  tiennent  leurs  con- 
ciles au  moins  tous  les  deux  ans,  ils  foient  fufpens  de 
l’entrée  del’églife  jufqu’à  ce  qu’ils  y aient  fàtisfait.  Les 
évêques  tiendront  auffi  fous  même  peine  leurs  fynodes 
diocéfains  tous  les  ans. 

Chaque  curé  aura  par  écrit  en  latin  & en  langue 
vulgaire  les  articles  de  foi , les  préceptes  du  décaloguc, 
les  fàcrcmens,  & les  efpéces  des  vices  & des  vertus  5 & 
quatre  fois  l’année  il  les  lira  publiquement.au  peuple, 
favoir  à Noël,  a Pâque,  à la  Pentecôte, & à l’Affom- 
ption  de  N.  D.  & les  dimanches  de  carême.  Ceft  ce 
que  nous  appelions  le  catéchifme  , & l’on  peut  juger 
par  ce  ftatut  quelle  étoit  l’ignorance  des  peuples.  Les 
prélats  feront  vêtus  modeftement,  & porteront  toû- 
jours  le  rochet  en  public.  Aux  grandes  fêtes  ils  célé- 
breront la  meffe  dans  leurs  églifes , & jamais  en  fecret 
dans  leurs  chapelles.  Défenfc  à tous  eccleilaftiques  de 
quelque  rang  qu’ils  foient,  d’afflfter  aux  baptêmes, fian- 
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çaillcs  ou  époufàillesdc  leurs,  enfans  même  légitimes: 
ou  leur  donner  des  biens  de  l’cglife  une  dot  ou  une  do- 
nation à caufe  de  noces,  fous  peine  de  nullité. 

Le  concubinage  des  clercs  , & même  des  prêtres , 
eftoit  très  - commun  en  Efpagne  , comme  témoigne 
Alvar  Pelage  aureur  du  tems  & du  pais.  Plût  à Dieu, 
dit-il , qu’ils  n’culTent  jamais  promis  la  continence  , 
principalement  en  ces  provinces , où  l’on  avoit  pres- 
que autant  d’enfans  de  clercs  que  de  laïques.  Et  ce  qui 
eft  plus  criminel,  pendant  pluficurs  années, ils  fc  lè- 
vent tous  les  j ours  d’aupres  leurs  concubines  pour  aller 
à l’autel  confàcrer  l’hoftie  terrible , (ans  s’être  con- 
fefifez  auparavant,  ou  ne  l’avoir  fait  que  pour  la  forme, 
dans  la  refolution  de  retourner  à leur  péché.  Le  con- 
cile de  Valladolid  ordonne  fur  ce  fujet  que  les  clercs 
qui  dans  deux  mois  ne  quitteront  pas  leur  concubine, 
feront  privez  de  la  troifiéme  partie  des  fruits  de  tous 
leurs  bénéfices,  deux  mois  après  d’un  autre  tiers  , ôc 
après  deux  autres  mois  du  dernier  tiers.  Enfin  quatre 
mois  après  ces  fix  , ils  feront  privez  du  titre  même  du 
bénéfice.  Quant  à ceux. qui  n’en  ont  point, ils  feront 
déclarez  incapables  d’en  obtenir , s’ils  font  prêtres ^ 
& s’ils  fie  le  font  pas,  ils  ne  pourront  être  promus  aux 
ordres  fuperieurs.  Ceux  dont  les  concubines  ne  font 
pas  Chrétiennes , font  punis  plus  grièvement.  C’eft  que 
l’Efpagne  avoit  encore  quantité  ae  Juifs  & de  Maho- 
métans. 

On  n’admettra  aux  ordres  fàcrez  que  ceux  qui  fau- 
ront  au  moins  parler  latiç , & on  n’ordonnera  de  clercs 
qu’autant  que  chaque  églife  en  peut  nourrir , de  peur 
qu’ils  ne  foient  réduits  à mandier  à la  honte  du  cler- 
gé. DefFenfe  de  manger  de  la  viande  en  carême  & aux 
Tome  X/X.  Vv 
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quatre  tems  fous  peine  d’excommunication  de  plein 
droit.  Défenfè  de  violer  l’immunité  des  églifes , en 
mettant  aux  fers  ceux  qui  s’y  réfugient,  ou  empêchent 
qu’on  leur  porte  des  vivres.  Défcnfe  de  fortifier  les 
églifes  comme  des  châteaux  : de  lailfcr  les  infidèles 
dans  I’églifc  pendant  l’office  divin  , principalement 
pendant  la  mefTe,  & aux  fideles  d’aflifter  à leurs  nbces 
ou  à leurs  enterremens.  Pour  faciliter  leur  converfion, 
il  cft  ordonne  de  pourvoira  la  fubfiftanccdc  ceux  qui 
après  leur  baptême  font  réduits  à la  mendicité,  en  les 
recevant  aux  hôpitaux,  & leur  faifant  apprendre  des 
métiers  ou  des  fcicnces  dont  ils  puifïènt  vivre  5 & les 
prélats  donneront  des  bénéfices  à ceux  qui  feront  ca- 
pables d’entrer  dans  le  clergé  : mais  on  leur  interdit 
la  prédication.  Il  fe  trouvoit  des  chrétiens  allez  me- 
chans  pour  enlever  ou  dérober  d’autres  chrétiens , & 
les  vendre  auxSarrafins  : ce  qui  eft  rigoureufèmcnt  dé- 
fendu. On  deffend  aufïi  les  épreuves  du  fer  chaud  & 
de  l’eau  boüillanté  encore  ufitées  en  Efpagne. 

La  même  année  le  dernier  jour  d’Oetobre  Henri 
archevêque  de  Cologney  tint  dans  fon palais  un  con- 
cile provincial , où  allifterent  Godefroi  évêque  d’Ofi- 
nabrug,  GodefroideMinden  \ & les  députez a’Adofle 
de  Liege , de  Louis  de  Munfter , & de  Pcgfifc  d’Urreét, 
lefiege  vacant.En  ce  concile  on  renouvella  & onauto- 
rifà  comme  provinciaux  les  ftatuts  fynodauxque  l’ar- 
chcvêque  Engilbert  avoit  faits  pour  le  diocefe  parti- 
culier de  Cologne  en  1 266. afin  de  reprimer  les  vio- 
lences contre  les  perfonnes  A:  les  biens  ecclefiaftiques  : 
d’où  l’on  peut  juger  qu’elles  n’étoient  pas  moindres 
en  1 3 2.2. 

On  'prit  à Cologne  la  même  année  un  heretique 
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nommé  Valter  ou  Gautier  chef  des  Fraticclles , dont 
plufieurs  avoient  été  brûlez  en  Autriche  fèpt  ans  au-  »'*■/: 
paravant.  Celui-ci  étoit  Hollandoisj  & comme  il  fa-  sd/.*.  i0. 
voit  peu  de  Latin  , il  écrivit  en  Allemand  plufieurs 
petits  livres  , qu’il  communiquoit  rrès-fecretcmcnt  à 
ceux  qu’il  avoir  feduits.  ifétoit  très  - rufe , très-artifi- 
cieux en  fes  reponfes,  & très-opiniâtre  : en  forte  que 
ni  par  promettes,  ni  par  menaces,  ni  par  les  plus  cruels 
tourmens , on  ne  put  l'obliger  à indiquer  Tes  compli- 
• ces , qui  toutefois  étoient  nombreux.  Il  fut  juridique- 
ment condamné  au  feu , & exécuté. 
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ËN  Italie  les  troubles  augmentaient  toujours , de 
les  faétions  des  Guelfes  & des  Gibellins  s’é- 
ffoient  de  plus  en  plus.  Mathieu  Vifconti  était 
mort  dès  la  fin  de  Juin  1 3 2 r.  âgé  de  foixante  & douze 
ans.  Quelques  jours  avant  fa  mort  il  fit  afTembler  le 
clergé  dans  la  grande  églife  de  Milan  *,  & là  devant 
l’autel , il  prononça  à haute  voix  le  fymbole  des  apô- 
tres: puis  levant  la  tête,  il  s’écria: Telle  eft  la  foi  que 
j’ai  tenue  toute  ma  vie  , & fi  on  m’a  accufé  d’autre 
chofè  , ç’a  été  fauflement  ; & il  en  fit  drefïer  un  aéte 
public.  Il  fut  enterré  petitement  & fccrctement  , de 
peur  que  le  pape  n’empêchât  entièrement  de  l’enterrer, 
le  regardant  comme  excommunié.  11  laiffa  cinq  fils , 
Galeas , Marc  , Lequin , Jean , qui  fut  depuis  archevê- 
que de  Milan,  & Etienne.  Galeas  qui  était  l’aîné , fut 
chafTé  de  Milan  par  un  parti  oppofé,  mais  il  y rentra 
un  mois  après , & y demeura  le  maître. 

Comme  c’était  le  chef  des  Gibellins  en  Lombar- 
die, le  pape  Jean  entreprit  de  détruire  ce  parti  pour 
cet  effet  il  joignit  aux  troupes  qu’il  avoitdansle  pays, 
celles  de  Robert  roi  de  Naples , des  Guelfes  confé- 
derez  en  Italie  , & plufieurs  Allcmans  qui  s’étoient 
croifèz  pour  marcher  contre  |^s  ennemis  de  l’ églife. 
Les  troupes  particulières  du  pape  étaient  comman- 
dées par  le  légat  Bertrand  de  Poïet  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.  Marcel  , & celles  du  roi  Robert  par  Rai- 
mond de  Cardonc.  Ils  eurent  quelques  avantages  fur 
les  Gibellins: en  forte  qucJDan  de  la  Scale  , qui  était 
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maiftre  de  Verone,Paflarin  quil’étoitdeMântoue  , & 
quelques  autres  demandèrent  à fc  réconcilier  avec  le 
pape,  en  reconnoiflant  tenir  de  lui  les  places  qu’ils  pré- 
tendoient  tenir  au  nom  de  rcmpercur,&le  pape  don- 
na pouvoir  au  légat  de  les  abfoudre  des  ccnfurcs. 

Mais  l’empereur  Loüis  de  Bavière  envoya  des  am- 
bafladeurs  en  Lombardie  , qui  relevèrent  le  courage 
auxGibellins.il  n’avoit  plus  de  concurrent  pour  l’em- 
pire, ayant  gagné  contre  Frédéric  d’Autricnc  une  lan- 
glante  bataille  le  mardi  vingt-huitième  de  Septembre 
132  2.  où  Frédéric  fut  pris, 8c  renonça  à Tes  prétentions 
fur  l’empire  pour  obtenir  fa  liberté.  Loüis  renvoya 
donc  au  mois  d’ Avril  r 3 2 3 . des  ambaftadeurs  au  légat  r.,/*. 
Bertrand , qu’ils  allèrent  trouver  à Plaiiance,  & le  prie-  "•  “ 
rent  de  ne  point  attaquer  la  ville  de  Milan , qui  appar- 
tenoità  l’empire  :c’eft  qu’elle  étoit  affiegée  & preflee 
vivement  par  l’armée  de  l’églife.  Le  légat  répondit  : 
Quand  il  y aura  un  empereur  légitimé,  l’églife  ne  pré- 
tend pas  lui  ôter  aucun  de  fes  droits,  au  contraire  elle 
veut  les  conferver  ; mais  je  m’étonne  que  votre  maiftre 
veüille  deftendre  & favoriler  lesheretiques  ; & je  vous 
prie  de  me  montrer  le  pouvoir  que  vous  avez  de  lui 
écrit  & fcellé.  Les  ambaflfadeurs  craignirent  d’attirer 
à Loüis  l’indignation  de  l’églife , s’ils  montroient  par 
écrit  qu’il  favorifoit  ceux  qui  étoient  révoltez  contre 
elle.  C’eft  pourquoi  ils  dirent , qu’ils  n’avoient  pas  de 
‘pouvoir  fur  cç  qu’ils  avoient  ditj  demandèrent  pardon 
au  légat , puis  s’en  allèrent  l’un  àLuques&  à Piftoie, 
les  autres  à Mantoue  & à Verone  exécuter  leur  com- 
miftion  \ &.  négocièrent  fi  bien,  que  lcsGibcllinsdeces 
villes , & d’autres  appeliez  par  les  Milanois,  fe  réunirent 
fous  la  conduite  du  comte  Bertold  chef  de  i’ambafla-  >,//. 
- V v nj 
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de , marchèrent  vers  Milan, & en  firent  lever  le  ficge 
au  mois  de  Juin  132  3.  Ces  mauvais  fucccz  déterminè- 
rent le  pape  à procéder  contre  l’empereur  Loüis,  com- 
me il  fit  trois  mois  après. 

Cependant  le  pape  termina  le  . procès  de  Iacanoni- 
fàtion  de  S.  Thomas  d’Aquin  , commencé  quatre  ans 
auparavant  à la  pourfuitc  de  Marie  de  Hongrie  reine 
de  Sicile  , veuve  du  roi  Charles  le  Boiteux  , dc‘  fon  fils 
Philippe  prince  deTarente , & de  plufieurs  feigneurs  du 
ro'iaume,dc  la  ville  & de  l’univerfité  deNaples.  Ils  en- 
voyèrent en  cour  de  Rome  quelques  freres  Prêcheurs , 
qui  étant  arrivez  à Avignon , expoferent  au  pape  la 
caufcdeleurvoïage  , & lui  préfenterent  les  lettres  dont 
ils  éroient  chargez.  Le  pape  remit  ces  envoyez  au  pre- 
mier confifloire , où  la  proportion  ayant  été  faite , il 
dit  aux  cardinaux  : Nous  cftimerons  fort  glorieux  à 
nous  & à notre  églife  de  pouvoir  canonifer  ce  fàinr, 
pourvû  qu’on  puifTe  trouver  quelques  miracles  : parce 
qu’il  a plus  éclairé  l’églife  que  tous  les  autres  doéteiirsî 
& un  homme  profite  plus  en  ces  livres  en  un  an  , 
que  dans  les  autres’en  toute  fà  vie.  Les  cardinaux  étant 
du  même  avis , le  pape  commit  premièrement  trois 
d’entre  eux  pour  informer  fommairement  en  cour  de 
Rome  de  la  vie  & des  miracles  de  frere  Thomas  3 & 
après  leur  raport,  il  ordonna  d’en  informer  plus  ample- 
ment furies  lieux  3 & commit  pour  cet  effet  Humbert 
archevêque  de  Naples , Ange  évêque  de  Viterbe  , & 
Pandulfe  Savclle  notaire  du  pape  : la  commifîion  efl: 
du  treiziéme  de  Septembre  i318.cn  vertu  de  laquelle 
on  commença  à procéder  à l’information  le  famedi 
vingt-uniéme  Juillet  1 3 i^.Cc  jour  Guillaumede  Toco 
procureur  du  couvent  des  frères  Prêcheurs  à Bene- 
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vent,  c'rant  à Naples  dans  la  chambre  de  l'archevêque 
devant  lui  & l’évêque  de  Yiterbe leur  prefenra  la 
bulle  de  leur  contmiffion  : en  vertu  de  laquelle  ils  fi- 
rent citer  les  témoins , & commencèrent  à recevoir 
leurs  dépofitions  le  lundi  vingt-troifléme  du  même 
mois.  C’étoit  l’abbé  de  FofTcncuve  monaftere  de  l’or- 
dre de  Gteaux,  où  le  faint  homme  étoit  mort,&plu- 
fieurs  moines  de  la  même  maifon  : quelques  freres 
Prêcheurs,  quelques  prêtres  feculicrs,  & quelques  gen- 
tilshommes officiers  confiderables  du  royaume.  Cette 
information  fut  terminée  le  dix-huitiéme  de  Septem- 
bre ; & il  s’en  fît  enfuite  une  fécondé.  C’eft:  fur  l’une 
& fur  l’autre  que  frere  Guillaume  de  Toco  compofà 
la  vie  du  Saint.  Le  tout  ayant  été  rapporté  au  pape,  il 
l’examina  foigneufèmcnr  avec  les  cardinaux;  & ayant 
trouvé  les  preuves  fuffîfàntes,il  donna  enfin  fa  bulle 
de  eanonifation  adreffee  à tous  les  prélats , & dattée 
d’Avignon  le  dix-huitiéme  de  Juillet  13  23.  où  ayant 
rapporté  fommairement  la  vie  du  bienheureux  Tho- 
mas d’Aquin, & fes  principaux  miracles,  il  le  met  au 
nombre  des  Saints, & ordonne  de  célébrer  fà  fête  le 
feptiéme  de  Mars  jour  de  fà  mort. 

La  meme  année  mourut  à Paris  S.  Elzear  ou  Elea- 
zar  comte  d’Arien  , de  la  noble  femillc  de  Sabran  en 
Provence.  Il  naquit  au  château  d’Anfois , dont  fon  pe- 
re  croit  feigneur,  l’an  1 29  y.  & fut  élevé  par  les  foins  de 
fon  oncle  Guillaume  de  Sabran  abbé  de  S.  Viélordc 
Marfêiile.  Elzear  n’avoit  que  dix  ans  quand  Charles 
le  Boiteux  roi  de  Sicile  & comte  de  Provence  fc  trou- 
vant à Marfeille,lc  fît  fiancer  avec  Delphine  de  Glan- 
devés  âgée  de  douze  ans.  Trois  ans  après,  c’efl-  à-dire , 
en  1308.  ils  furent  mariez  folemnellcment  en  face 
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d’églifc:  mais  on  ne  les  mit  enfcmble  que  trois  jours 
après , & alors  Delfine  déclara  à fon  epoux , que  Tes 
parens  l’avoient  mariée  malgré  elle*,  & qu’elle  s’étoit 
propofé  de  garder  la  virginité.  Elzear  fut  furpris  de 
ce  difeours , & toutefois  il  confentit  au  défir  de  (on 
époufe  , qui  de  fon  côté  paflfa  cette  première  nuit  en 
prières , & ils  continuèrent  de  vivre  comme  frere  & 
feeur.  La  même  année , quoiqu’il  en  eût  à peine  qua- 
torze , il  jeûna  tout  le  carême  *,  & l’année  fuivante  à 
la  fête  de  l’Alfomption  , confiderant  combien  la  vie 
cft  courte, & le  monde  méprifable,il  renonça  au  defir 
de  laifler  pofterité,  & refolut  de  garder  la  continence 
parfaite. 

Apres  avoir  pafle  fept  ans  depuis  fon  mariage  au 
château  d’Anfois , fous  la  conduite  de  fon  grand  pere, 
eftant  dans  la  vingtième  année , il  obtint  la  permiftion 
de  palier  au  château  de  Pui-Michel , qui  apparten©ità 
Delfine  , & où  ils  demeurèrent  trois  ans.  J^a  Elzear 
eftant  en  liberté  , & maître  de  fa  conduite, établit  un 
reglement  pour  fa  maifon  , portant  entre  autres  arti- 
cles : Que  les  gentilshommes , les  chevaliers  , lés  da- 
mes & les  demoilèllcs  le  confclTeroient  toutes  les  fc- 
maines,&  communieroient  tous  les  mois.  Que  les  da- 
mes & les  demoifclks  palferoient  la  matinée  en  priè- 
res & en  exercices  de  pieté  , & l’après-dînéc  s’occupc- 
roient  de  quelque  ouvrage  des  mains  : enfin  que  tous 
les  foirs  ils  filfent  en  fa  prefencc  une  conférence  fpi- 
rituclle , où  il  leur  parloit  avec  un  grand  zelc.  Sa  mai- 
fon fembloit  plutôt  un  monaftere  que  la  cour  d’un 
grand  feigneur.  Plulieurs  réglèrent  leur  famille  fur  ce 
modèle,  & même  un  évêque 
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pcre  étant  mort, il  devint  comte  d’Arien  , ville  fituée 
au  royaume  de  Naples  : ainfi  pour  en  prendre  pofTef- 
fion  , il  palTa  en  Italie  la  première  fois.  Mais  la  ville 
d’Arien  fe révolta  contre  lui,  & lui  fit  la  guerre  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  reduifit  par  fà  patience, fans  vou- 
loir tirer  vengeance  des  torts  & des  infultes  qu’il  en 
avoit  reçus  : en  forte  qu’à  la  fin  ils  l’honoroient  com- 
me leur  feigneur  , & l’aimoient  comme  leur  perc.  il 
trouva  le  comté  d’Arien  & la  baronie  d’ An  fois  char- 
gez de  grandes  dettes  ;&  pour  les  acquitter  peu  à peu, 
il  mit  enfèqueftreune  partie  des  rcvenus.il  veilloitfur 
la  conduite  de  les  officiers  de  juftice  , & prenoit  foin 
même  des  criminels  condamnez  à mort  , afin  qu’ils 
fiflent  penitence. 

Trois  ans  après  il  exécuta  la  refolution  qu’il  avoit 
prifè  long-tems  auparavant  de  faire  avec  Delfine  un  * 1,k 
vœu  de  continence  parfaire,  comme  ils  firent  le  jour 
de  fainte Madeleine  vingt-deuxième  de  Juilliet  1311. 

Ils  embrafferent  aufli  l’un  & l’autre  le  tiers  ordre  de 
S.  François.  L’année  fuivanre  1 3 22.  le  roi  Robert  fit 
EIzear  gouverneur  de  fon  fils  aîné  Charles  duc  de  Ca-  *7' 
labre;  & l’on  vit  bientôt  unehangement  notable  dans 
les  mœurs  de  ce  jeune  prince,  auquel  le  roi  fon  pere 
avoit  laifle  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fon 
abfènce  , car  il  étoit  allé  en  Provence.  Ainfile  comte 
EIzear  avoit  en  même-tems  la  conduite  du  Prince  & 
de  l’état.  Ceux  donc  qui  avoient  des  affaires  à la  cour, 
s’adrcfToient  d’abord  à lui , & fouvent  lui  offroient  plu- 
sieurs onces  d’or  , ou  d’autres  grands  prefens,  pour  fè 
le  rendre  favorable  .-mais  il  refufoit  tout  avec  un  par- 
fait dcfintérefTemenr  ; & au  contraire  il  étoit  en  cette 
cour  le  protcélcur  des  pauvres. 
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Le  roi  Robert  l’envoiaenfuite  en  France  pour  trai- 
An  1523.  ter  mariage  du  duc  de  Calabre  qui  étoit  déjà  veuf, 
fa  première  femme  Catherine  d’Autriche  étant  mor- 
te le  quinziéme  de  Janvier  1323.  Lecomte  Elzear s’ac- 
quitta fi  bien  de  ion  ambafiade,  que  le  mariage  fut  con- 
clu & célébré  entre  Charles  duc  de  Calabre  , & Marie 
fille  de  Charles  comte  de  Valois  : mais  Elzear  tomba 
dangcrcuicment  malade  à Paris  j & fe  Tentant  près  de 
fa  fin,  il  fit  une  confciïion  generale  à François  Màiro- 
nis  fameux  doéleur  de  l’ordre  des  freres  Mineurs, 
Provençal , mais  qui  fe  trouvoit  alors  à Paris.  Pendant 
cette  maladie  Elzear  entendit  tous  les  jours  la  méfie 
dans  (on  lit,  &lè  confefia  encore  plufieurs  fois  j & en- 
fin il  déclara  qu’il  laifioit  vierge  fon  époufe  Delfine  , 
comme  il  l’avoit  prife.  Après  avoir  reçu  le  viatique 
& l’cxtréme-onéfion , il  mourut  le  vingt-feptiéme  de 
Septembre  1323.  à l’âge  de  vingt-huit  ans  j & fut  en- 
terré avec  l’habit  de  S.  François  aux  Cordeliers  de  Pa- 
ris: mais  la  même  année  il  fut  transféré  à ceux  d’Apt 
en  Provence,  comme  il  l’avoit  ordonné  , parce  que  le 
château  d’Anfois  eft  de  ce  diocéfe.  Il  fe  fit  plufieurs 
miracles  à fon  tombeau  : & le  pape  Urbain  V.  le  ca- 
nonifa  en  13 6p.  fa  femme  Delfine  étant  encore  vi- 
vante. 

Le  pape  craignant  que  fon  filcncc  ne  fût  pris  pour 
une  approbation  tacite  de  la  conduite  de  Loiiis  de  Ba- 
vière , publia  contre  lui  une  monition , où  il  dit  en  fub- 
ftance:  L’empire  Romain  aïant  été  autrefois  transfère 
Jm.  cod.  >1.4.  par  je  f]e'ge  jes  Grecs  aux  Germains  en  la  perfonne 
de  Charlemagne,  l’élecb ion  de  l’empereur  appartient 
à certains  princes,  qui  après  la  mort  de  Henri  de  Lu- 
xembourg, fe  font,  dit- on,  partagez  5 6c  les  uns  ont  élu 
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Loiiis  duc  de  Bavicre  , les  autres  Frideric  duc  d’Au- 
triche. Or  Loüis  a pris  le  titre  de  roi  des  Romains, 
{ans  attendre  que  nous  euffions  examiné  Ton  élection 
pour  l’approuver  ou  la  rejetter,  comme  il  nous  appar- 
tient j & non  content  du  titre,  il  s’cft  attribué  l’admi- 
niftration  des  droits  de  l’empire  au  grand  mépris 
de  l’égliiè  Romaine  , à laquelle  appartient  le  gouver- 
nement de  l’empire  vacant.  A ce  titre  il  a exigé  & 
reçu  le  ferment  de  fidelité  des  vaflTeaux  de  l’empire , 
tant  ecclefiaftiques  que  féculiers  en  Allemagne  & en 

Quelques  parties  d’Italie  ; & a difpofé  à fon  gré  des 
ignitcz&  des  charges  de  l’empire  , comme  ces  jours 
paflfez  du  marquilat  de  Brandebourg  , qu’il  a donné 
publiquement  à fon  fils  aîné.  De  plus  il  s’efl:  déclaré 
fauteur  & défendeur  des  ennemis  de  l’églifc  Romaine  : 
comme  de  Galcas  Vifcomti  & (es  freres , quoique  juri- 
diquement condamnez  pour  crime  d’hcrefie. 

Voulant  donc  obvier  à de  pareilles  entreprifes  pour 
l’avenir , défendre  les  droits  de  l’églife,  & ramener  ce 
prince  de  font  égarement  : nous  l’admoneftons  par  ces 
préfentes,  &Iui  enjoignons  fous  peine  d cxcommuni- 
cation  ipfofaflo , de  (c  défi  fier  dans  trois  moisdel’ad- 
miniftrarion de  l’empire , & delà  protection  des  en- 
nemis de  l’églife  ♦,  &de  révoquer  autant  qu’il  ferapof- 
fible  tout  ce  qu’il  a fait  après  avoir  pris  le  titre  de  roi 
des  Romains.  Autrement  nous  lui  déclarons,  que  non- 
obftant  fon  abfence  , nous  procédrons  contre  lui 
félon  que  la  juftice  le  demandera.  De  plus  nous  défen- 
dons à tous  évêques  & autres  ecclefiaftiques  fous  peine 
de  fulpenlè,  à toutes  villes  & communautez,  à toutes 
perfonnes  feculicres,  de  quelque  condition  & dignité 
qu’ elles  foient,  fous  peine  d’excommunication  furies 
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perfonnes  d’interdit  fur  leurs  terres  ,&  de  perte  de  tous 
leurs  privilèges , d’obéir  à Louis  de  Bavière  en  ce  qui: 
regarde  le  gouvernement  de  l’empire  : ni  de  lui  don- 
ner aide  ou  confcil  : nonobftant  tout  ferment  de  fide- 
lité ou  autre  dont  nous  les  déchargeons.  La  Bulle  eft 
du  neuvième  d’Oétobre  1323. 

Louis  en  étant  informé  par  le  bruit  public,  envoïî 
au  pape  , Albert  maître  dés  chevaliers  Hofpiraliers  en 
Allemagne  , Gruftorp  archidiacre  de  Virfbourg  , & 
Henri  chanoine  de  Prague , pour  (avoir  les  caufes 
de  cette  monition  , & demander  un  délai.  La  commif- 
lion  de  ces  envoyez  étoit  dattée  de  Nuremberg  le  dou- 
zième de  Novembre.  Mais  après  qu’ils  furent  partis 
le  dimanche  dix-huitiéme  de  Décembre  , Loüis  tint- 
une  alfemblée  à Nuremberg  , où  en  prefence  de  Ni- 
colas évêque  de  Ratifbonnc  & de  pluficurs  perfonnages 
conftituez  en  dignité,  il  dit  en  fubftance:  Nous  Loüis- 
roi  des  Romains , comparoiflons  devant  vous  com- 
me (i  nous  étions  devant  le  pape, où  nous  ne  pou- 
vons être  , vû  la  diftance  des  lieux  , & le  terme  trop 
court,  & nousdifons  que  nous  avons  appris  que  le  pa- 
pe a publié  contre  nous  quelques  procédures, où  il 
nous  accule  d’avoir  pris  le  titre  de  roi  injuftement , & 
le  refte  des  reproches  du  pape  5 puis  il  ajoûte  r Nous: 
répondons  , que  la  coûtume  oblcrvée  de  tems  immé- 
morial, & connue  de  tout  le  monde  , principalement' 
en  Allemagne,  eft  que  le  roi  des  Romains  dês-là  qu’il 
eft  élu  par  tous  les  princes  électeurs,  ou  par  leur  plus 
grand  nombre,  & couronné  aux  lieux  accoûtumez,  eft 
reconnu  pour  roi,  en  prend  le  titre,  & eii exerce  libre- 
ment les  droits.  Tous  lui  obéilfent  , il  reçoit  les  (èr- 
mens  de  fidelité , conféré  les  fiefs  & difpofe  comme 
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il  lui  plaift  des  biens , des  dignitez  & des  charges  du 
royaume.  Or  il  cft  notoire  que  nous  avons  été  élu  par 
le  plus  grand  nombre  des  électeurs  ,&  couronné  dans 
les  lieux  accoutumez  : enfin  nous  fommes  en  paifiblc 
pofTeffion  depuis  environ  douze  ans. 

C’eft  donc  à tort  que  le  pape  nous  accufè  d’avoir 
ufurpé  le  titre  &,  les  fondions  de  roi  * & il  le  dit  fans 
avoir  vû  la  loi  , oiii  la  partie , examiné  l’affaire  , nr 
obfèrvé  l’ordre  judiciaire,  prétendant  que  nous  nous 
dégradions  nous-mêmes  en  quittant  le  nom  de  roi , 
& la  conduite  du  royaume.  11  paroîc  de  ce  qui  a été 
dit , que  le  pape  avance  contre  la  vérité,  que  l'empire 
eft  maintenant  vacant , & que  le  gouvernement  lui  en 
apparrient.il  n’eft  point  vacant  ,puifque  nous  en  fem- 
mes en  pofTeffion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus 
fimplement  comme  il  le  propofe , qu’il  appartienne  ait 
S.  fiége  d'examiner  notre  éledion  & notre  perfonne, 
l’approuver  ou  la  rejetter.  Si  ce  droit  lui  appartenoit, ce 
feroit  peut-être  quand  l’affaire  lui  feroit  portée  par 
plainte  ou  appellation  : ou  fi  nous  avions  demandé  la 
couronne  impériale,  & que  le  pape  prétendît  avoir  de 
juftes  raifens  pour  nous  la  refufer.  Quant  à ce  qu’il 
ajoute , que  nous  avons  donné  protedion  à Galeas  Vi£ 
conti  & à fes  freres  condamnez  par  herefie,  & à quel- 
ques autres  révoltez  contre  l’églifè  Romaine,  que  tou- 
tefois il  ne  nomme  point  , nous  n'en  avons  aucune 
connoiffance.  Nous  ne  {avons  point  fi  les  Vifconts 
font  condamnez  comme  herctiques  ; nous  conjec- 
turons qu’on  nomme  rebelcs  à l’églifc  quelques-uns 
qui  font  fideles  à l’empire.  C’eft  le  pape  lui-même  qui< 
cft  fauteur  d'heretiques  , puifqu’il  a reçu  des  plaintes 
de  prélats  contre  les  freres  Mineurs  de  ce  qu’ils  rcve> 
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lent  les  conférions } & toutefois  il  a difiimulé  ces 
plaintes  jufqu’à  préfent,  & négligé  de  remédier  à un  fi 
grand  mal , fc  déclarant  au  contraire  protecteur  de 
ces  religieux.  Louis  ajoûte  enfuite  : Voïant  donc  que 
le  pape  veut  éteindre  l'un  des  deux  grands  luminaires, 
5c  abolir  les  droits  de  l’empire,  dont  nous  avons  juré 
la  confervation  : nous  appelions  au  S.  fiége  pour  nous 
& pour  tous  ceuxqui  voudront  adhérer  ànotre  appel, 5c 
nous  demandons  la  convocation  du  concile  general, 
où  nous  prétendons  afiifter  en  perfonne.  Tout  ce  que 
l’empereur  Louis  avoit  propoié  ôc  déclaré  en  cette 
afïemblée , fut  rédigé  par  écrit  en  la  forme  la  plus 
autentique. 

Le  pape,  quoi  que  put  dire  ce  prince,  n’étoit  pas  fi 
favorable  aux  frères  Mineurs,  qu’il  ne  fît  encore  cette 
année  une  conftitution  contre  leur  opinion  touchant 
la  pauvreté  évangélique.  Cette  queftion  s’agitoit  toû- 
jours  avec  grande  chaleur  , 5c  le  pape  continuoit  de 
confulter  les  plus  favans  théologiens,  comme  il  avoit 
fait  l’année  précédente.  Le  cardinal  Simon  d’Archiac 
archevêque  de  Vienne  , lui  donna  la  confultation  de 
l’univerfité  de  Paris , où  la  queftion  cft  traitée  fort  au 
long  de  part  Ôc  d’autre,  5c  la  conclu  fi.oneft  que  J.  C. 
5c fes  apôtres  avoient  en  commun  l’ufage  de  droit,  ôc 
même  la  propriété  de  quelques  biens  , puifqu’ils  les 
poiïedoient  Ôc  en  ufoient  juftement.  En  particulier 
Hervé  Noël  Breton  général  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs, ôcdoôteur  fameux  de  Paris,  fît  un  grand  traité 
fur  cette  matière  : pour  montrer  de  même  que  J.  C.  ôc 
fis  apôtres  avoient  un  véritable  droit  fur  ce  qu’ils  pofi 
icdoient , 5c  dont  ils  ufoient. 

Enfin  le  pape  Jean , après  une  longue  5c  meure  dé* 
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libération,  décida  la  queftionpar  la  décrétale  Cum  inter 
nônnullos, où  il  déclaré  erronnée  & hérétique  la  propofi- 
tion  foûtenue  opiniâtrement,  que  J.  C.  & Tes  apôtres 
n’ont  rien  eu  en  particulier  ni  en  commun  : attendu 
que  cette  propofition  contredit  exprelïement'  l’écri- 
ture fainte  , qui  allure  en  plufieurs  endroits  qu’ils  ont 
eu  certaines  chofes.  Ce  qui  tend  a ruiner  P-autorité  de 
l’écriture,  par  laquelle  neanmoins  on  prouve  les  arti- 
cles de  foi.  Nous  déclarons  encore  , ajoute  le  pape  , 
erronée  & hérétique  cette  autre  propofition:  J.  C. & 
fes  apôtres  n’avoient  aucun  droit  d’ulèr  des  choies  que 
l’écriture  témoigne  qu’ils  avoient  : ni  de  les  vendre  ou 
donner,  ou  d’en  acquérir  d’autres  choies.  Quoique 
l’écriture  témoigne  qu’ils  l’ont  fait,  oufuppofe  expref- 
fément  qu’ils  l’ont  pu  faire.  Car  il  s’enfuivroit, félon  cet- 
te propofition  , que  J.  C.  & les  apôtres  auroient  agi 
contre  la  jultice  : ce  qu’il  n’efl  pas  permis  de  penlèr. 
Cette  constitution  clt  du  douzième  de  Novembre  1 3 1 y . 

A la  décifion  du  pape  fe  fournirent  les  trois  cardi- 
naux, qui  avoient  foûtenu  l’opinion  contraire,  lavoir, 
Viral  du  Four,  diftingué  par  fa  doctrine  , qui  avoir 
écrit  trois  volumes  fur  ce  liiîet , Bertrand  de  la  Tour, 
& Bcrenger  évêque  de  Tufculum  : d’ailleurs  deux  ar- 
chevêques , Arnaud  Boïard  de  Salerne , & Monalde  de 
Benevcnt  : quatre  évêques,  de  CafFa,  de  Riga,  deLifi- 
bone  & de  Patti  en  Sicile  : tous  ces  prélats  le  foûmi- 
rent.  Mais  Michel  de  Cefénc  general  des  freres  Mi- 
neurs , voulut  toujours  foûtenir  fon  decret  du  chapitre 
de  Peroufe:  fe  fondant  principalement  fur  labulledu 
pape  Nicolas  III.  Guillaume  Ôcam  Anglois,do£teur 
fameux  du  même  ordre  , le  déclara  aulli  pour  l’opinion 
condamnée  par  le  pape  Jean  , julqu’à  prêcher  publi- 
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qucmenc  que  c’étoit  une  hcrefie  de  dire  , que  J.  C.  & 
fes  apôtres  euflcnt  eu  quelque  chofe  en  particulier  ou 
çn  commun.  Il  eft  vrai  que  le  papen’avoit  pas  encore 
décidé  5 mais  Ocam  favoit  bien  qu’il  le  devoit  faire. 
C’cft  pourquoi  le  pape  commit  les  deux  évêques  de 
Fcrrare  & de  Boulogne  pour  procéder  contre  lui , & 
le  citer  à cojnparoîtrc  dans  le  mois  devant  le  S.  fuge. 
La  lettre  eft  du  premier  de  Décembre  1523. 

Le  feptiéme  de  Janvier  fuivant,  les  envoyez  de  l’em- 
pereur Loiiis  de  Bavière  prefènterent  au  pape  en  con- 
fiftoirc  une  requête  , où  ils  difoient  de  la  part  de  ce 
prince  ; On  lui  avoit  rapporté  depuis  peu  de  temslàns 
preuve  certaine  , que  votre  fàinteté  avoic  fait  contre 
lui  quelques  procedures  où  fes  droits  & jfon  état  fè 
trouvoicnc  notablement  intereflez  : ce  qu’il  ne  pou- 
voit  croire  , & le  regardoit  comme  une  invention  de 
fes  ennemis , n’ayant  été  ni  admonefté,  ni  cite  aupara- 
vant par  l’églife  Romainc.il  nous  a toutefois  envoyez 
pour  le  plus  fûr,  lavoir  ce  qui  en  eft,  & vous  prier  de  • 
lui  accorder  un  délai  convenable  , pour  prendre  con- 
fèil  des  princes  de  l’empire  , & informer  votre  fain- 
teté  de  ion  innocence  & de  la  juftice  de  la  caufè.  II 
vous  demande  pour  cet  effet  un  terme  de  plus  de  JÙx 
mois. 

Le  pape  répondit  parécritrNous  nous  fouvenons 
du  dévouement  pour  nous  & pour  l’églife  Romaine 
que  le  duc  de  Bavicrre  nous  a témoigné  par  d’autres 
envoyez  chargez  de  fes  lettres  de  creance  : difànt  qu’il 
étoit  prêt  à venir  en  Lombardie  pour  notre  fervice 
contre  les  rebcles  à l’cglife.  C’eft  pourquoi  nous  fom- 
mes  fort  étonnez  d’un  fi  prompt  changement , dont 
nous  ne  lui  avons  donné  aucun  fujet.  Le  pape  réitéré 

en  fui  y? 
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enfliitc  les  reproches  portez  par  fa  monition  : d’avoir 
pris  le  titre  de  roi  des  Romains  &.  l’adminiftration  de 
l’empire  avant  fa  confirmation,  & d’avoir  donné  pro- 
tection aux  Vifconti  6c  aux  autres  rebelles  : Puis  il  con- 
tinue : Si  nous  avions  égard  à ces  faits  plutôt  qu’aux 
paroles  de  votre  fupplique,  nous  devrions  ne  vous 
donner  aucune  réponfè:  toutefois  nous  voulons  bien 
furfèoir  pour  deux  mois  à la  publication  des  peines 
encourues  par  votre  maître.  La  réponfe  eft  du  même 
jour  feptiéme  de  Janvier;  & ces  écrits  furent  envoyez 
à l’évêque  de  Frifingue,  pour  être  publiez  en  Alle- 
magne. 

Le  dernier  jour  de  Février  Raimond  de  Cardonc 
chef  des  troupes  de  l’églifè,  livra  bataille  aux  Milanois 
conduits  par  Galeas  & Marc  Vifconti.  Le  combat  fut 
fànglant,  l’armée  de  l’églifè  défaite,  6c  Raimond  lui- 
meme  pris  6c  mené  à Milan.  Cette  difgracc  chagrina 
tellement  le  pape:  qu’il  publia  une  bulle  contre  les  Vif- 
conti , où  il  dit  : Nous  avons  appris  depuis  long-tems , 
par  la  commune  renommée,  que  Matthieu  Vifconti, 
d’odieufè  mémoire,  prenoit  quelques-uns  de  ceux  qui 
venoient  au  S.  fiége  de  différtns  pays , les  retenoit  & 
les  dépoüilloit  de  tous  leurs  biens:  qu’il  interceproit 
par  les  officiers  les  lettres  qui  nous  étoient  envoyées, 
les  ouvroit,  les  dçchiroit,  ou  les  faifoit  voir  à diver- 
fes  perfonnes.  On  nous  a aufïi  expofe  en  oonfiftoire 
public,  qu’il  impofoit  une  raille  très-onéreufe  aux  égli- 
fes,  aux  monafteres , 6c  aux  autres  lieux  de  piété  de  la 
ville  6c  du  territoire  de  Milan  ; 6c  qu’il  l’exigeoit  avec 
violence,  jufqu’à  dépouiller  des  ecclefiaftiqucs  de  leurs 
biens,  emprifonner  les  uns,  & faire  fouffrir  à d’autres 
divers  tourmens.  On  fe  plaignoit  auffi  que  lui  6c  fes 
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’ fils  Galeas,  Marc  & les  autres  s’emparoient  des  biens 
des  églifes  même  cathédrales  dans  les  diocéfès  où  ils 
exerçoient  leur  tyrannie , & rSduifoient  les  prélats  à 
vivre  en  exil. 

Matthieu  leur  défendoit  expreffément  de  tenir 
leurs  fynodes  & aux  religieux  mendians  leurs  chapi- 
tres , etppêchoit  leurs  vifites  & même  la  prédication. 
Il  foutenoit  les  mauvais  religieux , & les  faifoit  établir 
par  force  fupérieurs  de  leurs  convcnts.  Il  iuet.toit.de 
mên\e  par  intrufion  des  perfonnes  indignes  dans  les 
églifes  leculieres  & régulières,  jufqu’à  faire  recevoir 
dans  un  monaflere  de  Milan  des  filles  dont  il  avoit 
abufe.  Il  avoit  afïiégé  l’évêque  de  Verceil  dans  fa  ville* 
& l’avoit  mis  en  prifon  : mais  ce  prélat  fe  fauva  par 
la  fuite. 

Apres  avoir  raporté  quelques  autres  crimes  de  Mat- 
thieu Vifconti,  le  pape  vient  à fon  fils  Galeas,  & dit: 
Il  a dépouillé  le  défunt  évêque  de  Plaifànce  de  tous 
fes  biens,  détruifànt  les  maifons,  les  vignes  & le  refte  , 
& appliquant  à fon  profit  ce  que  l’on  a pû  tirer  des  re- 
venus. 11  a aufli dépouillé  quelques  clercs  de  ceçteégli- 
fc  apres  les  avoir  grié\*ment  blclTez  j & quelques- 
uns  ayant  été  tuez , il  a donné  leurs  bénéfices  à fèscom- 
pliccs.  L’évêque  cependant  réduit  à un  pitoyable  exil, 
efl:  venu  près  de  nous  où  il  eft  mort.  Galeas  pouffant 
plus  loin  fes  violences  a chargé  le  clergé  de  Plaifànce 
de  tailles  & d’autres  ijnpofitiôns  :Jl  a rompu  la  clôture 
des  religieufes,  & en  a tiré  quelques  unes  dont  il  a abu- 
fe: il  a enlevé  des  dépôts  mis  pour  plus  grande  fûreté 
chez  les  freres  Prêcheurs,  les  Mineurs,  les  Auguftins 
& en  d’autres  églifes:  il  a brûlé  des  églifes*  des  hôpi- 
taux & d’autres  lieux  de  pieté,  & fait  prêcher  qu’il 
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ne  falloit  point  craindre  les  cenlures  portées  contre  2"T 

lui. 

Le  pape  accufe  enfuitc  Matthieu  Vifconti  & fès  «. 
enfans  d’avoir  empêché  le  cardinal  Bertrand  d’exer- 
cer les  fondions  de  /à  légation  en  Lombarde  : d’a- 
voir fomenté  la  divifion  6c  la'guerre  dans  le  pays, 
fait  alliance  avec  les  ichifmatiques  & favorife  les  hé- 
rétiques : puis  il  ajoute  : Par  ces  raifons  nous  avons  *• I0- 
donné  commiiïion  à l’archevêque  de  Milan  & aux  in- 
quisiteurs de  la  haute  Lombardie  de  procéder  contre 
le  pere  & les  enfans  (ur  le  foupçon  d’heréfie , et 
qu’ayant  exécuté,  ils  les  ont  déclaré  hérétiques  mani- 
feftes , par  plufieurs  lèntences  données  fucceffivement, 
les  ont  condamnez  comme  tels , & confifqué  tous  leurs 
biens , y ajoutant  quelques  autres  peines.  On  trouve  ugbei.  t*.  4. 
une  (èntence  d’Aicard  archevêque  de  Milan,  donnée  t -1*** 
le  quatorzième  de  Mars  1322.  contre  Matthieu  Vif- 
conti , où  fes  crimes  font  rapportez  fort  au  long.  Le 
pape  continue:  Or  après  la  nvalheureule  mort  de  Mat-  ».  n. 
thieu  (es  enfans Galeas,  Marc,  Luquin,  Jean,  Etien- 
ne font  demeurez  obftinez  & endurcis  dans  leurs  cri- 
mes & leur  rébellion  contre  Dieu  &l’églife  Romaine. 

C’eft  pourquoi  de  l’avis  de  nos  freres  les  cardinaux , 
nous  avons  réfolu  de  publier  la  croilàde  contre  eux , 
leurs  fauteurs  & adhérans,  & par  ces  prefentes  nous 
accordons  l’indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la 
terre  làinte  à tous  ceux  qui  marcheront  contre  ces  ex- 
communiez. Donné  à Avignon  le  dixiéme  de^calen- 
* dq§  d’ Avril  l’an  huitième  de  notre  pontificat,  c’eft-à- 
dire,  le  vingt-troifiéme  de  Mars  1 3 24. 

Le  même  jour  le  pape  publia  une  leconde  moni-  *•»}• 
tion  contre  Louis  de  Bavière , où  il  fe  plaint  que  ce 
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prince  n’a  point  profité  du  fécond  délai  qu’il  lui  avoit 
accordé,  ni  comparu  devant  lui  en  perfonne  ou  par 
procureur;  & toutefois  pour  eflàyer  encore  ce  que 
pourrôit  fiir  fbn  efprit  l’indulgence  de  l’églifc,  nous 
voulons  bien,  ajoute  le  pape,  furfèoirquantà  prefent 
à la  publication  de  l’excommunication  prononcée  con1- 
tre  lui , à condition  que  dans  trois  mois  il  quittera  le 
titre  de  roi  des  Romains,  s’abfticndra  de  la  prote&ion. 
des  Vifconti  & des  autres  ennemis  de  l’églifc , & le 
mettra  en  devoir  de  réparer  tous  les  torts  qu’il  lui  a 
faits.  Mais  cette  monition  n’eut  pas  plus  d’effet  que 'la 
première. 

Guillaume  fils  du  vicomte  de  Melun,  éroit  arche- 
vêque de  Sens  dès  l’année  1 3 1 6,  après  la  mort  de  Phi- 
lippe de  Marigny.  Il  tint  cette  année  à Paris  un  concile 
provincial  avec  jfes  fuffragans , le  fàmedi  d’après  la 
S.  Mathias  1323.  c’eft-à-dire , le  troifiéme  de  Mars 
1 3 24.  avant  Pâques.  On  y publia  un  ftatut  de  quatre 
articles,  repefé  prefque  mot  pour  mot  du  concile  de  la 
même  province,  tenu  par  le  même  prélat  en  1 3 20.  le 
jeudi  après  la  Pentecôte.  Le  premier  article  & le  plus 
important  ordonne  que  chaque  évêque  dans  fon  dio- 
céfc  exhorte  ion  peuple  à obferver  l’abftinence  de  vian- 
de & le  jeûne  le  mercredi  après  l’oélave  de  la  Pentecôte 
veille  de  la  fête  du  S.  facrement  ; & tous  ceux  qui  l’ob- 
lèrvcront  gagneront  quarante  jours  d’indulgence.  Le 
concile  ajoute:  Quant  à la  proceffion  folcmnelle  que 
le  clergé  & le  peuple  fait  le  même  jeudi  en  portant  le  S. 
facrement,  pu ifqu’elle  fèmble  introduire  en  quelque 
manière  par  infpiration  divine:  nous  n’en  ordonnons 
rien  quant  à preient,  la  laiflànt  à la  dévotion  du  clergé 
& du  peuple. 
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On  voit  ici  l’origine  de  la  procefTionfolcmnclledu  , 2 4 
faint  làcrement,  dont  il  n’eft  pas  dit  un  mot  dans  Sup  ltv 
la  bulle  de  l’inftitution  de  la  fête.  Elle  s’eft  intro-  L*xxv-  *•  *7. 
duite  par  la  dévotion  des  peuples  en  quelques  églifes 
particulières , d’où  elle  s’eft  étendue  à toutes  les  autres. 

Il  n’en  a pas  été  de  même  du  jeûne  de  la  veille , & il 
ne  s’eft  confervé  qu’en  quelques  communautez  reli- 
gieufes. 

Dès  l’année  précédente  le  pape  avoit  écrit  aux  che-  Lcttr?du  papc 
valiers  Theutoniques  de  Livonie  & de  Prufle  une  let-  *“*Pr‘|îJvaUcIS 
tre  où  il  difoit:  Gcdemin  roi  des  Lithuaniens  nous  a Rain.  1513» 
mandé  par  fes  lettres  & fes  envoyez  qu’il  délire  embraf-  n'  )0' 
ferla  religion  Chrétienne,  nous  priant  de  lui  envoyer 
des  perlonnes  capables  pour  l’inftruirc  & de  lui  don- 
ner le  baptême.  Nous  avons  reçu  là  prière  avec  gran- 
de joye,  elperantque  là  cenverhon  pourra  attirer  celle 
d’une  infinité  de  payens  de  ces  quartiers- là*,  & nous 
avons  réfolu  d’y  envoyer  Barthclcmi  évêque  d’Alet  & 

Bernard  abbé  de  S.  Cafre  au  dioéfe  du  Pui , doéteur  en 
droit  canon  & bien  inftruir  des  fàintes  écritures.  En- 
fuite  l’avoué,  les  confuls  & les  communautez  de  la 
ville  de  Riga*  nous  ont  mandé  par  leurs  lettres  & leurs 
députez,  que  le  même  roi  nous  avoit  prié  par  lettres, 
vous  & quelques  prélats  & religieux,  des  feigneurs& 
des  communautez  du  pays,  de  lui  envoyer  des  com-  • 
milfaires  avec  Icfquels  il  pût  traiter  une  bonne  paix. 

Sur  quoi  tous  les  nobles  de  Livonie  & d’Eftonie 
Vaflemblercnt  avec  quelques-uns  d’entre  vous  le  jour 
de  S.  Laurent  de  l’année  dernicre,  c’eft-à-dire,  le  dixié- 
me d’ Août  1 ?2  2.  En  cette  conférence  on  réfolut  d’en- 
voyer au  roi  des  députez  avec  plein  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  avantageux  à la  Chrétienté.  Ccsdé- 
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putez  firent  avec  le  roi  Gedcmin  un  traité  de  paix , 
dont  on  nous  a envoyé  la  traduction  d’Allemand  en 
Latin  j & nous  l’avons  confirmé.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  & vous  joignons  de  l’obfèrver  fidèle- 
ment. Telle  eft  en  fubftance  la  lettre  du  pape  aux 
chevaliers  Teutoniques  en  datte  du  dernier  Août 


1 3 23 


La  lettre  de  Gedemin  roi  ou  plutôt  duc  de  Lithuanie 
adreilee  au  pape  Jean , contcnoit  de  grandes  plaintes 
contre  les  chevaliers  Teutoniques.  Il  difoir  que  Min- 
douf  ou  Mindac  fon  prédeceffeur , qui  vivoit  en  1 1 f y . 
s’étoit  converti  à la  foi  Chrétienne  avec  tous  fes  fujets  : 
mais  que  les  infultes  & les  violences  atroces  des  che- 
valiers les  avoient  fait  retourner  à l’idolâtrie.  Les  che- 
valiers étoient  d’ailleurs  chargez  de  plufieurs  repro- 
ches, car  on  difoit:  Ils  éloignent  les  millionnaires  fbit 
religieux,  foie  féculicrs,  qui  viennent  travailler  à la 
converfion  des  fidèles,  & leur  refufent  la  fureté  pour 
palier  fur  leurs  terres.  Loin  de  favorifèr  les  nouveaux 
Chrétiens  pour  attirer  d’autres  païens  à la  foi,  ils  les 
réduifèntàunefervitude  infupportable.  Ils  oppriment 
même  les  ecclefiaftiques  & les  maltraitent  jufqu'à  les 
tuer:  dépouillent  les  églifes,  les  abbattenr  ou  les  brû- 
lent} & apres  avoir  ainfi  traité  les  ecclefiaftiques,  ils 
les  contraignent  par  prifon  ou  par  menaces  de  leur  re- 
mettre les  injures.  Ils  ont  fait  des  cabales  pour  aftoi- 
blir  dans  le  pays  l’autorité  du  S.  fiége,  & empêchent 
d’aller  en  cour  de  Rome.  Ils  ufurpent  les  droits  de  l’ar- 
chevêque de  Riga  6c  de  fon  eglife } ils  volent  les  bour- 
geois, ferment  le  port,  6c  empêchent  la  liberté  du 
commerce.  Enfin  quand  quelqu’un  de  leurs  confrères 
cft  blefte  par  les  ennemis  dans  un  combat , ils  ache- 
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vent  de  le  tuer.  A ces  maux  le  pape  oppola  pour  tout 
remède  une  exhortation  aux  chevaliers  de  s’en  corri- 
ger avec  menaces  des  cenfures  ecclefiaftiques.  La  let- 
tre eft  du  dixiéme  de  Février  1 5 24. 

Frideric  archevêque  de  Riga  en  Livonie , tiré  de  l’or- 
dre des  freres  Mineurs,  étoit  le  promoteur  de  ces  am- 
bafladeurs  au  pape , dont  les  deux  légats  l’évêque  Bar- 
thelemi  & l’abbé  Bernard  arrivèrent  à Riga  l’an  1 3 24. 
le  lendemain  de  la  S.  Matthieu , c’eft-à-aire , le  vingt- 
deuxième  de  Septembre.  Ils  firent  la  paix  entre  les  rois 
des  Lithuaniens  & des  Rufïcs  avec  leurs  fujets  d’une 
part,  & avec  les  Chrétiens  de  l’autre;  & ordonnèrent 
de  la  part  du  pape  de  l’obfèrver  fidèlement  fous  peine 
d’excommunication , dont  on  ne  pourroit  être  abfous 
que  par  le  pape.  Enfuite  les  légats  envoyèrent  des  non- 
ces à Gedeminroi  des  Lithuaniens,  pour  voir  s’il  étoit 
vrai  qu’il  voulût  renoncer  à l’idolâtrie  avec  Ton  peu- 
ple & recevoir  le  baptême. 

Mais.ce  prince  fans  avoir  égard  à la  paix  qui  ve- 
noit  d’être  conclue,  fit  entrer  une  puilïante  armée 
dans  la  province  de  Mafovic  le  vingt-uniéme  de  No- 
vembre qui  pilla  & ravagea  la  ville  de  Polto  ou  Pul- 
tave  appartenant  à l’évêque  de  Plefco,  & cent  trente 
villages , trente  paroifles  & plufieurs  chapelles.  Ses 
troupes  profanèrent  les  fàcremens,  les  ornemens,  & 
les  vafès  facrez  : tuèrent  ou  emmenerent  en  captivité 
des  prêtres , des  religieux  & d?autres  Chrétiens  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille.  En  même  tems  Gedcmin 
envoya  une  autre  armée  en  Livonie , qui  ravagea  le  ter- 
ritoire deRofitcn , pillant  & brûlant  par  tout.  Cepen- 
dant il  avoit  auprès  de  lui  les  nonces  des  légats  du  pa- 
pe qui  revinrent  à Riga  le  vingt-cinquième  de  No- 
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vembre,  avec  eux  un  noble  Lithuanien,  quiétoit  corn* 
me  le  fécond  après  le  roi , & qui  en  préfcnce  des  lé- 
gats , de  plufieurs  prélats , & d’un  grand  nombre  de 
Chrétiens,  dit  à haute  voix  de  la  part  du  roi:  Il  n’y  a 
jamais  eu  de  lettres  écrites  par  Ton  ordre  ni  de  fa  com 
noi/Tancc  touchant  Ton  baptême  ou  celui  de  Tes  fujetsj 
il  n’en  a point  fait  prcfcncer  au  pape,  ni  fait  publier 
rien  de  femblable  dans  les  villes  maritimes  ou  ailleurs. 
Il  a juré  par  la  puifïance  des  dieux  qu’il  ne  veut  point 
prendre  d’autre  religion  que  celle  dans  laquelle  font 
morts  les  ancêtres.  Les  nonces  affurerent  publique- 
ment que  c’étoit  la  vérité.  Ce  que  les  légats  ayant  oui, 
ils  retournèrent  vers  le  pape,  par  cet  exemple.on  peut 
juger  de  la  folidité  des  e/péraficcs  que  divers  million- 
naires donnoient  au  pape  touchant  la  converfion  de 
quelques  princes  Tartarcs  ou  autres  trop  éloignez  pour 
en  /avoir  la  vérité. 

L’empereur  Louis  de  Bavière  & /es  partifàns  pu- 
blioient  en  Allemagne  que  les  procedures  du  pape 
contre  ce  prince  tendoient  à priver  les  électeurs  de 
l’empire,  de  leur  droit,  puifquelcpapcprétcndoit  que 
leur  élection  ne  devoir  produire  aucun  effet,  qu’il  ne 
l’eût  examinée  & approuvée.  Pour  répondre  à ce  repro- 
che, le  pape  Jean  écrivit  à Jean  roi  de  Bohême,  &aux 
trois  archevêques  de  Trêves,- de  Mayence  & de  Colo- 
gne, une  lettre  , où  il  dit  que  ce  font  des  calomnies. 
Ce  n’a  jamais  été  notre  intention,  ajoute  t-il,  de  dé- 
roger à vos  droits  3 *&  il  ne  conviendrait  pas  à la  main 
paternelle,  qui  vous  a élevez,  de  vouloir  vous  nuire. 
C’cft  que  le  pape  fuppofoit  que  Grégoire  V.  /on  pré- 
deceffcur  avoit  donné  aux  fept  princes  électeurs  le  droit 
de  choifir  l’empereur.  Lalcttreeft  du  2 6.  Mai  1324. 

Cependant 
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Cependant  Louis  de  Bavière  alloit  fon  chemin  , & 


fbûtenoit  Ton  droit  par  les  armes,  donnant  du  fècours  *3  *4* 
aux  Gibellins  d’Italie  , qui  remportèrent  plufieurs  „ „ 
avantages  fur  les  troupes  de  I egliierde  quoi  le  pape  tou- 
ché,&  voyant  les  délais  qu’il  avoit  donnez  à Louis  ex- 
pirez  , rendit  enfin  contre  lui  là  fèntence  définitive, 
où  après  avoir  répété  les  chefs  d’accufàtion  propofez 
contre  lui,  & rapporté  la  procedure  faite  jufqu’alors, 
il  prononce  ainfi  : Nous  le  déclarons  contumax , tant  B*lux~  v-t0 • 

1 y y P • 41.  701. 

pour  n avoir  pas  paru  , que  pour  n avoir  pas  ac-  ». 
quiefeé  à nos  monitions  & à nos  ordres  ; & en  confé- 
quencenous  le  dénonçons  privé  de  tout  le  droit  qui 
lui  pouvoit  appartenir  en  vertu  de  fon  éleétion.  Nous 
réfervant  de  le  punir  enfuitc  de  plus  grandes  peines 
félon  l’exigence  des  cas  , s’il  ne  fè  foûmet  à l’églife 
dans  le  premier  d’Oétobre.  Et  cependant  nous  lui  dé-  »• 
fendons  étroitement  de  prendre  déformais  le  titre  de 
roi  des  Romains  ou  d’élû  , de  s’ingérer  au  gouverne- 
ment du  royaume  ou  de  l’empire  : le  tout  fous  peine 
d’excommunication  & de  privation  des  fiefs  & des  pri- 
vilèges qu’il  tient  dcl’églilèou  de  l’empire.  Cette  bulle 
efl  du  quinziéme  de  Juillet.  Hile  iiit  envoyée  aux  prin- 
ces chrétiens , entre  autres  à Charles  roi  de  France, & 
à Edoüard  roi  d’Angleterre  , & publiée  en  Fran<$  par 
Guillaume  de  Melun  archevêque  de  Sens  : en  Angle- 
terre parles  archevêques  de  Cantorbcri  & d’Yorc  : en 
Allemagne  par  celui  de  Magdebourg  : en  Italie  par 
celui  de  Capoüe. 

L’empereur  Louis  loin  de  s’y  foûmettre  , aficmbla 
au  mois  d’Octobre  une  grande  dieteàSaxenhaufen  où 
il  fit  la  propofition  fùivante  : Nous  difons  que  Jean 
qui  fè  dit  pape  XXIIe.  du  nom , eft  ennemi  de  la  paix, 
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&.  ne.  tend  qu’à  exciter  fa  divifion  , non  feulement  en 

An.  13 24*  Italie  , mais  encore  en  Allemagne,  follicitant  les  pré- 
b *i«x..vn.tom-  lats  & les  princes  par  fes  nonces  &fes  lettres , pour 
w-47*-  ies  révolter  contre  l’empire  &.  contre  nous.  On  rap- 
porte qu’il  dit  publiquement,  que  quand  les  rois  & les 
princes  feculiers  font  divifez  , c’eft  alors  que  le  pape 
eft  vrai  pape , & craint  de  tout  le  monde  , & qu’il  fait 
ce  qu’il  lui  plaît.  D’où  vient  que  voïant  multiplier  en 
* Allemagne  les  guerres  & l’effufion  du  fang  innocent 

à l’occafion  des  diverfes  élections,  il  n’a  jamais  en- 
’v  vo'ié  une  lettre  ni  un  nonce  pour  obvier  à ces  maux; 

quoiqu’il  eût  dans  le  pais  plufieurs  collecteurs  pour 
exiger  de  l’argent , aufquels  il  pouvoit  donner  cette 
commifïion  , fans  qu’il  lui  en  coûtât  rien. 

De  plus  il  a condamné  comme  Patarins  & héré- 
tiques dans  toute  la  Lombardie  & en  diverfes  autres 
parties  d’Italie,  plufieurs  bons  catholiques:  en  forte 
que  félon  lui,  le  nombre  des  hérétiques  y eft  le  plus 
grand  , parce  qu’il  déclare  tels  tous  ceux  qui  font  fi- 
dèles à l’empire,  fans  en  rendre  d’autre  raifon.  Il  ne 
t.  4g#>  confiderepas  que  S.  Silveftre  étoit  caché  dans  une  ca- 
verne lorfque  Conftêntin  lui  donna  libéralement  tout 
ce  que  l’eglifè  poffede  aujourd’hui  de  liberté  &d’hon- 
neuif  II  en  eft  fi  méconnoiffant,  qu’il  s’efforce  de  dé- 
truire en  toute  maniéré  l’empire  & ceux  qui  lui  font 
fideles,  comme  il  paroît  par  la  procédure  qu’il  vient 
de  faire,  contre  nous,  fondé  fur  de  prétendues  noto- 
rietez  , qui  font  au  contraire  des  faufïctez  manife- 
ftes , où  il  nous  condamne  abfens  fans  citation  pré- 
cédente. 

..  Il  conféré  les  évêchez  & les  abba'ies  par  efprit  de 
partialité  à des  fujets  entièrement  indignes,  fans  avoir 
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égard  à l’âge  ni  aux  mœurs:  pourvu  qu’ils  foient  en-  7 
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nemis  de  1 empire  , quoique  naturellement  ils  en 

foient  vaflàux.  On  voit  encore  par  la  procedure  faite 
contre  nous,  qu’il  tend  à ruiner  l'empire  & les  droits 
des  éle&eurs  j & voici  comment.  Celui  qui  efl  élu  par 
la  plus  grande  partie  des  électeurs , efl:  cenfë  élu  en 
concorde  j & toutefois  quoique  nous  aïons  été  élus  par 
les  deux  parts  descle<fleurs,ilfbûrient  que  nous  avons 
été  élus  en  difeorde.  C’eft  une  coutume  approuvée  dans 
l'empire  , que  celui  qui  a été  élu  au  lieu  deftiné,  c’cft- 
à-dire  à Francfort,  par  deux  éle&eurs  au  moins  pré- 
fèns  au  jour  marqué  ,.doit  être  tenu  pour  élu  en  con- 
corde : qu’on  doit  lui  obéir  & le  couronnera  Aix-la- 
Chapelle  quand  il  voudra  *,  & toutefois  ce  méchant 
contefte  notre  élc&ion  , où  toutes  ces  réglés  ont  été 
obfervées.  Il  foûtient  que  l’empire  efl:  encore  vacant,  p,4{ii 
& que  le  gouvernement  lui  en  appartient  pendant  la 
vacance , ce  qui  cft  très-faux.  ♦ 

Il  accufe  de  nullité  la  collation  que  nous  avons  faite 
à notre  fils  aîïiédu  marquifat  de  Brandebourg,  vacant 
& dévolu  à l’empire,  & pl  ufieurs  autres  aétes  que  nous 
avons  faits , & veut  que  nous  les  révoquions  dans  un 
certain  ftems.  Ce  qui  efl  entièrement  injufte#  con- 
traire aux  droits  de  l’empire.  U nous  traite  de  fauteur 
d’heretiques  fi  nous  favorifons  nos  vaflàux  que  nous 
avons  juré  de  protéger , & qu’il  s’efforce  defubjugucr 
endiverfes  parties  a Italie,  même  par  la  voie  des  ar- 
njcs , fi  éloignée  des  devoirs  du  facerdoce  : parce  qu’ils 
fe  défendent  contre  ceux  qui  les  veulent  dévorer  cruel- 
lement , & qu’il  nomme  enfans  de  l’églife.  Or  ceux  p.  4» 
qu’il  traite  d’hcrctiques,  n’en  ont  point  été  juridique- 
ment convaincus,  êt  ont  au  contraire  déclaré  publi- 
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quemcnt  devant  des  notaires,  qu’ils  croyent  les  articles 
de' foi  & tout  ce  que  leglifè  enièigne.  Louis  s'étend 
enfuite  fur  les  divifions  & les  guerres  entre  les  villes 
dé  Lombardie,  dont  il  rejette  la  faute  fur  le  pape,&  foû- 
tient  que  félon  les  loix,on  doit  confcrver  la  religion  , 
& réprimer  les  hérétiques  fans  troubler l’érat, ou  nui- 
re au  gouvernement  temporel.  Il  relevc  fa  vidfoire 
fur  Frideric  d’Autriche  , comme  une  preu\%  de  la  ju- 
flice  de  fa  caufc  , pour  laquelle  Dieu  s’eft  déclaré^  il 
infifte  fur  les  defauts  de  l'élection  de  ce  prince  , 6c  fe 
plaint  que  le  pape  a fomenté  leur  divifion  , loin  de  fe 
mettre  en  devoir  de  les  accorder. 

La  derniere  partie  de  la  propofition  de  l’empereur 
regarde  la  religion  5 & on  voit  bien  que  c’cft  l’ouvra- 
ge des  Fraticelles  ouYreres  Mineurs  révoltez  contre  le 
pape,  qui  s'etoient  mis  fous  la  protection  de  l’empe- 
reur. Voici  comme  ils  le  font  parler  du  pape  : Il  ne 
s’eft  pas  contenté  d’attenter  fur  l’empire  temporel  de 
fur  les  droits  de  notre  couronne  , il  a encore  attaqué 
J.  C.  avec  les  apôtres , & la  do£trinccvângeliquedcla\ 
pauvreté  parfaite,  qu’il  s’efforce  de  renverfer,  non-  feu- 
lement par  fa  vie  Icandalcufc  & éloignée  du  mépris 
du  mqpde  , mais  encore  par  fa  doctrine  hemrtique  & 
cmpoiîoiviée.  lia  fait  deux  conftiturions  dcteftables, 
où  il  blafphéme  contre  la  vie  de  J.  C.  6c  combat  ouver- 
tement les  dccijfions  des  fàints  papes'fcs  prédecdTeurs , 
fe  déclarant  hcrctique  nlanifdte  , retranché  du  corps 
de  l’églifè  , & par  confèquent  déchu  de  toute  prela- 
ture. 

Ces  deux  conftitutions  font  dd conditovcm  , & Cum 
inter  nonnullos , que  l’autreur  combat  fort  au  long  avec 
une  aigreur  & une  infblencc  , qui  fait  voir  combien 
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ces  prétendus  freres  Spirituels  étoient  éloignez  de  An  15  24* 
l’humilité  &wde  la  charité  chrétienne.  Il  va  jufqu’à  dire  , 
que  ne  pas  préférer  Imparfaite  pauvreté  telle  qu’il  l’en-  p.  Sot. 
tend  à la  poflTcfTion  des  biens  en  commun  ou  en  par- 
ticulier, c’cft  ramener  le  juda'ifme  , & prendre  à la  let- 
tre les  prophéties  qui  fèmblent  promettre  un  Mcflie 
diftributeur  des  richeffes  temporelles.  Il  avance  que 
le  pape  Jean  XXII.  avoit  dit  devant  plufieurs  grands  f. 
pcrfonnages  de  l’ordre  .'Depuis  quarante  ans  ou  envi- 
ron j’ai  regardé  votre  réglé  comme  fantaftique&  im- 
polïible  à garder  j&  fi  Dieu  me  donnoit  autorité,  je  l’a- 
bolirois  , & vous  en  donnerois  une  autre,  fuivant  la- 
quelle vous  pourriez  avoir  des  biens  en  commun,  com- 
,mc  les  autres  religieux.  L’auteur  (oûtient  qu’apres  un  . 

.tel  difeours*  il  n’avoit  pu  être  fait  pape.  . 

Après  cette  longue  propofition, l’empereur  Loiiis  p.  so9. 
protefta  dans  la  même  affemblée , qu’il  ne  la  failoit  R'  ÎO* 
par  aucun  motif  de  haine  contre  le  pape,  mais  par  zele 
de  la  religion  & pour  la  défenfe  de  l’églife  en  qualité 
de  fon  prote&eur  y 6c  pour  ia  confervarion  des  droirs 
de  l’empire  6c  de  fes  valfaux,  & jura  de  la  pourfuivre 
dans  le  concile  general  dont  il  demandoit  inframment 
la  convocation , & auquel  il  appelloit  de  tout  ce  que  le 
pape  pourroit  faire  cependant  contre  lui  & contre  l’em- 
pire. Ces  actes  furent  lus  publiquement  le  vingt- 
deuxième  d’Oétobre  dans  la  chapelle  des  chevaliers 
Teutoniques  à Saxenhaufcn  , en  prelcnce  de  Berrold 
comte  de  Heneberg,  & de  plufieurs  autres  témoins. 

Ce  que  les Fraticelles  avoient  inféré  dans  la  propo-  xîv. 

' fition  de  l’empereur  contre  les  deux  conftitutions  4d 
-eonditorem , & Cum  inter  nonnullos  3 donna  occafion  aune  Extr*v*g. 
troifiéme,  qui  commence  , Quia  quornmdam,  6c  que  le  j9' 
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pape  Jean  XXII.  publia  le  dixiéme  de  Novembre 

/ n.  13  24.  ccrre  ann(<e  j ^ [J  répond  aux  objeélions  des  Fra- 
Suf  {jv  ficelles  tirées  de  la  décretale  Exiitqui  fèminat , de  Nico- 
Lxxxvii.». las  III.  & des  autres  données  parplufieurs  papes  en  fa- 
veur des  freres  Mineurs.  Ils  difoient  : Ce  que  les  papes 
ont  une  fois  défini  touchant  la  foi  & les  moeurs,  eft 
tellement  immuable,  qu’un  fuccefteur  ne  peut  le  ré- 
voquer en  doute , loin  d’affirmer  le  contraire.  Or  les 
papes  Honorius  III.  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  Ale- 
xandre IV.  Nicolas  IV.  difènt  que  la  réglé  des  freres 
Mineurs  eft  l’imitation  de  J.  C.  & des  apôtres , qui 
confifte  à n’avoir  rien  en  propre  ni  en  commun , mais 
le  fimple  ufàgede  fait  dans  les  chofes  dont  on  ufèj  & 
ces  papes  ont  décidé  que  la  pauvreté  parfaite  de  J.  C. 
& aps  apôtres  a confifte  en  cette  renonciation  à tout 
domaine  temporel.  Par  confequent  il  n’a  pas  été  per- 
mis au  pape  Jean  XXII.  de  décider  le  contraire  , & 
de  déclarer  heretiques  ceux  qui  foûtiennent  que-J.  C. 
8c  les  apôtres  n’ont  aucun  droit  en  ce  qu’ils  avoient. 
Il  n’a  pas  dû  non  plus  prononcer  que  les  freres  Mi- 
neurs ne  peuvent  avoir  en  rien  le  fimple  ulàge  de 
fait. 

Le  pape  Jean  répond  qu’Honorius  III.  & les  quatre 
autres  papes  n’ont  pas  dit  ce  que  les  Fraticelles  leur 
font  dire.  Honorius  n’a  fait  que  confirmer  la  règle 
fans  aucune  déclaration.  Il  n’eft  point  fait  mention 
non  plus  de  ce  qu’ils  avancent  dans  les  déclarations 
de  Grégoire  IX.  d’innocent , d’Alexandre  & de  Nico- 
las IV.  au  contraire  Grégoire  attribue  manifeftement 
• aux  freres  l’ufage  de  droit , en  difant , qu’ils  uferont  des 

livres  8c  des  autres  meubles  qui  leur  eft  permis  de- 
voir. Il  eft  vrai  que  Nicolas  IV.  a dit  que  cette  réglé 


I 


Livre  XCIII.  3^7 

eft  fondée  fur  l’évangile  & fur  l’exemple  de  J.C.  mais 
il  eft  certain  qu’elle  contient  plufieurs  préceptes  que 
J.  C.  n’a  point  donnez  , comme  de  ne  pouvoir  rece- 
voir d’argent  par  loi  ni  par  une  perfonne  interpoféc. 
De  plus  Alexandre  IV. a dit  exprefTémeat,  que  les  frè- 
res Prêcheurs  imitent  la  pauvreté#de  J.  C.  & font  dans 
un  état  de  perfe&ion  félon  levangilej  & toutefois 
fuivant  leur  réglé,  ils  peuvent  avoir  quelque chofe en 
commun , même  quant  à la  propriété. 

A l’égard  de  ce  que  porte  la  déclaration  de  Nico- 
las III.  que  les  freres  Mineurs  n’ont  que  le  fimplc  ufà- 
gc  de  fait  : nous  difons  que  s’il  a entendu  un  ufage  dé- 
pouillé de  tout  droit,  il  a contredit  les  déclarations 
de  Grégoire,  d’innocent  & d’Alexandre.  De  plus,  il 
eft  impoftible  d’avoir  l’ulàge  de  fait  fans  aucun  droit 
dans  les  chofcs  qui  fè  conlument  parl’ufage,  comme 
il  eft  orouvé  dans  la  décretale  Ad  conditorem  \ & d’ail- 
leurs un  tel  ufage  feroit  injufte,&  par  confequentop- 
pofé  à la  perfection,  loin  de  l’augmenter.  Or  ilnepa- 
roît  pas  prdbable  que  Nicolas  IIL-  ait  voulu  réferver 
aux  freres  Mineurs  un  ufage  injufte.:  puifqu’il  ajoute 
dans  la  même  conftiiution , que  l’églife  Romaine  ne 
rcccvoit  la  propriété  que  des  chofes  dont  l’ufagc  leur 
étoit  permis. 

Au  refte , s’il  ne  nous  a pas  été  permis  d’ordonner 
quelque  chofè  contre  la  conftitution  de.  Nicolas  IV* 
il  n’a  pas  eu  droit  non  plus  de  rienftatuer  ou  déclarer 
contre  celles  de  Grégoire , d’innocent  & d’Alexan- 
dre -,  ce  que  toutefois  il  a fait , & par  confisquent  révo- 
qué leurs  conftitutions.  De  plus  Innocent  III.  avoit 
défendu  dans  le  concile  de  Latran  d’inftituer  de  nou- 
velles religions  j & toutefois  fès  fucceffcurs  ont  con- 
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firme  plufieurs  nouveaux  Ordres , qui  depuis  onr  cré 
fuprimez  par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Si  donc 
après  la  defenfe  d’un  concile  general  les  papes  ont  pu 
confirmer  & fupprimer  des  Ordres  religieux  : il  n’cfl 
pas  étrange  que  ce  que  le  pape  kül  ordonne  ou  déclare 
touchant  les  réglés  (?c  ces  Ordres , puifTe  erre  déclaré 
çu  changé  par  fès  fucce fleurs.  Enfin  le  pape  conclut 
cette  décrctale  en  condamnant  comme  hereriques 
ceux  qui  parleront  ou  écriront  contre  les  deux  prece- 
dentes. • i.  - 

il  efl:  évident  que  pàr  ces  trois  conftitutions  Jean 
XXII.  réfuté  & révoqué  celle  de  Nicolas  III.  Extttqui 
feminat  , quoiqu’il  le  fafTe  avec  toute  la  modeftiç  & le 
ménagement  pofliblc.  Car  il  rejette  comme  injufte  le 
fimplc  ufàge  de  fait  que  Nicolas  admettoit  non-fèule- 
ment  comme  jufte  , mais  comme  méritoire  $ & Jean 
traite  d’hcrefic  d’attribuer  à J.  C.1  cette  efpece  c&ilàge, 
que  Nicolas  lui  attribue.  Il  efl:  donc  néceflairexte  re- 
connoîrre  que  l’unde  ces  deux  papes s’efl: trompé fiir ce 
point,  dans  unedccijfion  revêtue  de  toute  la  folemnité 
pofliblè.  Aùffl  ne  nioit^bn  pas  alors  quele  pape  fepûc 
tromper.  Un  auteur  du  tems  qui  écrivoit  pour  la  dé- 
fenfè  de  la  bulle  Quorimdam  exigit , contre  les  Fraticel- 
lcsjfoûrient  quatre  propofitions  :dônt  la  première  cft 
que  le  pape  ne  peut  faire  de  canons  contre  ce  qui  efl: 
déterminé  par  l’écriture  fàintc  ; &.  la  quatrième  , qu’il 
en  peut  fairecontre  ce  qui  a été  déterminé  par  fès  pré- 
decefleurs  ou  par  lui-même.  Il  prouve  la  première  par 
un  chapitre  de  Gratien,qui  porte,  que  fi  le  pape  , ce 
qu’à  Dieii  ne-plaîfe^ , s’efforçoit  de  détruire  ce  qu’ont 
enfèigné  les  apôtres  & les  prophètes  il  feroit  con- 
vaincu d’errer  plutôt  que  de  faire  une  decifion. 

Jacques 
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Jacques  Fournier  cardinal  du  titre  de  làinte  Prilque,  j 
depuis  pape,  iücccjfîcur  immédiat  de  Jean  XXII.  lous 
le  nom  de  Benoift  XII.  écrivant  contre  les  Fraticelles,  Direct . /«y.  p. 
diioit  : Ils  prétendent  que  Nicolas  III.  a déterminé  que 
leur  pauvreté  étoit  celle  de  Jeiüs-Chriftôc  des  apôtres. 

Je  répons,  qu’encore  que  cette  oppofition  foit  dans 
la  conftitution  Exiit  qui jeminat , elle  n’y  eft  que  rappor- 
tée j mais  il  n’y  clt  pas  montré  par  l’écriture  qu’elle 
foie  vraye.  Et  toutefois  nous  avons  déjà  montre  qu’on 
peut  prouver  le  contraire  par  l’écrirure.  Et  cette  au- 
torité de  l’écriture  a été  le  motif  de  notre  feigneur  le 
pape  Jean,  pour  déclarer  hérétique  cette  proportion, 
h eile  étoit  loutcnuc  opiniâtrement.  Et  quand  le  pape 
Nicolas  j’auroit  dit  déciflvement^ela  n’empecheroit 
pas  : puilque  le  contraire  le  trouve  dans  l’écriture,  8c 
que  maintenant  il  cil  décidé  par  i’égiile.  Et  enlüite  : 

Ils  difent  qu’en  ce  qui  regarde  la  foi  8c  les  mœurs , ce 
qui  a été  une  fois  décide  par  un  pas,  ne  peut  être 
révoqué  par  un  autre.  Je  répons , que  cela  eft  faux  *,  8c 
pour  preuve  il  aporte  les  exemples  de  S.  Pierre  repris 
par  S.  Paul,  8c  de  l’oppofition  de  S.  Cyprien  à la  dé- 
cifion  du  pape  S.  Etienne,  avant  qu’un  concile  général 
eût  déterminé  la  queftion  du  baptême  des  heretiques. 

Tel  étoit  le  fentiment  de  ce  cardinal  élevé  depuis  fur 
le  S.  liège  pour  Ibn  mérite  j & l’opinion  de  l’infaillibi- 
lité du  pape  ne  s’eft  introduire  dans  les  écoles  que  plus 
de  cent  ans  après. 

En  Efpagnc  Guticrrc  Gomcs  archevêque  de  Tôle-  Xvi. 
de  mourut  le  cinquième  Septembre  1 3 ip.  & en  là 
place  on  élût  Dom  Juan  Infant  d’Arragon,  troifiéme  Tule‘,c- 
fils  du  roi  Jacques  II.  qui  fut  facré  à Lérida  l’an  1 3 20.  fjTTîsif*  A' 
en  préfcnce  de  Chimene  de  Luna  archevêque  de  Tar- 
Tome  XI X.  Aaa 
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ragonc  & de  Pedro  de  Lana  archevêque  de  Sarragoce. 
Le  nouvel  archevêque  de  Tolede  prétendit  avoir  droit 
comme  primat  d’Efpagne  de  faire  porter  fà  croix  de- 
vant lui  dans  les  provinces  de  ces  deux  prélats:  ce  qui 
caufa  un  grand  différend  entre  lui  & eux,  car  ils  foû- 
tenoient  que  cette  prétention  de  l’archevêque  de  To- 
lede n’écoit  pas  décidée , & que  le  procès  étoit  pendant 
en  cour  de  Rome.  L’infant  D.  Juan  ne  laifla  pas  de 
faire  porter  fà  croix  dans  Sarragoce  où  fe  tenoient  les 
cortez  ou  états  du  royaume  : fur  quoi  l’archevêque  de 
Sarragoce  l’excommunia,  mit  la  ville  en  interdit  & fit 
fermer  toutes  les  églifes.  Leroi  d’Arragon  extrême- 
ment irrité  de  voir  fon  fils  ainfi  traité  devant  fès  yeux, 
en  porta  fès  plaintes  au  pape,  qui  répondit:  On  ne  doit 
pas  préfiimcr  que  les  deux  archevêques  ayenteu  deficin 
de  faire  injure  à votre  fils  : ils  ont  voulu  feulement 
conferver  les  droits  de  leurs  églifes  , qqi  eft  même 
l'intérêt  de  votre  royaume.  C’efi:  pourquoi  n’étant  pas 
affez  inftruits  des  droits  des  parties,  nous  avons  ab- 
fous  à cautele  l’archevêque  de  Tolède  des  cenfures 
portées  contre  lui , & nous  avons  évoqué  à notre 
audience  le  fonds  de  la  queftion  : défendant  cepen- 
dant à l’archevêque  de  Tolede  de  faire  porter  fa  croix 
dans  ces  provinces , & aux  autres  de  publier  aucune 
fentencc  contre  lui.  La  lettre  eft  du  onzième  Novem- 
bre 1 3 10. 

L’archevêque  Jean  étant  allé  enfuite  à Tolede,  y 
célébra  un  concile  qui  fut  terminé  le  vingt-uniéme 
Novembre  1 3 24.  & on  y publia  huit  canons,  dont  la 
préface  ordonne  qu’ils  feront  obfervez  avec  ceux  que 
le  légat  Guillaume  de  Godin  avoir  publiez  à Vallado- 
lid  ceux  ans  auparavant.  Ce  concile  défend  aux  clercs 
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de  porter  des  manteaux  traînansou  des  tuniques  avec 
des  manches  fl  courtes  qu’on  voyc  les  bras  nuds , ou  des 
cheveux  qui  paffentles  oreilles*  & leur  ordonne  de  ra- 
fer  leur  barbe  au  moins  tous  les  mois.  Les  prélats  ne 
laifîèront  point  entrer  chez  eux  des  femmes  perdues 
nommées  Soldaderas  qui  fe  donnoient  en  fpeétacle.  Per-  v.  c*ng.guG. 
fonne  ne  défèrvira  un  benefïce-cure  fans  collation  ou  foldadtr*f' 
commiffion  particulière  de  l’évêque.  Aucun  clerc  ne  4. 
donnera  à fes  enfans  entre  vifs  ou  par  teftament  les 
biens  qui  lui  viennent  de  l’églife.  Aucun  prêtre  n’exi-  t . ;; 
géra  de  l’argent  pour  les  meiïes  qu’il  dira , mais  pour-  e. 
ra  recevoir  ce  qui  lui  fera  charitablement  offert  fans 
aucune  convention. 

Denis  roi  de  Portugal  mourut  le  lundi  fèptic'me  de 

Janvier  1 3 2.  y.  après  quarante-cinq  ans  de  règne*,  & la  Sainte  Eliza- 
cttre  de  confolation  que  le  pape  écrivit  à fàintc  Eli-  ponuga?."'  dc 
zabeth  fà  veuve , eft  dattée  du  premier  Mars  de  la  ^'san/f  l' xv* 
même  année.  Cette  princefle  commença  alors  à fui-  yadin'  n»î*  »• 
vre  librement  les  rîiouvemens  de  fa  pieté , & fi-tôt  Ruinai,  ccd.  ru 
qu’elle  fe  vit  veuve  elle  prit  un  habit  des  filles  defainte  l6’ 

Claire  qu’elle  gardoit  à ce  deffein , ou  pour  y être  cn- 
fèvelic  u elle  mouroit  la  première  j elle  s’en  revêtit,  & 
le  porta  tout  le  refte  de  fa  vie.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
III.  roi  d’Arragon , & de  Confiance  de  Sicile  fille  de  b 1. 
Mainfroi  : elle  naquit  l’an  1 27 1 . & fut  nommée  Eliza-  ^ UÜUt * 
beth  en  l’honneur  de  Stc.  Elizabeth  de  Hongrie  fa  gran- 
de tante.  A l’âge  de  huit  ans  elle  commença  â reciter 
tous  les  jours  le  grand  office  de  l’églife,  ce  qu’elle  con- 
tinua toute  fà  vie.  A douze  ans  elle  fut  mariée  à Denis 
roi  de  Portugal , & fà  dignité  de  reine  ne  diminua  ni 
fon  afïiduité  à la  priere,  ni  fes  jeûnes , qui  outre  ceux 
de  toute  l'églifè.,  comprenoient  trois  jours  de  la  fè- 
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maine,  l’avcnt  entier,  l’intervalle  depuis  la  faint  Jean 
jufqu’à  raflomption,  8c  le  carême  des  anges  jufcpk 
la  S.  Michel:  Tes  aumônes  augmentèrent  h proportion 
des  biens  dont  elle  eut  la  difpofition. 

Elle  eut  un  talent  particulier  de  réunir  les  cfprits. 
Le  duc  Alfonfe  frere  du  roi  Denis  avoit  un  différend 
avec  lui  pour  quelques  terres*,  & le  royaume  étoit  me- 
nacé d’une  guerre  civile.  La  pieufe  reine  fc  rendit  mé- 
diatrice de  la  paix,  & pour  la  faciliter  elle  céda  qucl- 
* ■ ques  terres  de  fon  domaine.  Ce  différend  avoit  exciré 
une  fedition  à Lifbone  entre  la  noblcffc  8c  les  bour- 
geois*, 8c  ils  avoient  déjà  pris  les  armes,  quand  la  rei- 
ne montée  fur  une  mule  s’avança  entre  les  deux  partis, 

& par  fes  difeours  & fes  larmes  calma  le  tumulte.  Le 
roi  Denis,  d’ailleurs  cftimable  par  là  jufticc,  fa  valeur 
& fà  libéralité  , entretenoic  publiquement  pluficurs  ' 
concubines:  Elizabeth  le  louffroit  fans  en  murmurer,' 
& portoit  fa  charité  jufqu’à  prendre  foin  des  enfans 
qui  naifïoient  de  ce  mauvais  commerce,  8c  enfin  par 
fa  patience  8c  par  fes  prières  elle  obtint  de  Dieu  la 
converfion  du  roi  fon  mari. 

Elle  reconcilia  aulfi  le  roi  Jacques  d’Arragon  Ion 
frere,  avec  le  roi  Ferdinand  de  Ciflillc  Ion  gendre, 

8c  celui-ci  avec  le  roi  Denis  de  Porrugal  fon  epoux  : 
mettant  ainfi  la  paix  entre  tous  les  princes  Chrétiens 
d’Efpagne.  Mais  Alfonfe  infant  de  Porrugal  fc  révolta 
contre  le  roi  fon  pere,  & la  reine  Elizabeth  qui  travail- 
- loir  à les  réconcilier,  fur  ellc-mcme  rendue  fufpeéle 
au  roi  de  favorifer  leur  fils.  Il  en  fut  fi  perfuadé,  qu’il 
la  priva  de  fes  revenus,  & la  relégua  dans  la  petite  ville 
d’Âlanqucr,  où  clic  avoit  une  niai  fon  : ce  qui- excita 
contre  lui  plufieurs  feigneurs,  qui  offrirent  à la  reine 
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de  l’argent,  des  troupes  &.  des  places.  Elle  en  eut  hor- 
reur, & les  exhorta  à demeurer  fidèles  au  roi.  Enfin  le 
roi  défàbufé  la  rapella  à la  cour,  lui  demanda  pardon 
folemnellcment,  & pardonna  à Ton  fils  pour  l’amour 
d’elle.  Après  la  mort  du  roi  Denis,  Alfonfe  lui  fuccc- 
da , & la  reine  Elizabeth  fc  retira  à Conimbfe  au  mona- 
ftere  des  filles  de  fàinrc  Claire  qu’elle  avoir  fondé. 

L’année  füivanre  132  6,  le  pape  condamna  les  écrits 
de  Pierre-Jean  d’OIive  qu’il  faifoit  examiner  depuis 
long-tems.  Nous  avons  une  lettre  de  huit  doélcurs 
au  pape,  par  laquelle  ils  lui  rendent  compte  de  l’exa- 
men qu’ils  avoient  fait  par  fon  ordre  de  l’apoflillc  ou 
commentaire  de  cet  auteur  fur  l’apocalypfè.  Or  un 
de  ces  doéleurs  cft  Bertrand  de  la  Tour  provincial  des 
freres  Mineurs  en  Aquitaine,  qui  fut  archevêque  de 
Salernc  en  1 3 ip.  ce  qui  montre  que  la  lcrtrc  cft  plus 
ancienne.  Les  docteurs  y raportent  plusieurs  extraits 
de  ce  commentaire  fur  lefquels  ils  mettent  leurs  qua- 
lifications î & je  m’arrête  à ces  extraits  pour  employer 
les  expreflions  de  l’auteur. 

Il  explique  ainfï  les  fept  états  de  l’églife  qu’il  prétend 
être  décrits  dans  l’apocalypfè.  Le  premier  cft  la  fon- 
dation de  la  primitive  églife  dans  le  judaifme  fous  les 
apôtres.  Le  fécond,  l’épreuve  & rafTermilIemcnr  de 
l’eglilè  par  les  fouffranccs  des  martyrs.  Le  troifiémc, 
l’explication  de  la  foi  par  la  réfutation  des  herefies. 
Le  quatrième,  la  vie  des  anacorcres , qui  fuy oient  le 
monde  jufques  aux  folitudes  les  plus  reculces  macc- 
roient  leur  chair  rres-aufterement , & par  leur  exem- 
ple éclairoient  toute  l’eglifè.  Le  cinquième,  la  vie  com- 
mune des  Moines  & des  clercs  poffedans  des  biens 
temporels,  partie  dans  lin  zèle  féyere,  partie  avec  con- 
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374  H I stoire  Ecclesiast  i que. 
defccndancc.  Le  fixiémc  cft  le  renouvellement  de  la 
vie  évangélique,  ladcftruCtiondcla  vie  anti-chrétien- 
ne, laconverllon  finale  des  Juifs  & des  Gentils,  autre- 
ment le  rétablififement  de  l’e'glife  en  fon  premier  état. 
Le  feptiéme  entant  qu’il  regarde  la  vie  prefente,  eft 
une  participation  paillble  de  la  gloire  future,  comme 
fi  la  céleftc  Jérufalem  étoit  defeendue  en  terre  : mais 
quant  à l’autre  vie,  c’eft  la  réfurreétion  générale,  la 
glorification  des  Saints  & le  dernier  accompliflement 
ae  toutes  chofcs.  Le  premier  état  a commencé  propre- 
ment à la  million  du  S.  Efprit:  le  fécond  à la  perfecu- 
tion  de  Néron:  le  troifiéme  à la  converfion  de  Con- 
ftantin , S.  Silveftrc  & le  concile  de  Nicée  : le  quatriè- 
me au  grand  faint  Antoine  : le  cinquième  à Charle- 
magne : le  fïxiémc  a commence  en  quelque  façon  à no- 
tre pcrc  S.  François:  mais  il  doit  commencer  plus  am- 
plement à la  condamnation  de  Babilone  la  grande 
proftituée,  quand  l’ange  marquera  ceux  qui  doivent 
être  la  milice  de  J.  C.  Le  feptiéme  commence  d’une 
manière  à la  mort  de  l’Ante-chrift,  & d’une  autre 
au  jugement  dernier. 

Il  ajoute  enfuite  : Dans  le  fixiéme  tems  de  l’églife 
fera  découverte  une  perfection  fingulierc  de  la  vie  6c 
de  la  fageffe  de  J.  C.  La  vicillefTe  du  tems  precedent 
fera  rejetté  fl  abondamment,  qu’une  nouvelle  églifè 
fcmblera  fe  former  , comme  il  s’en  forma  une  au  pre- 
mier avenement  de  J.  C.  quand  la  fynagogue  fut  re- 
jettée.  Dc-là  vient  que  dans  ces  vifions  on  nous  pré- 
fènte  trois  avenemens  de  J.  C.  le  premier  en  fà  chair  paft 
fiblc,  rachetant  le  monde  & fondant  l’églife  : le  fé- 
cond dans  l’efprit  de  la  vie  évangélique,  reformant  & 
perfectionnant  fon  eglife  : le  troifiéme  pour  juger  6c 
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glorifier  fcs  élus.  Et  cnfuite:  L’état  de  l’églife  depuis  P.  ri,. 
la  condamnation  de  Babilone,  c’eft-à-dire , de  l’églife 
charnelle,  jufqu’à  la  fin  du  monde,  doit  durer  allez 
long-tems , afin  que  tout  le  monde,  & même  les  Juifs, 
fc  convertirent,  & que  cet  état  monte  par  dégrez  du 
matin  au  midi,  puis  defeende  au  foir  & à une  nuit  fi 
profonde  de  malice,  que  J.  C.  foit  comme  forcé  de 
venir  pour  le  Jugement.  Car  il  feroit  ridicule  que  le 
troifiéme  état  principal  du  monde  aproprié  au  S.  Ef- 
prit  fût  momentané  & dilproportionné  au  refle  de  ce 
grand  œuvre. 

Et  encore  : comme  dans  le  fixiéme  âge  , J.  C.  le  f‘ ttl' 
nouvel  homme  cft  venu  rejetter  le  j udaïfmc  charnel,  Sc 
aporter  une  loi  & une  vie  nouvelle  avec  la  croix  3 ainfi 
dans  le  fixiéme  état  l'églifc  charnelle  fera  rejettée  & 
la  loi  de  J.  C.  rcnouvelléc.  C’efl:  pourquoi  au  com- 
mencement de  cet  état  a paru  S.  François  caraétcrifi 
par  les  playes  de  J.  C.  & entièrement  crucifié  avec  lui. 

Et  enfuitc  : Dans  le  premier  teins  Dieu  le  pere  s’efl 
montré  comme  terrible,  & la  crainte  a régné:  dans  le 
fécond  Dieu  le  fils  s’eft  montré  comme  docteur , étant 
le  verbe  & la  fagefle  du  pere  : dans  le  troifiéme  le 
S.  Efprit  fè  montrera  comme  une  flamme  & une  four- 
naife  de  l’amour  divin , une  yvrefle  fpirituelle  , un 
tranfport  & un  excès  de  joye  dans  laquelle  on  verra 
non  par  la  fimple  intelligence , mais  par  une  expé- 
rience fenfible  & palpable,  la  vérité  de  la  fagefle  du 
verbe  incarné  & de  la  puiflance  de  Dieu  le  pere.  Car  jo*,,.  x«. 

J.  C.  a dit:  Quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu,  il  li‘  M’ 
vous  enfeignera  toute  vérité  & me  glorifiera.  On  voit 
clairement  ici  l’égarement  de  ce  fanatique , puifquc 
cette  promefle  fut  accomplie  lorfquc  le  Saint-Efprit 
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dcfccndit  fur  les  apôtres  à la  Pentecôte. 

Il  ajoute  : Ceft  une  propriété  du  Sixième  état  de 
•profciTcr  & garder  la  loi  &la  règle  évangélique,  non- 
îèulemcnt  quant  aux  préceptes,  mais  quant  aux  con- 
seils. Et  enfuire:  Quant  au  commencement  de  ce  fi- 
xiéme  état,  les  uns  croycnt  qu’il  fc  doit  prendre  du 
commencement  de  l’ordre  de  S.  François  : d’autres  de 
la  révélation  du  troifiéme  état  général  fait  à l’abbé 
Joachim  : d’autres  de  la  deftruction  de  Babilonc  & de 
l’églife  charnelle  : d’autres  depuis  que  quelques-uns 
font  fufeitez  pour  Soutenir  l’efprit  de  J.C.  & de  Saint 
François , torique  Sa  réglé  doit  être  malicieufèment 
combattue  & condamnée  par  l’églife  charnelle  , com- 
me J.  C.  par  la  Synagogue.  Et  cnSuitc  : J’ai  cuSdire  à 
un  homme  Spirituel,  tres-digne  de  foi,  & qui  avoit 
vécu  très-familierement  avec  frere  Leon  confcffeur  8c 
compagnondeS.  François,  que  dans  cette  pcrSécution 
de  Babilone  ou  fa  réglé  Sera  comme;  crucifiée  il  ref- 
fufeitera  glorieux  j^)ur  être  en  tout  Semblable  à J.  Ç. 
8c  fortifier  Scs  difciplcs. 

Ceci  Suffit  pour  montrer  quel  étoit  ce  fyftcme  chi- 
mérique des  Fraticellcs , commencé  par  l’abbé  Joa- 
chim , amplifié  par  Jean  de  Parme  dans  Son  évangile 
éternel , & Soutenu  pendant  plus  d’un  Siècle.  Il  eft  clair 
que  ce  n’étoit  pas  une  heréfie  imaginaire  où  il  ne  fût 
* queftion  que  de  la  propriété  du  pain  des  freres  Mi- 
UuZ'I'  lnui  H eu  r s 8c  de  la  figure  de  leur  habit,  comme  prétendoit 
Un  auteur  célébré  il  y a cinquante  ans  : mais  que  c’é- 
toit  une  héréfle  très-réelle,  puifquc  ces  fanatiques 
foutenoient  que  S.  François  avoir  été  envoyé  de  Dieu 
pour  relever  l’églife  tombée  en  ruine,  que  la  perfec- 
tion évangélique  ne  fc  trouvoit  que  dansda  règle  3 que 
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i’églifc  Romaine  étoit  laBabilonc  & la  grande  profli-  . _ J1 

tuée  de  l’Apocalypfe  , & le  pape  l’Ante-chrifl:  myfti-  ^ 
que  précurfeur  du  grand  & dernier  Ante  - chrift  3 1J7. 161.  ttfj. 
qu’il  exciteroit  une  violente  perfccution  contre  la  t u*  Mi- 
pauvreté  6c  la  perfection  évangélique  , mais  que  fon 
églifè  charnelle  devoit  être  bien -tôt  détruite  pour 
établir  l’églifcfpirituelle&:  le  régné  du  S.  Efprir.  C’eft  J-11*-1*-*- 
ce  qui  réfulte  des  extraits  de  ce  livre  de  Jean  - Pierre 
d’Olive.  • 

Le  pape  Jean  envoya  ces  mêmes  extraits  h François  ?*'"* I5M*  n 
Silveftri  éveque  de  Florence, fameux  jurifconfultc  6c  J’ 

théologien.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Sinigaille  , 
puis  de  Rimini , 6c  enfin  le  pape  le  transfera  au  fiége 
de  Florence  , dont  il  s’étoit  reîèrvé  la  difpofition  du 
vivant  de  l’évêque  Antoine  Urfb.  La  bulle  de  tranfia-  *■  m» 
tion  eft  du  quinzéme  de  Mars  1 3 2 5. L’évêque  Silvef- 
tri  donna  Ion  avis  , & condamna  les  erreurs  de  ces  ex-  • 
traits  comme  avoient  fait  les  huit  doCtcurs. 

Entre  plufieurs  prédictions  téméraires  6c  infen-  m/èeu.  p. 
fées, Pierre- Jean  d’Olive  difoit  , que  les  Sarralins  6c  t4?‘ 
les  autres-  infidèles  dévoient  être  convertis  à la  foi 
par  les  freres  Mineurs  , dont  plufieurs  foufriroientle 
martyre  pour  cet  effet  ; 6c  qu’ils  travaillcroient  aufli 
à ramener  les  Grecs  fehifmatiques  : voyant  qu’ils 
avançoient  peu  dans  l’églife  charnelle  des  Latins  3 6c 
qu’enfin  ils  convcrtiroicnt  les  Juifs.  Sur  ce  fonde- 
ment plufieurs  pafToient  la  mer  6c  entroient  dans  les 
pays  des  infidèles,  où  abufant  de  la  fimplicité  du  peu 
de  Chrétiens  qu’ils  y trouvoient  , ils  femoient  leurs 
erreurs  6c  combattoient  les  décifions  de  l’églife  Ro- 
maine. Le  pape  en  étant  averti , fit  uncconflitution , 
par  laquelle  il  défend  à tous  religieux  , de  quelque 
Tome  XIX.  Bbb 
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ÂN.1325.  Ordre  qu’ils  Soient,  de  pafler  au  pais  d’outre-mer  fans 
permifîion  du  fupericur  de  leur  Ordre , accordée  par 
lettres  patentes  j & il  défend  auxfuperieurs  de  ne  don- 
ner cette  permiSïion  qu’à  des  hommes  lcttrez,  prudens 
& expérimentez  : avec  ordre  de  poursuivre  comme 
apoftats  ceux  qui  fans  permiSïion  célebreroient  l’office 
divin  ou  prêcheroient.  La  bulle  eft  du  dixiéme  Mai 


B*Lvit,to.  1* 

l 167. 


Sup.  liv.  XCI. 
«.41.^7.  }9. 
JBaluz.  MifctlU 
U.  î.p.  tÿj. 

Rain  1313.  n. 
xo, 


XIX. 

Marülle  de 
Padouc. 
Douboulai.lo.  4, 

/• 


I325. 

Enfin  le  pape  condamna  le  commentaire  de  frere 
Pierre-Jean  d’Olive  fur  l’ApocalypSè  , comme  conte- 
nant une  doctrine  pernicieuSè  & heretique  contre  l’u- 
nité del’églifc  catholique  & la  puilîânce  du  pape.  La 
Sentence  fut  prononcée  en  confiftoire  public , où  * 
étoient  les  cardinaux , les  prélats  & les  do&curs  en 
théologie  & en  droit  civil  & canonique  , le  premier 
famedi  de  carême  neuvième  jour  de  Février  1 3 2 5,  c’elfc- 
à-dire,  1 3 16.  avant  Pâques. 

Entre  les  difciples  de  Pierre-Jean  d’Olive,  le  pjus 
diftingué  c'toit  Übertin  de  CaSal , dont  il  a déjà  été 
parlé.  Le  pape  avoit  commencé  à lui  faire  faire  Ion 
procès  pour  ce  Sujet , & Bonegrace  de  Bergame  avoit 
produit  les  preuves  de  plusieurs  articles  d’accuSation 
contre  lui:  mais  le  procès  étoit  encore  pendant,  Uber- 
tin  fc  retira  de  la  cour  de  Rome  Sans  congé.  Le  pape 
ordonna  qu’il  fut  pris  & mis  en  priibn  , & il  s’enfuir 
auprès  de  l’empereur  Louis  de  Bavière,  où  il  Sè  joignit 
à MarSille  de  Padouëpour  écrire  contre  le  pape. 

MarfîlledeMainardinPadoüan  avoit  étudié  & en- 
Sèigné  long-tems  à Paris,  où  il  fut  recteur  de  TUni- 
verSitéen  1 3 1 2.  Il  étudia  en  toutes  les  facultez:  après  tes 
arts,  il  s’appliqua  à la  théologie  3 il  paroît  jurifconSuke 
dans  Ses  écrits , il  Savoie  de  la  médecine  & la  prati- 
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quoit.  11  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec  un  autre 
doéteur  nommé  Jean  de  Jandunou  de  Gand, qui  eut 
grande  part  à la  compofition  d’un  ouvrage  intitulé,  le 
Défenfèur  de  la  paix,attrÿué  toutefois  à Marfille  feul: 
il  fut  compofé  vers  l’an  1 5 24.  &adrefle  à Louis  de  Ba- 
vière. Son  but  principal  eft  de  relever  la  puilîàncc 
Temporelle,  & de  combattre  les  opinions  reçues  alors 
dans  les  écoles  touchant  la  puiflance  du  pape.  Il  eft 
divifé  en  trois  parties  : dans  la  première,  l’auteur  pré- 
tend démontrer  lès  .propoütions  par  les  principes  de 
la  droite  raifon  & de  la  lumière  naturelle  : dans  la  fè- 
conde,les  appuier  par  l’Ecriture  & les  Peres,&  répondre 
aux  obje&ions  : dans  la  troifiéme,  il  promet  d’en  tirer 
des  confequences , qui  feront  des  maximes  de  poli- 
tique. 

Le  moine  de  S.  Denis  en  France  qui  conrinuoit  alors 
la  cronique  de  Guillaume  de  Nangis , parle  ainfi  du  paf- 
fàge  de  ces  deuxdoétcurs  vers  Louis  de  Baviere.Qucl- 
ques-uns  de  la  famille  du  duc  leslui  ayant  fait  connoître, 
il  les  reçut  non  feulement  à là  cour , mais  en  fes  bonnes 
grâces  J & l’on  dit  qu’il  leur  parla  ainfi.  Qui  vous  a 
excitez  à,  venir  d’un  pais  de  paix  & de  gloire,  à ce  pais 
de  guerre,  plein  de  toutes  fortes  de  mifères  ? Ils  ré- 
pondirent: C’eft  l’erreur  que  nous  voyons  dans  l’égli- 
îe  ; & ne  pouvant  plus  la  fouffrir  en  confidence,  nous 
„ nous  fbmmes  réfugiez  près  de  vous , à qui  l’empire 
appartient  de  droit , & qui  par  confèquent  devez  corri- 
geras défbrdres.  Car  l’empire  n’eft  pas  foûmis  à J’é- 
glife;  il  fubfiftoitavant  qu’elle  eût  aucun  domaine  tem- 
porel } & l’empire  ne  doit  pas  être  réglé  par  les  loix  de 
l’églife,  puifqu’on  trouve  que  plufieurs  empereurs  ont 
confirmé  les  élections  des  papes , fie  aftcmblé  des  con- 
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ciles , aufquels  ils  ont  donné  l’autorité  de  décideriez 
points  de  foi.  Que  fi  pendant  quelque  teins  l’églife  a 
preferit  quelques  droits  contre  les  libertezde  l’empire, 
e’eft  une  ufurpation  fraudyleufi  & malicieufi.  Nous 
voulons  foûtenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit  » 
& fouffrir  pour  fa  dcffcnfe,s’il  étoit  bcfbin,  toute  for- 
te de  fuppliçes , & la  mort  même. 

Le  duc  de  Bavière  n’embrafla  pas  entièrement  cette 
opinion  , au  contraire  il  affembla  des  fivans , qui  lui 
déclarèrent  qu’elle  étoit  impie  &.dangereufe  , & que 
s’il  rembrafibit , il  donneroit  ouverture  au  pape  pour 
procéder  contre  lui  comme  heretique,&  le  priver  du 
droit  qu’il  avoit  à l’empire. C’eft  pourquoi  on  lui  con- 
feilloit  de  punir  ces  doreurs  , parce  qu’il  cft  du  de- 
voir d’un  empereur  , non-feulement  de  confirver  la 
foi  j mais  d’exterminer  les  hérétiques.  Louis  de  Ba- 
vierre  répondit  : Il  feroit  inhumain  de  faire  périr  des 
gens  qui  fi  font  attachez  à moi  en  quittant  leur  pais& 
leur  fortune.  Ainfi  il  voulut  qu’ils  demeurafient  au- 
près de  lui  , leur  faifint  des  libcralitez  convenables  à 
leur  état  5c  à fi  dignité.  C’eft  ainfi  que  le  continua- 
teur de  Nangis  rapporte  la  choie. 

Le  pape  à la  prière  du  roi  Robert  de  Naples  , en- 
voïa  un  nouveau  légat  en  Italie, favoir,  Jean Caïerarr 
* des  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  Théodore. 
Le  cardinal  Bertrand  étoit  aftèz  occupé  de  fi  légation 
de  Lombardie  : c’eft  pourquoi  le  pape  donna  à celui- 
ci  celle  de  Tofianeôc  des  provinces  voifines  par  jjulle 
du  dix-feptiéme  d’Avril  13 16.  Dans  le  même  confi- 
ftoireoiice  légat  reçut  fis  pouvoirs,  le  pape  confirma 
la  condamnation  de  Gui  Tarlat  de  Pctramaia  évêque 
d’Arezzo,  prélat  plys  guerrier  qu’ccclcfiaftique  , qui 
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s’étoit  rendu  maiftre  de  là  ville  & de  quelqùes  autres 
places  appartenant  à Téglite  Romaine  3 enforte  qu’il 
étoit.  devenu  le  chef  des  Gibcllins  en  Toteane.  Le 
pape  l’aïant  admonefté  jufqu’à  deux  fois  de  rendra 
Citta  di  Caftello,&  fedefifter delà  feigneurie tempo- 
relle d’Arrezo  , le  dépote  de  Tépifcopat  le  douzième 
d’ Avril  1322.  Enfuitc  pour  diminuer  fà  puilïànce,il 
érigea  un  nouvel  évêché  à Cortone  ville  de  Toteane, 
& dans  le  diocéte  d'Arrezo  , par  bulle  du  dix-neuvié- 
me  de  Juin  1 325.  & le  fécond  de  Janvier  fuivant  il  y 
mit  pour  premier  évêque  Rainier  Ubertin.  Cet  évê- 
ché' a toujours  fubfifté  depuis. 

Le  légat  Jean  des  Urfins  arriva  à Florence  le  tren- 
tième de  Juin  1 3 26.  & y fut  reçu  prefquc  avec  autant 
d’honneur. que  le  pape  meme.  On  lui  fit  prêtent  de  mille 
florins  d’or  dans  une  coupe.  Il  logea  à teinte  Croix 
chez  les  freres  Mineurs  3 & le  quatrième  de  Juillet  H 
publia  tes  pouvoirs  : c’eft-à-dire,  qu’il  étoit  légat  & pa- 
cificateur dans  la  Toteane , le  duché  d’Urbin , la  Mar- 
che d’Anconc , & Tifle  de  Sardaigne.  Peu  après  vint  à 
Florence  Charles  duc  de  Calabre  , fils  aîné  du  roi  de 
Naples  Robert , avec  pluficurs  teigneurs  & des  trou- 
pes pour  foûtenir  le  parti  Guelfe  3 & le  trentième 
d’Août  le  légat  voyant  que  Caftrucio  feigneur  deLu- 
ques,  & Gui  évêque  d’ A rrczo,Tamute)ient  de  paroles, 
publia  les  bulles  contre  eux,  dont  il  étoit  chargé,  & qui 
portoient , que  Caftrucio  étoit  excommunié  comme 
fehifinatique,  fauteur  d’heretiques,  & perfecutcur  de 
Tégl i te , avec  privation  de  toutes  tes  dignitez,  & per- 
miflionà  tout  le  monde  de  lui  nuire  à lui  & aux  Tiens, 
tant  en  leurs  biens  qu’en  leurs  perfonnes  , tens  péché. 
L’évêque  étoit  auiïi excommunié  & privé  de  toutdroît 
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cpifcopal,  fpiritucl  & temporel.  Cette  action  du  légat 
& fit  dans  la  place  de  fainte  Croix  en  prélènce  du  duc 
de  Calabre  avec  toute  fà  fuite  &.  d’un  grand  peuple  de 
Florentins  .&  d’étrangers.  Au  mois  ae  Décembre  de 
la  meme  année  , le  pape  donna  l'évêché  d’Arezzo  à Bo- 
fo  Uberrin  , un  des  nobles  delà  même  ville,  des  plus 
puilïans:  mais  la  protection  du  légat  & du  pape  nelui 
fervir  de  rien  contre  Gui  de  Tarlat,qui  tenoit  toutlc 
revenu  de  cette  égliïè. 

En  France  Robert  de  Courtenai  archevêque  de 
Reims  étant  mort  le  troifiétrae  de  Mars  >1 3 23,  le  pape 
rélcrva  ce  grand  ficge  à là  dilpoütion,  mais  le  cha- 
pitre ne  lailfa  pas  d’élire  Guillaume  de  Trie  évêque  de 
Baïeux,  frerede  Matthieu  de  Trie  maréchal  de  France. 
Dès  l’année  1309.  le  roi  Philippe  le  Bel  avoir  recom- 
mandé Guillaume  au  pape  Clemeat  V.  pour  l’évêché  de 
Cambrai  vacant  par  la  tranflatâonde  Philippe  deMa- 
rigny  à l’archevêché  de  Sens.  Guillaume  de  Trie  prit 
polïelïion  de  l’archevêché  de  Reims,  & fit  ion  entrée 
dans  la  ville  au  mois  de  juin  1 3 24.  il  tint  à Senlis  en 
1 3 26. un  côncileprovincial,qui  fut  terminé  le  vendredi 
après  le  dimanche  Mifericordia 9 c’eft-à-dire , le  onziè- 
me d’ Avril.  A ce  concile  aflifterent  fept  évêques , Gé- 
rard de  Soiflons , Albert  de  Roïe  de  Laon  , Jean  de 
Beauvais,  Pierre  de  Latilli  de  Châlons,  Foucaud  de 
Noïon , & Pierre  de  Senlis , avec  les  procureurs  des 
abfem,  L’évêque  de  Beauvais  Jean  de  Matigny , frere 
d’Enguerrand , fut  depuis  archevêque  de  Rouen  , & 
Foucaud  de  Rochechouard  évêque  de  Noïon  , fut  ar- 
chevêque de  Bourges. 

En  ce  concile  on  publia  fept  articles  de  ftatuts,  dont 
Je  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  ; le 
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fécond  défend  aux  bénéficiers  de  fe  charger  des  fonc-  An  1 3 
tions  d’autrui  fous  peine  de  perdre  leurs  bénéfices.  f*  *• 
Défenfc  de  violer  l’immunité  eccléfiaftique  : foit  en 
refufànt  la  nourriture  & les  autres  choies  néceflaires  à 
ceux  qui  font  réfugiez  dans  les  eglifes , foit  en  les  en 
tirant  par  force.  Enfin  on  recommande  le  maintien 
de  la  jurifdiétion  eccléfiaftique  contre  les  violences 
des  laïques , qui  prenoient  & emprilbnnoient  les  por- 
teurs de  lettres  ou  de  roandemens  des  cours  d’Egliiè  , 

& déchiroicnt  les  écrits  dont  ils  étoient  chargez.  On 
renouvelle  à cet  égard  toutes  les  peines  prononcées 
dans  le  concile  de  Bourges  tenu  par  le  légat  Simon  de 
Brie  en  1 27^.  cinquante  ans  auparavant.  En  general 
l’archevêque  Guillaume  de  Trie  écoit  fort  zélé  pour 
foûrenir  la  jurildiélion  ecclefiaftique  dans  l’état  où  elle 
(è  trou  voit  alors. 

Cette  même  année  1 32 .6.  & le  dix-huitiéme  de  Juin 
fut  tenu  un  grand  concile  dans  le  cloître  du  monafte- 
re  de  S.  Ruf  près  d’Avignon.  Trois  archevêques  s’y  tc'  17,7 
trouvèrent,  Guasbert  d’Arles  , Jacques  d’Aix  & Ber- 
trand d’Embrun  avec  plufieurs  de  leurs  fuffragans,  C4//>c/,r 
Guasbert Duval  qui  préfida  à ce  concil  étoit  natif de  M-rci! 

Quercy,  &avoitétécamcrier  du  pape,  puis  évêque  de  i- 

Marftille,  & fut  enfuite  transféré  à Narbonne.  Jacques  f 
de  Concos  d’une  famille  noble  de  Quercy  entra  dans 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  puis  fut  évêque  de  Lodcve, 

& en  1 3 1 2.  archevêque  d’Aix.  Bertrand  de  Deux  natif 
é u diocéfe  d’Uzés  fut  premièrement  prévôt  de  l’églifè 
d’Embrun , puis  archevêque , & enfuite  cardinal.. 

Au  concile  d’Avignon  aiïiftcrent  onze  évêques, 

(avoir  : delà  province  d’Arles,  Raimond  de  Vaifon  , 

Dragonet  de  Trois  châteaux,  Otori  de  Carpentrasy 
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Geotfroi  de  Cavaillon  , Adcmar  de  Marfèille&  Pier- 
re de  Toulon.  De  la  province  d’Aix , Raimond  deSif- 
teron , Barthelemi  de  Fréjus*,  Guillaume  de  Gap  ôc 
Raimond  d’Apt.  De  la  province  d’Embrun  , il  n’y 
avoit  que  frère  Foulques  évêque  de  Vcnce.  Les  évê* 
ques  abfens  & les  chapitres  avoient  envoyé  leurs  dé- 
putez. L’églife  d’Avignon  n’avoit  point  alors  d’évê- 
quc:dcs  l’année  13 1 g.  le  pape  Jean  XXH.  qui  en  avoit 
été  titulaire  la  réfèrva  à fa  difpofition  , la  fit  gouver- 
ner fucccflivement,tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  , 
par  divers  vicaires  généraux,  dont  le  troifiéme  futGe- 
rauld  de  Campinule  , qui  affifta  en  cette  qualité  au 
concile  d’Avignon. 

On  fit  un  grand  réglement  de  cinquante-neuf  arti- 
cles , dont  la  plupart  ne  regardent  que  les  biens  tem- 
porels des  églifcs&fajurifdicLon.Lesquatre  premiers 
accordent  quelques  jours  d’indulgence  à ceux  qui  pra- 
tiqueront certaines  dévotions.  Affifterà  la  méfié  de  la 
fàinre  Vierge  le  famedi  : accompagner  le  S.  fàcrment 
porté  aux  malades  : prier  pour  le  pape  s’incliner  quand 
quelqu’un  prononce  le  nom  de  Jcfiis.  Ordonne  de  fer- 
mer à clef  les  fonts  bapri  finaux  , fous  peine  d’amende. 
Les  cenfurcs  ecclcfiaftiqucs  ayant  été  publiées  fans 
qu’on  y ait  obéi , l’évêque  qui  les  a prononcées  pour- 
ra apres  un  tems  convenable  ôc  par  la  permifïion  du 
métropolitain  requérir  fes  comprovinciaux  de  les  faire 
publier  dans  leurs  diocéfes. 

Quelques  excommuniez  en  dérifion  des  cenfures,  fu- 
pofoient  que  les  prêtres  ou  les  prélats  qui  les  avoient 
portées  contre  eux.,  étoient  coupables  d’adultere  , ôc 
les  excommunioient  à leur  tour , allumant  au  lieu  de 
cierges  des  chandelles  de  l'uif,  des  bottes  de  pailles,  des 
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tifons  ou  des  charbons  dans  des  poëfles.  Le  concile  AN.132^, 
dételle  cette  infolencej  mais  il  n’y  apporte  autre  re-  , 
mede  que  ces  cenfures  11  méprifees.  Il  déclare  que  les  < . 1. 
ecclcfiafliqucs  ne  font  point  tenus  de  montrer  les  ti- 
tres de  la  jurifdiélion  dont  ils  font  en  paifible  poflef- 
Jfïon  depuis  pluficurs  années.  Il  défend  aux  juges  laï-  % 
ques  de  citer  devant  eux  aucun  ecclefiaflique  pour  ac-  f* 
tion  pcrfonnelle,  civile  ou  criminelle  j & en  general  il 
fuppofè  comme  une  maxime  confiante,  que  les  laïques 
n’ont  aucune  puifTance  fur  les  perfonnes  ni  fur  lesbiens 
des  ecclefiafliques.  Aufli  défend -il  aux  clercs  d’avoir  ».  1#, 
recours  à aucun  feigneur,  juge,  ou  autre  laïque  pour 
demander  juflicc  d’un  autre  clerc. 

On  défend  de  vendre  ou  fournir  du  poïfon , & on  ».  «7-  i*j  . 
prononce  des  peines  contre  les  empoifonneurs,  même  e‘  lf' 
clercs  y ce  qui  fait  juger  que  ce  crime  n’étoit  pas  rare. 

On  le  plaint  de  l’abus  que  les  religieux  hoîpitaliers 
Ciflercicns  & autres  faifoient  de  leurs  privilèges,  ôc 
les  évêques  déclarent  que  s’ils  ne  fè  corrigent,  ils  ne 
feront  point  protégez  ni  maintenus  dans  leurs  droits. 

On  marque  les  cas  réfervez  à l’évêque.  On  fè  plaint  ».  u. 
de  divers  abus  qui  proccdoient  de  la  haine  des  laïques 
contre  le  clergé:  mais  il  ne  paroît  point  que  l’on  cher- 
chât les  moyens  de  faire  celfer  cette  averlion,  car  l’ac- 
cumulation des  cenfures  & des  peines  temporelles  n’y 
étoit  pas  propre.  Ordonné  que  les  bénéficiers  ôc  les  ».  Jt.  53; 
adminiflrateurs  d’hôpitaux  au  commencement  de  leur 
adminiflration  feront  inventaire  des  biens  , meubles 
& immeubles  du  bénéfice  ou  de  l’hôçital;  & que  ce- 
lui qui  quitte  un  bénéfice  y laiflera  à fbn  fucccfTeur 
de  quoi  fubfifler  jufqu’aux  nouveaux  fruits  & les 
meubles  convenables. 
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La  même  année  1326.  & le  vingt-cinquième  du 
même  mois  de  Juin  l’archevêque  de  Tolede  D Juan 
d’Arragon  tint  un  concile  à Alcala  de  Herrarès  où  af- 
fifterent  trois  évêques:  Pierre  3e  Ségovie,  Jean  d’Of- 
ma  & Fernand  de  Cuenca,  avec  les  députez  de  trois 
autres  évêques  Palencia , Siguença  & Cordouë.  On  n’y 
fit  que  deux  canons.  Le  premier  contre  les  évêques 
fuffragans  de  Tolede,  qui  ayant  été  facrcz  par  un  au- 
tre que  par  l’archevêque  & fans  fa  permiffion,  ne  s’é- 
toient  pas  prefentez  à lui  dans  l’année  pour  lui  pro- 
mettre obéifïance  : Ce  qui  pouvoit  tenir  du  peu  d’af- 
feétion  que  les  Càftillans  avoient  pour  ce  prélat.  Le 
fécond  canon  renouvelle  le  treiziéme  du  concile  de 
Pennafiel  tenu  en  1 3 02.  par  l’archevêque  de  Gonfalve 
pour  reprimer  les  ufurpations  & les  pillages  des  biens 
d eglife.  A quoi  on  ajoute,  que  ce  qui  pour  ce  fujet 
aura  été  excommunié  dans  un  diocéfe,  le  fera  dans 
tous  les  autres,  fi  l’évêque  lezé  le  délire. 

Le  Vénitien  Sanuto  continuoit  de  fc  donner  de 
grands  mouvemens  pour  la  croifade.Dès  l’année  1 3 24. 
il  en  écrivit  en  ces  termes  à l’empereur  Andronic  Pa- 
lcologue:  J’ai  été  alfez  long-tems  à la  cour  de  Ro- 
me, & enfin  à celle  du  roi  de  France  pour  traiter  des 
affaires  de  la  terre  fàintc  : & j’ai  appris  de  quelques 
religieux  qui  venoient  d’auprès  de  vous,  principale- 
ment de  l’évoque  de  Cafa,  la  bonne  dilpofition  où 
vous  êtes  pour  l’union  des  églilès.  J’en  ai  eu  bien  de 
la  joye,  Tachant  que  cette  union  eft  le  vrai  moyen 
d’accomplir  le  paflage  à la  terre  fàinte,  &le  plus  grand 
bien  qui  le  puiTTc  faire  en  ce  monde.  C’cft  pourquoi 
j’en  ai  Couvent  parlé  à plufieurs  cardinaux,  au  roi  Ro- 
bert, à plufieurs  feigneurs  de  France,  à Pierre  de  Via 
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neveu  du  pape  , & principalement  à Guillaume  comte  ^N,  x ^ 
de  Hainaut,  gendre  de  Charles  de  Valois,  à Gauthier 
de  Chatillon  connétable  de  France,  & à Robert  comte 
de  Boulogne,  qui  ont  grande  part  au  gouvernement 
du  royaume.  J’ai  parlé  aufïi  à plusieurs  prélats  de  ce 
qui  regarde  l’honneur  & la  fureté  de  votre  empire,  & 
lésai  trouvez  très-bien  difpofez.  *C’eft  pourquoi  je 
m’offre  pour  travailler  à cette  union  des  églifes  con- 
jointement avec  l’églife  Romaine , avec  Charles  de 
Valois,  & les  autres  perfo'nnes  que  vous  jugerez  con- 
venables. J’ai  expliqué  plufieurs  autres  chofès  fur  ce 
fujet  au  feigneur  frere  Jerome  évêque  de  Cafa,  qui 
pourra  les  expofer  de  bouche  à votre  majefté. 

Sanuto  écrivit  cette  lettre  a Venife,  & en  chargea  *• 
l’évêque,  lui  donnant  en  même  tems  un  mémoire  in- 
flruétif,  où  il  difoit:  Vous  direz  à l’empereur  de  CP. 
que  j’ai  fait  un  ouvrage  touchant  la  conquête  de  la 
terre  fàinre , où  je  montre  qu’il  faut  aller  directement 
par  mer  dans  les  états  du  fultan  d’Egypte,  ce  qui  eft 
contre  l’opinion  de  quelques-uns  qui  veulent  qu’on 
commence  par  la  conquête  de  l’empire  de  CP.  Jem *y 
fuis  oppolè,  & j’ai  dit  à plufieurs  cardinaux,  & meme  au 
confeil  du  roi  Robert,  que  l’on  pourroit  détruire  l’em-  * 

pire  Grec , mais  non  pas  le  confèrver  : à caufe  des  na- 
tions qui  l’environnent,  principalement  des  Tartares. 

Et  fuppofè  que  nous  euflions  une  grande  partie  du  païs, 
nous  n’aurions  pas  pour  cela  les  goeurs  du  peuple  afin 
de  le  ramener  à l’obéiffance  de  l’églife  Romaine  : 
comme  nous  voyons  manifeflement  en  Clîîpre , en 
Candie,  dans  la  Morée,  le  duché  d’Athenes,  j’ifle  de 
• Negrepont,  & les  autres  pays  qui  font  fous  la  domina- 
tion des  Francs.  Les  peuples  11’y  font  point  fournis  à 
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388  HîStOIRE  ECCLESIASTIQUE, 
l’églife  Romaine;  & fi  quelquefois  ils  témoignent 
l’être , ce  n’eft  que  de  bouche  & non  de  cœur.  La  voye 
de  la  réunion  firoit  d’avoir  l’empereur  avec  fon  pa- 
triarche & ceux  de  fà  maifon  : ce  qui  rameneroit  à 
l’obéifïànce  de  l’églifi  Romaine  tous  fis  fujers,  & mê- 
me les  Rudes,  les  Serviens,  les  Géorgiens  & ceux  qui 
font  fous  la  domination  des  Francs , des  Tartares  & 
du  fulran  d’Egypte.  Mais  pour  cet  effet  il  faudroit 
avoir  le  confintement  du  fiigneur  Charles , en  lui 
donnant  & à fis  heritiers  quelque  dedommagement 
des  prétentions  qu’ils  ont  fur  l’empire.  Il  parle  de  Char- 
les comte  de  Valois , quj  avoit  époufé  Catherine  de 
Courtenai  fille  du  dernier  empereur  titulaire  de  CP. 
& en  avoit  eu  une  fille  alors  mariée  à Philippe  prince 
de  Tarente,  frere  du  roi  Robert,  auquel  elle  avoit 
porté  les  droits  de  fa  défunte  mere. 

Sanuto  reçut  enfuitc  une  lettre  de  l’empereur  An- 
dronic  par  un  nommé  Conftantin  Fufiomale  ; & lui 
écrivit  encore  de Venifi  en  1 3 16.  l’exhortant  fortement 
à l’union.  La  même  année  le  pape  envoya  un  nonce  à 
Andronic , & le  chargea  d’une  lettre  à Robert  rof  de 
Naples,  où  il  difoit : Le  roi  de  France  Charles  nous  a 
fait  favoir  qu’ Andronic,  qui  fe  dit  empereur  des  Ro- 
mains,  lui  a écrit  que  fon  intention  cft  d’avoir  la  paix 
avec  tout  le  monde,  & particulièrement  avec  les  Chré- 
tiens. Or  le  roi  voulant  lavoir  plus  certainement  fi  c’efi: 
en  effet  l’intention  d1  Andronic , a réfolu  de  lui  envoyer 
fous  notre  bon  plaiîir,  Benoift  de  Cune  de  l’ordre  des 
freres  prêcheurs,  doéteur  en  théologie.  Mais  confia 
deranr  I’interêc  que  vous  avez  en  cette  affairé,  vous  ôc 
votre  frere  Philippe  le  prince  de  Tarente  : nous  voulons 
que  ce  docteur  avant  que  d’aller  vers  Andronic, aille 
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vous  trouver  l’un  & l’autre  pour  lavoir  vos  intentions, 
& nous  en  écrire.  La  letrrç  eft  du  vingtième  d’Août 
1526.  Mais  ces  projets  d’union  n’eurent  point  de  fuite. 

Michel  Paléologue  fils  aîné  d’Andronic,  avoit  été 
alfocié  à l’empire  dès  l’année  1295.  mais  il  mourut  en 
1 j 20.  laiflant  un  fils  nommé  Andronic  comme  fon 
aïeul , qui  le  fit  couronner  empereur  fc  fécond  jour  de 
Février  1 3 2 5.  par  le  patriarche  Ifaïe.  Le  patriarche  Ge- 
rafim  étoit  mort  dès  le  dix-neuviéme  d’ Avril  1321. 
n’ayant  tenu  le  luge  qu’environ'un  an,  & après quafi 
trois  ans  de  vacance,  l’empereur  lui  donna  pour  fuccef- 
Leur  un  moine  du  mont  Athos,  âgé  de  plus  de  foixante  & 
dix  ans,  qui  n’avoit  rien  de  la  dignité  d’un  évêque,  & 
favoit  à peine  aflcmblerfes  lettres.  L’empereur  le  choi- 
fit  pour  là  grande  fimplicité,  quoiqu’il  eût  été  acculé 
de  pluficurs  fautes , dont  il  y avoit  nombre  de  rémoins  ; 
ce  qui  l’avoit  exclus  depuis  long-tems  d’etre  promu 
aux  ordres.  Il  fe  nommort  Ifaïe  : & monta  fur  le  ficge 
de  C P.  le  trentième  de  Novembre  1323. 

Cependant  le  pape  informé  des  défordres  qui  ré- 
gnoient  dans  Pille  de  Chiprc,  en  écrivit  à Raymond 
patriarche  Latin  de  Jérufalem.  Pierre  de  Plaine  Caf- 
fagne  evêque  de  Rodes , & patriarche  titulaire  de  Jcru- 
làlem,  étant  mort  le  fixiéme  de  Février  1318.  Pierre 
chanoine  de  Nicofie  en  Chiprc , fut  élu  pour  lui  fuccé- 
der , & le  pape  confirma  l’éîc&ion  le  dix-neuviéme  de 
Juin  1312.  Mais-ce  fécond  Pierre  étant  mort  deux  ans 
apres , le  pape  conféra  le  titre  de  patriarche  de  Jerulà- 
lem  à Raimond  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs  en  1324. 
lui  donnant  pour  fubfilter  l’adminiftration  de  l’églilé 
de  Nicofie,  ville  capitale  du  royaume.  Ce  fut  donc  à 
çe  Raimond  <p’il  écrivit  une  lettre  , où  il  diioit 
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Nous  avons  appris  que  dans  le  royaume  deChipre 
il  fe  troyve  des  Ncll:oriens.&  des  Jacobites  ayant  des 
églifes  feparces  ob  ils  enlcignent  publiquement  leurs 
erreurs  3 & de  plus , que  quelques  Grecs  qui  font  le  plus 
grand  nombre  des  habirans  d.u  royaume,  nient  le  pur- 
gatoire & l’enfer:  foutenant  qu’aucun  des  Saints  n’eft 
en  paradis  jufqu’après  le  jugement  univerfel  3 mais 
que  cependant  ils  font  en  repos  dans  un  certain  ^ieu 
fans  fouffrir  ; & ils  veulent  foutenir  le  même  des  mé- 
dians. D’autres  Grecs  ne  communient  point,  fi  le  fa- 
crement  de  l’autel  ne  leur  eft  apporté  de  CP.  & quel- 
ques-uns en  donnent  aux  bêtes  pour  les  guérir.  Nous 
vous  chargeons  de  vous  appliquer  à la  correction  de 
tous  ces  abus.  La  lettre  eft  du  premier  d’Octobre  1 3 2 6. 
& le  pape  écrivit  en  même  tems  à Hugues  roi  de  Chi-  • 
pre  de  donner  au  patriarche  fà  protection  pour  ce  fu- 
jer.  Au  refte  ce  qu’il  dit  de  l’euchariftie  apportée  de  C P.’ 
regarde  le  viatique  des  malades,  qtie  les  Grecs  gardent 
toute  l’année.  « 

La  religion  faifoit  toujours  du  progrès  dans  l’em- 
pire des  Tartares , comme  il  paroît  dans  une  lettre 
d’André  de  Peroufè  frere  Mineur , que  le  pape  Clé- 
ment V.  avoit  envoyé  en  1 307.  dans  ce  pays  avec  fix 
autres , après  les  avoir  fait  fàcrer  évêques , pour  foutc- 
tenir  les  travaux  dé  frere  Jean  de  Monrcorvin.  La  lettre 
de  frere  André  s’adreffoit  au  gardien  de  fon  couvent 
de  Peroufè,  & il  y parloit  ainfi  : Après  beaucoup  de 
fatigues  & de  périls,  j’arrivai  enfin  h Cambalu,  qui 
eft  îa  ville  capitale  du  grand  Can , avec  frere  Peregrin 
mon  confrère  dans  l’épifcopat,  & le  compagnon  infé- 
p arable  de  mon  voyage,  C’étoit  comme  je  croi,  l’an 
130b’.  Nous  y laçramcs  l’archevêque,  lavoir,  Jean  de 
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Montcorvin  , luivant  l’ordrç  que  nous  avions  reçu 
du  S*  liège,  & y demeurâmes  environ  cinq  ans,  pen- 
dant lefqucls  nous  reçûmes  de  l’empereur  la  penfion 
nommée  Alafa,  pour  la  nourriture  & le  vêtement  de 
huit  perfonnes.  Cet  Alafa  peut  valoir  par  an  cent 
florins  d’or,fuivant  l’eftimation  des  marchandsGénoisj 
& c’efl:  ce  que  l’empereur  donne ‘aux  envoyez  des 
grands,  à des  guerriers,  à des  ouvriers  de  divers  arts 
&à  d’autres  perfonnes  de  diverfesconditions.  Jepaflc 
ce  qui  regarde  la  richclfc  & la  magnificence  de  ce 
prince,  la  valtc  étendue  de  fon  empire,  la  multitude 
des  peuples,  le  nombre  & la  grandeur  des  villes,  & 
le  bel  ordre  de  cet  état,  où  perfonne  n’ofe  lever  l’é- 
pée contre  un  autre.  Tout  cela  feroit-trop  long  à écri- 
re, & paroîtroit  incroyable  : puifquc  moi-même  qui 
fuis  pre'lenr , à peine  puis-je  croire  ce  que  j’entends  di- 
' re.  Et  enfuite: 

Près  de  l’Océan  efl:  une  grande  ville  nommée  en 
Perlan  Caïton,  où  une  riche  dame  Arménienne  a bâti 
une  églife  allez  belle  & grande,  que  l’archevêquea  éri- 
gée en  cathédrale  du  confentement  de  cette  dame}  & 
Payant  fuflïlàmment  dorée,  il  l’a  donnée  pendant  là 
vie  & laiflée  en  mourant  à frere  Gérard  évêque  & aux 
freres  qui  étoient  avec  lui}  & c’eft:  le  premier  qui  a 
rempli  cette  chaire.  Ce  frere  Gérard  étoit  un  des  fept 
que  Clement  V.  avoit  fait  làcrer  évêque.  André  con- 
tinue: Après  fa  mort  l’archevêque  me  voulut  faire  fon 
fuccelfeur,  & comme  je  n’y  conlèntis  pas,  il  donna 
cette  églife  à frere  Pcregrin , qui  après  l’avoir  gouver- 
née quelque  peu  d’années  mourut  l’an  1 3 22.  le  lende- 
main de  l’octave  de  la  S. pierre,  c’«eft- à-dire,  le  feptié* 
me  de  Juillet,  Environ  quatre  ans  avant  fon' décès, 


1328. 


♦ 


Digitized  by  Google 


1 


3p2  Histoire  Ecclesiastique, 
a comme  je  ne  me  trouvois  pas  bien  a Cambalu  pour 
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quelques  rauons,  je  me  procurai  1 Alara  ou  aumône 
impériale  pour  la  recevoir  à Caïton  diftante  de  Cam- 
balu de  chemin  environ  trois  lemainesj  & avec  huit 
cavaliers  que  l’empereur  m’accorda,  je  m’y  rendis  en 
grand  honneur.  Dans  un  bois  à deux  cens  cinquante 
pas  de  la  ville  j’ai  fais  bâtir  une  églife  avec  tous  les 
lieux  réguliers  pour  vingt-deux  frères , & quatre  cham- 
bres dont  chacune  feroit  futïîfante  pour  quelque  pré- 
lat que  ce  fût.  Je  demeure  continuellement  en  ce  lieu , 
& j’y  fubfifte  de  l’aumône  royale,  j’en  ai  employé  une 
grande  partie  à ce  bâtiment  \ & je  ne  lâche  pas  qu’il  y 
ait  de  lemblablc  hermitage  dans  toute  notre  province 
pour  la  beauté  & l’agrément.  • 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  frere  Percgrin  j’ai 
reçu  un  decret  de  l’archevêque  pour  m’établir' dans 
le  hege  de  Caïton.  Je  l’ai  accepté , & je  luis  tantôt  dans 
la  ville  à la  cathédrale , tantôt  à l’hcrmitage,  félon  qu’il 
me  plaît.  Je  me  porte  bien,  & autant  que  mon  âge 
avancé  le  lôuffre,  je  pourrai  travailler  à cette  moi  (Ton 
encore  quelques  années.  En  ce  vafte  empire  il  y a des 
gens  de  toutes  les  nations  du  monde  & de  toutes  les 
feefesj  & on  permet  à chacun  de  vivre  félon  la  ficnne: 
car  ils  croyent  que  chacun  s’y  peut  fauver,  & nous 
pouvons  prêcher  avec  liberté  & fureté  : mais  il  ne  le 
convertit  point  de  j uifs  ni  de  Sarralins.  Un  grand  nom- 
bre d’idolâtres  reçoivent  le  baptême , mais  pluficurs  en- 
fuite  ne  vivent  pas  en  bons  chrétiens.  Quatre  de  nos 
frères  ont  été  martyrifez  dans  l’Inde  par  les  Sarrafins: 
Un  d’entre  eux  ayant  été  jette  deux  fois  dans  un  grand 
/eu , en  fôrrit  fain  êc  fauf}  & toutefois  ce  miracle  ne 
.convertit  perfonne.  Ces  quatre  frer.es  fc  nommoicnc 

Thomas 
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Thomas  de  Tolentin  > J.icques  de  Padoue  , Pierre  de 
Siene  Ôc  Demetrius  frere  lai.  Ils  furent  martyrifez  le 
premier  jour  d’Avril  1 3 22..  qui  étoit  le  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  , & leurs  reliques  rapportées 
de  Tanaa,  où  ils  avoient  foufFert  , à Polombeou  Co- 
lombe autre  lieu  de  l’Inde,  par  frere  Odoricde  Port- 
Naon  , qui  a écrit  l'hiltoire  de  leur  martyre. 

La  lettre  de  frere  André  de  Peroufe  continue  ainfi: 
Je  vous  ai  écrit  tout  ceci  en  peu  de  mots,  afinque  par 
vous  il  vienne  à la  connoiflfance  des  autres.  Jen’écris 
point  à nos  freres  fpirituels  niâmes  principaux  amis , 
parce  que  je  ne  fçai  point  ceux  qui  font  morts  & ceux 
qui  reftent  : c'eft  pourquoi  je  lesprie  de  m’exeufer.  Je 
les  faluc  tous,  & me  recommande  intimement  à eux} 
&c  vous  pere  gardien,  recommandez- moi  au  miniftre 
& au  cullode  de  Peroufe  & â tous  nos  autres  freres.  Tous 
les  évéques  fufFragans  du  fiege  de  Cambalu  qu’avoic 
fait  le  pape  Clément , font  morts  en  paix , & je  fuis  de- 
meuré feul.  Frere  Nicolas  de  Banthera  , frere  Andru- 
cie  d’Aflife  & un  autre  évêque  font  morts  à l’entrée  de 
l’Inde  inferieure  dans  un  pais  très  cruel  où  plufieurs 
autres  (ont  morts  & enterrez.  Donné  à Caïton  l’an 
1 3 16.  au  mois  de  Janvier. 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  c’eft-à- dire,  le  lundi 
huitième  de  Décembre,  Guillaume  de  Flavacourt  ar- 
chevêque d’Auch  tint  à Marciac  dans  fon  diocefe  un 
concile  provincial  avec  fes  fufFragans.  Ce  prélat  né 
d’une  famille  noble  dans  le  Vexin  au  diocefe  de 
Rouen,  fut  premièrement  éveque  de  Viviers,  puis  de 
CarcafTonne , d’où  il  fut  transféré  à Auch  fur  l’éle&ion 
du  chapitre,  mais  ce  fiege  vaqua  long-tems.  Car  le 
dernier  archevêque  Amanieu  d’Armagnac  étoit  mort 
Tome  XIX.  Ddd 
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394  Histoire  Ecclesiastique. 
des  l'onzième  de  Septembre  1318.  apres  avoir  tenu  ce 
fiége  cinquante-fept  ans;  & Guillaume  de  Flavacourc 
n’en  prit  poffelfion  qu’en  1524.  le  dimanche  apres  la 
faint  Philippe  , c’eft-à-dire , le  (ïxiéme  de  Mai. 

En  ce  concile  on  publia  cinquante-fix  canons,  où 
je  remarque  ce  qui  luit.  Les  ordinaires  n’admettront 
point  aux  fondions  ecclefiaftiques  les  clercs  ou  les 
religieux  des  autres  diocefes  fans  lettres  de  leurs  fu- 
perieurs.  Car  il  vient  de  divers  pais  en  cette  provin- 
ce des  clercs  dont  plulîeurs , a ce  qu’on  croit,  ne  (ont 
pas  ordonnez  canoniquement  : plufieurs  font  excom- 
muniez , apoftats  ôc  criminels , qui  fuient , parce  qu’ils 
craignent  leu  1 s évêques.  Le  concile  excommunie  éga- 
lement ces  étrangers  & ceux  qui  les  reçoivent  fans 
lettres  de  recommandation.  On  défend  aux  laïques  , 
comme  dans  les  autres  conciles  du  même-tems,  d’em- 
pêcher ou  troubler  le  cours  de  la  juri(di£Hon  cccle- 
(iaftique,  d’intercepter  les  lettres  des  évêques,  les  dé- 
chirer , les  cacher,  arrêter  ou  frapper  ceux  qui  les  por- 
tent îfe  faire  abfoudre  par  force  des  cenfures  : traduire 
les  clercs  au  tribunal  féculier , ou  prendre  connoiflance 
des  caufes  ecclefiaftiques:  enfraindre  la  franchifedes 
ailles.  Oter  aux  ecclelîaftiques  les  moyens  de  vivre, 
comme  faifoient  quelques  leigneurs , en  défendant  de 
leur  rien  vendre  ou  d’acheter  d’eux  , de  moudre  leur 
blé,  ou  leur  fournir  du  pain  & le  refte  au  prix  com- 
mun. 

On  déclare  que  tous  les  fermensmemeappofezaux 
contrats,  font  de  la  compétence  du  juge  d’églife;que 
les  fermens  faits  contre  la  liberté  ecclefiaftique  font 
nuis;  & on  ordonne  d’excommunier  folemnellement 
les  parjures. Les  relieurs, c’eft  à-dire,Iescurezcelebrans 
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la  meffe  dans  leurs  églifes»  feront  fervis  an  moins  An.  !31^ 
par  un  clerc  en  furplis.  Tous  les  clercs  qui  font  in Ja * "Iy* 
cris,  ceux  qui  ont  des  bénéfices , principalement  à 
charge  d’ame , & tous  les  religieux  clercs  font  obligez 
à dire  tous  les  jours  les  fept  heures  canoniales;  &doi* 
vent  s’affembler  à l’églife  pour  cet  effet  le  plus  fou- 
vent  qu’il  efl  polfible.  Dans  le  tems  d’interdit , les 
chanoines  & les  clercs  des  cathédrales  & des  collé-, 
giales,  ne  bifferont  pas  de  recevoir  leurs  diftribu- 
tions  quotidiennes.  Défenfc  aux  clercs  de  fortir  la  nuit  ‘ 
fans  lumière  dans  les  lieux  où  il  cil  défendu  aux  bï-  4 . , 

ques  de  le  faire , après  le  fon  d’une  cloche  ou  d’une 
trompette.  • 

On  défend  plufieurs  abus  dans  les  fépultures,  ten-»  '• *3*  l4v 
dans  principalement  à fruftrer  les  paroiffes  de  leurs  M’  •* 
droits.  On  défend  les  clameurs  & les  lamentations 
indécentes  aux  enterremens,  qui  croubloient  les  priè- 
res ecclefiafliques;  enfin  de  défoffer  ou  démembrer 
les  corps  pour  les  enterrer  en  divers  lieux.  Ceux  qui 
manqueront  deux  dimanches  à venir  entendre  la  mefie 
à leur  paroifTe  , feront  nommément  excommuniez.  On  e.  % 6. 
déclare  que  les  dîmes  font  ducs  de  droit  divin»  & on 

i | ^9+  J®» 

.prononce  plulieurs  peines  contre  ceux  qui  ne  le* 
paient  pas  fidèlement  & avant  toute  autre  charge,  qui 
détournent  les  autres  de  les  païer  , quî  les  ufurpent  v 
ou  les  retiennent.  Tout  le  diocéfe  contjibuera  aux  frais 
des  procez  que  les  églifes  pauvres  feront  obligées  de 
foûtenir  pour  1a  confervation  de  leurs  droits.  Les  eu-  e‘ 
rez  des  paroifTes  dont  les  religieux  ont  le  patronage, 
feront  perpétuels  & non  amovibles  ; & les  religieux 
titulaires  de  bénéfices  y réfideront  & feront  foûmis  à 
b correélion  des  cycqucsnonobftant  leurs  privilèges. 
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On  reftraint  les  frais  exceflifs  des  vifites  des  archi- 
diacres. Ils  ne  mèneront  au  plus  que  cinq  chevaux 
& cinq  valets  à pied,  fans  chiens  ni  oifeaux  pour  la 
chalTe,  & choisiront  de  prendre  leur  droit  de  procu- 
ration en  efpeces  ou  en  argent.  On  ne  tirera  point 
les  anciennes  reliques  de  leurs  châlTes  pour  les  mon- 
trer ou  les  mettre  en  vente  j & on  n’en  recevra  point 
de  nouvelles  fans  l’approbation  de  l’églife  Romaine. 
Les  quêteurs  n’en  porteront  point , &.  ne  prêcheront 
que  lé  contenu  de  leurs  bulles.  Dans  toute  la  provin- 
ce d’Auch  on  célébrera  la  fête  de  fainte  Marthe  le 
vingt - neuvième  de  Juillet.  C’eft  la  première  foisque 
je  trouve  cette  fête  fixée  à ce  jour  où  elle  eft  encore. 
On  l’avoit  auparavant  célebrce  le  dix-neuviéme  de  J an- 
vier,  où  l’on  joignoit  les  deux  feeurs  Marthe  fie  Ma- 
rie de  Bethanie.  On  gardera  fous  la  clef  le  faint  chref- 
me  & l’eucharifi:ie,de  peur  qu’on  n’en  abufepoui  des 
maléfices.  Dcfenfe  d’impofer  à la  taille  les  clercs,  les 
religieux  & les  lépreux  enfermez,  ni  de faifir  les  per- 
fonnes  ou  les  biens  des  ecclefiaftiques  pour  les  dettes 
d’autrui.  La  taille  fe  le  voit  alors  au  profit  des  feigneurs. 
On  défend  aufli  de  faifirou  s’approprier  les  dépôts  faits 
dans  les  églifes. 

Six  femaines  après  ce  concile,  favoir,  le  mercredi 
après  la  S.  Hilaire  1316.  c’eft  à-dire,  le  vingtième  de 
Janvier  1317.  avant  Pâques,  Arnaud  de  Chanteloup 
j.  archevêque  de  Bordeau  , neveu  du  cardinal  du  meme 
nom,  tint  aufifi  un  concile  provincial  à Ruffccaudio- 
x:c fe  de  Poitiers,  où  il  publia  deux  canons,  dont.:  le 
premier  porte  en  fubftance  : Nous  avons  ordonné  par 
.d’autres  conftitutions,  que  les  juges  ou  les  autres  fé- 
culiers  qui  auront  pris  des  clercs,  les  délivreront  ou 
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les  rendront  en  étant  admoneftez,  finon  que  l’on  cef-  N* 
fera  l’office  divin  : mais  nous  éprouvons  tous  les  jours 
que  plufieurs  de  ces  fcculiers  font  fi  inhumains , qu’on 
ne  peut  même  leur  faire  de  requifition  , fans  s’expofer 
à une  infinité  dinfultes.  C’effc  pourquoi  nousordon- 
nons  que  les  ecclefiaftiques  qui  gouvernent  les  béné- 
fices &les  autres  églifes , & qui  fauront  que  dans  le  lieu 
de  leur  réfidence  on  retient  quelque  perfonne  ecclc- 
fiaftique,  faflent  auffi-tot  cefler  l’office  fansicquifition 
ni  monition  précédente,  tant  que  durera  la  déten- 
tion , fous  peine  d’être  eux-mêmes  excommuniez  parle 
feul  fait.  Le  fécond  canon  permet  aux  clercs, même 
aux  prêtres , de  poftuler  dans  les  tribunaux  féculiers 
pour  les  églifes  & les  perfonnes  ecclefiaftiques,  non-  ‘ 
obftant  les  conftitutions  contraires,  pourvu  que  ce 
foit  gratuitement. 

Dès  l’année  précédente  1 3 2.6.  le  roi  de  Naples  Ro-  loufxJccI‘Ba_ 
bert  avoit  envoyé  à Florence  Charles  duc  de  Calabre  vitre  en  lia!  e. 
fon  fils  aîné  , avec  un  grand  nombre  de  Noblcfle  & x.  lM*m  U' 
dçs  troupes  confiderables  potrf -fou  tenir  le  parti  des 
Guelfes  & du  pape.  Les  Gibellins  & les  petits  tyrans 
de  Tofcane  & ue  Lombardie  en  furent  allarmcz , & au 
mois  de  Janvier  1317.  ils  envoyèrent  leurs  ambafia- 
deurs  en  Allemagne  pour  exciter  l’empereur  Louis  de 
Bavicre  à venir  à leur  fecours.  Il  vint  àTrente,  & au 
mois  de  Février  y tint  une  diette  où  fe  trouvèrent  tous 
les  chefs  des  Gibellins , entre  autres  Gui  Tarlat  évêque  , 
d’Arezzo.  En  cette  diette  Louis  promit  avec  ferment 
de  pafler  en  Italie,  & ne  point  retourner  en  fon  pais 
qu’il  n’eut  été  à Rome. 

Là  même  il  publia  quelepapc  Jean  XXII.étoit  hé- 
rétique , ÔC  indigne  d’être  pape  , lui  objectant  feize  ar-  ■ 
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ticles  d’erreurs:  ce  qu’il  fie  parle  confeil  de  plusieurs 
évêques  & autres  prélats,  de  plufieurs  freres  Mineurs, 
Prêcheurs  & Auguftins , avec  lelquels  étoient  le  maî- 
tre des  chevaliers  Teutoniques,  & tous  les  lchifmati- 
ques.  Le  principal  article  des  erreurs  qu’on  rcprochoic 
au  pape,  écoit  d’être  ennemi  de  la  pauvreté  de  J.  C.  en 
foûtenant  qu  il  avoic  eu  quelque  choie  en  propre. 
L’empereur  au  mépris  des  excommunications , failoic 
continuellement  celebrer  devant  lui  l’ofiice  divin,  & 
excommunier  le  pape,  qu’il  nommoit  pardérifionle 
Prctre  Jean.  Louis  partit  de  Trente  le  treiziéme  de 
Mars  1 } ty.  &c  ayant  traverfé  les  montagnes,  il  vint 
à Corne  & de  là  à Milan , où  il  fit  Ton  entrée  le  trei- 
ziéme de  Mai. 

Son  arrivée  mit  en  mouvement  toute  l’Italie  ,&  Ro- 
me en  particulier , où  le  peuple  indigné  de  l’abfence 
du  pape  &c  de  fa  cour  , ota  le  gouvernement  aux  no- 
bles, craignant  qu’ils  ne  milTent  Rome  fous  la  puif- 
fance  du  roi  Robert.  Ils  déclarèrent  donc  capitaine  du 
peuple  Romain  Sciarra  Colonne,  pour  gouverner  la 
ville  avec  un  confeil  de  cinquante-deux  citoïens.  Ils 
envoïerent  des  ambalfadeurs  à Avignon,  priant  le  pape 
de  venir  avec  fa  cour  réfider  à Rome,  comme  il  de- 
voir: autrement  qu’ils  recevroient  Louis  de  Bavière 
en  qualité  de  leur  roi.  Mais  en  même  tems  ilsenvôie- 
rent  à Louis  & au  roi  Robert,  faifant  entendre  à cha- 
cun d’eux  qu’ils  tenoient  la  ville  pour  lui  ; ôc  cette 
conduite  diilimulée  tendoit  à rappellera  Rome  la  cour 
du  pape , & les  richefles  qu’elle  attiroit. 

Le  pape  diflïmuloit  aulfi  de  fon  côté,  & feignoit 
de  vouloir  retourner  à Rome:  comme  il  témoigne  • 
dans  une  lettte  du  vingtième  de  Janvier,  en  réponfe 
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à une  première  invitation  des  Romains,  où  il  s’excufe 
lur  les  affaires  prenantes  qui  le  retiennent , même  pour 
procurer  I3  tranquillité  de  l’Italie.  Le  roi  Robert  en 
qualité  de  fenateur  de  Rome  y avoit  mis  pour  fes  lieu- 
tenans  Pandulfe  comte  d’Anguilaire&c  Annibaldo  An- 
nibaldi , qui  écrivirent  au  pape  une  lettreoù  ils  difent: 
Le  bruit  court  que  le  tyran  deBaviere  marche  vers  vo- 
tre ville  pour  y entrer  de  force.  Le  peuple  Romain  le 
regarde  comme  ennemi  ,&  nous  fommes  refolus  a lui 
refifter  vigoureufement  pour  votre  faintcté  & pour 
l’églife,  jufqu’i  fouffrir  des  tourmens.  A quoi  le  pape 
répondit  encore  par  des  complimens  le  huitième  de 
Juin  ; & de  même  à une  lettre  prenante  qu’ils  lui 
avoient  envoyée  par  Matthieu  des  Urfins  de  l’ordre 
des  freres  prêcheurs , depuis  cardinal. 

Cependant  le  pape  pour  confoler  les  Romains,  ou 
par  quelque  autre  motif,  confirma  l’indulgence  qu’il 
'avoit  donnée  neuf  ans  auparavant  à ceux  qui  recite- 
roient  tous  les  foirs  la  falutation  angelique.  Cette  dé- 
votion s’étoit  introduite  dans  l’églife  de  Saintes  d’a- 
Vertir  les  fideles  au  fon  de  la  cloche  pour  faire  cette 
priere  à la  fainte  Vierge  au  déclin  du  jour;  & le  pape 

Jean  l’approuvant  par  fa  bulle  du  treiziéme  d’Ofto- 
re  1318.  accorda  dix  jours  d’indulgence  à ceux  qui  fe- 
roient  cette  priere  à genoux.  C’eft  cette  grâce  qu’il 
confirma  par  une  autre  bulle  du  feptiéme  de  Mai  1 } 17. 
adreflee  à Ange  évêque  de  Viterbe  fon  vicaire  à Ro- 
me. C’eft  le  commencement  delà  priere  que  nous  ap- 
pelions 1 ' 4 ngetus. 

On  rapporte  à cette  année  la  mort  de  S.  Roch  plus 
connu  par  la  dévotion  du  peuple  que  par  l’hiftoire  de 
fa  vie,  écrite  pour  le  moins  cent  (oixantc  ans  après  fa 
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more.  Il  naquit  a Montpellier  d’une  famille  noble  vers 
la  fin  du  treiziéme  (leclej  & ayant  perdu  Ion  pere  &c 
fa  mere  à l’âge  de  vingt  ans , il  partit  de  chez  lui  pour 
aller  a Rome  en  pèlerinage.  Il  s’arrêta  en  plufieurs 
villes  d’Italie  qui  étoienc  affligées  de  la  pefte,  & s’em- 
ploya à fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Rome 
étant  aulfi  attaquée  du  mal , il  y alla,  & s’y  occupade 
même  pendant  environ  trois  ans.  Au  retour  il  s’arrêta 
à Plaifance  où  étoit  la  pelle,  dont  il  fut  frappé  lui-mê- 
me & réduit  à forcir,  non-feulement  de  l’hôpital, mais 
de  la  ville  , pour  ne  pas  infeéler  les  autres.  Il  fut  afii- 
llc  par  un  feigneur  nommé  Gothard  , auquel  il  infpira 
le  mépris  du  monde  & l’amour  de  la  retraite  Roch  étant 
guéri  revint  à Montpellier  , où  il  mourut  le  ftizicmc 
d’Aoûc  1317.  * 

Louis  de  la  Bavière  étant  arrivé  â Milan  y prit  la  cou- 
ronne de  Fer  le  jour  de  la  Pentecôte  , qui  cetteannée 
132.7.  fut  le  trente  uniémede  Mai.  Il  fut  couronnédans- 
l’églifede  S.  Ambroife  parles  mains  deGui Tarlat  évê- 
que d’Arezzo  ,afflllédes  évêques  de  Regio  ôcdeBref- 
fe.'en  l’abfenced’Aicard  archevêque  de  Milan  , quiau- 
roit  dû  faire  cette  cérémonie;  mais  étant  fort  attaché 


au  pape,  il  s’étoit  retiré  pour  n’y  pas  prendre  part.  Louis 
de  Bavière  demeura  â Milan  jufqu’au  douzième  d’Août, 
puis  il  palTacnTofcane. 

Les  Romains  voyant  que  le  pape  ne  faifoit  que  les 
amufer  de  paroles  fans  effet,  lui  envoyerentune der- 
nière ambaîfade  avec  une  lettre  dattée  du  fixiéme  de 
Juin , fix  jours  apres  le  couronnement  de  Louis  à Milan, 
&*/*.«.9.  où  ils  difoient  : Nous  fupplions  à genoux  votre  fainteté 
de  venir  incelfanment  & fans  ufer  de  vos  remifes 
ordinaires,  vifiter  en  perfonne  yoçre  premier  fiege 
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que  vous  Tombiez  avoir  oublié.  Autrementnous  pro-  ^ 

teftions  dèsàprefent  que  nous  ferons  exculables  de-  ’ * 

vant  Dieu  & toute  la  cour  célefte,  devant  l’églifc  mê- 
me & tous  les  Chrétiens  du  monde , s’il  arrive  quel- 
que accident  finiftre  , & fi  les  enfans  deftituez  de  la 
prefènee  de  leur  perc  & comme  fans  chef,  fè  détour- 
nent à droit  ou  à gauche.  C’eft  pour  vous  le  repre- 
fenter  ferieufement  de  vive  voix  que  nous  vous  en- 
voyons ces  trois  amballâdeurs  i comme  nous  avons 
be/oin  d’effets  & non  de  paroles , nous  leur  avons 
enjoint  étroitement  de  ne  pas  demeurer  plus  de  trois 
jours  à la  cour  de  Rome  ou  plûrbt  d’Avignon  : mais 
de  revenir  promptement,  afin  qu’après  avoir  oüilettr 
rapport  , nous  puiflions  mieux  pourvoir  à notre  fu- 
reté. 

Le  pape  les  ayant  oüis , mit  l’affaire  en  deliberation 
avec  les  cardinaux  ; & voyant  qu’après  les  trois  jours 
les  ambaffadeurs  fe  difpofoient  à partir  , & que  la  ré- 
ponfe  dont  il  vouloit  les  charger  n’étoit  pas  encore 
compofêe  : il  leur  permit  de  s’en  aller , & leur  dit  qu’il 
feroit  favoir  Tes  intentions  par  des  nonces  qu’il  en- 
voycroit  inceffamment.  Il  écrivit  donc  aux  Romains 
une  lettre  où  il  dit  en  fubftancc:  Nous  ne  pouvons  par- 
tir fi  promptement  pour  aller  à Rome  , vu  les  pré- 
paratifs que  demande  un  tel  voyage.  D’ailleurs  les  che- 
mins ne  font  pas  fûrs , Toit  par  mer , Toit  par  terre  ; & 
nous  ferions  expofez  à une  infinité  de  périls  , nous  , 
nos  freres  les  cardinaux,  ceux  qui  fuivent  notre  cour, 

& ceux  qui  y viennent  pour  leurs  affaires  de  tous  les 
pays  du  monde.  Quant  à l’état  de  Rome  vous  favez  fi 
la  paix  y régné  & la  fureté.  On  vient  d’en  chafTcr  les 
nobles , & on  les  a contraints  de  livrer  au  peuple  leurs 
Tome  XIX.  Eec 
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7 — fortereffes  & donner  leurs  enfans  pour  orages.  On  a 

N 1 3 27*  défendu  l’entrée  de  la  ville  au  roi  Robert , que  nous 
y avons  fait  notre  lieutenant  ;on  n’y  reçoit  ni  fes  let- 
tres, ni  lès  en  voyez  ; & ceux  qui  étoient  chers  au  peu- 
ple Romain  lui  font  devenus  odieux  & fufpeéts  à cau- 
fc  de  ce  prince.  De  plus , Louis  de  Bavierrc  ennemi  de 
Dieu  & le  nôtre , di  thautement  & écrit  aux  prélats  & 
aux  lèigneurs , que  ces  changemens  à Rome  font  en 
fa  faveur , qu’il  y a du  pouvoir,  & qu’il  ne  croit  pas 
qu’aucune  puiffance  foit  capable  de  l’empêcher  d’y  en-  . 
trer. 

, Le  pape  leur  fait  enfuite  de  grands  reproches  fur 

13  proteftation  d’être  exeufez  devant  Dieu  & devant 
les  hommes  , s’il  arrivoit  quelque  accident  finiftre: 
ce  qui  fignifioit  la  réception  du  Bavarois,  fuivant  l’ex- 
plication de  leurs  propres  envoyez  il  leur  allègue  à 
ce  fujet  ce  que  dit-S.  Paul , que  la  foi  des  Romains  eft 
Rom.  i.  s.  publiée  par  tout  le  monde  : comme  s’il  s’agilToit  ici  de 
la  foi  divine  &non  pas  de  la  fidelité  dûë  au  pape  com- 
n x . ■ me  fèigneur  temporel.  Il  les  exhorte  a réfifter  coura- 
geufemenrau  Bavarois,  auquel,  ajoûte-r-il,  nous  avons 
particulièrement  défendu  d’entrer  dans  Rome  , par 
les  bulles  que  l’évêque  de  Viterbe  notre  vicaire  doit 
avoir  publiées.  Cette  lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de 
Juillet,  & fut  portée  par  deux  nonces , le  prévôt  du 
Pui  en  Vêlai  & le  préccnreur  d’Agde. 

M.  En  même  tems,  c’eft-à-dire  le  vingtième  de  Juillet , 

le  pape  manda  au  cardinal  Jean  des  Urflns , légat  en 
Tofcane,  de  fc  rendre  à Rome  ou  a quelque  lieu  voi- 
fin  , comme  il  jugeroit  plus  expédient,  pour  y établir 
j.vm  x.c  i6.  la  paix  & l’union.  Le  légat  étoir  à Florence,  où  le  jour 
de  la  fàint  Jean  vingt-quatrième  de  Juin  , il  publia 
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dans  la  place  de  fàint  Jean  de  nouvelles  bulles  contre  1 y ^ 
Louis  de  Bavière  3 puis  il  matcha  vers  Rome  le  tren- 
tième d’Août  pour  exccuterfa  commifiion , & recon- 
cilier les  Romains  avec  le  roi  Robert  j qui  fur  la  nou- 
velle de  l’entrée  de  Louis  en  Lombardie  , avoit  en- 
voie fon  frere  Jean  prince  de  laMorée,  avec  des  trou- 
pes pour  défendre  l’entrée  de  fon  royaume.  Ce  prince 
s’avança  jufquesprès  de  Rome  penfànr  y entrer,  mais 
les  Romains  ne  le  voulurent  pas  recevoir  ; & le  légat 
Jean  des  Urfins  s’étant  joint  à lui , ils  entrèrent  à Ro- 
me par  furprife  la  nuit  du  lundy  vingt-huitième  de 
Septembre  , & fe  faifirent  de  l’églife  & du  quartier  de  * 

S.  Pierre  : mais  le  jour  étant  venu,  ils  furent  abandon- 
nez de  ceux  qui  avoient  promis  de  les  foûtenir  , & 
apres  un  fanglant  combat  ils  furent  contraints  de  fè 
retirer  honteufement.  C’eft  ainfi  que  le  légat  exécuta 
fà  commilïion.  XXXVI 

Cependant  Louis  de  Bavière  étant  parti  de  Milan  Evcqncs  intrus 
le  douzième  d’Août , tint  une  diète  ou  parlement  en  rV?0'* 

« un  château  de  Brefïân  nommé  Orzi,où  fè  trouvèrent 
tous  les  chefs  de  fon  parti-,  & dans  cette  diète  il  fit  au 
mépris  du  pape  trois  évêques , l’un  à Crémone  , l’au- 
tre à Corne  & le  troifiéme  à Citta  di  Caftello.  L’é-  / ^ 
vêque  de  Cremone  étoit  alors  Ugolin  de  S.  Marc  de  «jo.  * * 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  établi  par  le  pape  le  vingt- 
uniéme  de  Mars  cette  année  1 3 27.  & celui  que  l’em- 
pereur voulut  mettre  à fa  place  fut  un  nommé  Bandino, 
qu’Ugolin  chaffa,&  le  maintint  dix-fept  ans  dans  le 
il  âge  de  Crémone.  Le  fîége  de  Corne  étoit  vacant  par  t9>  J#MC, 
le  décès  de  Leon  Rambertengue  de  l’ordre  des  freres 
Mineurs  ; & Franquino  Rufca  alors  maître  de  Co- 
rne fit  élire  évêque  par  le  chapitre  fon  frere  Valerien 

E e e ij 
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An  i 3T7.  archldiacre  de  la  même  églife:mais  le  pape  refufà  de 
confirmer  l’éle&ion  , parce  que  Franquino  tenoit  le 
parti  de  l’empereur  Louis, auquel  pour  cc  fujeton  at- 
tribuoit  cette  élection.  Le  premier  de  Janvier  de  Tan- 
née fuivante  1 328.  le  pape  pourvut  de  cet  évêché  Be- 
noît d’Afinago  de  Tordre  des  freres  Prêcheurs  : cc  qui 
produifit  pendant  fept  ans  une  guerre  civile  dans  le 
pays , mais  enfin  Benoît  l’emporta.  L’évêque  de  Citta 
di  Caftello  étoit  Guillaume  de  Tordre  des  Carmes, que 
le  pape  en  avoit  pourvu  en  1 3 24.  & celui  que  Tcm- 
• pereur  y voulut  mettre  étoit  de  la  famille  Tarlati  appa- 
remment parent  de  levêquc  d’Arezzo. 
rui.  x.f.  )4.  Après  la  diète  d’Orzi  l’empereur  pafîa  en  Tofcane 
& vint  devant  Pife , qui  rcfufa  de  le  recevoir  , dilànt 
qu’il  étoit  excommunié , & n’étoit  pas  reconnu  pour 
empereur  par  Téglife  , avec  laquelle  ils  ne  vouloient 
pas  rompre  , ni  avec  le  roi  Robert  & les  Florentins. 
L’empereur  afïiegea  donc  la  ville  de  Pile  depuis  le 
lixiéme  de  Septembre  1327.  julques  au  huitième  d’Oc- 
tobre  qu’il  la  prit  i compofition  cette  conquête  le 
rendit  grand  & redoutable  à tout  le  monde.  Il  demeu- 
^'ulL  *' f’H-  ra  à Pife  plus  de  deux  mois. 

xxxvii.  Gui  Tarlati , évêque  d’Arezzo  l’y  avoit  fuivi , mais 
4»?^  d’Areî  ayant  eia  de  grofifes  paroles  avec  Caftrucio  en  prefence 
2».  de  l’empereur , il  fe  retira  mécontent  , & retournant 

*’  }6‘  chez  lui , il  tomba  malade  en  chemin.  Se  voyantjen 
danger  il  fc  repentit  du  parti  qu’il  avoit  pris , foit  par 
chagrin , foit  par  remors  de  confidence  -,  & en  prefence 
de  plufieurs  perlonnes, religieux, clercs &lcculiers  , il 
reconnut  avoir  failli  contre  le  pape  & contre  Tégliiè: 
que  Jean  XXII.  étoit  homme  jufte&làint , & que  le 
Bavarois  qui  fe  faifoit  nommer  empereur  étoit  hcreti- 
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que  & fauteur  de  tyrans  , loin  d’être  prince  légitimé. 
Il  promit  avec  ferment  d’en  faire  drefîer  des  aéles  pu- 
blics par  pluficurs  notaires  ) & b Dieu  lui  rendoit  la 
fànté,être  toujours obéiflànt  à l’églife  & au  pape  , & 
.ennemi  de  ceux  qui  lui  étoient  rebelles.  Enfui  te  fon- 
dant en  larmes, il  demanda  penitence  , reçut  les’fàcre- 
mens,  & mourut  avec  de  grands  témoignages  de  con- 
trition le  vingt-uniéme  d’O&obre.  Son  corps  fut  por- 
té à Arezzo  & enterré  avec  grand  honneur.  Toutefois 
le  pape  donna  commiffion  à fes  nonces  d’informer  fi 
fa  patience  avoit  paru  férieufe , & fi  l’on  avoit  pû  lui 
donner  la  fépulture  ecclefiaflique. 

Depuis  l’entrée  de  l’empereur  en  Italie  le  Vénitien 
Marin  Sanuto  écrivit  plufieurs  lettres , qui  fervent  à 
l’éclairciiïèment  de  cette  hiftoirc.  Dans  la  première 
dattée  du  mois  de  Mars  1526.  c’eft-à-dirc,  1 3 17.  avant 
Pâques  il  dit  : Puifque  ce  Bavarois  efl:  venu  , je  croi , 
fauf  meilleur  avis , que  ce  feroit  une  bonne  oeuvre  que 
le  pape  lui  rendit  fes  bonnes  grâces , & quelque  perfon- 
ne  pieufe  devroit  s’en  entremettre  pour  faire  ccflcr 
tant  de  maux  qui  croiffent  tous  les  jours.  Ce  que  l’égli- 
fe Romaine  depenfè  en  Italie  pourroit  être  utilement 
employé  aux  affaires  de  la  terre  faintc , & 011  y fe- 
roit  de  grandes  conquêtes.  Si  le  pape  fe  reconcilioit 
avec  le  Bavarois, on  pourroit  aifement  réconcilier  ce 
prince  avec  le  roi  Robert  & le  duc  de  Calabre  fon  fils  j 
& le  roi  Robert  avec  le  roi  Frideric.  Vous  favez  les 
maux  qui  font  venus  à la  Chrétienté  de  cette  guerre 
de  Sicile  j&  on  peut  dire  qu’elle  a été  caufe  de  la  per- 
te d’Acre  & du  refte  de  la  terre  fainte.  De  plus  vous 
devez  favoir  que  quand  le  Bavarois  eft  entré  à Berga- 

mc  , après  avoir  pafle  les  monts , les  religieux  & les 

»»  • • • 
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clercs  font  venus  au  devant  procefiïonnellement  avec 
les  croix  hautes& fuivis  du  peuple  , chantant  ; Béni 
Toit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  A ion  entrée 
les  priions  furent  ouvertes,  & pendant  quelques  jours 
qu’il  y fèjourna  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  pofli- 
blés.  U en  a reçu  de  fcmblables  à Corne  , d'où  il  doit  al- 
ler à Milan.  Le  légat  de  Lombardie  efl  à Boulogne 
qu’il  fait  fortifier  autant  qu’il  peut , & les  autres  pla- 
ces dont  il  eflmaiflre.  Mais  ces  Allcmans  font  très-bra- 
ves j &lcs  Lombards  aufïï,qui  d’ailleurs  font  fins  & 
malicieux  , & ne  fè  loucieroient  pas  qu’il  arrivât  un 
fchifme  chez  nousfcmblable  à celui  des  Grecs,  ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife. 

Dans  une  autre  lettre  écrite  la  même  année  au  lé- 
gat de  Lombardie  Bertrand  Poict , il  dit  qu’il  lui  en- 
voyé copie  des  lettres  qu’il  a écrites  à la  cour  du  pape 
& à celle  du  roi  de  France , au  fujet  de  l’accomode- 
ment  avec  le  Bavarois,  & ajoute:  Je  croi  que  les  papes 
précedens  ont  eû  bonne  intention  , mais  s’ils  avoient 
vu  ce  que  nous  voyons,  ils  ne  le  fèroient  pas  tant  en- 
gagez à recevoir  des  domaines  temporels  fur  tout  en 
Italie,  comme  Nicolas  III.  desUrfins,  qui  reçut  lafèi- 
gneurie  de  Boulogne  & de  la  Romagne.  Vous  con- 
noiflfez  les  Italiens  & le  dérèglement  de  leurs  moeurs 
par  le  long  féjour  que  vous  avez  déjà  fait  en  Italie  : 
quand  le  pape  auroit  eu  Milan  & tout  le  refie  du  païs, 
il  n’auroit  pu  les  garder  long-tems  en  paix  : les  Ita- 
liens ne  peuvent  etre  gouvernez  par  des  ecclefiafli- 
ques  , à caufè  de  l’excès  de  leur  malice  & des  crimes 
qui  régnent  chez  eux.  Et  enfiiite  : Vous  voyez  le  mi- 
ièrable  état  de  l’Italie^  où  on  ne  peut  aller  fans  péril 
ni  par  terre  ni  par  mer  , au  grand  préjudice  du  com- 
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nîcrce.  C’eft  pourquoi  la  Chrétienté  a befoin  d’une  ^<1327 
bonne  paix,  & je  n’en  vois  point  quanta  prefent  d’au- 
tre moyen  que  d’avoir' un  empereur  qui  îoïr  agréable 
à l’églife.  Je  (ai  par  des  gens  du  confeil  du  Bavarois , f.  Jie, 
qu’il  feroit  très-volontiers  au  pape  toutes  les  fournit- 
fions  qui  conviendront  à l’un  & à l’autre  , & je  fuis 
certain  que  le  comte  de  Hainaut  fon  beaupere  feroit 
très-propre  à cette  négociation  fi  on  le  youloit  écou- 
ter. 

Soit 
pc , ou 

averfîon  contre  Loüis  de  Bavière , & fit  une  dernicrc  vilUin- x* 

9 C,  JJ» 

conftitution  contre  lui,  tandis  qu’il  étoitàPifc.  Le  pa  - Hain.i  3 Î.7./7, 

pc  y fait  mention  d’abord  des  conftitutions  qu’il  avoit  S«^.  liv  xci  1 1 . 
faites  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  c’cft-à-dire,  des  «J,3;.  s. I}. 
trois  bulles , Ailconditorcm yCum  inter  nonnullos  ; & Quia 
quorumdam.  Puis  il  dit  avoir  vû  un  libelle  de  Loüis  de 
Bavière  contenant  exprefïcment  l’herefîe  condam-  » 
née  par  ces  bulles , qu’il  a envoyez  en  divers  lieux  d’Al- 
magne  & d’Italie.  C’eft  fans  doute  la  proteftarion  du  s"p' ”'11’ "■11‘ 
vingt -deuxième  d’Octobre  1324.  Le  pape  ajoute: 

Deux  méchans , l’un  nommé  Marfile  de  Padouc  & 
l’autre  Jean  de  Jandun  ont  été  trouver  Louis , & lui 
ont  prefenté  un  livre  plein  d’erreurs  qu’ils  ont  enfei- 
gnées  dans  fes  terres  , & même  publiquement  en  fa 
prefènee.  Et  quoiqu’il  fut  averti  par  quelques  fàvans 
Catholiques  que  cette  doélrineétoithcretique,  & que 
Marfile  & Jean  dévoient  être  punis  comme  tels  ; il 
n’a  pas  laiflé  de  les  retenir  & les  admettre  en  fa  fami- 
liarité. 

De  plus, quoi  qu’excommunié  par  diverfes  fentcnces, 
il  a f ait  célébrer  l’office  divin  en  des  lieux  interdits , 


XXXIX*  ” 

que  ces  confèils  ne  vinftent  pas  jufqucs  au  pa-  Buiic*  contre 
qu’il  ne  les  goûtât  point , il  perfifta  dans  fon  «°&SMjrri”.,c' 
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An.  i 3 27  quelquefois  m^me  contre  la  volonté  des  curez  ou  des 
religieux  qui  dcflervoient  les  églifes  : ce  qui  le  rend 
fufpcét  d’herefie , comme  méprifant  le  pouvoir  des 
clefs.  Le  pape  rapporte  enfuite  comment  il  l’a  admo- 
• nefté  & cité  plufieurs  fois  de  la  maniéré  dont  le  peut 
n.  ij.  être  un  homme  qui  ne  donne  pas  libre  accès  auprès  de 
lui  j & enfin  il  le  déclare  contumax  & convaincu  d’he- 
refie , pour,  laquelle  il  le  condamne  judiciairement  : 
le  privant  de  toutes  dignitez,  de  tous  biens , meubles 
ou  immeubles,  de  tout  droit  au  Palatinat  du  Rhein& 
à l’empire  j & défendant  à qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  , 
le  favorifer  ou  lui  adhérer.  La  bulle  eft  du  vingt-troi- 
fiéme  d’Oétobre  1327. 

Ce  même  jour  le  pape  donna  une  autre  bulle  contre 
Marfile&  Jean  : c’eft-à-dire  contre  leur  ouvrage  in- 
titulé , le  défenfeur  de  la  paix.  Le  pape  réduit  leurs 
min.  1517.  erreurs  à cinq  principales.  1 . Quand  J.  C.  païa  le  tribut 
mS-^vu.  de  deux  dragmes,il  le  fit,  parce  qu’il  y étoit  obligé} 
2}*  & par  confèquent  les  biens  temporels  de  l’églifè  font 

fournis  à l’empereur  2.  S.  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef 
de  l’églife  que  chacun  des  autres  apôtres: il  n’euftpas 
plus  d’autorité  qu’eux  : J.  C.  n’en  a fait  aucun  Ion 
vicaire  ni  chef  de  l’églife.  3.Cefl  à l’empereur  de  cor- 
riger & punir  le  pape  , l’inftituer  & le  deftituer.  4. 
Tous  les  prêtres  , le  pape  , l’archevêque  , le  fimple 
prêtre  , ont  une  égale  autorité  par  l’inftitution  de  J.  C* 
même  pour  la  jurifdi&ion } & ce  que  l’u  n a de  plus  que 
l’autre  vient  de  la  conceffion  de  l’empereur  , qui  peut 
la  révoquer,  y.  Le  pape  ni  toute  l’églife  cnfèmblc  ne 
peut  punir  perfonne  quelque  méchant  que  foit  , de 
peine  coaélive , fi  l’empereur  ne  lui  en  donne  l’auto- 
rité. Le  pape  condamne  ces  cinq  articles  comme  hé- 
rétiques , 
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rétiques , & Marfîle  & Jean  comme  héréfiarques.  “ • 

Sur  le  premier  article  il  faut  obfèrvcr  que  Mar-  ÎS’*I327* 
file  Supofoit  avec  quelques  interprètes,  que  les  deux 
dragmes  païées  par  J.  C.  étoient  un  tribut  à l’empe- 
reur : mais  dans  la  vérité , c’étoit  la  capitation  que 
chaque  Ifraëlite  paioitàDieu  fuivant  la  loi  de  Moïfè, 
ce  qui  etoit  emploiee  aux  réparations  du  temple,  fc  d.  auS. 
C’cft  pourquoi  J.  C.  déclare  à S.  Pierre  qu'il  en  eft 
exempt  comme  fils  de  Dieu.  La  condamnation  du 
cinquième  article  tend  à la  confufion  des  deux  puiS- 
fànces,Ia  Spirituelle  & la  temporelle:  caries  peines 
coactives  appartiennent  à la  dernicre , que  J.  C.  n’a 
point  donnée  à fon  églifè  : comme  le  clergé  de  France  Declar.  cltrt 
l’a  déclaré  folemnellenient  en  2Ü ?9' 

Le  vendredi  des  quatre- tems  de  Pavent,  dix-hui-  xl.. 
tiéme  jour  de  Décembre  1327.  le  pape  fit  dix  cardi-  cardïaï^ 
naux  en  une  troifiéme  promotion  : Savoir  , Jean  de  B*[u^jit' 
Cominges  premier  archevêque  de  Touloufe  ; Ani-  jo.viu.lt. 
baldo  Càietan  Romain,  archevêque  de  Naples,  Jac- 
ques Fournier  évêque  de  Mircpoix  , depuis  pape  j Rai- 
mond de  Mouftejols  évêque  de  S.  Papoul  ; Pierre  de 
Mortemer  évêque  d’Auxerre  & auparavant  de  Vi- 
viers cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  ; Pierre  de 
Chapes  évêque  de  Chartres,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  S.  Martin  des  Monts  ; Matthieu  des  Urfins  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs  archevêque  de  Sipontc;  Pier- 
re Gomès  de  Barros  ou  de  Tolède  évêque  de  Carta- 
géne  , cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  Praxede; 

Jean  Colonne  Romain,  cardinal  diacre  du  titre  de 
S.  Ange,  fouvent  loué  dans  les  lettres  de  Pétrarque; 

Imbert  du  Pui  natif;  de  Montpellier  , parent  du  pa- 
pe, cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  apôtres,  Voilà 
Tome  * XIX.  v Fff 
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les  dix  cardinaux  de  cette  promotion. 

Cependant  Louis  de  Bavière  marchoit  vers  Rome, 
étant  parti  de  Pile  dès  le  quinziéme  de  Décembre , 8c 
ne  trouva  point  d’obftacle  de  la  part  du  duc  de  Ca- 
labre , ni  du  légat  de  Lombardie , qui  dévoient  join- 
dre leurs  forces  pour  s’oppolèr  à fon  partage  , comme 
• le  pape  s’y  artenaoit.  Louis  arriva  donc  à Vitcrbe  le 
fécond  jour  de  Janvier  13  28.  & là  s’érant  arturc  d’être 
bien  reçu  à Rome,  il  en  partit  le  mardi  cinquième  du 
iq£me  mois , & entra  à Rome  le  jeudi  feptiéme.  Il  fut  - 
reçu  très-agréablement , & delcendit  au  palais  de  faine 
Pierre  , où  il  demeura  quatre  jours:  puis  il  parta  le 
Tibre , & alla  loger  à fàinte  Marie  majeure.  Le  lundi 
fuivant  il  monta  au  Capitole,  & tint  un  grand  parle- 
ment ou  aflemblée  à laquelle  fe  trouva  tout  le  peuple 
qui  aimoit  fà  domination.  Guerard  Orlandin  évêque 
a Aleria  dans  l’ifle  de  Corfe,  & auparavant  de  Tordre 
des  Auguftins,  porta  la  parole  pour  Louis, remerciant 
le  peuple  de  Rome  de  l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait,  8c 
promettant  de  fc  protéger  8c  le  relever.  Le  peuple 
s’écria  : Vive  notre  fèigneur  le  roi  des  Romains  j&  en 
cette  artemblée  on  régla  le  couronnement  pour  le  di- 
manche fuivant  , dix -feptiéme  du  même  mois  de 
Janvier.  Avec  Louis  étoient  venus  à Rome  plufieurs 
prélats,  clercs  & religieux  de  tous  les  ordres  Man- 
dians  révoltez  contre  le  pape  : ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs  clercs  & religieux  catholiques  fi;  retirèrent 
de  la  ville  , qui  demeura  interdire:  en  forte  qu’on  n’y  • 
fonnoit  point  les  cloches  ,&  on  n’y  chantoit  point  l’of- 
fice divin , fi  ce  n’éroit  de  la  part  des  fehifmatiques. 
Louis  chargea  Sciarra  Colonne  d’y  contraindre  les 
catholiques  î mais  ils  y réfifterent,  8c  un  chanoine  de 
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S.  Pierre  cacha  le  S.fuaire,  autrement  nommé  la  Vé- 
ronique , qu’il  avoit  en  garde  : ce  qui  caufa  dans  Rome 
un  grand  trouble. 

Au  jour  marqué  dix-fèptiéme  de  Janvier  Louis  fut 
couronné  empereur  à S.  Pierre  avec  l’imperatrice  (a 
femme,  en  grande  cérémonie.  Pour  fupplécr  à l’abfence 
du  pape,  il  fe  fit  fàcrer  par  Jacques  Albertin  neveu  du 
Cardinal  dePrato,  à qui  le  pape  ClemenrV, avoir  don- 
né en  1 5 1 1.  l’évêché  de  Caflello  ou  de  Vcnifc:  mais 
Jean  XXII.  l’avoit  dépofe  & misa  fa  place  Battheîc- 
mi  Quirini  en  1 3 12.ee  qui  fit  que  Jacques  s'arracha  à 
l’empereur.  Il  fut  affilié  en  cette  ceremonie  par  Gue- 
rard  Orlandin  évêque  d’Aleria  , excommunié  comme 
Jacques.  Après  fon  couronnement,  Louis  fit  lire  trois 
decrets  impériaux  , par  lefquels  il  promettoitde  main- 
tenir la  foi  catholique,  d’honorer  le  clergé  , &dc  pro- 
téger les  veuves  ôc  les  orphelins  ; ce  qui  plut  fort  aux 
Romains:  enfuite  il  fit  célébrer  la  meflfe,  puis  il  alla 
au  feflin  folemnel,  & toute  la  ceremonie  dura  juf- 
qu’à  la  nuit;&  c’efl  ainfi  que  Louis  de  Bavière  fè  fit 
couronner  empereur  malgré  le  pape. 

Le  pape  ne  le  favoit  pas  encore  quand  il  écrivit 
au  cardinal  Jean  des  Urüns  fon  légat  en  Tofcane, 
de  publier  que  tous  ceux  qui  pendant  un  an  porte- 
roient  les  armes  contre  Louis , fous  les  enfeignes  de 
l’cglifè,  gagneroient  la  même^ndulgence  que  s’ils  fai- 
foient  le  voiage  de  la  Terre  fàinte.  Le  pape  préten- 
doit  par-là  retarder  l’arrivée  de  Louis  à Rome*  mais  il 
y étoit  depuis  trois  femaines  : car  la  bulle  n’efl  que  du 
vingt-uniéme  de  Janvier.  Le  pape  en  envoya  defèm- 
blables  au  cardinal  Bertrand  Poïct  légat  en  Lombar- 
bie  , & à Ingram  archevêque  de  Capoüe , chancelier  du 
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roi  de  Naples.  Mais  quand  le  pape  eur  appris  l’entrée 
An.  1325*  j ouisà  Rome  & ce  qui  s’y  étoir  pafle  , il  écrivit  à 
Ange  évêque  de  Viterbe  Ton  vicaire  pour  le  fpirituel, 
& au  clergé  de  Rome,  louant  hautement  leur  fidé- 
lité & leur  confiance,  & les  exhortant  à perfeverer. 
La  lettre  ell  du  vingt-feptiéme  de  Février. 

Le  premier  jour  du  meme  mois  mourut  Charles 

MortdecKaries  r01  France  > aPfès  avoir  régné  fix  ans  & un 
ic  Bd.  Philippe  mois,  & en  avoir  vécu  trente-trois.  Comme  il  nelaiffa 

de  Valois  roi  de  • 1»  r *11  nT  ' r r 

point  denrapt  male,  la  couronne  paiia  a fon  coulin 
germain  Philippe  de  Valois  fils  du  comte  Charles, 
frere  de  Philippe  le  Bel.  Le  nouveau  roi  fut  facré  à 
Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  vingt-neuvième  de 
Mai , par  les  mains  de  l’archevêque  Guillaume  de  Trie> 
& il  régna  vingt-deux  ans. 

Cette  année  13  28.  mourut  Auguflin  d’Àncone  doc- 
teur fameux  de  l’ordre  des  Hermites  de  S.  Augufiin, 
plus  connu  fous  le  nom  d'Auguflin  Trionfe.  Etant 
encore  jeune  il  affilia  au  fécond  concile  de  Lyon  en 
12.74.  Il  étoit  natif  d’Ancone , paffà  quelque  tems 
dans  l’univerfité  de  Paris , & demeura  plufieurs  an- 
nées à Venife  : mais  fon  principal  fejour  fut  à Naples 
où  il  fut  extrêmement  chéri  du  roi  Charles  & du  roi 
. “ Robert , &y  mourut  cetteannce  1 3 28. âgé  dequatre- 

vingt-cinq  ans.  Son  ouvrage  le  plus  conflderable  cfl 
fa  iommcdela  puiff^eeedéfiaftique  dédicc  au  pape 
Jean  XXII.  où  nous  voyons  jufqu’où  l’on  pouffoit 
alors  la  puiffancc  du  pape  5 car  l’aureur  y foûtient  les 
propofitions  fùivantesiy 

La  puifTance  du  pape  efl  la  feule  qui  vienne  iinmé- 
u. diatement.de  Dieu:  ce  qu’il  explique  de  la  puiffancc 
de  jurifdiclion  , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  La. 
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puiflance  du  pape  eft  plus  grande  que  route  autre , 
puifqu’il  juge  de  tout  & n’eft  jugé  de  perfonne.  La  puif- 
jànce  du  pape  eft  facerdorale  & royale , parce  qu’il 
tient  la  place  de  J.  C.  qui  avoir  l’une  & l’autre:  elle 
eft  temporelle  & lpirituelle,  parce  que  qui  peur  le  plus, 
peut  aufli  le  moins.  L’auteur  ne  manque  pas  de  trai- 
ter la  queftion  tant  agitée  à l’occafïon  de  S.  Celeftin, 
favoir,  fi  le  pape  peut  renoncer  j 8c  il  conclud,  qu’il  le 
peut.  Il  loùti^it  que  le  pape  ne  peut  être  dépolè  pour 
aucun  autre  crime  que  pour  héreûc  j & qu’en  ce  cas  il 
peut  être  dépoté  par  le  concile  general , & condamné 
même  après  là  mort.  On  ne  peutappcller  du  pape  au 
concile  general,  parce  que  le  concile  reçoit  du  pape 
Ion  autorité.  C’cft  au  pape,  comme  chef  de Tcglife, 
à déterminer  ce  qui  eft  de  foi  j 8c  perionne  ne  peut  in- 
former de  l’herefte  fans  Ion  ordre.  Voilà  le  fondement 
du  tribunal  de  l’inquifition.  Il  n’appartient  qu’au  pape 
de  c^nonifer  les  {àinrs,  8c  il  ne  jfeut  fe  tromper  dans 
le  jugemenrqu’il  en  fait. 

Le  pape  feul  eft  l’époux  de  l’églité  univertélle  : il 
a juridiction  immédiate  fur  chaque  diocété  , parce 
que  la  jurifdiétion  de  tous  les  évêques  eft  dériveé  im- 
médiatement de  lui  i & quoqu’il  loit  plus  particulié- 
rement e'vêque  de  Rome,  il  peut  faire  par  lui-même 
ou  par  fes  commis  en  chaque  diocéfe  8c  en  chaque 
paroiffe,  ce  que  peuvent  les  évêques  8c  lcscurcz.il  eft 
plus  convenable  que  le  pape  rélide  à Rome  que  par 
tout  ailleurs , tant  à caufe  de  la  dignité  de  la  ville, 
que  parce  qu’il  en  eft  feigneur  temporel.  Ceftc  déci- 
fion  eft  d’autant  plus  remarquable  , que  l'ouvrage  eft 
dédié  au  pape  Jean.  XXII.  réfidanr  à Avignon  : mais 
l’auteur  étoit  Lralien.  11  traite  enfuite  de  l’obéiflance 
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au  pape  , non  feulement  par  les  Chrétiens  , mais  en- 
core par  les  païens  & par  les  Juifs.  Il  foûrienc  qu’il 
appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans,  même  de  peine 
temporelle,  en  faifànt  prêcher  contre  eux  la  croifàdc. 
Apparemment  il  avoit  en  vue  les  petits  tyrans  dont 
ritalieétoit  pleine. 

Le  pape  lcul  peut  excommunier,  parce  que  luifeul 
peut  feparer  de  la  communion  de  tous  les  fidcles  : 
les  évêques  ne  le  peuvent  que  par  la  ji#ifdi&ion  qu’il 
leur  a communiquée  & déterminée.  Le  pape  punit  les 
hcretiques,  non-feulement  des  peines  fpirituelles  ,mais 
encore  des  temporelles , lavoir  , de  confifcation  des 
biens,  & de  punition  corporelle  par  bras  feculier.  La 
puiflance  du  pape  s’étend  jufqucs  fous  terre  par  le. 
moyen  des  indulgences,  c’eft-à-dirc,  fur  le  purgatoire 
& fur  les  limbes  des  enfans,  qu’il  peut  dépouiller  l’un 
&.  l’autre  entièrement. 

Le  pape  pourrait  clire  l’empereur  par  lui-r^ême, 
fans  le  miniflcre  des  électeurs  qu’il  a établis.  Car  l’au- 
teur fuppofe , comme  on  le  croyoit  alors, que  le  pape 
Grégoire  V.  du  tems  de  l’empereur  Otton  III.  avoit 
établi  les  fept  électeurs  de  l’empire  tels  qu’ils  font  en-  * 
core:  ce  qui  ne  fc  trouve  dans  aucun  auteur  du  tems. 
Sur  le  même  fondement  il  prétend  que  le  pape  pour- 
roit  charger  les  électeurs , & les  prendre  d’ailleurs  que 
d’AUeniagne  j ou  rendre  l’empire  héréditaire.  Il  foû- 
tient  aufil.que  le  pape  ne  tient  point  de  l’empereur 
fon  domaine  temporel,  quoiqu’il  fùppofc  comme 
indubitable  la  donation  dcConftanrin  : parce  que  ce 
Prince,  dit-il  , ne  fit  que.reftitucr  à S.  Silveftre  ce  qu'il 
poffedoit  injuflement  avant  fon  baptême.  C’eft  par 
l'autorité  du  pape  que  l’empire  a été  transféré  des  R.o- 
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mains  aux  Grecs,  & des  Grecs  aux  Germains il  le 
pourroir  de  même  transférer  à d’autres.  L’empereur 
élu  doit  être  confirmé  & couronné  par  le  pape,  & lui 
prêter  ferment  de  fidelité  : iàns  quoi  il  ne  peut  pren- 
dre le  gouvernement  de  l’empire.  Enfin  le  pape  peut 
dépofer  l’empereur , & abfoudre  fes  fujets  du  ferment 
de  fidelité. 

Tous  les  autres  rois  font  aufïi  obligez  d’obéir  aux 
commandcmcns  du  pape,  & dcreconnoître  qu’ils  tien- 
nent de  lui  leur  puiliàncc  temporelle:  comme  ayant 
toute  juridiction  au  fpirituel  & au  temporel  en  qua- 
lité de  vicaire  de  J.  C.  Dieu,  & quiconque  fè  lent 
grevé  par  qui  que  ce  foit  roi  ou  empereur  , peut  appel- 
1er  de  fon  jugement  à celui  du  pape.  Il  peut  corriger 
fous  les  rois,  quand  ils  pèchent  publiquement , les  dé- 
pofer pour  jufte  caufc,  & inlïitucr  un  roi  en  quelque 
royaume  que  ce  foit.  C’eft  iüivant  ces  maximes  que 
Boniface  VIII.  prétendoit  corriger  Philippe  le  Bel. 
Et  ceci  fuffit  pour  montrer  jufqu’où  les  doéteurs 
de  ce  «fcis-là  poulfoicnt  la  puifl'ance  du  pape,  ÔC 
comme  srlftrce  de  la  vouloir  relever  ils  la  rendoient 
odieufe. 

Louis  de  Bavière  continuoit  cependant  à Rome 
d’agir  en  empereur , & le  jeudi  quatorzième  d’ Avril 
il  tint  une  afferoblée  ou  parlement  dans  la  place  de 
S.  Pierre, étant  afîisau  haut  des  degrez  de  l’églife,  & re- 
vêtu des  ornemens  impériaux,  accompagné  de  plu- 
fieurs  prélats , de  clercs,  de  religieux , de  juges  & d’a- 
vocats. Là  en  préfènee  du  peuple  Romain  il  fit  pu- 
blier une  loi,  portant  que  quiconque  feroit  trouvé 
coupable  d’herefie  ou  de  léze  majefté,  feroit  puni  de 
mort , furvant  les  anciennes  loix  ; que  tout  jugccom- 
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pétant  le  pourrait  juger , foie  qu’il  en  fût  requis  ou  non; 
& que  cette  loi  s’étendrait  aux  crimes  déjà  commis, 
comme  à ceux  qui  fè  commettroient  à l’avenir.  Le 
lundi  fuivant  dix-huitiéme  d’ Avril,  il  tint  un  parle- 
ment fèmbîable  au  même  lieu  où  il  vint  revêtu  de  la 
pourpre , la  couronne  en  tête  , le  Iceptre  d’or  à la  main 
droite,  &lapomeou  globe  à la  gauche.  Il  s’aflitfur 
un  trône  riche  &.  élevé,  en  forte  quc.fout  le  peuple 
le  pouvoir  voir  , & il  étoit  entouré  de  prélats,  de  fei- 
gneurs  & de  noblefïc.  Qjand  il  fut  aflis,  il  fit  faire  fi- 
lencc  > & un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  Fabriano, 
s’avança,  & cria  à haute  voix  : Y a*  t-il  ici  quelque  pro- 
cureur qui  veuille  défendre  le  prêtre  Jacques  de  Ca- 
hors , qui  fe  fait  nommer  le  pape  fean  ? ce  qu’il  cria 
par  trois  fois  3 & perfonne  n’ayant  répondu,  un abb? 
d’Allemagne  fort  lettré  s’avança,  & prêcha  en  Latin 
éloquemment,  prenant  pour  texte  ces  paroles:  C'eftici 
un  jour  de  bonne  nouvelle. 

Erduifc  on  lut  une  fcntencc  fort  longue,  où  l’em- 
pereur dit  en  fubftance;  Dieu  qui  a établi  la^cerdo- 
ce  8c  l’empire  indépendans,  afin  que  TuiflBminiftre 
les  chofès  divines,  & l’autre  les  choies  humaines,  nous 
a élevé  à l’empire  Romain  pour  exterminer  les  mé- 
dians, & procurer  la  paix  à nosfujets.  C'eft  pourquoi 
ne  pouvant  plus  tolérer  les  crimes  énormes  de  Jacques 
deCahors,  qui  fè  dit  pape  Jean  XXII.  nous  avons 
quitté  notre  demeure  & nos  enfans  encore  en  bas 
âge,  nous  fonimes  venus  promtemenc  en  Italie  & à 
Rome  notre  fiége  principal,  où  nous  fonimcs  entrez 
fans  réfiftance  , 8c  y avons  reçu  la  couronne  , faitre- 
connoîtrc  notre  puilîance  , & réprimé  les  rebeles.  Or 
pous  avons  reconnu  que  leur  révolte  venoit  des  ufur* 
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jpations  du  prétendu  pape , & que  l’impunité  11e  faîfoit  j , ig> 
que  l’encourager  à commettre  de  nouveaux  excès.  Il 
a amade  des  trefors  fous  prétexte  du  fècours  de  la 
terre  fainte  , tant  par  des  extorfions  violentes  fur  le 
clergé  de  toute  l’églifc  , cjuc  par  les  collations  fimo- 
niaques  des  bénéfices  , qu’il  donne  à des  fujets  qui 
n’ont  ni  Page  , ni  les  mœurs  , ni  la  capacité  requtfes  : 
outre  les  indulgences,  qu’il  promet  pour  folde  à des 
liomioides , ne  ccfTant  de  femer  la  divifion  dans  notre 
empire. 

Il  engage  les  miniftres  de  l’églife  à employer  le  glaive 
materiel,  dont  l’ufage  leur  eft  interdit  par  les  canons 5 
& profane  le  fàcerdoce  de  Jcfus-Chrift  cmplifïànt  de 
dàng  les  mains  des  cardinaux  fes  légats  en  Italie  , des 
prélats  & d’autres  ecclcliaftiques.  En  forte  qu’on  peut 
l’appeller  Ante-chrift  myftique,  ou  du  moins  procur- 
eur de  l* Ante-chrift.  Il  a refufe  aux  Chrétiens  limi- 
trophes des  Sarralins,  comme  les  Arméniens  & les  Ruf- 
les,  le  fecours  qu’ils  lui  ont  inftamment  demandé  pen- 
dant cinq  ans  ; & a enjoint  au  maître  des  chevaliers 
Tcutoniques  d’obfcrvcr  la  trêve  avec  des  infidèles  de 
Pruflè  , fous  prétexte  d’étendre  la  foi:  ce  qui  a donné  Su;.  n,,: 
occalion  à ces  barbares  de  mafïàcrer  quantité  de  Chré- 
tiens , même  des  enfans  au  berceau  , d’en  emmener 
grand  nombre  en  captivité  , de  violer  des  religieufes 
& d’autres  femmes  , de  profaner  des  églifès , & même 
le  facré  corps  de  Jefus-Chrift  qu’ils  perçoient  de  leurs 
lances &l*élevoient  en  difànt:  Voilà  le  Dieu  des  Chré- 
tiens. Il  a détourné  plufieurs  galères  que  le  roi  de  Fran- 
ce envoyoit  au  roi  d’ Arménie,  pour  les  employer  contre 
les  Génois  nos  fujets- 

Il  s’eft  attribué  par  ufurpation  les  deux  puiflances, 
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l’imperiale  & la  facerdotalc , que  J.  C.  a voulu  être  di£ 
tinCtes  & en  differentes  perfonnesj  comme  il  a montré 
quand  il  a dit  : Rendez  à Céfar  ce  qui  cft  à Céfar  , & 
à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  Quand  il  s’enfuit  feul  fur  la 
montagne  pour  éviter  d: 'être  enlevé  & reconnu  roi. 
Quand  il  dit  à Pilate  : Mon  royaume  n’eft  pas  de  cc 
monde.  Aufli  les  canoniftes  reconnoiffent  que  le  pape 
n’a  pas  l’une  & l’autre  jurifdiCtion , & que  nous  avons 
feul  la  puiflance  temporelle.  C’eft  pourquoi  nous  l’a- 
vons par  l'éleCtion  feule  , fans  avoir  befoin  d’aucune 
confirmation  de  la  part  des  hommes.  Nous  favons 
encore  que  nous  fommes  chargez  de  la  protection  de 
l’églife  9 dont  nous  rendrons  compte  à Dieu  fèul } Ôc 
qu’en  cette  qualité  nous  devons  venir  au  fecours  des 
cardinaux,  desévêques  & des  autres  prélats  , qui  n’ont 
pu  jufqu’ici  par  leurs  remontrances  empêcher  cet 
homme  de  détruire  la  difeipline  ecclefiaftique  : comme 
il  fait  en  caflànt  les  élections  canoniques  de  perfon- 
ncs  capables , pour  referver  à fa  volonré  la  collation 
des  églifes  cathédrales  : afin  d’en  exclure  les  bons 
fiujcts,&y  en  mettre  d’indignes  & fies  femblables.  De 
plus  , pendant  tout  fon  pontificat  il  a privé  de  fia  refi- 
dencc  perfonnelle  cette  fainte  ville  de  Rome  , quoique 
fon  peuple  lui  ait  envoyé  pour  l’y  rappeller  plufieurs 
ambaffades  folemnellcs  : au  contraire  il  fait  prêcher 
la  croifade  contre  les  Romains  comme  contre  des  in- 
fidèles. 

C’cft  pourquoi  nousavons  réfiolu  d’u/èr  de  l’autori- 
té qui  nous  a été  donnée  d’enhaut  , pour  la  puni- 
tion des  méchans  & la  lcüange  des  bons,,  comme  dit 
fiâint  Pierre  j & du  glaive  que  nous  ne  portons  pas  en 
vain  , comme  dit  S.  Paul,  Nous  voulons  auffi  fiuivre 
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l'exemple  de  l’empereur  Otton  I.  qui  avec  le  clergé  & 
le  peuple  de  Rome , dépofa  le  pape  Jean  XII.  & fit 
ordonner  un  autre  pape;&  trouvant  Jacques  deCahors 
convaincu  d’hercfie  par  fès  écrits  contre  la  parfaite 
pauvreté  de  J.  C.  & de  léze-majefté , par  Tes  ir.jufles 
procédures  faites  contre  l’empire  en  notre  perfonne  : 
nous  le  dépofons  de  l’évéché  de  Rome  , par  cette  fen- 
tcnce  donnée  de  l’avis  unanime  & à la  réquifition  du 
clergé  & du  peuple  Romain  , de  nos  princes  & prélats 
Allemans  & Italiens , & de  pluficurs  autres  fidèles  ÿ y 
étant  encore  induits  par  les  inftantes  prières  de  plu- 
ficurs fyndicsdu  clergé  & du  peuple  Romain,  chargez 
de  commiffion  fpeciale  & par  écrit.  En  confcquence  le- 
dit Jacques  étant  dépoüillé  de  tout  ordre  , office  , bé- 
néfice & privilège  ecclefiaftique  , nous  le  fbûmettons 
à la  puiffancc  Séculière  de  nos  officiers  , pour  le  punir 
comme  hérétique.  Et  enfuite  : Or  voulant  pourvoir 
incefTamment  d’un  pafteur  catholique  à Rome  & à tou- 
te l’églife , nous  ordonnons  à tous  les  Chrétiens  d’évi- 
ter ledit  Jacques  comme  notoirement  convaincu  d’he- 
* refie  , fous  peine  de  privation  de  tous  les  fiefs  qu’ils 
tiennent  de  l’empire  & de  tous  privilèges.  Cette  fèn- 
tcnce  étoit  fcellée  en  bulle  d’or. 

L’exemple  d’Otton  I.  que  Louis  y allègue , ne  lui  efl 
pas  favorable.  J’ai  raporté  en  fon  lieu  ce  qui  fe  pallà 
à la  déposition  du  pape  Jean  XII.  en  96$.  L’empereur 
Otton  , à la  priere  des  Romains  , afifembla  un  grand 
concile  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , où  fe  trouvèrent 
. environ  quarante  évêques,  dont  il  n’y  avoit  que  quatte 
Allemans , en  comptant  l’archevêque  de  Brême  : tous 
les  autres  étoient  des  diverfes  parties  d’Italie  : il  y 
avoit  auffi  Seize  cardinaux  de  l’églife  Romaine.  L’em- 
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pcreur  y affiftoit,  non  comme  juge,  mais  comme  pat- 
rie , & y porta  Tes  plaintes  contre  Je  pape  : qui  avant  été 
ciré  deux  fois, fur  depofe  par  le  concile  , & l’empereur 
prié  de  le  chaflerde  l’églifè.  Quelqu’ignorance  qui  ré- 
gnât au  dixiéme  fiécle,  la  tradition  de  l’ancienne  dilci- 
pline  fubfiftoit,  & on  fe  fouvenoit  encore  delà  forme 
de  juger  desévêques.  Je  fai  que  le  cardinal  Baronius  & 
les  compilateurs  modernes  des  conciles  , traitent  ce- 
lui-ci de  conciliabule  3 mais  c'eft  de  leur  autorité  par- 
ticulière qu’ils  lui  donnent  ce  titre. 

Quatre  jours  après  que  cette  fentence  eut  été  pro- 
noncée contre  le  pape  Jean  XXII.  fàvoir  le  vingt- 
deuxieme  d’ Avril,  Jacques  Colonne  filsd’Etienne  vint 
à Rome  dans  la  place  de  S.  Marcel , où  en  prefence  de 
plus  de  mille  Romains  qui  y étoient  alïcmblés,  il  tira, 
une  bulle  du- pape  contre  Louis  de  Bavière  , que  per- 
fonne  n’avoit  encore  ofe  publier  à Rome.  Il  la  lut  exac- 
tement , & dit:  il  efl;  venu  aux  oreilles  du  clergé  de 
Rome  qu’un  certain  findic  a comparu  devant  Louis- 
de  Bavière,  foi  r-difint  empereur , au  nom  du  clergé  de 
Rome,  & un  autre  au  nom  du  peuple  que  celui  du 
clergé  a propoiè  des  accuiàtions  contre  le  pape  Jean; 
XXII.  mais  ce  prétendu  findic  n’écoit  pas  véritable  , 
puifque  les  chanoines  de  S.  Pierre  , de  S.  Jean  de  La- 
tran  , & de  fàinre  Marie  majeure  , qui  font  les  pre- 
miers du  clergé  de  Rome, les  autres  ccclcfiaftiques  les- 
plus  grands , après  eux  les  abbez,  les  religieux  & les- 
frères  Mandians,  étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y a> 
pjuficursmoisjàcaufèdes  excommuniez  qui  y étoient- 
entrez  ; autrement  s’ils  y étoient  demeurez  , ils  au- 
raient été  excommuniez  eux-mêmes.  C’eft  pourquoi 
je.  m’oppofe  à ce  qui  a été  fait  par  Louis  de  Bavière,., 


Livre  XCII.  . 42r 

6c  Je  foûtiens  que  le  pape  Jean  eft  catholique  & pape 
légitime  *,  & que  celui  qui  jfc  dit  empereur  ne  l’eft 
point , mais  excommunié  & tous  les  adhérans  avec 

lui.< 


An  i 328. 


Jacques  Colonne  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  , of- 
frant de  prouver  ce  qu’il  fôutenoit  par  rai/on  , & s’il 
étoit  befbin  l’épée  à la  main  en  lieu  neutre.  Puis  il  alla 
promptement  afficher  de  là  main  la  bulle  à'  la  porte  de 
ï’églifede  fainr  Marcel  fans  aucune  oppoiition  ; ôc  cela 
fait , il  monta  à cheval  lui  cinquième , partit  de  Rome 
& fè  rendit  à Paleftrine.  Cette  aélion  fit  grand  bruit 
dans  tout  Rome,  & l’empereur  qui  étoit  à ifàint Pierre 
l’ayant  apprife,  envoya  après  Jacques  Colonne  quanti- 
té de  gens  d’armes  à cheval  pour  le  prendre:  maisils’é- 
toit  déjà  fort  éloigné.  Le  pape  informé  de  certc  aétion 
de  valeur  & de  hardieife  , le  fit  évêque,  & lui  manda 
de  venir  auprès  de  lui , comme  il  fit. 

Le  lendemain  famedi  vingt-troifiéme  d’Avril  132g.  7** 

l’empereur  fit  venir  devant  lui  les  /ènateurs  & les 
autres  chefs  du  peuple  Romain  -,  & après  qu’ils  eurent 
délibéré  long-tcms  fur  l’aétion  de  Jacques  Colonne  , i}txi 
on  publia  une  loi  portant  que  le  pape  feroit  tenu  de  41‘ 
faire  à Rome  fa  réfidence  continuelle  , {ans  s’en 
éloigner  plus  de  deux  journées  , s’il  n’en  obtenoit  la 
permillion  du  clergé  & du  peuple  Romain  : auquel 
cas  la  cour  & le  confiftoire  demeureroient  à Rome: 

Si  le  pape  s’abfente  contre  cette  réglé  , & après  trois 
tnonitions  de  la  part  du  clergé  & du  peuple  , ne  re- 
vient pas  à Rome  au  terme  preferit  pour  y faire  la- 
continuelle  demeure  : nous  voulons , dit  l’empereur  ,, 
que  de  plein  droit  il  foit  privé  de  fa  dignité  pontifi- 
cale 5 & nous  ordonnons  qu’il  fera  procédé  à l’électiom 

.G  ss  «i 


# 


Digitized  by  Google 


An.i3  *8. 

XLVI. 

Pierre  Je  Cor- 
bière antipape. 
n.  j 8.  $9-&c. 

Vadtng*  1 51  S. 
n.  3. 

h a lux.,  vit.  to.  1 . 
{*&•  Uî»  70a. 
773*  &e- 
Dijf.  Bonif.p. 

m- 


J.  Vil!,  x.  t.  7) 


jït.  x.  i-  n. 


422  Histoire  Ecclesia  stiqub 
d’un  autre  pape , comme  fi  l’abfent  étoit  mort. 

Cependant  le  pape  negocioit  avec  les  princes  d* Al- 
lemagne pour  faire  élire  un  autre  empereur  : mais 
Loüis  de  Bavière  le  prévint  en  faifant  élire  un  autre 
pape.  Ce  fut  Pierre  Rainalluci  natif  de  Corbière  dans 
l’Abruzc,qui  dans  fa  jeunelTe  avoir  e'poufé  une  fem- 
me du  même  lieu  : mais  au  bout  de  cinq  ans  il  la  quitta 
malgré  cllc,ôc  entra  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs  * 
dont  il  étoit  dès  l’an  1310.  Il  fe  trouvoit  à Rome  com- 
me pénitencier  du  pape  quand  Louis  de  Bavière  y en- 
tra , 5c  avoit  une  grande  réputation  de  vertu , de  feien- 
ce  & de  dextérité  dans  les  affaires.  Ce  fut  donc  lui  que 
l’empereur  réfblut  d’élever  au  pontificat , pour  conten- 
ter le  peuple  qui  vouloit  avoir  un  pape  à Rome  } 5c 
voici  quelle  en  fut  la  cérémonie. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  douzième  de  Mai  1 3 28.  au 
matin  , le  peuple  de  Rome  s’aflembla  devant  S.  Pier- 
re , hommes  & femmees,tous  ceux  qui  voulurent, & 
l’empereur  Loüis  parut  fur  i’échafaut  qui  étoit  au  haut 
desdegrez  de  l’églife.  Il  étoit  couronné  5c  paré  desor- 
nemens  impériaux,  accompagné  de  quantité  de  clercs 
5c  de  religieux , avec  le  capitaine  du  peuple  de  Rome, 
& environné  de  plufieurs  feigneurs  delà  cour.  Alors  il 
fit  avancer  frere  Pierre  de  Corbière  , 5c  s’étant  levé  de 
fon  fîége , il  le  fit  affeoire  fous  le  dais.  Enfuitc  fc  leva 
frere  Nicolas  de  Fabriano  de  l’ordre  des  Auguflins , 5c 
fit  un  fèrmon  prenant  pour  texte  les  paroles  de  S.Pie- 
re  quand  il  fe  vit  délivré  de  prifon  ; 5c  dans  l’appli- 
cation qu’il  en  fît,  l’empereur  étoit  l’ange  , 5c  le  pape 
Jean  étoit  Herode.  Apres  le  fèrmon  s’avança  l’évêque 
de  Venifc  Jacques  Albertin,5ccria  trois  fois  en  deman- 
dant au  peuple  s’ils  vouloient  pour  pape  frere  Pierre 
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de  Corbière.  Le  peuple  en  fut  fort  troublé  , car  ils  ^ ^ 1 
croy  oient  qu’on  leur  donneroit  un  pape  Romain:  tou- 
tefois  la  crainte  leur  fit  crier  qu’oiii.  Enfuite  l’empe- 
reur fe  leva  de  bout , l’évêque  de  Venife  lut  le  decret 
d’eleélion , l’empereur  nomma  le  nouveau  pape  Nico- 
las V.  lui  donna  l’anneau,  le  revêtit  de  la  chape,  & le 
fit  aflfeoireà  fi 1 droite  à côté  de  lui.  Puis  ils  fè  levèrent, 
entrèrent  avec  grande  pompe  dans  l’églifè  de  S.  Pierre  > 

& après  que  la  meffe  eût  été  célébrée  très-Iolemnelle- 
ment,  ils  allèrent  au  feftin. 

Trois  jours  après,  c’eft-à-dire , le  dimanche  quinzié- 
me de  Mai  Panti-pape  Nicolas  fit  fept  cardinaux  , fa- 


xl  vu. 

L’antipape  fait 

. _ _ des  cardinaux. 

voir:  Jacques  Albcrcin  évêque  de  Venife  depofè  par 


Jean  XXII.  que  Nicolas  transfera  à l’évêché  d’Oftic  : 
François  qu’il  fit  évêque  d’Albane:  Nicolas  de  Fabria- 
no  Augultin , qu’il  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eu- 
fèbe:  Pierre  Oringhi  auffi  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre 
aux  Liens  : Boniface  frere  Prêcheur  : Paul  de  Viterbe 
frère  mineur  : Jean  Arlot  chanoine  de  S.  Pierre.  L’an- 
ti-pape avoir  encore  choifi  pour  cardinaux  deux  autres 
fujers  qui  refuferent,ne  croyant  pas  pouvoir  l’accep- 
ter en  confidence.  Quant  à.  ceux  qui  acceptèrent  , le 
pape  Jean  les  priva  de  leurs  bénéfices  , comme  fehifi- 
mariques  : mais  l’empereur  Louis  les  (bûtint , & les 
fournit  de  chevaux  & d’équipage  auiïi-bien  que  l’anti- 
pape qui  toutefois  étoit  dans  Ibn  ordre  du  parti  des 
prétendus  Spirituels , & blâmoit  les  richefïes  & les  hon- 
neurs du  vrai  pape  , de  lès  cardinaux  &des  autres  pré- 
lats ,foûtenant  l’opinion  de  l’étroite  pauvreté  deJ.C. 
Mais  quand  il  fe  vit  reconnu  pape  il  iouffrit&  voulue 
même  avec  fes  cardinaux  avoir  des  chevaux  , des  do* 
meftiques  vêtus  de  leurs  livrées  , des  gentilshommes 
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& des  pages  ; & il  tenoit  une  groflfe  rable  comme  les- 
aurres.  L’empereur  fournifioit  comme  il  pouvoità  cct- 
rc  dépenfe  : mais  il  manquoit  d’argent  lui-même  , en 
forte  que  l’anri-pape  fut  bien-tôt  réduit  à vendre  des 
privilèges  , des  dignitez  & des  bénéfices , en  caflàntV. 
les  concédions  que  le  pape  Jean  en  avoir  faites. 

Le  quatorzième  de  Mai  l’empereur  Loüis  quitta 
Rome  & s’en  alla  à Tivoli , laiflfantà  fon  pape  le  pa- 
lais de  S.  Pierre  *,  & le  famedi  vingt  - unième  du  même 
mois , il  vint  à S.  Laurent  hors  les  murs  de  Rome  , où 
il  logea  avec  (es  gens  campez  à l’entour.  Le  lendemain 
vingt-deuxième  de  Mai , jour  de  la  Pentecôte  , il  entra 
à Rome  , où  l’antipape  & fes  cardinaux  vinrent  au  de- 
vant de  lui , jufqu’à  S.  Jean  de  Latran  : puis  ils  tra- 
verferent  enfcmble  la  ville  de  Rome,&  defeendirenc 
de  cheval  à S.  Pierre  , où  l’anti-pape  reçut  la  calote 
rouge  de  la  main  de  l’empereur  , & fut  (acre  èvêque 
par  Jacques  Albertin  le  premier  de  fes  cardinaux  , pré- 
tendu évêque  d’Oftie,  auparavant  évêque  de  VcnÙè. 
Ce  fut  l’empereur  qui  couronnaj’anti- pape  , par  lequel 
cnfuite&le  même  jour  il  fefit  de  nouveau  couronner 
empereur  pour  pouvoir  dire  que  fon  élection  étoit 
confirmé  par  un  pape.  L’anti-pape  fit  alors  plufieurs 
légats  en  Lombardie  & ailleurs  5 & Louis  (ortit  de 
Rome  , y laiflànt  pour  lènateur  Ramier  de  la  Fagio- 
lo , qui  fit  brûler-  deux  hommes  de  bien , l’un  Toicanf 
l’autre  Lombard  , parce  qu’ils  difoient  que  Pierre  de 
Corbière  n’étoit  point  pape  légitime. 

Vers  le  même  tems  on  reconnut  audi  un  nouvel 
empereur  à C.  P.  Nous  avons  vû  que  l’empereur  An- 
dronic avoir  alfocié  à.  l’empire  (on  petit  fils  nommé 
audi  Andronic  , & l'avoir  fait  couronner  par  le  pa- 
triarche 
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triarche  Ifaïe  le  fécond  de  Février  132.^.  Ils  ne  furent 
pas  long-rems  d’accord  : le  jeune  Andronic  fe  plai- 
gnoir  de  la  foibleffc  de  fon  aïeul , qui  abattu  par  la 
vieilleffe,  négligeoir  les  affaires,  & laifïoit  le  peuple 
expolè  aux  infultes  êtes  barbares,  au  pillage,  à la  cap- 
tivité, & à la  mort.  En  effet  les  Turcs  avançoient  leurs 
conquêtes  de  jour  en  jour,  & failoient  des  courfès  juf- 
ques  aux  portes  de  C P.  Le  vieil  empereur  diloit , qu’il 
ne  pouvoit  fc  refoudre  à laillèr  le  gouvernement  de 
Lempire  à un  jeune  homme  fans  expérience,  qui  nefà- 
voit  pas  fè  conduire  lui-même,  quis’abandonnoitàde 
jeunes  gens  ignorans  à qui  il  donnoit  les  domaines  de 
l’empire,  ne  s’occupant  que  de  fes  chiens  & de  fes  oi- 
feaux,  & paflànt  les  nuits  en  feftins  & en  débauches. 
Ces  plaintes  réciproques  vinrent  jufqu’à  une  rupture 
ouverte  & une  guerre  civile. 

Le  jejune  empereur  foutenu  d’un  puiffant  parti , fè 
faille  de  quelques  villes  de  Thrace,  & marcha  enfuitc 
à Conftantinople,  où  fon  ayeul  lui  défendit  d’entrer. 
Mais  fè  voyant  prefque  abandonné , il  affèmbla  les  évê- 
ques avec  le  patriarche  Ifaïe  pour  prendre  leurs  avis.  Il 
leur  demanda  d’ôter  le  nom  de  fon  petit-fils  des  prières 
publiques,  & le  menacer  d’excommunication,  pour 
le  ramener  à fon  devoir.  Les  plus  fàgcs  & les  plus  fa- 
vans  furent* de  cet  avis,  que  le  nom  du  jeune  Andro- 
nic fût  par  tout  retranché  des  prières  jufqu’à  ce  qu’il 
changeât  de  conduite:  mais  le  patriarche  & quelques 
évêques,  avec  quelques-uns  du  clergé,  ne  goûtèrent 
pas  cet  avis.  C’cft  pourquoi  ils  fe  levèrent  fans  rien 
dire,  & fè  retirèrent  chez  eux,  puis  s’aflcmblcrcnt  de 
nuit  chez  le  patriarche:  ils  conjurèrent  contre  le  vieil 
empereur*,  ce  qui  engagea  plufleurs  perfonnes,  mc- 
Tome  XIX.  Hhh 
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me  confidérables,  à entrer  fecretemcnt  dans  la  con- 
fpiration  j & trois  jours  après  le  patriache  ayant  aflfem- 
blé  le  petit  peuple  au  /on  des  cloches,  prononça  ex- 
communication contre  quiconque  fuprimeroit  le  nom 
du  j eune  empereur , & ne  lui  rendroit  pas  tous  les  hon- 
neurs dûs  à fa  dignité.  Il  prononça  encore  une  autre 
excommunication  contre  les  évêques  qui  avoient  pris 
le  parti  contraire. 

Le  vieil  empereur  fut  fiirpris  & outré  de  cette  con- 
duite du  patriarche,  & dit:  Si  celui  qui  doit  prêcher 
la  paix  eft  II  emporté  contre  moi  par  î’cfperance  de  ce 
que  lui  a promis  mon  petit-fîls  3 & s’il  renonce  à toute 
pudeur  & à toute  gravité  pour  fc  rendre  chef  du  parti, 
qui  pourra  arrêter  la  violence  du  peuple  inconftant? 
Les  autres  évêques  s’afTemblcrent  de  leur  côté,  & pro- 
noncèrent excommunication  contre  le  patriarche  y 
comme  auteur  de  fédition,  & gagné  par  intérêt:  allé- 
guant contre  lui  les  canons,  particulièrement  le  dix- 
huitiéme  du  concile  de  Calcédoine,  qui  condamne  les 
conjurations  & les  cabales  des  clercs  ou  des  moines  con- 
tre les  evêques  ou  les  clercs  3 d’où  ces  évêques  con- 
cluoient,  que  c’étoit  un  plus  grand  crime  de  conjurer 
contre  l’empereur,  & prononcer  contre  lui  des  malé- 
dictions nonobftant  lesdéfcnfesexp.refTesde  l’écriture» 
Le  vieil  empereur  voyant  à quel  excès  on'avoit  porté 
les  chofès,  & craignant  encore  pis,  fit  enfermer  le  pa- 
triarche dans  le  monaftcrc  dcsManganes,  fans  le  met- 
tre aux  fers,  mais  (ans  qu’il  pût  fortir. 

Cependant  le  jeune  empereur  étoit  campé  près  de 
CP.  quand  deux  arrifims  qui  étoient  de  garde  près 
d’une  des  portes,  s’adrefferent  au  grand  domeftique 
Jean  Cantacuzene , & s’offrirent  de  livrer  la  porte  k 


Livre  XCIII.  427 

l’empereur.  Ou  convint  du  jour  & de  la  maniéré,  ôc 
la  chofe  s’exécuta  ainfi.  Le  jour  de  la  Pentecôte  après 
vêpres  l’empereur  averti  par  un  des  deux  artifàns , dé- 
campa & marcha  le  refte  du  jour  & la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  fuivante  jufqu’à  un  lieu  nommé  Clcpta, 
où  il  s’arrêta  jufqu’au  grand  jour  du  lundi,  quiétoitle 
vingt- troifiéme  de  Mai.  Us  marchèrent  tout  ce  jour 
jufqu’à  la  nuit,  &arrivcrent  à Amblyope  près  de  CP. 
où  ils  fè  préparèrent  à l’attaque,  qu’ils  firent  la  nuit 
même  avec  deux  échelles  de  cordes , par  lefquelles  quel- 
ques foldats  étant  montez  fur  la  muraille,  firent  ouvrir 
la  porte,  & l’empereur  entra  dans  la  ville  avec  fon  ar- 
mée fans  réfiftance. 

Le  vieil  Andronic  entendant  de  fon  palais  le  tumul- 
te, le  bruit  des  armes  & les  acclamations  du  peuple, 
alla  fè  profterner  devant  l’image  de  la  fàinte  Vierge 
nommée  Hodegetrie  ou  conductrice,  que  l’on  avoir 
plusieurs  jours  auparavant  transférée  au  palais  : priant 
la  Vierge  de  le  garantir  d’une  mort  violente.  Mais  le 
jeune  empereur  avant  que  d’entrer  au  palais,  afifembla 
les  chefs  ôc  les  principaux  officiers  de  fon  armée,  & 
leur  défendit  très-expreflement  de  tuer  ni  même  d’in- 
jurier perfbnne  : reconnoiflant  que  c’éioit  de  Dieu  feul 
qu’il  tenoit  cette  viCtoire.  Etant  entré  dans  le  palais, 
il  falua  l’empereur  fon  ayeul  comme  à l’ordinaire , 
puis  ils  suffirent  & s’entretinrent  quelque  tems , at- 
tribuant à la  malice  du  démon  ce  qui  Vétoit  pafle.  Le 
jeune  empereur  alla  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  con- 
ductrice , la  remercier  de  cet  heureux  fuccès  : enfuite 
il  alla  au  monaflere  des  Manganes , où  le  patriarche 
Ifaïe  etoit  enfermé,  l’en  tira,  & le  fit  monter  fur  un 
des  chevaux  de  l’empereur  : mais  il  n etoit  accompa- 
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gné,  ni  d’évêques,  ni  de  precres : ce  n’étoit  que  des. 
joueurs  de  flûtes  & des  danfeurs  avec  des  femmes  de 
même  profeflion:  une  entre  autres  la  plus  fameufe  de 
toutes,  accoutumée  à fuivre  l’armée,  marchoit  à che- 
val habillée  en  homme,  & excitoit  à rire  les  afliftans 
par  des  difeours  dignes  d’elle.  Ccfl:  ainfi  que  le  patriar- 
che fut  ramené  en  triomphe}  & voilà  ce  qui  (è  pafla 
le  mardi  de  la  Pentecôte  vingt-quatrième  de  May. 

Le  foir  comme  le  jeune  empereur  retournoit  au  pa- 
lais, il  rencontra  l’ancien  patriarche  Niphon  qui  lui 
demanda  comment  il  vouloit  traiter  Ion  ayeul  : Hu- 
mainement & en  empereur,  répondit  le  prince  *,  & 
Niphon  ajoura:  Si  vous  voulez  regner  fans  crainte , 
ôtez-lui  toutes  les  marques  d’empereur  , faites-lc  re- 
vêtir d’un  méchant  cilice , & l’envoyez  en  prifon  ou 
en  exil.  C’efl:  que  Niphon  gardoit  du  reflentiment  con- 
tre le  vieil  Andronic,  pour  l’avoir  laifle  dépofer}  & fc 
flatoit  de  pouvoir  remonter  fur  le  fiége  patriarcal. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  approchoient  l’empereur  lui 
tinrent  des  difeours  fcmblablcs , & le  détournèrent  de 
garder  fon  ayeul  comme  afTocié  à l’empire  C’cft  pour- 
quoi après  plufieurs  délibérations,  il  fut  rélolu  qu’il 
confèrveroit  les  ornemens  impériaux  , & demeurcroit 
dans  les  apparrcmens  du  palais,  mais  fans  en  iortir  ni 
fe  mêler  de  nen j ayant  toutefois  de  quoi  jfubiifter  hon- 
nêtement avec  les  officiers. 

Le  patriarche  Haie  loin  de  compatir  à la  di/grace 
du  vieil  empereur , ne  put  diilimuler  /a  joyc , & dit  ces 
paroles  du  pfèaumc  : Lcjuftefe  réjouira  quand  il  verra 
la  vengeance.  Enfuite  il  chercha  à le  venger  des  évo- 
qués & des  prêtres  qui  lui  avoientctc  oppofèz,  & atta- 
chez au  vieil  empereur}  & il  fu/pendit  les  uns  de  leurs 
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fondions  pour  un  tems,  & interdit  les  autres  pour  An  1328* 
toute  leur  vie.  Le  jeune  empereur  étant  allé  trouver  le 
patriarche  pour  le  remercier,  & s’entretenir  avec  lui 
familièrement , le  pria  de  pardonner  aux  évêques  dont 

r _r  ] , I.  Canittux.. lib, 

il  le  plaignoit  amerement,  comme  en  ayant  été  trahi,  1.  c.  1, 
mais  il  ne  le  put  fléchir.  Enfuite  il  lui  envoya  1$  grand- 
domeftique  Jean  Cantacuzene,  qui  d’abord  ne  put  rien  pt\  \{u 
gagner  fur  Ion  cfprit;  & le  prélat  foutenoit  toujours 
qu'il  falloir  commencer  par  châtier  ces  évêques.  Enfin 
il  convint  avec  Cantacuzene  que  pour  les  juger , on 
tiendroit  un  concile  où  il  comparoîtrolt,  non  comme 
juge,  mais  comme  partie.  !i:<  ■ 

Le  jour  marqué  étant  venu,tous  les  évêques  s'affem-  f. 
blerent  au  palais  patriarcal.  Cantacuzene  s’y  trouva 
auiïi,  & recommanda  aux  évêques  acculez  de  garder  le 
filence,  fe  chargeant  de  parler  pour  eux.  Le  patriar- 
che Haie  fe  plaignit  qu’ils  l’avoient  fait  chaflcr  de  Ion 
fiége  & emprifonner.  Ils  ne  répondirent  rien;  8c  après, 
un  long  & profond  lilence,  Cantacuzene  dit:  Notre 
Seigneur  dit  dans  l’évangile:  Si  votre  jufticene  furpaf-  Y.  zo> 
fe  celle  des  feribes  & des  phariliens , vous  ne  pouvez 
entrer  au  royaume  des  cieux.  Or,  c’eft-à-dire,  comme  je 
l’apprens  de  vous , qu’il  ne  fuffit  pas  de  ne  point  rendre 
la  pareille  à celui  qui  nous  maltraite;  mais  qu’il  faut 
encore  lui  faire  tout  le  bien  que  pous  pouvons.  Il  nous  i 
ordonne  ailleurs  de  cacher  nos  bonnes  oeuvres , & d’utf 
autre  côté  d’en  faire, éclater  la  lumière,  afin -què  le 
- pere  célefte  foit,  glorifié , qui  femblent  des  préceptes 
contradiétoires.  Mais  je  croi  que  le  premier  nous  re-> 
garde  nous  autres  qui  iommes  imparfaits , ~8c  qui  en 
montrant  nos  bonnes  œuvres  pourrions  en  perdré  la 
récompenfè , mais  vous  quittes  nos  maîtres t&?qùfe 
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Jean , privez  de  tous  leurs  bénéfices , que  nous  réfer- 
yons , ajoute-t-il , à notre  difpofition.  La  fécondé  bulle 
regarde  les  laïques  aufquels  il  défend  d’obéir  en  aucu- 
ne maniéré  à Jacques  de  Cahors,  c’eft-à-dire,  au  pape 
Jean,  ou  le  nommer  pape,  lous  peine  d’être  punis 
comme  hérétiques. 

Cependant  les  affaires  de  Louis  de  Bavière  com- 
mencèrent à décliner.  Il  perdit  Piftoïe  où  fut  pris  un 
nommé  Donat  Auguftin,  quel’anti-pape  enavoitfait 
évêque;  & Barenzo  Ricardi  qui  en  étoit  évêque  légi- 
time y fut  rétabli.  Louis  lui-même  ayant  pris  quelques 
places  autour  de  Rome,  & tenté  inutilement  d’entrer 
dans  le  royaume  de  Naples,  fut  obligé,  manque  de  vi- 
vres & d’argent , de  rentrer  à Rome  le  vingtième  de 
Juillet.  Enfin  ne  pouvant  plus  y demeurer  en  fureté, 
il  en  fortit  le  quatrième  d’Août,  & s’en  alla  à Viterbe 
emmenant  avec  lui  fon  anti-pape.  Les  Romains  les 
traitoient  d’herétiques  & d excommuniez,  & crioient 
contr'eux:  Qu’ils  meurent,  qu’ils  meurent,  & vive  la 
fainte  églife.  Ils  leur  jetroientdes  pierres,  & tuerent  de 
leurs  gens.  La  nuit  même  Barthold  des  Urfins  neveu 
du  cardinal  légat,  entra  dans  Rome  avec  fes  troupes  j 
& le  matin  vint  Etienne  Colonne.  Le  cardinal  légat 
Jean  des  Urfins  y vint  le  dimanche  fèpriéme  d’Août 
avec  la  fuite,  & fut  reçu  avec  grand  honneur  & gran- 
de joye,  Rome  étant  ainfi  revenue  à l’obéiflànce  du  pa- 
pe , on  fit  plufieurs  actes  contre  Louis  de  Bavière  ÔC 
l’anti-pape:  on  brûla  dans  la  place  du  capitole  tous 
leurs  privilèges;  les  enfans  mêmes  alloient  au  cime- 
tière déterrer  les  corps  des  Allemans  & des  autres  par- 
tilans  de  Louis;  & après  les  avoir  traînez  par  la  ville, 
ils  les  jettoient  dans  le  Tibre. 
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Le  pape  Jean  ayant  reçu  à Avignon  cette  heureufe 
nouvelle,  en  donna  part  au  roi  Philippe  de  Valois  par 
une  lettre  où  il  ajoute,  que  quand  fon  légat  entra  à 
Rome  le  peuple  crioit  : Vive  la  feinte  cglii'e  notre 
mere,  notre  laint  pere  le  pape  Jean  & le  cardinal  lé- 
gat, & meure  Pierre  de  Corbière,  les  hcretiques  & 
les  Patarins-&  les  autres  traîtres.  Et  enfuite  k feint 
fuaire  de  N.  S.  que  quelques  Romains  gardoient  avec 
grande  crainte  dans  î’églifè  de  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tonde, fut  reporté  par  le  légat  à S.  Pierre,  la  veille  de 
feint  Laurent , c’eft-à-dirc , le  neuvième  d’ Août  avec 
grande  dévotion  du  clergé  & du  peuple,  qui  fuivoit; 
& il  fut  remis  à (a  place  honorablement.  La  lettre  du 
pape  cft  du  vingt-huitième  d’Août. 

Michel  de  Celène  général  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs , homme  de  grande  réputation  pour  la  do&ri- 
ne  & la  vertu,  fe  retira  alors  de  l’obéidancc  du  pape 
Jean  pour  s’attacher  à Louis  de  Bavière  & à l’anti -pa- 
pe. Dès  l’année  precedente  le  pape  averti  qu’il  par- 
loir contre  la  décretale  C um  intn  nonnullos , & favori- 
foit  en  fecret  le  parti  de  l’empereur , lui  manda  de 
fe  rendre  à Avignon  dans  un  mois  pour  quelques  af- 
faires de  Ion  Ordre.  La  lettre  étoit  du  huitième  de 
Juin  1327.  Michel  étoit  alors  malade  à Tivoli , Ren- 
voya deux  de  les  confrères  faire  les  exeufes,  puis  étant 
guéri  il  vint  à Avignon  où  il  arriva  le  premier  Dé- 
cembre. Le  pape  le  reçut  honnêtement  8c  ne  lui  par- 
la que  du  relâchement  de  l’oblcrvance  en  quelques 
provinces , 8c  du  mauvais  gouvernement  de  quel- 
ques fupcrieursj  8c  pour  y remédier,  il  lui  donna  de 
grands  pouvoirs.  Mais  il  ajouta. une  défenlc  à Michel 
de  Celcne  de  fe  retirer  de  fa  cour  fans  permiflion 
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particulière  : ce  qui  déplut  extrêmement  à ce  religieux, 
lui  faifànt  foupçonner  que  le  pape  étoit  irrité  contre 
lui. 

L’année  (lavante  1328.  le  famedi  dans  l’oétave  de 
Pâque,  c’cft-à-dire , le  neuvième  d’ Avril  , le  pape  fit 
venir  Michel  déCéfenc  en  fa  préfcnce  & du  cardinal 
Bertrand  de  la  Tour , de  frere  Pierre  de  Pratominiftre 
de  la  province  de  S.  François  , de  frere  Raimond  de 
Lados  procureur  de  l’ordre,  & de  frere  Laurent  de 
Coello  bachelier  d’Avignon.  Le  pape  fit  devant  eux 
une  violente  réprimendc  à Michel,  l’accufant  d’être 
téméraire,*  ©piniatte,  fauteur  dfe  Louis  de  Bavière  & 
des  hcretiques.  Enfin,  ajouta- t-il,  vous  avez  été  aflez 
hardi  pour  établir  dans  le  decret  de  votre  chapitre  ge- 
neral de  Pcroufè  l’opinion  condamnée  fur  la  pauvreté 
de  J.  C.  pendant  qu’on  l’examinoit  devant  nous  & les 
cardinaux.  A ces  reproches  le  pape  ajouta  la  défenfè 
réitérée  de  (è  retirer  de  la  cour.  Michel  répondit  in- 
folemmenr,  & réfiftaenface  au  pape,  niant  ce  qu’il  lui 
rcprochoit  ,&  (oûtenant  que  la  décifion  de  Peroufc 
étoit  catholique  en  tout,  conforme  à l’Ecriture  & aux 
decrets  des  autres  papes , particulièrement  à celui  de 
Nicolas  III. 

Le  pape  Jean  encore  plus  irrité  , affcmbla  des  do- 
reurs pour  examiner  les  réponfès  de  Michel , le  vou- 
lant faire  condamner  comme  hérétique.  Entre  ces 
doéleurs  étoit  Pierre  Robert  moine  & abbé  de  Fcf- 
camp,  depuis  pape  Clement  VI.  qui  écrivit  un  traité 
ifur  ce  fujet.  Or  Michel  fachant  que  la  conclufion  pri- 
fe  en  cette  affembiée  ne  lui  étoit  pas  favorable  , & 
craignant  que  le  pape  ne  l’obligeât  à (è  rétra&er  ou  à 
révoquer  la  décifion  de  Peroufc,  il  appelladela  défenfc 
Tom.  XIX.  Iü 
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434  Histoire  Ecclesiastique. 
que  le  pape  lui  avoit  faite  defe  retirer,  des  décrétales 
qu’il  avoir  publiées  fur  la  queftion  de  la  pauvreté  ; ôc 
en  general  de  tout  ce  que  le  papeferoiten  cette  affem- 
blée  contre  les  frères  Mineurs. 

Quelque  indigné  que  fût  le  pape  de  ce  procédé,  il 
ne  publia  encore  aucune  fentence  contre  Michel.  11 
fe  contenta  de  le  retenir  à Avignon,  fans  lui  permet- 
tre d’aller  au  chapitre  general,  qui  fe  devoit  tenir  à 
Boulogne  le  vingt-deuxième  de  Mai , jour  de  la  Pen- 
tecôte. Pour  y prefider  en  fon  abfincc  il  commit  le  car- 
dinal Bertrand  Poict,  légatet\Lombardie,quifuivant 
les  inftru&ionsfecretes  du  pape  , voulut  faire  dépofer 
Michel  & élire  un  autre  general:  mais  le  roi  Robert 
follicita  pour  lui , & il  fut  confirmé  par  le  chapitre. 
En  lui  envoyant  le  decret  de  confirmation,  on  leprioic 
de  faire  affembler  à Paris  le  chapitre  prochain  , pour 
fatisfaire  au  défir  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne. 
Mais  avant  que  les  lettres  du  chapitre  de  Boulogne 
arrivaient  à Avignon , Michel  de  Cefene  en  étoit 
parti.  Il  s’enfuit  le  jeudi  vingt-fixiéme  de  Mai  fur  le 
loir, avec  Guillaume  Ocam  & Bonegrace de  Bcrgamey 
& monta  dans  une  barque  au  port  d’Aiguemortes,  puis 
dans  une  galere  armée  qu’il  s’etoit  fait  envoyer  par 
Louis  de  Bavière.  . . ♦ 

Le  pape  Payant  appris  la  nuit  même  , envoya  le  len- 
demain le  cardinal  Jean  deCominges  évêque  de  Porta 
avec  quelques  autres , pour  ramener  Michel  degré  ou 
de  force.  Ils  arrivèrent  avant  que  la  galere  fut  partiej 
mais  le  patron  amufa  fi  bien  le  cardinal,  qu’il  ne  put 
voir  Michel  ni  fis  compagnons.  On  lui  envoya  toute- 
fois une  citation  à laquelle  il  répondit,  qu’il  ne  vou- 
loir point  retourner  vers  le  pape,  qui  le  perfécutoit 
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fans  raifon , & qu’il  appellent  de  rechef  de  fès  pourfui-  ? 

tes.  11  partit  ainli,  & arriva  bientôt  à Pife  auprès  de  ^N’ 
l’empereur. 

Peu  de  tems  après  fon  départ  arrivèrent  à Avi- 
gnon les  freres  qui  apportoient  le  decret  du  chapitre  # 
de  Boulogne , pour  le  confirmer  dans  le  generalat.  Mais 
le  pape  étant  en  grande  colere  , cafla  le  decret  & pu- 
blia une  Sentence  contre  Michel , où  il  difbit  en  fub- 
ftance.Ila  répandu,  rapt  à Rome  qu’ailleurs,  plufieurs 
difeours  contre  la  foi  & en  faveur  des  heretiques. 

Etant  appelle  en  juftice  il  a emploie  diverfes  chicanes 
pour  ne  fe  pas  préfenter  : il  a maltraité  les  gens  de 
bien  & affectionnez  à l’églife,&  avancé  ceux  quipre- 
noient  part  à de  mauvais  delîeins.  Nous  aurions  pû 
juftement  le  mettre  en  prifon  pour  tous  ces  crimes  j 

mais  nous  avons  épargné  l’honneur  de  l’Ordre  dont  .s  i 

il  étoitle  chcf,&  nous  nous  fommes  contentez  de  lui 

défendre  de  fortir  d’Avignon.  Mais  enfuite  ayant 

appris  l’intrufion  faite  à Rome  par  Louis  de  Bavière  "•<** 

d’un  religieux  de  fon  Ordre,  à laquelle  on  dit  qu’il 

avoit  afpiré  pour  lui  même:  il  s’eft  retiré  d’Avignon 

nuitament  & en  cachette  avec  quelques  médians  fes 

complices , entre  autres  Bonnegrace  du  meme  Ordre, 

que  nous  avions  arrêté  en  notre  cour  pour  fes  fautes,  • 

& un  Anglois  nommé  Guillaume  Ocam , contre  le- 
quel etoit  pendante  une  information  commencée  de-  . • " . 
puis  long- tems  par  notre  autorité,  à caufc  de  plu-1* 
fiieurs  opinions  erronées  & heretiques  qu’il  avoir  écri- 
tes & enseignées.  C’eft  pourquoi  nous  avons  dépofe 
Michel  de  Cefcne  de  la  charge  de  miniftre  general 
des  freres  Mineurs , & de  l’avis  des  cardinaux  , nous 
en  avons  donné  l’exercice  à Bertrand  de  la  Tour  car- 
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An  1 328.  na^  évêque  dcTufculum:  avec  toute  autorité  pour  ré- 
primer les  rebclesdu  même  ordre.  La  fentence  cft  du 
treiziéme  de  Juin  1328.  Bertrand  de  la  Tour  av  oit  été 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs. 

Michel  de  Céfène  ayant  vû  cette  fentence  du  pape, 

9 en  appcUa  le  dix-huiriéme  de  Septembre  tant  en  Ion 
nom , que  de  tous  les  freres  lès  adhérans  : adreffant  fon 
appel  à l’églife  catholique  & au  futur  concile.  L’a&e 
ligné  de  main  de  notaire  fur  publié  folemnellement 
& affiché  aux  portes  de  l’égl  ife  cathédrale  de  Pife  j 
& il  l!envoya  en  forme autentique  au  pape  Jean,  qui 
de  fon  côté  écrivit  à tous  les  prélats  &à  tous  les  prin- 
ces pour  faire  exécuter  fà  fentence,  & mettre  en  pri- 
fon  Michel  & fes  complices.  Mais  ils  étoient  à Pife  en 
fureté,  fous  la  protc&ion  de  Louis  de  Bavière. 

Ce  prince  étant  forti  de  Rome,  vint  à Todi,  & en 
partit  le  dernier  d’Aout  avec  l’anti-pape  , vint  à vi- 
terbe,  où  il  le  laifla  , & s’avança  jufquà  Corneto  pour 
conférer  avec  Pierre  de  Sicile  envoyé  par  le  roi  Fride- 
ric  fon  pere.  Louis  en  partit  le  dixiéme  de  Septembre 
pour  aller  a Pife  , & dans  cette  marche  le  dotbeur 
Marfile  de  Padoüe  mourut  en  un  lieu  nommé  Mon- 
talte.  Louis  arriva  à GrofTeto  le  quinziéme  de  Septem- 
bre, & le  vingt-uniéme  à Pife,  où  il  fut  reçu  avec  gran- 
de joie , & y tint  fà  cour  le  refte  de  cette  année. 

Philippe  de  Maïorque  oncle  du  roi  Jacques , qui  re- 
Rcqutte  ajors>  & dont  jj  avoit  été  tuteur,  prefènta  au 

pape  une  requête  où  il  prend  la  qualité  de  rréforicr  de 
S*  Martin  de  Tours , & dit  en  fubftance  : Délirant  pra- 
tiquer non-fèulement  les  préceptes , mais  encore  les 
confcils  de  l’évangile  3 j’ai  choifl  la  régie  de  S.  Fran- 
çois , à laquelle  je  veux  m’obliger  par  vœu,  & je  vous 
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fupplic  de  me  permettre,  à moi  &à  mes  compagnons  Ân.  1 3 
préfèns  & à venir  , de  l’obfèrvcr  purement  & l'impie* 
ment  fans  glofè , & fans  être  dans  la  focietédesfrcres 
Mineurs , qui  font  aujourd’hui,  ni  fous  l’obéiflance 
des  fuperieurs  de  Tordre  : quoique  je  ne  blâme  point 
ceux  qui  ont  reçu  les  expofitions  & les  déclarations 
des  papes , parce  que  dans  la-voyede  Dieu  l’un  marche 
d’une  façon,  l’autre  d’une  autre.  Je  demande  donc  que 
mes  compagnons  & moi , en  quittant  le  fiécle , foyons 
aufïi-tôt  admis  à la  profelïion,  vû  que  nous  avons 
tous  fait  une  année  ou  plus  de  probation  , étant  en 
habit  féculier. 

Il  déclare  enfuite  qu’ils  prétendent  obferver  le  te- 
ftament  de  S.  Françoisj  comme  fa  réglé,  & vivre  non- 
feulement  d aumônes , mais  du  travail  de  leurs  mains  y 
ne  s’établir  nulle  part  que  par  la  permifïion  des  évê- 
ques, & n’y  loger  qu’autant  qu’il  plaira  aux  évêques 
& à ceux  quileurauront  donné  le  logement.  Enfin  il 
conclut  ainfi  fa  requête  : Quoique  je  fois  indigne  de 
la  perfeétion  que  je  demande  , il  feroit  encore  plus 
indigne  de  me  larefufer  3 & comme  ce  chemin  de  per- 
fection vient  du  S.Efprit,  ceux  qui  connoiffent  le  prix 
de  la  vie  chrétienne  ne  doutent  pas  que  ce  refus  ne 
vienne  de  Tefprit  malin.  Si  donc  on  le  refufe , que 
refte  t-il  ? Le  ciel  entendra  ce  que  je  dis,  & la  terre  écou- 
tera les  paroles  de  ma  bouche.  Le  pape  n’eut  aucun 
égard  à certc  requête  3 & quoique  la  conclüfion  peu 
refpeétueufe  puiffe  avoir  atriré  ce  refus , il  femble  mon- 
trer au  fonds  qu'àprès  l’expérience  d'un  fiécle , on  ne  . 
jugeoit  pas  la  régie  de  S.  François  praticable  au  pied 
de  la  lettre, 

La  même  année  le  pape  Jean  accorda  aux  reli~ 
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gieuxdc  Hongrie,  qui  avoient  pris  pour  patron  faint 
Paul  premier  hermitc,  de  fuivre  la  règle  de  S.  Auguftin, 
& d’élire  dans  leur  chapitre  un  prieur  general  qui  eue 
fur  eux  droit  de  vifitc&  de  correction.  Ce  que  le  pape 
accorda  à la  prière  de  Charles  II.  ou  Charobert  roi  de 
Hongrie  ; & la  bulle  cft  du  vingt-deuxième  de  No- 
vembre 1 318.  C’eft  le  premier  a6te  autentique  que  je 
/àche  où  il  foit  fait  mention  de  ces  religieux  \ mais  il 
témoigne  qu’ils  fubfiftoienc  déjà  en  Hongrie  & ail- 
leurs. Le  même  roi  Ce  plaignit  au  pape  de  la  rigueur 
avec  laquelle  les  autres  eccléfiaftiqucs  ayant  droit  de 
dîmes,  les  exigeoient  lur  les  Cumains  , les  Valaques, 
les  Sclavcs  & les  autres  inlidéles  qui  fe  convertififoicnt 
au  Chriftianifine.  D’où  il  arrivoit  que  les  nouveaux 
Chrétiens  qui  n’etoient  point  accoutumez  à cette 
redevance , difoient  qu’on  les  invitoit  à embrafler  la 
foi  afin  qu’ils  donnalTcnt  leurs  biens  au  clergé,  ce  qui 
en  daournoit  plufieursqui  fe  fulTent  volontiers  con- 
vertis. Surquoi  le  pape  écrivit  aux  prélats  de  Hon- 
grie d’ufer  avec  ces  nouveaux  convertis  de  beaucoup 
de  douceur  & d’honnêteté  en  exigeant  les  dîmes,  jul- 
qu’à  ce  qu’ils  fulTent  pleinement  affermis  dans  la  foi  : 
enfortc  que  loin  de  fe  fentir  furchargcz,  ils  invitaient 
les  autres  à le  convertir.  La  lettre  cft  du  huitième  de 
Mai. 

L’empereur  Louis  de  Bavière  étoit  toûjoursa  Pi/c, 
où  le  douzième  de  Décembre  il  fit  publier  une  ienren- 
ce  contre  le  pape  Jean  donnée  à Rome  le  dix-huitiè- 
me d’ Avril  de  la  même  année  , c’cft- à-dire,  le  meme 
jour  de  fà  prétendue  dépofition.  En  cette  fentencc 
l’empereur  attaque  les  trois  conftitutions,  dd.  condita - 
rem , Cum  inter  normullos , & Quia quomndam , qu’il  fou- 
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tient  être  heretiques , & les  combat  fort  au  long  par  ~ 
les  raifons  & les  autoritcz  tant  de  fois  alléguées  par  îsI  > 
les  prétendus  freres  Spirituels  : en  forte  qu’il  paroît 
clairement  que  cette  fentence  eft  l’ouvrage  de  Michel 
de  Cefcneou  de  quelque  autre  d’entre  eux  ;&  il  eft  ri- 
dicule de  faire  parler  ainfi  un  empereur  homme  de 
guerre  & fans  lettres,  comme  il  le  qualifie  lui-même. 

11  conclutcettecnnuyeufcdiftèrtationen  difanr  : Nous 
déclarons  que  Jacques  de  Cahors,  depuis  qu'il  a publié 
ces  erreurs  contre  la  ÿ>i  & les  a opiniâtrement  fou-  r fAyr 
tenues,  doit  erre  cenfé  hérétique  notoire»  & prive  de 
toute  dignité  & pu i fiance  eccléfiaftique  : après  quoi 
eft  répétée  la  fentence  de  dépofirion  & la  défenfè  de 
lui  obéir  & le  reconnoître  pour  pape.  Voilà  ce  qui  fur 
publié  à Rome,  à quoi  l’ordonnance  faite  à Pile  ajoute 
feulement  injonction  à tous  les  prélats,  les  fèigncurs 
& les  officiers  de  l’empire  de  la  faire  publier  en  tous 
les  lieux  de  leur  jurifdiction,pour  ôfer  à Jacques  de 
Cahors  toute  occafîon  de  jfëduirc  les  peuples  qui  n’en- 
feroient  pas  informez. 

Peu  de  tems  après,  c’eft  - a - dire  , le  troifiéme  de  J-Vil1  * 
Janvier  1 3 2 g.  l’anti-pape  Pierre  de  Corbière  arriva  â 
PiTè  & y entra  comme  pape  avec  fes  fix  cardinaux.  Il 
fut  reçu  par  Louis  de  Bavière  & fès  gens , &parlesPi«c 
fans  avec  grand  honneur  : le  Clergé  & les  religieux  de 
la  ville  allèrent  au  devant  de  lui  en  proceffion , lui v is  de 
Louis  & des  laïques  en  grand  nombre,  les  uns  à pié 
les  autres  à cheval.  Mais  ceux  qui  les  virent  difoient 
que  cette  ceremonie  leur  paroiffoit  forcée  5 & les  gens 
de  bien  & les  figes  de Pifecn  furent  fort  troublez,  ju- 
geant que  c’étoit  mal  fait  de  foûtenir  une  telle  abo- 
mination. Le  huitième  du  même  mois  l’anti-papepre- 
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cha,&  donna  pardon  de  peine  &de  coulpeà  quicon- 
que renonceroit  au  pape  Jean  , pouvû  qu’il  te  con- 
Feflat  dans  les  huit  joJrs,  & qu’il  confirmât  la  fentencc 
donnée  contre  lui  par  l’anti-pape. 

Le  vingt-neuviçme  du  mêmemoisde  janvier, àla 
priere  de  l’empereur  Louis,  & d’Azon  Vifconti  fei- 
gneur  de  Milan,  l’anti-pape  fit  cardinal  Jean  Vifconti 
fils  de  Matthieu  & frère  d’Azon , & l’envoya  en  Lom- 
bardie comme  fon  légat.  Mais  le  pape  par  fa  lettre 
du  quinziéme  de  Mars  , mancj^  au  cardinal  Bertrand 
Poïet  fon  légat  en  Lombardie  , de  déclarer  publique- 
ment excommuniez  comme  hérétiques  & fehifmati- 
ques  Jean  Vifconti  & Luquin  fonfrere.Ledix-huitiéme 
de  Février  l’anti-pape  étant  toujours  à.  Pife, où  il  logeoit 
& tenoit  fa  cour  au  palais  archiepifcopal , tint  une 
affembléc  où  affifta  l’empereur  &rous  les  barons  , & 
une  partie  des  notables  de  Pife.  L’anri-pape  après  un 
fèrmon,y  publia  line  fentence  d’excommunication  con- 
tre le  pape  Jean,  le  roi  Robert,  les  Florentins  & leurs 
adhérans.Mais  comme  on  alloità  cette  afTemblée,ilfur- 
vint  la  plus  furieufè  tempête  de  vent , de  grêle  & de 
pluie  qu’on  eût  jamais  vue  à Pife.  Et  comme  la  plu- 
part des  Pifans  çoyoientmal  faire  d’aller  à ce  fermoft, 
le  mauvais  rems  fit  qu’il  y en  alla  peu:  c’eft  pourquoi 
l’empereur  envoya  fon  maréchal  par  la  ville  avec  des 

fens  d’armes  &desfoldatsà  pied  pour  cpntraindre  les 
ons  citoyens  à y venir,  & avec  toute  cette  violence  , 
l’affemblée  ne  fut  pas  non  breufc..Xe  maréchal  dans  , 
cette  courle  pendant  l’orage , ayant  gagné  du  froid,  fè 
fit  faire  le  foir  un  bain , où  l’on  mit  de  l’eau  de  vie  : le 
feu  y prit,  le  maréchal  fut  brûlé,  & en  mourut  fans 
autre  maladie  ; çe  qui  fut  regardé  comme  un  miracle 

& 
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& un  mauvais  prcfàge  pour  l’empereur  & l’anti- 
pape. 

L’antipape  fit  aufli  de  nouveaux  évêques , deux 
Auguftins,  Thomas  àSinigaglia,  & GonradàOfli- 
ma,  & Vital  frère  Mineur  à Fermo.  Il  envoia  un  lé- 
gat en  Corfe , & un  autre  en  Grèce  : au  fujet  duquel  le 
pape  écrivit  au  patriarche  Latin  de  C P.  & aux  arche- 
vêques dePatras,  de  Thebes,  de  Corinthe  & d’ Athè- 
nes, une  lettre  où  il  dit  .-Nous  avons  appris  que  Pierre 
de  Corbière,  qui  fi  fait  nommer  Nicolas  V.  pape, 
veut  envoyer  dans  les  parties  de  Romanie  où  la  reli- 
gion catholique  cfi:  en  vigueur,  de  prétendus  évêques 
les  complices,  pour  attirer  les  fidèles  à fi>n  fihifine , 
& s’emparer  des  revenus  ecclefiaftiques.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  mandons,  que  fi  vous  trouvez  dans 
vos  diocéfes  quelques  perfonnes  envoïées  par  ledit 
Pierre  ou  de  là  part , qui  dogmatifint  & enfeignent 
l’héréfie  condamnée  par  nos  conftitutions  : vous  les 
preniez  & nous  les  envoyiez  fous  bonne  garde , s’il  le 
peut  faire  commodément.  La  lettre  cft  du  feptiéme' 
Mai.  132g. 

L’empereur  Loüis  foçtit  de  Pife  dès  l’onziéme  d’A- 
vril  pour  aller  en  Lombardie,  au  grand  contentement 
des  Pilans,  aufqucls  il  s’étoit  rendu  très-odieux  pfr 
fes  cxa&ions  insupportables.  Il  laifla  pour  fon  lieute- 
nant à Pile,  Tarlat  d’Arezzo,  qui  voulant  s’approprier 
la  lèigncurie  de  la  ville  , de  concert  avec  les  Pi  fans , 
commença  de  traiter  de  paix  avec  le  parti  de  l’cglifi 
& les  Florentins.  Ils  donnèrent  conge  à l’anti-papc 
Pierre  de  Corbière  de  fe  retirer  *,  & il  demanda  à Tar- 
lat un  làuf-conduit  pour  aller  trouver  l’empereur  en 
Lombardie  : mais  Tarlat  le  lui  refulà.  Alors  l’anti- 
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pape  fe  mit  fecrctement  entre  les  mains  du  comte 

AN.13 2 p-  Boniface  Novelli  deDonairatique,  un  des  plus  grands 
citoïens  de  Pife,  qui  le  fit  conduire  de  nuit  avec  un 
de  Tes  faux  cardinaux  à fon  château  de  Bugari , à tren- 
va  te-cinq  milles  ou  dix  lieuës  de  Pife.  Ce  cardinal  de 

l’anti-pape  étoit  Paul  de  Viterbe  frere  Mineur , qui 
fc  retira  depuis  en  Allemagne.  L’anti-pape  demeura 
trois  mois  caché  dans  ce  chateau  : mais  les  Florentins 
ayant  amené  leur  armée  vers  ces  quartiers-là , le  comte 
Boniface  craignit  qu’ils  ne  voulurent  enlever  l’anti- 
pape , 8c  le  fît  ramener  le  plus  lecrétement  qu’il  put  à 
Pife  dans  fa  maifon  > oü  il  le  tint  caché  jufqu’au  mois 
d’Août  de  l’année-  fuivante. 

Michel  de  Céfene  un  des  principaux  appuis  de  l’anti- 
pape, fuivit  l’emper«ur  Loüis,  près  duquel  enfin  il  fc 
retira  en  Allemagne,  agiflant  toujours  comme  géné- 
ral de  l’ordre  des  frères  Mineurs.  C’efi:  pourquoi  le 
jeudi  faint  vingtième  d’ Avril  1 3 ip.  le  pape  publia  con- 
tre lui  une  bulle  , par  laquelle  il  lui  reproche  de  s’être 
attaché  à Loüis  de  Bavière  & à l’anti-pape,  & d’avoir 
écrit  & dogmatifé  contre  les  conftitutions  émanées 
du  S.  liège,  particuliérementja  bulle,  Cum  inter  non- 
nullos . C’cft  pourquoi  le  pape  le  condamne  comme  hé- 
r^liarque  & fehiimatique,  le  déclarant  privé  de  tout 
office,  honneur  & dignité. 

Michel  fut  dépolé  peu  de  tems  après  de  là  charge 
de  miniftre  général  par  le  chapitre  des  frères  Mineurs  , 
tenu  à Paris  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Poïet,  que  le  pape  avoir  nommé  vicaire  gé- 
r.vt.  1 32s.  w.r;  lierai  de  l’ordre,  avoit  indiqué  ce  chapitre  l’année  pré- 
cédente. Michel  de  Céfene  qui  craignoit  avec  raifon 
d’y  être  dépolc  , fit  follicitcr  puiflamment  par  la  reine 
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de  Bourgogne  , la  prorogation  de 
lux  trois  ans , qui  éroit  le  terme  or- 
dinaire ÿ à quoi  le  pape  répondit  : Q l’en  général  il 
étoit  fort  content  de  l’ordre  des  frères  Mineurs,  8c  que 
la  révolte  de  quelques  particuliers  avoit  éré  une  occa- 
fion  d’augmenter  fon  affeétion  pour  eux  , en  voyant 
leur  obéiÎTance  & leur  attachement  au  S.  fiége.  Quant 
à la  prorogation  du  chapitre,  ajoûte-t-il , nous  n’avons 
pû  vous  l’accorder,  parce  que  tous  les  minières  d’Ita- 
lie, & les  autres  freres  qui  doivent  y affifter,  avoient 
déjà  pafte  les  Alpes,  &s’acheminoientà  Paris  en  toute 
diligence.  Or  il  vaut  mieux  que  l’ordre  foit  gouver- 
né par  un  miniftre  general , qui  puifle  vifircr  les  mo- 
nafteres,  que  par  un  vicaire  qui  ne  le  pourroit  peut- 
ctre  pas.  Il  eft  vrai  que  le  chapitre  de  cet  Ordre  fe 
doit  tenir  de  trois  en  trois  ans  : mais  c’eft  quand  il  y 
a un  miniftre  general.  Car  s’il  eft  mort  ou  dépofé  , 
comme  il  l’eft  à prêtent , il  faut  tenir  le  chapitre  h la 
Pentecôte  la  plus  proche.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Mai. 

Les  freres  Mineurs  tinrent  dorifc  leur  chapitre  à Pa- 
ris le  jour  de  la  Pentecôte  onzième  Juin  1 i 19.  ayant 
pour  préfident  le  cardinal  Bertrand  de  Po'iet  évêque 
d’Oftic.  Ils  déclarèrent  tout  d’une  voix  8c  avec  l’uni- 
verfiré  de  Paris,  que  les  accufations  de  Michel  de  Cc- 
tene  & des  autres  Ichifmatiques  contre  Jean  XXII. 
ctoient  injuftes  & impies  3 qu’il  étoit  le  teul  vrai  pape, 
& avoit  dépofé  juftement  Michel.  Puis  pour  obvier 
aux  chicanes  qu’il  auroit  pû  employer  , ils  le  dépofé- 
rent  eux-mêmes  du  generalat , & élurent  à fa  place 
frere  Geraud  Odon , do&cur  de  Paris,  de  la  province 
d’Aquitaine , natif  de  Chateauroux  en  Berri , connu  8c 
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aime  du  pape.  En  ce  chapitre  ils  terminèrent  la  que- 

An  i 3 ^joncic  ja  pauvreté  de  J.  C.  & concilièrent  la  décré- 
tale de  Nicolas  III.  & la  décifion  du  chapitre  de  Pé 
roufe,  avec  les  conftitutions  de  Jean  XXII.  Ainfi  la 
tranquillité  fut  rétablie  dans  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs. 

LIX  Peu  de  tems  auparavant  le  pape  avoit.  condamné 
^es  crrcurs  d’Ecard , dodteur  fameux  à Cologne,  de 
131^.  *.  Tordre  des  frères  Prêcheurs,  comme  il  témoigne  dans 
7#’ 71*  une  bulle  où  il  dit  : Par  Tenquêtc  faite  contre  lui  de 
l’autorité  de  Henri  archevêque  de  Cologne , & rc- 
nouvcllée  en  cour  de  Rome , nous  «voyons  évidem- 
ment que  ce  do&eur,  de  fa  propre  confeffion , aenfei- 
u u gné  de  vive  voix,  & par  écrit  les  vingt- fix  articles  fui- 

* *'  vans  : Dieu  a créé  le  monde  aufli-tot  qu’il  a été  lui- 

même,  & on  peut  accorder  que  le  monde  a été  de  toute 
éternité.  En  toute  œuvre , même  mauvaifè  , reluit 
également  la  gloire  de  Dieu  : celui  qui  blâme  quel- 
qu’un loue  Dieu  par  fon  péché  même*  & enblafphê- 
M.11.  ii.  ij.  mant  contre  Dieu  on  le  loue.  Et  enfuitc  : Nous  fom- 
mes  totalement  transformez  en  Dieu,  comme  au  laine 
facrement  le  pain  eft  changé  au  corps  de  J.  C.  Tout 
ce  que  Dieu  le  pere  a donné  à fon  fils  dans  la  nature 
humaine,  il  me  Ta  auiîi  donné  : Je  n’excepte  rien,  ni 
l’union , ni  la  fàinteté.  Tout  ce  que  l’écriture  faintc 
dit  de  J.  C.  Ce  vérifié  de  tout  homme  bon  & divin. 
Tout  ce  qui  eft  propre  à la  nature  divine , eft  propre 
à l’homme  jufbc  5 il  fait  tout  ce  que  Dieu  fait;  il  a créé 
avec  Dieu  le  ciel  &,la  terre,  & engendré  le  verbe  éter- 
nel , & Dieu  ne  /àuroit  rien  faire  làns  un  tel  homme. 
L’homme  de  bien  doit  conformer  entièrement  la  vo- 
lonté à celle  de  Dieu  ; & comme  Dieu  veut  en  quel- 
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que  façon  le  péché,  je  ne  voudrais  pas  n’avoir  point 
pcché  } & c’cft  ia  vraie  pénitence.  Dieu  cft  tellement 
un  , qu’il  n’y  a en  lui  aucune  diftinction , pas  même 
de  personnes.  Toutes  les  créatures  lont  un  pur  néant. 
Les  autres  articles  reviennent  à ceux-ci.  Le  pape  les 
condamne  tous , quoique  quelques-uns  à force  d’ex- 
plications & de  fupplémens  puiflfent  recevoir  un  fins 
catholique  j puis  il  ajoûte  : Nous  voulons  toutefois  que 
l’on  làcnc  qu’Ecard  à la  fin  de  fa  vie  a révoqué  ces 
vingt-fix  articles , & generalement  tout  ccqu’ilavoit 
écrit  ou  cnfèigné  qui  put  avoir  un  lens  contraire  à la 
foi  : foûmettant  tous  lès  écrits  & fes  difeours  à l’auto- 
rité du  S.  fiege  : comme  il  parait  par  un  a&e  public 
qui  en  a été  drefïé.  La  bulle  cfl  du  vingt-lèptiéme  de 
Isjars  1 3 29. 

Les  paradoxes  d’Ecard  & ces  propofitions  en  appa- 
rence fi  fcandaleufes , n’cmpêchoicnt  pas  qu’il  ne  fût 
en  grande  eftime , comme  ôn  voit  par  les  écrits  de 
Jean  Taulere  religieux  du  même  ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , & fameux  entre  les  théologiens  myftiques , qui 
vivoit  au  milieu  du  même  fiéclc.  Il  traite  Ecard  d’in- 
figne  théologien , & en  rapporte  des  tnaximes  dè  haute 
Ipiritualité.  On  peut  donc  attribuer  les  paradoxes  d’E- 
card aux  fubtilitezcxceflives  de  lalcholaftiquc  , & aux 
exprefiions  outrées  d^thcologicns  myftiques: car  ce 
qu’il  dit  de  la  transfçonation  en  Dieu,  & de  la  con- 
formité à ia  volonté,  reftemblc  fort  aux  mauvais  ra- 
finemens  des  Begards  de  Ion  tems,  & des  Quiétiftes 
du  nôtre. 

Cependant  l’autorité  du  pape  fe  rctabliftoit  en 
Italie.  Les  Pifans  délivrez  de  Loüis  de  Bavière  & de 
l’anti-pape,  qui  neparoiftoitplus,  envoyèrent  au  pape 
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des  ambalfadeurs  qui  lui  dirent  : Loüis  de  Bavière 
nous  ayant  fait  lavoir  qu’il  vouloit  venir  ennotre  ville, 
nous  le  priâmes  de  n’y  venir  que  du  conlcntcment 
de  l’églife  î & comme  il  ne  laiffoit  pas  de  s’approcher  , 
nous  lui  refilâmes  vigoureufement  un  mois  & plus  ; 
jufqu’à  ce  qu’étant  deltitucz  de  tout  fecours  & d’clpe- 
rancc  d’en  avoir  , nous  ne  pûmes  lui  refifter  davan- 
tage. Alors  il  entra  malgré  nous  dans  notre  ville  fui- 
vi  de  troupes  nombreufes  de  gens  armez  à pied  & à che- 
val , menant  avec  lui  Caftrucio  notre  ennemi , Gui 
prétendu  évêque  d’Arezzo , ôc  plufieurs  autres  rebcles 
à l’églife.  Les  Pifans  racontoient  enfuite  comme 
Loüis  avoit  introduit  l’anti-pape  à Pife  , & l’y  avoit 
fait  rcconnoîtrc  ôc  obéir  : quoique  ce  procédé , ajoû- 
toient-ils,  nous  parut  abominable,  & que  nous  ayons 
toujours  crû  fermement  que  vous  ctes  le  vrai  pape,  Ôc 
ne  nous  foyons  jamais  écartez  de  la  foi  catholique  que 
vous  enfeignez. 

Louis  s’etant  retiré  de  chez  nous , nous  avons 
chalTé  honteufement  de  notre  ville  l’anti-pape  ôc  lès 
officiers , n’ofant  pas  l’arrêter  alors  par  la  crainte  du 
lieutenant  de  Louis  & de  la  garnifon  qu’il  avoit  laif- 
lëe , & qu’enfuite  ayant  repris  nos  forces  , nous 
avons  chalfez  courageufcment  : nous  fommes  reve- 
nus à l’obfervation  de  l’interet  qui  avoit  été  violé , 
Ôc  à l’obéilfance  de  Simon  notre  archevêque.  C’cll 
pourquoi  rtous  vous  fupplion^^d’oublier  nos  fautes  , 
nous  rendre  vos  bonnes  grâces , lever  l’interdit  de  no- 
tre ville  Ôc  de  Ion  territoire,  Ôc  les  cenfures  fur  nos 
perfonnes  : offrant  de  fubir  telle  pénitence  ôc  faire  telle 
fàtisfaélion  qu’il  vous  plaira  nous  enjoindre.  Les  am- 
balfadeurs  de  Pife  ayant  ainfi  parlé  en  conliftoire  , le 
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pape  reçut  les  exeufes  des  Pifans,  & leur  donna  l’ablo- 
lution,  comme  il  témoigne  par  fa  bulle  du  quinzième 
de  Septembre. 

Il  en  ufa  de  même  avec  les  Romains , qui  dès  le 
commencement  de  l’année  étoient  revenus  à l'on 
obéiflfance,  & lui  «voient  prête  ferment  de  fidelité 
entre  les  mains  de  Jean  cardinal  de  S.  Théodore  fon 
légat  en  Tofcanc.  Puis  ils  lui  envoyèrent  Ildcbrandin 
évêque  de  Padoüe,  qui  en  leur  nom  lui  demanda  par-, 
don  d’avoir  éloignc.de  Rome  Jean  prince  d’Achaïe  , 
& le  même  légat  j & ne  s’être  pas  oppofez  à l’inrrufion 
del’anti-pape,  &au  couronnement  de  Louis.  Le  pape 
leur  pardonna,  &en  donna  fa  bulle  dattcc  du  treizié- 
me d’Odlobre. 

Outre  la  bulle  qu’il  avoit  donnée  au  moisd*Avril 
contre  Michel  de  Céfenc,  il  en  publia  encore  une 
très-  longue , ou  plutôt  un  livre  pour  foutenir  (es  trois 
conftitutions,  jid  conditorcm  , Cum  inter  nonnullos , 8c 
Quia  (juorumdam , contre  les  objections  de  Michel  pro- 
polèes,  foit  en  d’autres  écrits,  foit  en  la  fentencc  pu- 
bliée contre  le  pape  le  dix-huiticme  Avril  1318  Cette 
derniere  bulle  commence  par  ces  mots  :Quia  vtr  repro- 
bus  j & le  pape  y répond  en  detail  à tout  ce  que  Mi- 
chel avancoit  contre  les  trois  cbnftitutions  : en  forte 

S 

que  c’efi:  un  très-ample  recueil  des  argumens  déjà  tant 
de  fois  rebattus  touchant  la  pauvreté  de  J.  C.  & des 
apôtres,  & la  perfeétion  delà  réglé  de  $.*  François. 
Mais  le  pape  y avance  quelques  propofitions  qui  fu- 
rent depuis  relevées  par  Michel , & lui  donnèrent  de 
nouveaux  prétextes  de  l’accufcr  d’héréfie. 

La  première  Ôc  la  plus  importante  efi  que  J.  C.  com- 
me homme,  avoit  la  propriété  de  quelques  biens,  ôc 
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en  general  de  toures  les  chofès  temporelles , comme 
véritable  roi  & fèigneur  de  tout  l’univers.  Ce  que  le 
pape  prétend  prouver  par  les  prophéties,  qui  difent 
que  le  Meflic  fera  roi,  que  Dieu  lui  donnera  l’empire 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre,  & que  fon  régné 
n’aura  point  de  fin  ; & il  infifte  fur  les  pafTages  du  nou- 
veau Teftamcnt,  où  J.C.  eft  qualifié  roi  & feigneur.il 
rapporte  les  paroles  de  J.  C.  même  à Pilate  : mon  roïau- 
men'eft  pas  de  ce  monde,  & il  les  explique  ainfirc’eft 
à-dire , qu’il  ne  tient  pas  fà  puifïance  du  monde  , mais 
de  Dieu.  Subtilité  dont  S,  Chryfoftome,  S.  Auguftin  , 
ni  aucun  des  pères  ne  s’étoient  pas  avifez  : ils  en- 
tendoient  les  paroles  du  Sauveur  dans  leur  fens  naturel , 
&croïoient  qu’il  avoit  voulu  dire  finalement  : Mon 
royaume  ne  regarde  point  les  chofès  terreftres  & tem- 
porelles, il  eft  d’un  genre  plus  noble  & plus  fublimcj: 
il  regarde  la  deftruétion  du  péché,  rérablifTement  de 
la  juftice,  & le  gouvernement  des  âmes  pour  les  con- 
duire à la  félicité  éternelle. 

Michel  de  Céfène  attaquoit  cette  propofition  du 
pape  par  rapport  à fon  fiftême  de  la  pauvreté  parfaite  ; 
& traitoitd’héréfic  de  foûtenir  que  J.  C.  eût  gardé  la 
propriété  des  biens  temporels,  tandis  qu’il  confeilloit 
à fes  difciples  de  s’en  dépouiller.  Mais  les  partions  du 
pape  tiroient  de  cette  même  propofition  d’étranges 
coiifcquences , pour  appuyer  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome.  *Alvar  Pelage  Efpagnol , doéteur  fameux 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs , alors  pénitencier  du 
pape,  & depuis  éveque  de  Silvc  en  Portugal,  écrivit 
cette  même  année  à Avignon  fon  traité  des  plaintes 
de  l’égliftî  où  il  dit:  Comme  J.  C.  eft  feul  pontife  , 
roi  & feigneur  de  tout  : ainfi  il  a fur  la  terre  un  feul 
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vicaires  général  pour  toutes  chofes.  Et  enduire  : }.  C. 
établillant  Pierre  fon  vicaire  n’a  pas  partagé  la  puif- 
ûqce  quil  avoit,  mais  il  faut  entendre  qu’il  la  lui 
donnée  pleinement  comme  il  l’avoit  lui-même.  Et  en- 
core: Le  pape  n’eft  pas  vicaire  d’un  pur  homme,  mais 
d:  Dieu  : or  toute  la  terre  eft  au  Seigneur  avec  ce  qui 
h remplit  j donc  tout  eft  aufti  au  pape.  Et  encore  : Les 
empereurs  payens  n’ont  jamais  poffedé  l’empire  jufte- 
menr:  car  celui,  qui  loin  d’être  fournis  à Dieu,  lui  eft 
contraire  par  l'idoiarrie  ou  l’heréfie,  ne  peut  rien  p"  f- 
feder  juftement  fous  lui.  Il  faut  convenir  qu'aucun 
empereur  n’a  exccrcé  légitimement  le  droit  de  glaive, 
s’il  ne  l’a  reçu  de  l’eglife  Romaine,  principalemen 
depuis  que  J.  C.  a donné  à S.  Pierre  l’une  & l’autre 
puiflance  : Car  il  lui  a dit  : Je  te  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cicux  : non  pas  la  clef,  mais  les  clefs: 
l’une  pour  lefpiriiuel,  l’autre  pour  le  temporel.  Voi- 
là les  conféquences  que  l’on  droit  alors  du  royaume 
de  J.  C 
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Guillaume  de  Trie  archevêque  de  Reims  tint  à 
Compiegne  un  concile  provincial , qui  com- 


1. 

Concile  de 
Compiegne  & 

!C774.  mmça  le  lundi  après  la  Nativité'  de  la  fainte  Vierge 
(f  *l!lCh Je/'1'  onz'tme  de  Septembre  132p.  8c  continua  jufqu’au; 
tua u 3.  p.  8iz.  vendredi  après  la  fainte  Croix  quinziéme  du  même 
mois.  A ce  concile  affifterent  avec  l’archevêque,  trois 
évêques  en  pcrfbnnc;  Albert  de  Roye  évêque  de  Laonr 
élu  le  dixiéme  Janvier  de  la  même  année;  Simon  de 
Châteauvillain  évêque  de  Chaalons , & Foucaud  de 
Rochcchouard  évêque  de  Noyon,  avec  les  députez 
des  autres  fuftragans  de  Reims.  Ce  concile  fit  un  ré- 
glement de  fept  articles , dont  le  premier  enjoint  à 
tous  les  juges  ordinaires  ecclcfiaftiques,  de  fc  pour- 
voir dans  la  fête  de  Noël  des  conftitutions  faites  pour 
la  confèrvation  des  libertez  de  l’églife,  de  là  juridic- 
tion 8c  fes  autres  droits  ; & cependant  leur  ordonne  de 
porter  les  censures  ecclcfiaftiques  chacun  dans  leur 
territoire  contre  ceux  qui  auront  violé  ces  droits.  Le 
dernier  article  ordonne  aux  curez  de  publier  ces  cen- 
fures  tous  les  dimanches  à la  meiïè,  principalement 
contre  ceux  qui  troubloicnt  la  jurifdiéiion  ecclcfiafti- 


m-t-  7. 


que.. 

fo.  xu  co*r.\  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d’Auch , tint 
1788.  un  concile  provincial  à Marciac  dans  fon  diocéfe,  le 
jour  de  S.  Nicolas  fixiéme  Décembre  de  la  même  an- 
né,  où  affifterent  cinq  évêques  ; Guillaume  des  Bordes 
deLaitoure;  Guillaume  Hunaud  de  Tarbc;  Arnaud 
Valenfun  d’Oleron  ; Pierre  de  S.  Jean  de  l’ordre  des 
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frcrcs  Prêcheurs,  évêque  de  Bayonne,  & Garfias  le 
Fevre  d’Aire:  avec  les  vicaires  generaux  des  quatre  au- 
tres évêques  fuffragans,  Comminges,  Agen,  Lefcar& 
Conferans.  En  ce  concile  fut  drefle  un  acte  où  les 
prélats  difènt  en  fubftance  : Nous  avons  meurement 
confidcré  le  crime  détcftable  commis  par  Tercel  de 
Brûlât  & fès  complices  : ils  font  nommez  & font  en 
tout  douze  coupables,  qui  de  guet-à-pens  & en  plein 
jour  ont  tué  Anefance  évêque  d’Aire  de  bonne  mé- 
moire près  de  Nougarot  au  dioçéfe  d’Auchj  &c  loin 
de  venir  faire  farisfaétion  à l’églifè  qui  les  a attendus 
deux  ans  & plus,  fe  font  vantez  publiquement  de  ce 
meurtre.  C’eft  pourquoi  nous  proteftons  première- 
ment que  nous  ne  prétendons  point  les  pourfuivre 
pour  être  punis  de  mutilation  de  membres  ou  d’autre 
peine  de  fàng,  mai?  feulement  de  peines  canoniques, 
Sc  particulièrement  de  celles  que  porte  la  conftitution 
de  notre  province  d’Auch,  qui  commence  : Quia  quod 
contra  prxlatos.  C’eft  le  lixiéme  canon  du  concile  de 
Nougarot  en  i 290. 

Le  concile  de  Marciac  continue  : Nous  déclarons 
que  les  douze  meurtriers  déjà  nommez  ont  encouru 
les  peines  de  cette  conftitution  ; & que  tels  & tels , on 
en  nomme  cinq  autres,  qui  ont  retiré  & retirent  en- 
core ces  meurtriers,  ont  encouru  les  mêmes  peines. 
Et  parce  que  nous  ne  pouvons  procéder  plus  avant 
aux  peines  qui  demandent  une  exécution  réellé,  nous 
vous  requérons , vous  fenéchal  du  comté  d’Arma- 
gnac  , & vous  Raimond  de  Monteils  fon  juge  ordi- 
naire préfens  à ce  concile,  d’exécuter,  comme  vous  y 
êtes  obligez,  le  contenu  en  ladite  conftitution.  Autre- 
ment nous  proteftons  d’en  demander  jufticc  contre 
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vous  &.  contre  le  comte , en  cour  de  Rome  & devant 
notre  flre  le  roi  de  France. 

Dès  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1529.  le  roi  Philippe  de  Vallois  avoit  écrit  aux 
prélats  de  France  une  lettre  circulaire  y où  il  difoit  1 II  eft 
venu  à notre  connoi (Tance  que  vous  & vos  officiaux 
prétendez  que  nos  officiers  & quelques  barons  de  na- 
rre royaume  font.pluflcurs  vexations  à vos  fujets  : 
comme  nos  officiers  & nos  barons  (c  plaignent  d’en 
fouffrir  de  votre  part.  Voulant  donc  remedier  à dé- 
fi grands  maux , nous  vous  prions  & vous  mandons 
de  vous  trouver  à Paris  le  jour  de  la  veille  de  la  fàint 
André  prochaine , avec  les  inftruftions  néceiïàires 
touchant  les  griefs  & les  nouveautez  dont  vous  vous 
plaignez.  Nous  mandons  auffi  à nos  officiers  & à nos 
barons  de  fè  rendre  à Paris  le  même  jour,  afin  que 
nous  puiiïions  rétablir  entre  vous  & eux  une  unioa 
inaltérable. 

Au  jour  aiïigné  qui  étoit  le  vendredi  huitième  de 
D:cembre  1329.  vingt  prélats  comparurent  devant  le 
roi  à Paris  dans  le  palais,  favoir  cinq  archevêques  &. 
quinze  évêaucs.  Guillaume  de  la  Brode  archevcque- 
de  Bourges  3 Guillaume  de  Flavacowt  archevêque 
d*Aach;  Etienne  de  Bourgucil  archevêque  de  Tours*,. 
Guillaume  de  Durfort  archevêque  de  Rouen,  & Pierre 
Roger  élu  archevêque  de  Sens.  Les  évêques  furent 
ceux  de  Beauvais,,  de  Chaalons,  de  Laon  , de  Paris  y 
de  Noyon,  de  Chartres,  de  Coutances*. d’Angers , de. 
Poitiers,  de  Meaux,  de  Cambrai,  dfc  S.  Flour , de  S. 
Brieu , de  Châlons  fur  Saône  & d’Autun.  Alors  le  roi 
étant  aflis  avec  fon  confcil  & quelques  barons  pré- 
fens,  le  fêigneur  Pierre  de  Cugnicrcs  chevalier  parla. 
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publiquement  pour  le  roi , dont  il  étoit  confeiller , pre-  ^ z 2 

nant  pour  texte  ces  paroles  de  l’évangile;  Rendez  à a xxm 
Céfar  ce  qui  efl  à Céfar , 6c  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu. 

Sur  quoi  il  entreprit  de  prouver  qu’il  devoit  y avoir 
diftinction  entre  les  choies  Spirituelles  & les  temporel- 
les, en  forte  que  les  premières  appartiennent  aux  pré- 
lats* & les  dernieres  au  roi  & aux  Barons*  Il  allégua 
fur  ce  fujiet  pluficurs  raifons  de  fait  & de  droit,  6c 
conclut  que  les  prélats  doivent  fc  contenter  du  fpiri- 
tucl,  dans  lequel.  Le  roi  les  protegeroir.  Enfuite  il  dit 
en  François,  que  l’intention  du  roi  étoit  de  rétablir 
le  temporel  ; 6c  propofa  foixante-fix  articles  de  griefs 
contre  les  ecclcfiafliques  qu’il  délivra  aux  prélats, 
afin  qu’ils  en  déliberaffent  & en  donnafTent  confèil  au> 
roi , comme  fès  fidèles  fujecs. 

Pour  leur  en  donner  le  tems  on  remit  l’affaire  au  ni. 
vendredi  fuivant  quinziéme  de  Décembre , auquel-  Ac»°équeCde 
jour  l’archevêque  de  Sens  Pierre  Roger  parla  pour  les  s'upr.  r. 
prélats  ; 8c  commença,  par  protefter  que  tout  ce  qu’il 
alloit  dire  n’étoit  point  pour  fubtr  un  jugement,  mais 
feulement  pour  informer  la  confciencc  du  roi  6c  des 
afïiftans.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  Saine  Pierre  :.  pt„.  ».  *y. 
Craignez  Dieu  , honorez  le  roi.  Entrant  en  matière 
il  convint  de  la  diftin&ion  des  deux  puiffances,  la 
Spirituelle  6c  la  temporelle  : mais  fur  ce  que  S.  Pierre 
ait:  Soyez  fournis  à toute  créatürc  humaine,  il  répond 
que  cette  foumifüon  n’eft  pas  de  devoir.  Autrement, 
ajoure-t-il*  il  s’enfuivroit  que  tout  évêque  devroit 
cire  fournis  à la  plus  pauvre  vieille  qui  foie  à Paris, - 
puifque  c’efl:  une  créature  humaine;  & il  ne  prend 
pas  garde  que  l’apôtre  s’explique  aufîi-tôt  en  difànt  ^ 
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Soit  au  roi  comme  fouverain,  foit  aux  gouverneurs 
comme  envoyez  de  fà  parr. 

L’archevêque  entreprend  enfuitc  de  montrer  que 
la  jurifdi&ion  temporelle  n’eft  point  incompatible  en 
une  même  perfonne  avec  la  fpirituelle  : ce  qu’il  prouve 
bien,  mais  ce  n’étoit  pas  la  queftion:  il  s’agilïoit  de 
marquer  les  bornes  de  l’une  & de  l’autre  puiflfance. 
Or  l’archevêque  veut  étendre  la  jurifdi&ion  fpirituelle 
fur  les  chofcs  temporelles  par  les  exemples  de  l’ancien 
teftamenc  : comme  fi  la  puiflance  que  Dieu  avoit  don- 
née à Moylc , à Aaron , à Samuel  & aux  autres  pour  le 
gouvernement  temporel  des  Ilraëlites , droit  à confé- 
quence  pour  la  religion  Chrétienne  & pour  toutes  les 
nations  qu’elle  embraflè.  Le  prélat  pailè  plus  avant,  & 
fbutient  la  doélrine  que  le  pape  vient  d’avancer  dans 
la  bulle,  Quia'virrfprobusy  touchant  le  domaine  de  J.C. 
Il  dit  donc  que  J.  C.  même  comme  homme,  a eu 
l’une  & l’autse  puiflfance.  Or,  ajoute-t-il , faint  Pierre 
l’a  eue  aulïi,  puifquc  J.  C.  l'a  inftitué  Ton  vicaire,  & 
qu’il  a condamné  judiciairement  Ananias  & Saphira 
pour  larcin  & menfonge.  Comme  fi  les  miracles  prou- 
voient  quelque  chofe  pour  la  jurifdi&ion  ordinaire. 
L’archevêque  détruit  ainfi  la  diftinétion  qu'il  avoit  re- 
connue entre  les  deux  puiflanccs.  Car  cette  diftinétion 
fubfifte  quand  elles  ne  font  unies  que  par  accident, 
comme  en  la  perfonne  d’un  évêque,  qui  cft  d’ailleurs 
feigneur  temporel  : mais  fi  la  jurifdi&ion  temporelle 
lui  appartient  comme  évêque,  fi  elle  eft  eflTcnticlle  à 
l’épifcopat,  la  diftin&ion  s'évanouir.  L’archevêque 
tourne  enfuite  contre  Pierre  de  Cugnicrcs  l’avantage 
qu’il  prétendoit  tirer  de  l’allégorie  des  deux  glaives 
pour  établir  la  diftinélion  des  deux  puiflfances  : en 
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quoi  je  ne  puis  allez  admirer  la  fimplicité  de  ceux  qui 
loutenoient  alors  les  droits  du  roi  & des  juges  fécu- 
liers , contre  les  entreprifes  du  clergé.  Car  qui  les 
obligeoit  de  convenir  de  cette  frivole  allégorie  incon- 
nue à toûte  l’antiquité  ? & qui  les  empêchoit  de  dire, 
comme  il  eft  vrai,  que  les  deux  glaives  de  l'évangile 
ne  fignifient  rien  de  myftcrieux,  & font  Amplement 
deux  épées  que  les  apôtres  avoient  prilcs  pour  défen- 
dre leur  divin  maître  ? 

Je  ne  rapporterai  point  le  relie  des  preuves  de  l’ar- 
chevêque de  Sens,  parce  qu’il  faudroit  en  même  tems 
en  montrer  la  foiblelïe  en  faveur  de  ceux  qui  11e  font 
pas  verlez  en  ces  matières:  ce  qui  convient  mieux  au 
dilcours  particulier  de  la  jurildiétion  eeelefiaftique. 
L’archevêque  conclut  fa  longue  & ennuyeulc  harangue 
en  difant:  Onapropolécontre  nous  plufieurs  articles, 
dont  quelques-uns  énervent  toute  la  jurifdiétion  ec- 
cléfiaftique  : c’elt  pourquoi  nous  voulons  les  combat- 
tre jufqu’à  la  mort.  D’autres  ne  contiennent  que  des 
abus  dont  nous  ne  croyons  pas  nos  officiers  coupables  $ 
& s’ils  les  commcttoicnt,  nous  ne  les  voudrions  aucu- 
nement tolerer.  Au  contraire  nous  avons  réfolu  tous 
tant  que  nous  fommes  icy  alTemblez,  de  les  faire  ceiïcr 
pour  la  paix  du  peuple  & la  gloire  de  Dieu.  Amen. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Décembre 
les  prélats  s’affemblerent  devant  le  roi  au  palais  à Pa- 
ris, & ce  fut  Pierre  Bertrandi  évêque  d’Autun,qui  porta 
la  parole.  Il  ctoit  natif  d’Annonai  en  Vivarésaudio- 
céfe  devienne,  avoit  beaucoup  étudié  le  droit  civil  & 
le  droit  canonique , & étoit  docteur  de  l’Univerfiré 
d’Orléans:  il  avoit  aulïi  profeffé  le  droit  à Montpel- 
lier. Il  fit  d’abord  la  même  proteftation  que  l’arche- 
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vêquc  de  Sens,  qu’il  ne  partait  que  pour  rinflru&ioiï 
du  roi , & non  pour  répondre  juridiquement  à Pierre 
de  Cugnicrcs , ou  donner  lieu  à une  fèntence  qui  pût 
acquérir  droit  à perfonne.  L’évêquc  d’Autun  traita  d’a- 
bord la  queftion  générale  de  la  diftindfcion  *dcs  deux 
puiflànces  8c  desfondemens  de  la  jurifdiélion  ccclé- 
liaftique  : fur  quoi  il  ne  fit  guère  que  répéter  les  argu- 
mens  de  l’archevêque  de  Sens.  Mais  enfuite  il  vint  au 
détail  des  foixantc-lix  articles  obje&ez  par  Pierre  de 
Cugnicres , & répondit  à chacun  en  particulier  : Je  me 
contenterai  de  rapporter  ceux  qui  me  paroiflcnt  les 
plus  importans. 

Pierre  de  Cugnicrcs  difoit  : Les  caufès  réelles  tou- 
chant la  pofTcffion  ou  la  propriété,  appartiennent  de 
droit  commun  à la  jurifdi&ion  temporelle;  & loute- 
fois  les  officiaux  des  prélats  s’efforcent  de  fè  les  attri- 
buer. Pierre  Bertrandi  prétend  avoir  établi  ce  droit 
par  fes  réponfes  generales  ; & al'egue  des  textes  de 
Gratien,  où  je  ne  vois  rien  de  décifif.  Cugnicres  : 
Quand  un  laïque  troublé  par  un  clerc  dans  la  pofTef* 
fïon  de  fa  terre  le  fait  ajourner  devant  le  juge  laïque, 
l’official  fait  admonefter  le  juge  & la  partie  de  ne  paffer 
pas  outre , fous  peine  d’excommunication  8c  d’amende 
pécuniaire.  Bertrandi:  en  .ee  cas  le  clerc  efl  ic  défen- 
deur : or  il  efl  de  droit,  que  le  demandeur  s’adrefteau 
juge  du  défendeur.  Cugnieres  : Les  officiaux  font  citer 
devant  eux  les  laïques  même  en  aélion  perfbnnelk, 
quand  la  partie  le  demande;  & refufènr  de  les  ren- 
voïer  devant  leurs  juges  temporels.  Bertrandi  : C’efl 
à raifon  du  péché  que  commet  celui  qui  refufe  de 
reftituer  ce  qu’il  retient  induement , ou  de  payer  ce  qu’il 
doit.  Cette  raifon  fuffifoit  feule  pour  attirer  toutes 
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caufes  au  tribunal  eccléfiaftiquc.  Cugnieres  : Souvent  ^N<1  j 
les  officiaux  font  venir  devant  eux  des  laïques  à la  ré-  a Jt 
quête  des  clercs  qui  fie  plaignent  d’çtrc  troublez  par 
eux  dans  la  pofteffion  de  leurs  bieus  patrimoniaux. 
Bertrandi:  C’cft  que  cette  cntrcprific  du  laïque  eft  un  la- 
crilége,  dont  la  connoilTance  appartient  à l’eglifc  feule. 

Cugnieres  : Les  officiaux. veulent  prendre  connoiC  4,5.7. 
fànce  des  contrats  partez  en  cour  féculierei  &c  établif- 
fent  dans  les  terres  des  fieculiers  des  notaires  eccléfîa- 
ftiques , qui  reçvoicnt  les  contrats  de  tous  ceux  qui  s’a-  • 
drertent  à eux , meme  en  matière  profane.  Bertandi  : 
L’églife  a droit  de  connoîtrc  des  contrats  partez  en 
cour  feculiere,  principalement  quand  il  y a tranfgrefi- 
fîon  de  ferment  ou  foi  violée  j 6L  les  notaires  ecclefia- 
ftiques  ne  font  tortàperfonncen  recevant  les  contrats 
de  ceux  qui  veulent  s’obliger  en  cour  d’églife  , & la 
préfèrent  à la  cour  féculiere.  Cugnieres  : Si  celui  qui  *.It. 
eft  excommunié  pour  dette  ne  paie  pas  la  fomme  por- 
tée par  la  fentence,  il  eft  auïfi-tôt  réagravéj  & l’of- 
ficial enjoint  au  juge  fêculier  , fous  peine  d’excommu- 
nication , de  contraindre  le  débiteur  par  faille  de  fes 
biens  àfe  faire  abfoudre  & payer  la  dette.  Et  fi  le  juge 
fêculier  n’obêït,  il  eft:  excommunié  lui- même  , & ne 
peut  être  abfous  qu’en  payant  la  dette.  Bertrandi  : 
Quand  l’églife  a fait  ce  qu’elle  a pu  avec  fon  brasfpi- 
ritucl,  elle  peutde  droit  divin  &humain  recourir  au 
bras  fêculier  j & fi  le  feigneur  manque  d’obéir  à la 
îponition  , & de  contraindre  le  debiteur  excommu- 
nié , en  forte  que  le  créancier  perde  fon  dû  : il  11’y  a 
pas  d’inconvenicnc  de  procéder  contre  le  feigneur, 
comme  il  a été  dit  : principalement  II  l’excommuni- 
cation a duré  plus  d’un  an. 
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2 Cugnieres:  Les  prélats  pour  étendre  la  jurifdi&ion 

An.  132p.  donnenC  Ja  tonfurc  à grand  nombre  de  perfonnes,  à des 
4*  13‘  enfans  en  bas  âg^,  ou  de  condition  fervile  , ou  illé- 
gitimes: à des  hommes  mariez  incapables  & fans  let- 
4.  4,.  très , qui  viennent  à eux  de  peur  d’être  emprifonnez  & 
punis  de  quelque  crime.  Bcrtrandi  : Plus  il  y a de  per- 
fonnes dignes  confacrées  au  fervice  de  Dieu , d’autant 
mieux  en  eft-il  fervi  j & les  prélats  fe  garderont  bien  , 
Dieu  aidant,  d’y  appellerdes  gens  indignes  ou  incapa- 
• blés  : mais  les  feigneurs  leur  font  fouvent  des  prières 
importunes  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  ont  drelTé  cet  arti- 
cle devroient  nommer  le  prélat  qui  a commis  de  tels 
abus,  /ans  leur  impofer  à tous  en  general.  Cugnieres: 
« l’'  Un  voleur  fàifl  de  /on  larcin  effc  pris  par  le  juge  royal, 
qui  ordonne  la  reftitution  de  la  chofe  à celui  qui 
prouve  qu’elle  eft  à lui.  Si  le  prélat  dit  que  le  coupable 
eft  clerc,  il  fe  fait  rendre  par  l’officicr  du  roi  la  choie 
volée.  Bertrandi  : C’cft  que  l’acceffoire  fuit  le  princi- 
pal. C.  Si  les  officiers  du  roi  prennent  un  malfaiteur, 
,e.  dont  le  crime  c/l  certain  , & qu’il  fe  dife  clerc , quoi- 
qu’il n’en  porte  ni  l’habit  ni  latonfure*,  l’official  con- 
traint au/fi-tôt  parcenfures  ceux  qui  l’ont  prisileren- 
dre.  B.  Leclerc  non  marié,  pris  en  habit  feculier  , ne 
perd  pas  pour  cela  fon  privilège , s’il  eft  notoire  qu’il 
/oit  clerc:  mais  s’il  cfi:  douteux,  la  capture  appartient 
au  juge  /cculier,  & la  connoiffance  à IVglife.  C.  Si  le 
juge  leculier  rend  à l’églifc  un  criminel  voleur  ou  ho- 
micide portant  la  tonfure , il  eft  bien*  tôt  de  livré , quoi- 
que fon  crime  foit  connu  : ce  qifi  excite  les  méchansà 
mal  faire  plus  librement.  B.  Il  arrive  fouvent  que  les 
laïques  rendant  au  juge  eccléliaftique  un  clerc  quils 
ont  pris,  n’informent  point  le  juge  de  fon  crime: 
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c’eft  pourquoi  il  ne  peut  en  confceince  retenir  lepri- 
fonnier. 

C.  Les  officiaux  font  prendre  les  clercs  par  leurs  fer- 
gens  en  route  forte  de  territoire  , fans  appeler  la  juf- 
tice  du  lieu:  & ii  quelqu’un  s’y  oppofc,  ils  l’excom- 
munient pour  le  faire  délifter.  B.  Ileft  permis  aux  pré- 
lats & à leurs  orficiaux  de  droit  divin  & humain,  de 
prendre  par  tout  les  clercs,  parce  qu’il  n’y  a point  de 
lieu  oü  ne  s’étende  la  jurildiélion  fpirituelle.  Autre- 
ment les  crimes  des  clercs  demeureroient  fouvent  im- 
punis : quifque  les  laïques  ne  les  peuvent  prendre  en 
quelque  cas  que  ce  loir, làns encourir  l’excommunica- 
tion ; & puoiqu’ils  les  ayeno  rendus  à l’çglife,  elle  ne 
lailîe  pas  d’être  en  droit  de  les  dénoncer  excommuniez 
pour  la  capture.  C.  Quand  un  excommunié  veutfe 
faire  abfoudre,lcsoflïciaux  exigent  de  lui  une  amende 
arbitraire:  ce  qui  fait  que  plufieurs  demeurent  excom- 
muniez. B.  Comme  on  n’excommunie  que  pour  un 
péché  mortel , la  penitence  doit  enfermer  une  peine 
corporelle  ou  pécuniaire  5 & cette  amende  eft  taxée  en 
quelques  lieux,  & arbitraire  en  d’autres. 

C.  Les  prélats  font  des  clercs  leurs  baillifs  & leurs 
prévôts  pour  la  confervation  de  leur  temporel,  ainfi 
quand  ils  faillent  ils  ne  peuvent  être  punis  comme  il 
convient.  B.  La  juftice  eft  mieux  rendue  par  des  clercs 
qui  lavent  le  droit,  que  par  des  laïques  non  lettrez; 
éc  fouvent  les  prélass  n’en  trouvent  point  qui  veuillent 
prendre  leurs  charges  par  la  crainte  des  feigneurs  tem-. 
porels.  C.  Les  promoteurs  des  juges  eccléfiaftiques, 
quand  ils  tiennent  quelqu’un  pour  excommunié  à droit 
ou  à tort,  font  publier  des  monitoiresafin  queperfon- 
ne  ne  travaille  pour  ceux  qui  font  en  cet  < rat , & n’ait 

Mmm  ij 


AN.13 

4.  *7‘ 


4.  48. 


4,  J»- 


4»  6 O» 


4.  6l. 


’ 460  Histoire  Ecclesiastique. 

An.i  3 25?.  aucun  commerce  avec  eux:  , d’où  il  arrive  que  les  ter- 
res & les  vignes  demeurent  fouvent  incultes.  B.  Les 
' . officiaux  peuvent , & doivent  faire  de  telles  mon- 

tions, puifque  la  participation  avec  les  excommu- 
niez eft  péché  mortel  ; & une  des  manières  de  com- 
Cl'  muniquer  eft  de  travailler  pour  eux.  C.  Les  officiaux 
font  citer  des  vingt , trente  &quatantc  perfonnes  ou 
plus , leur  impofànt  d’avoir  communiqué  avec  des  ex- 
communiez j & prennent  de  l’un  dix  fols , de  l’autre 
vingt,  félon  leurs  facultez.B.  Les  officiaux  n’accordent 
jamais  de  citations  contre  tant  de  perfonnes  , s’ils  ne 
voyent  un  grand  péril  des  âmes  ou  un  grand  fcandale: 
mais  quand  on  trouve  des  gens,  qui  au  mépris  de  la 
monition  ont  communiqué  avec  les  excommuniez,, 
ils  doivent  fàrisfaire  à Dieu  & à l’églife  par  une  peine 
pécuniaire  ou  corporelle. 

».  10. 64.  C.  Les  officiaux  prétendent  faire  les  inventaires  de 

ceux  qui  meurent  fans  avoir  fait  teftament , même 
dans  les  domaines  & les  jufliccs  du  roi  : fc  mettre  en 
poffefïi on  des  biens  meubles  & immeubles,  les  diftri- 
buer  aux  héritiers  ou  à qui  il  leur  plaît.  Ils  s’attribuent 
auffi  l’execution  des  teftamens , & ont  des  officiers 
< es.  Pour  cetre  feuk  fonction.  Ils  refufent  quelquefois 
d’ajouter  foi  aux  teftamens  partez  devant  les  tabel- 
lions , fi  eux-mêmes  ne  les  ont  approuvez.  B.  Suivant 
les  canons  & les  loix  des  princes , chaque  prélat  dans 
fon  diocéfc  efl  l’cxecutcur  légitime  des  teftamens, 
principalement  après  le  terme  exprimé  dans  le  droit. 
Or  quand  il  a le  principal  il  a aufii  l’accertoirc,  foit-la  . 
confection  de  l’inyentaire  , foit  la  diftribution  des 
biens  & le  refte.  Enfin  quant  à l’approbation  destefta- 
mens,  c’efl  la  coutume  de  plufieurs  églifes  du  royaume 
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de  ne  point  ajouter  foi  à ceux  qui  ont  été  reçus  par  un 
notaire  de  la  cour  d’un  archidiacre  , ou  d’un  autre 
moindre  juge,  jufqu’à  ce  que  ces  teilamens  ayentctc 
approuvez  ou  publiez  devant  le  juge  principale  or- 
dinaire du  diocéfe  : à caufe  du  peu  d’autorité  de  ces 
no  ta  ir  es,  & des  fauffetez  qui  fc  pourroient  commettre. 

Après  que  l’évêque  d’Autuneut  ainfi  parlé,  on  de- 
manda de  la  part  du  roi  que  fes  réponfes  fufTent  don- 
nées par  écrit.  Sur  quoi  les  évêques  délibéreront  & 
réfol urent  de  donner  feulement  au  roi  un  mémoire 
en  François , qui  contenait  en  abrégé  leurs  préten- 
tions, dans  ldqueîles  ils  leprioient  de  les  maintenir. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-neuvième  de  Décembre 
les  prélats  vinrent  devant  le  roi  à Vincennes  pour  ap- 
prendre fà  réponfo.  Pierre  de  Cugnieres  leur  dit  au 
nom  du  roi  , qu’ils  ne  dévoient  point  fc  troubler  de 
certaines  chofes  qui  avoicnr  été  dites , parce  que  l’in- 
tention du  . roi  étoit  de  les  coni'ervcr  dans  tous  leurs 
droits.  Enfuite  il  infifta  fur  la  diftinèfcion  des  affaires 
Spirituelles  & des  temporelles  *,  &c  conclut  en  difanc, 
que  le  roi  croit  prêr  à recevoir  les  inftru&ions  qu’on 
vouloit  lui  donner  fur  quelques  coutumes , & faire 
obfcrver  celles  qui  fc  trouveroient  raifonnabîcs.  L’c- 
vêque  d’Autun  répondit  pour  les  prélats,  fc  plaignant 
toutefois  avec  politeffe,  que  la  réponfc  du  roi  n’étoit 
pas  claire,  & pouvoit  donner  prétexte  aux  autres  fei- 
gneurs  temporels  de. troubler  les  droits  del’églife.  En- 
fin il  conclut  en  priant  le  roi  de  leur  donner  une  ré- 
ponfe  plus  confolante. 

Le  dimanche  fiiivant  qui  étoit  le  dernier  jour  de 
Décembre,  les  prélats  revinrent  encore  devant  le  roi 
à Vincennes  j & Pierre  Roger  archevêque  de  Sens  > 
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rapporta  la  dernière  requête  des  prélats,  & la  derniere 
reponfe  du  roi.  Puis  Guillaume  de  Broflfe  archevêque 
de  Bourges  leur  repréfenta  que  le  roi  avoit  dit  qu’ils 
n’avoient  rien  à craindre,  qu’ils  ne  perdroienc  rien 
dcfoif  tems,  & qu’il  ne  vouloit  pas  donner  aux  autres 
l’exemple  d’attaquer  l’églifc.  L’archevêque  de  Sens  en 
remercia  le  roi  au  nom  des  prélats*,  & ajouta  que  l’on 
avoit  fait  des  proclamations  à cri  public  au  préjudice 
delà  jurifdiction  ecclc(îafi:ique,dontildcmandoit  la 
révocation.  Le  roi  répondit  de  là  bouche, qu’elles  n’a- 
voient point  été  faites  par  fon  ordre,  qu’il  n’en  avoir 
rien  fû,  & ne  les  approuvoir  point:  L’archevêque  dit 
encore  que  les  prélats  avoient  donné  fi  bon  ordre  à la 
correction  de  quelques  abus  dont  on  s’etoit  plaint, 
que  le  roi  & les  autres  feigneurs  s’en  dévoient  conten- 
ter. Enfin  il  fuppliale  roi  de  vouloir  bien  lesconfoler 
par  une  reponfe  plus  claire.  Pierre  de  Cugnieres  répon- 
dit pour  le  roi  : Si  vous  corrigez  ce  qui  en  a befoin , le 
roi  veut  bien  attendre  jufqu’à  Noël  prochain  , c’étoir 
le  terme  d’un  an:  mais  fi  vous  ne  le  faites  dans  ce  ter- 
me , le  roi  y apportera  le  remede  qui  fera  agréable  à 
Dieu  & au  peuple.  Ainfi  les  prélats  furent  congédiez 
& fe  retirèrent.  Ce  fut  Pierre  Bertrandi  qui  compofà 
la  relation  de  ce  qui  s’étoir  pafle  en  cette  affaire , & 
il  reçut  de  grandes  louanges , comme  ayant  bien  dé- 
fendu les  droits  dçl’églife. 

Au  contaire  Pierre  de  Cugnieres  devint  fi  odieux 
au  clergé  , qu’on  le  nomma  par  dérifion  maître  Pierre 
du  Coignet:  appliquant  ce  nom  à une  petite  figure  ri- 
dicule placée  en  un  coin  dans  l’églife  de  N.  Dame  de 
Paris , & comprife  dans  une  représentation  de  l’enfer 
qui  ctoit  à la  clôture  du  chœur  fous  le  jubé.  On  la 
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morftroit  encore  du  tems  de  nos  pcres  trois  cens  ans 
après  l’aCtion. 

Les  misions  Orientales  des  frères  Prêcheurs  & des 
freres  Mineurs , continuoicnt  toujours , comme  on 
voit  par  plusieurs  lettres  du  pape  dattées  de  la  fin  de 
cette  année  & du  commencement  de  la  fuivante.  11 
érigea  un  nouvel  évêché  à Teflis  en  Géorgie,  &>en 
pourvut  Jean  de  Florence  de  l’ordre  des  frères  prê- 
cheurs, qui  connoifïoit  le  pays&  y avoir  déjà  prêché 
avec  fruit.  La  bulle  eft  du  dix-neuviéme  d’Octobre 
1 3 ip.  Un  prince  Hongrois  nommé  Jeretanniavoit  de- 
mandé au  pape  un  évêque  pour  inftrire  fon  peuple 
& ceux  du  voifinage  , & les  affermir  dans  la  foi , à 
caufe  des  infidèles  dont  ils  étoient  environnez.  Il  lui 
envoya  Thomas  évêque  de  Senifcante  , déjà  connu 
dans  le  pays.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  cle  Sep- 
tembre. Le  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  écrivit 
a un  jyince  Tartare  nommé  Elchigadan,  pour  le  re- 
mercier de  la  protection  qu’il  donnoit  aux  Chrétiens, 
& lui  recommander  les  millionnaires  , particulière- 
ment Thomas  Mancafolc,  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs, qui  étoit  l’évêque  de  Senifcante.  Ce  prince 
dans  l’infeription  de  la  terre  eft  qualifié  empereur 
desTartaresde  Corafàn,  deTurqucftan  & d’Indoftan: 
ce  n’éroit  pas  toutefois  le  grand  can  des  Tartares  ou 
Mogols , réfidant  tantôt  à Bagdad  , tantôt  à Sulranie. 
Celui  qui  vivoit  alors  étoit  Aboufaid  Bahadour , qui 
régna  depuis  i 317.  jufqu’cn  1 3 3 y. 

Au  commencement  de  l’année  1330.  le  pape  écrivit 
aux  nouveaux  Chrétiens  du  royaume  d’Usbec,  les  ex- 
hortant de  perféverer  dans  la  foi , & à fe  garder  de  la 
fréquentation  dangereufe  des  infidèles,  entre  lefqucls 
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464  Histoire  Ecclesiastique. 
ils  vivoicnr.  Il  leur  recommande  l’évêque  Thomas 
Mancalble  & les  freres  Prêcheurs  qui  failoient  la  mif- 
fion  en  ce  pays-là.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de 
Janvier.  Le  lendemain  le  pape  écrivit  aux  Chrétiens 
des  montagnes  d’Albors,  qui  étant  auflî  nouveaux- 
convertis  , demandoienc  de  l’inftru&ion.  Il  leur  en- 
voyé Guillaume  de  Cigi  évêque  de  Tauris , avec  des 
freçes  Prêcheurs } & par  une  autre  lettre  du  même 
jour  vingt-troifiéme  de  Janvier  , il  recommande  ces 
millionnaires  à Marforien  patriarche  des  Jacobites. 
Par  le  même  Thomas  évêque  de  Senifcante  , & par 
Jourdain  évêque  de  Colombo  en  Plie  de  Céda»,  le  pa- 
pe envoya  le  pallium  à Jean  de  Corc  aufli  de  l’ordre  de 
frères  Prêcheurs,  auquel  il  venoitde  conférer  l’arche- 
vêché de  Sultanie,  &dont  ces  deux  prélats  étoientfuf- 
fragans!Lalcttreeft  du  quatorzième  de  Février. 

Mais  ils  ne  partirent  pas  fi-rôt , puifque  par  une  au- 
tre lettre  du  huitième  d’ Avril  adrefïee  aux  Chrétiens 
de  Colombo  nommez  Nafcarins,  le  pape  leur  recom- 
mande le  même  Jourdain  Catulan  de  l’ordre  des  freres 
Prêcheurs,  que  nous  avons , dit-il , promû  depuis  peu 
à la  dignité  épifcopale,  & que  nous  vous  envoyons 
avec  des  religieux  de  fon  ordre  & des  freres  Mineurs. 
Il  eft  remarquable  qu’en  toutes  ces  millions  le  pape 
envoyoit  des  évêques  qu’il  faifoit  ordonner  exprès:  fa- 
chant  bien  qu’une  églife  ne  peut  fubftfter  fans  évêque. 

Entre  ces  millionnaires  de  l’ordre  des  freres  Mi- 
neurs, il  ne  faut  pas  ometrre  le  bienheureux  Odoric 
de  Frioui,  qui  eft  peut-être  le  plus  grand  voyageur  de 
tous.  Il  étoit  né  à Port  Naon , & entra  dès  fa  tendre 
jeunelTe  dans  l’ordre  des  freres  Mineurs,  où  il  fediftin- 
gua  par  l’auflcrité  de  là  vie  & fon  humilité  , qui  lui 
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IÎC  rcfuler  les  charges  de  l’ordre  aufquelles  il  avoit  An.  13  25?, 
été  élu.  Vers  l’an  1 3 14,  le  défit  de  gagner  des  âmes  à ft 
Dieu  le  fit  pafler  chez  les  Infidèles  avec  la  permifiion 
de  lès  fupérieurs,  & s’étant  embarqué  fur  la  mer  noi- 
re, il  arriva  à Trebifonde,  d’où  il  pafla  dans  la  gran- 
de Arménie:  puis  il  vint  à Tauris  6c  enfuite  à Sulta- 
nie  qui  étoit  le  lejour  d’été  de  l’empereur  des  Perles , 
c’eft-à-dire  des  Mogols.  Odoric  prit  enfuite  le  che- 
min des  Indes  & vint  à Ormus  : puis  s’embarquant  fur,  snu^iv' 
l’Océan,  il  vint  à la  colle  de  Malabar  au  cap  Como- 
rin,  aux  ifles  de  Java  & de  Ceilan.  Enfin  il  pafla  juf- 
qu’à  la  Chine  6c  au  royaume  de  Tibet,  où  il  dit  que 
les  freres  de  fon  ordre  chalToient  les  démons  & con- 
vertifioient  beaucoup  d’idolâtres.  Il  ne  marque  point 
en  détail  que  lui-même  ait  fait  des  converfions,  quoi-  * 
que  les  auteurs  de  fa  vie  dilènt  en  général  qu’il  baptila 
plus  de  vingt  mille  infidèles. 

Ap  rès  lèize  ans  de  voyages  il  revint  en  Italie  l’an 
1530.  & alla  à Pife,  pour  s embarquer  & venir  à Avi- 

fnon  rendre  compte  au  pape  de  l’état  de  l’Orient,  6c 
emander  des  millionnaires  pour  la  Tartarie  : c’eft-à- 
dirc  cinquante  freres  Mineurs  de  diverfes  provinces 
qui  voudroient  venir  avec  lui.  Mais  étant  à Pife  il  fut 
attaqué  d’une  grande  maladie,  qui  l’obligea  à retour- 
ner dans  le  Frioul  pour  reprendre  fon  air  natal  ; & il 
mourut  à Udiné  le  quatorzième  de  Janvier  1 3 3 1 . On 
lui  attribue  plufieurs  miracles  de  fon  vivant  & après 
là  mort  î & il  ell  regardé  comme  làint  dans  le  patriarcat 
d’Aquilée. 

• Un  des  plus  fameux  docteurs  de  Tordre  de  S.  Fran- 
çois étoit  alors  Nicolas  de  Lire,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflance , petite  ville  de  Normandie  fitr  la  ri- 
Tome  XiX,  Nnn 
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" ~ vicre  de  Rifle,  entre  Evreux  & Sées.  Il  croit  né  Juif 

N*1 3 3°*  & avoit  commencé  d'étudier  fous  les  Rabbins  : mais 
s’ctant  converti  il  prit  l’habit  des  freres  Mineurs  au 
convent  de  Verncuil  vers  l’an  1191.  Quelques  années 
après  il  vint  à Paris  où  il  fut  gaffé  doéleur  en  rhéo- 
logie y & expliqua  long-tcms  l’écriture  fainte  dans 
le  grand  convent  de  fbn  ordre.  La  langue  Hébraïque 
qu’il  avoit  apprife  dès  l'on  enfance,  & la  ledture  des 
Rabins,  lui  furent  d’un  grand  fecours  pour  entendre 
le  fens  littéral  de  l’écriture  trop  négligé  de  fbn  tcms, 
quoiqu’il  foit  le  fondement  de  tous  les  autres  fens 
myftiques  ou  moraux , comme  il  le  remarque  lui- 
même. 

Nicolas  de  Lire  s’appliqua  donc  toute  fa  vie  à ex- 
pliquer l’écriture,  & compofa  deux  grands  ouvrages; 
favoir,  des  apoftilles  courtes,  ou  comme  on  parloit 
?;ioX.  uli..  alors,  une  Poftille  perpétuelle  fur  toute  la  Bible,  que 
xlvui.  n.  4i.  gon  a j0int  dans  les  éditions  imprimées  à la  Glofe 
ordinaire  compofèe  par  Valafridc  Srrabon  cinq  cens 
ans  auparavant.  L’autre  ouvrage  de  Nicolas  de  Lire 
eft  un  commentaire  fur  tous  les  livres  de  l’ancien  8c 
du  nouveau  teftament:  à la  fin  duquel  il  marque  qu’il 
l’a  achevé  à Paris  l’an  r ; 50*  Il  mourut  dix  ans  apres, 
le  vingt-troifie'me  d’Oélobre  1340.  comme  on  voit 
par  Ion  épitaphe,  au  grand  convent  des  Cordeliers  où. 
il  fut  enterré. 

Cependant  Alfonfc  VIL  roi  de  Caflille  8c  Alfonfe- 
IV.  roi  d’Arragon,  prefènterent  une  réquere  au  pape 
difant,  qu’ils  ic  propofoient  de  faire  la  guerre  aux  in- 
fidèles, & avoient  fait^  enfemble  certaines  conven- 
tions pour  y réuffir:  mais  les  revenus  de  leurs  royau- 
mes n étant  pas  fuffîfans  pour  foutenir  les  frais  dç 
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cette  guerre  outre  leurs  charges  ordinaires:  ils  fup- 
plioient  le  pape  de  leur  accorcicr  la  décime  de  tous  les 
revenus  eccleîiaftiques  de  leurs  royaumes  pendant  dix 
ans,  payable  toutefois  par  avance  dans  cinq  ans.  De 
plus  les  fruits  de  la  première  année  des  bénéfices  qui 
viendroient  à vacquer  pendant  ces  cinq  années,  &.  le 
tiers  des  quatre  autres.  Enfin  ils  ajoutoient:  Les  na- 
turels du  pays  qui  en  pofledoient  autrefois  les  prélatu- 
res  & les  bénéfices,  pouffez  de  zélé  pour  la  foi , & ame- 
niez par  l’exemple  de  leurs  ancêtres , marchoient  en 
perfonne  à cette  guerre,  y entretenoient  des  troupes, 
& rendoient  aux  rois  de  grands  fèrvices.  Maintenant 
on  donne  ces  bénéfices  à des  étrangers  qui  ne  fongent 
qu’à  mettre  en  bourfe  l’argent  qu’ils  en  tirent,  & l’en- 
voyer en  d’autres  pays.  C'eft  pourquoi  nous  vous  fup- 
plions  de  transférer  ailleurs  ces  étrangers,  & donner 
les  bénéfices  qu’ils  occupent  à des  Efpagnols  natu- 
rels. 

Le  pape  donna  audience  aux  ambaflàdeurs  des  deux 
rois,  premièrement  dans  là  chambre,  puisenconfiftoire 
avec  les  cardinaux,  ôc  répondit  ainfi  au  roi  de  Cafi 
tille  : Nous  avons  trouvé  vos  demandes  extraordinai- 
res, n’ayant  point  oui  dire  qu’on  en  ait  fait  de  fembla- 
blcs  de  notre  tems,  ni  du  tems  de  nos  prédeceffeurs, 
même  pour  le  paffage  général  de  la  terre  fainte.  De 
plus,  vous  n’ignorez  pas  que  ces  fubfides  feroient  in- 
îuportables  aux  églifes  & au  clergé  de  votre  royaume 
accablé  en  ce  tcms-cy  de  charges  femblables.  C’eft 
pourquoi  nous  n’avons  pû  admettre  vos  demandes 
fans  offenfer  Dieu  & diminuer  Ion  fervice  : vu  prin- 
cipalement que  nous  vous  avons  accordé  il  n’y  a pas 
long-tems  pour  quatre  ans  deux  parts  du  tiers  des 
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décimes  réfervé  pour  les  réparations  des  églifès.  Ltf 
lettre  eft  du  cinquième  de  Février  1330.  Le  pape  fut 
plus  facile  à l’égard  d’Alfonfe  IV.  roi  d’Arragon,  qui 
entreprit  la  guerre  contre  les  Maures  de  Grenade.  Le 
pape  donna  commilfion  à Jean  patriarche  titulaire. 
d’Alexandrie , & administrateur  de  l’églife  de  Tarra- 
goneî  qui  étoit  frere  de  ce  prince,  de  taire  prêcher  la 
croifàde  pour  ce  fu  jet  dans  les  royaumes  d?Arragon  &. 
de  Valence , en  Catalogne,  en  Sardaigne  & en  Corfèi 
Il  accorda  au  roi  d’Arragon  les  décimes  pour  deux  ans , 
à la  charge  d’oblèrvcr  en  cette  guerre  plufieurs  con- 
ditions exprimées  au  long  dans  là  bulle  du  trente- 
unième  de  May. 

Cependant  plufieurs  villes  d’Italie,  & Rome  entre 
autres,  revinrent  à l’obéiflance  du  pape.  Les  Romains', 
outre  la  foumiffion  qu’ils  avoient  faite  au  pape  l’an-1 
née  précédente,  envoyèrent  à.  Avignon  des  ambafià-. 
deurs,  qui  en  préfence  du  pape  & des  cardinaux , re- 
connurent qu’à  lui  feul , tant  qu’il  vivroit , appartenoit, 
la  feigneurie  de  la  ville  de  Rome,  & qu’ils  avoient. 
grièvement  failli  d’y  recevoir  Louis  de  Bavière  & les 
Tiens  : & d’avoir  permis  qu’il  y fût  couronné  empereur,  • 
& Pierre  de  Corbière  élû  anri-pape.  Us  déclarèrent- 
qu’ils  y avoient  été  contraints  par  la  tyrannie  qu’exer- 
çoit  alors  fur  eux  Jacques  Colonne  furnommé  Sciarra. 
& la  féduétion  de  Marfillc  de  Padouë.  Enfuite  les  fin- 
dics  ou  ambafladeurs  préfenterent  au  pape  des  lettres: 
clofès,,  & certains  articles  qui  furent  lus,.  & qui  por- 
toient  que  les  Romains  étorent  très- affligez  & très-re- 
pentans  des  excès  commis  contre  le  pape  & contre 
lîéglifej  & le  flipplioicnt  humblement  de  leur  pardon- 
ner & les  abfoudre  des  cenfures  & des  autres  peine* 
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qu’ils  avoient  encourues:  renonçant  expreflement  à 
tous  les  a&es  faits  par  Louis  de  Bavière  & par  l’anti- 
pape. Le  pape  ayant  oui  les  findïcs,  accorda  aux  Ro- 
mains le  pardon  qu’ils  detnandoient,  comme  il  paroît 
par  fa  bulle  du  quinziéme  de  Février  1350. 

En  même  tems  le  pape  travailloit  à faire  arrêter 
Pierre  de  Corbière  & à éteindre  le  fchifme.  11  en  donna 
la  commilîion  le  premier  Jour  de  Mars  à trois  prélats, 
l'archevêque  de  Pife,  l’évêque  de  Florence  & l’évêque 
élu  de  Luques,  Guillaume  Doucin  de  Montauban  de 
l’ordre  des  freres  Prêcheurs.  Peu  après  le  pape  apprit 
que  l’anti-pape  étoit  au  pouvoir  de  Boniface  comte  de 
Donoratique  : ce  qu’il  regarda  comme  un  effet  de  la 
providence , pour  empêcher  que  i'anti-pape  ne  conti- 
tinuât  de  troubler  l’e'glife  en  fe  retirant  en  quelque  au- 
tre pays.  Il  exhorta  donc  le  comte  Boniface  à le  livrer 
pour  être  mené  au  S.  liège  : lui  repréfèntant  les  périls 
awfquels  il  s’expofbit  lui-même  s’il  ne  le  faifoit.  La  let^ 
tre  eft  du  dixiéme  de  May  1 3-301- 

L’évêque  de  Luques  négocia  cette  affaire  avec  le 
comte  Boniface  , qui  d’abord  nia  abfolumcnt  qu’il 
eût  l’anti-pape  en  fon  pouvoir  r mais  enfin  après  plu- 
fieurs  conférences  «avec  lui  8c  avec  fes  amis , où  on' 
lui  fit  voir  les  maux  qu’il  s’attiroit,  à lui  & à là.mai- 
fon,  il  convint  de  le  rendre,  & en  écrivit  au  pape  v 
auquel  l’anti-pape  écrivit  lui-même  en  ces  termes:  Au' 
très-faint  pere  & feigneur  le  pape  Jean  , frere  Pierre 
de  Corbière  digne  de  toute  peine  & profterné  à fes 
pieds.  J?avois  oui  propofer  contre  vous  des  acculàtions 
fi  atroces  d’heréfie,  que  j’eus  la- témérité  de  monter 
injuftement  fur  le  S.  liège.  Mais  étant  venu  au  terrU- 
tüire  de  Pile , &.  m’étant  foigncufcment  informé  de 
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ces  accufations,  j’en  ai  découvert  la  faufleté}  & j’ai 
conçû  une  grande  douleur  & un  grand  repentir  de  ce 
que  j’ai  fait  contre  vos  droits  par  le  confeil  des  mé- 
dians. La  preuve  eft  qu’il  y a un  an  entier  que  j’ai 
abandonné  volontairement  votre  adverfaire  & quitté 
ma  prétention  fur  le  S.  fiégc  ; & je  me  propofe  ferme- 
ment d’y  renoncer  à Pife,  à Rome,  & par  tour  où  vo- 
tre fainteté  l’ordonnera.  I Infini t en  demandant  pardon 
au  pape. 

Le  pape  lui  fît  réponfc,  & d’abord  il  avoit  drefle 
une  lettre,  où  pour  l’humilier  8c  l’exciter  à un  plus 
fènfible  repentir,  il  lui  reprochoit  ces  crimes  : mais  ii 
n’envoya  pas  cette  lettre,  8c  en  écrivit  une  autre  pleine 
de  douceur  & de  confolation,  où  il  l’exhorte  à ache- 
ver ce  qu’il  a bien  commencé , & fe  rendre  auprès  de 
lui  en  diligence. 

Avant  que  de  livrer  Pierre  de  Corbière,  le  comte 
Bonifacc  prit  lès  fûretez  de  la  part  du  pape , qui  pro- 
mit de  lui  fàuver  la  vie,  & lui  donner  pour  fa  fubfifi- 
tance  trois  mille  florins  d’or  par  an.  Ces  lettres  font  du 
treiziéme  de  Juillet  aufli-bienquelacommiffîon  à l’ar- 
chevêque de  Pife  pour  l’abfoudre  des  cenfures.  Le  jour 
de  S.  Jacques  vingt-cinquième  du  même  mois,  Pierre 
étant  encore  à Pife  fit  publiquement  fon  abjuration 
en  prèfence  de  l’archevêque  Simon,  de  Guillaume 
évêque  de  Luques , & de  Raimond  Etienne  clerc  de 
chambre  & nonce  du  pape.  Il  confeflafes  erreurs  &fes 
crimes  avec  amertume  de  coeur,  8c  reçut  l'abfolution 
de  toutes  les  cenfures  qu’il  àvoit  encourues.  Enfuite 
le  quatrième  d’Août  il  fut  embarqué  au  port  de  Pife 
dans  une  galère  Provençale,  & mis  entre  les  mains  du 
nonce  du  pape , envoyé  exprès  avec  une  efeorte  de  gens 
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armez.  Il  arriva  à Nice  en  Provence  lé  fixiéme  d’Août,  y\N  j ,Q 
puis  à Avignon  le  vingt  -quatrième  du  meme  mois.  ? Vlll  l , 
Par  tous  les  lieux  confiderablcs  où  il  pafToit , il  con-  *W- 
fefToit  publiquement  les  fautes  i mais  le  peuple  ne  laif-  coJ^llg'to- 
{oit  pas  de  le  charger  de  malédiction  comme  anti-  r 

pape:  c’cft  pourquoi  il  entra  à Avignon  en  habit  fé- 
culier  , n’ofant  paroître  avec  le  fien. 

Le  lendemain  de  ton  arrivée , c’eft-à-dire , le  famé-  xn. 
di  vingt-cinquième  d’Août  1 3 3 o..il  parut  en  confiftoi-  pAJ3“SI£i! 
re  public  devant  le  pape  & les  cardinaux.  Afin  qu’il  »«'»•  «•Ii- 
fût  mieux  vû de  tout  le  monde,  on  lui  avoitdrclïe  un 
échafaut  fur  lequel  il  monta  revêtu  de  fon  habit  de 
frere  Mineur,  &.  commença  à parler  prenant  pour 
texte  ces  paroles  de  l’enfant  prodigue:  Mon  pcrc,  j‘ai  l uc.  x*.  is. 
péché  contre  le  ciel  & devant  vous.  Enfuite  il  confef- 
îa  & abjura  toutes  les  erreurs  dans  lcfquelles  il  e'toit 
tombé  en  prenant  le  titre  de  pape  & adhérant  à Louis 
de  Bavière  & à Michel  de  Cefene.  Mais  comme  il 
étoit  fatigué  du  voyage,  & accablé  de  douleur  & de 
confufion,  outre  le  bruit  que  faifoient  les  afîiftans , il 
perdit  la  parole,  & ne  put  achever  fon  difeours.  Le 
pape  parla  à Ion  tour  fur  le  devoir  du  bon  pafteur  pouf 
ramener  la  brebis  égarée  : puis  Pierre  étant  defeendu 
de  EéchafFaut  ayant  une  corde  au  cou  & fondant  en 
larmes,  fe  jetta  aux  pieds  du  pape,  qui  le  releva,,  lui 
ota  la  corde  & le  reçut  à lui  baifer  les  pieds,  puis  les 
mains  & la  bouche,  de  quoi  plusieurs  s’étonnèrent.  Le 
pape  entonna  le  Te  Deum  , que  les  cardinaux  & les 
afîiftans  continuèrent,  & il  dit  la  méfié  foiemnelle- 
ment  en  aéfion  de  grâces.. 

Le  refte  de  la  confeflion  de  Pierre  fut  remis  au  fi- 
xiéme  de  Septembre  3 auquel  jour  s’étant  encore  pré- 
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fente,  mais  en  confiftoire  fecret,  il  dit  en  fubftancc* 
Quoique  j’aye  déjà  fait  à Pife  mon  abjuration  publi- 
que & reçu  l’abfolution,  toutefois  je  veux  encore  rc- 
connoîtrc  & abjurer  mes  erreurs  en  préfence  de  votre 
fainreté  & du  facré  college  des  cardinaux.  Première- 
ment donc  je  reconnois  que  Louis  de  Bavière  étant  ar- 
rivé à Rome,  & le  provincial  des  freres  Mineurs,  8c 
votre  légat  Jean  cardinal  diacre  de  S.  Théodore,  nous 
enjoignirent  publiquement,  à moi  & aux  autres  fre- 
res qui  demeuroient  à Rome , d’en  fortir  fous  peine 
d’excommunication.  A quoi  je  n’obéis  point,  mais  je 
demeurai  à Rome  quoique  Louis  y fût  préfèur  avec 
plufieurs  autres  fehifmatiques  & hérétiques;  & quoi- 
que vous  eufficz  ju Bernent  mis  la  ville  en  interdit,  j’y 
célébrai  plufieurs  fois  les  divins  offices. 

Enfuite  Louis  s’étant  fait  couronner  empereur , & 
ayant  publié  contre  vous  une  fcntence  injufte  de  dé- 
pofition,  & m’ayant  élu  pour  pape,  ou  plutôt  pour 
anti-pape,  je  me  fuis  Jaifte  féduire  par  fès  prières  & 
celles  de  plufieurs  autres,  tant  clercs  que  laïques  Ro- 
mains, quidifoient  que  l’empereur  pouvoir  depofer 
le  pape , & en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Ainfi  par  une 
ambition  damnable,  j’ai  confenti  à cette  élection , ÔC 
me  fuis  laifie  facrer  par  Jacques  ci-devant  évêque  de 
Caftello,  & couronner  par  Louis  de  Bavière,  à qui 
toutefois  ce  droit  n’appartenoir  pas , quand  il  auroit 
été  vrai  empereur  &moi  vrai  pape.  Déplus  j’ai  fait  de 
prétendus  cardinaux,  avec  tous  les  officiers  qu’un  vrai 
pape  a couturpe  d’avoir  & un  fèau.  Et  pour  mieux  af- 
fermir mon  état  & celui  de  Louis , & les  faufiès  opi- 
nions de  Michel  de  Ccfene  5 j’ai  confirmé  par  ma 
pleine  puifiance  les  procedures  faites  par  Louis  contre 

vous 

y - 


Livre  XCIV.  473 

vous  & contre  vos  décidons  touchant  la  pauvreté  de 
J.  C.  D’où  il  s’enfuit  que  je  fuis  tombé  dans  l’héréfie 
que  vous  avez  condamnée. 

De  plus , j’ai  envoyé  mes  lettres  aux  rois  & aux 
princes,  où  vous  chargeant  de  pluficurs  calomines,  je 
leur  faifois  lavoir  que  Louis  & moi  nous  vous  avions 
dépofe , & les  exhortois  à ne  vous  obéïr  ni  favorifer 
en  rien,  mais  à nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint 
à Rome  & en  plufieurs  autres  lieux  les  clercs  féculiers 
& réguliers  à celebrer  l’office  divin  nonobftant  votre 
interdit.  A Rome  & ailleurs  j’ai  impofé  des  tailles 
aux  églifes  pour  lcfqucllcsjeles  ai  dépouillées  de  leurs 
calices  & de  leurs  ornemens.  J’ai  ôté  à plufieurs  ca- 
tholiques leurs  prélaturcs  & leurs  bénéfices  , pour  les 
conférer  à des  hérétiques  & des  fehifmatiques , & le 
plus  fouvent  avec  fimonie.  J’ai  employé  le  glaive  fpi- 
rituel&Ie  materiel  contre  les  freres  Mineurs , qui  ne 
rcconnoiffoient  pas  Michel  de  Céfène  pour  leur  gene- 
ral , ou  qui  obfcrvoient  les  interdits  prononcez  par 
vous  ou  par  vos  officiers.  J’ai  donne  des  indulgences 
&.  accordé  des  difpenfes  réfèrvées  au  faint  fiége.  J’ai 
difpofé  en  quelques  lieux  du  patrimoine  de  S.  Pierre 
pour  un  tems  , & quelquefois  à perpétuité.  Je  recon- 
nois  que  tous  ces  aétes  font  nuis  par  défaut  depuiffan- 
ce,&je  les  révoque  autant  qu’il  eft  en  moi.  Je  déclare 
aufïi  que  je  tiens  la  foi  que  l’églife  Romaine  & vous , 
faint  pere,  tenez  & enfèignez. 

Enfuite  le  pape  lui  donna  l’abfolution , & le  fit  ren- 
trer en  l’unité  de  l’églife  , fe  réfervant  de  lui  impoftr 
la  pcnitence  convenable.  On  drefïa  des  aéles  publics 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffê  , dattez  de  ce  jour  jfixiéme 
de  Septembre  -,  & le  pape  reçut  à penitence  Pierre  de 
Tome  XIX . O 00 
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Corbière  avec  douceur  & humaniré.  Mais  pour  s’en 
aflfurer  & éprouver  la  finceriré  de  h converfion  , il  le 
fit  enfermer  dans  une  prifon honnête, où  il  étoit  traité 
en  ami , & gardé  comme  ennemi.  Ce  font  les  paroles 
de  Bernard  Guïon  évêque  de  Lodève  qui  écrivoit  alors, 
& finit  ici  fa  chronique  des  papes  dédiée  à Jean XXII. 
La  chambre  où  Pierre  étoit  gardé  étoit  fous  la  tréfb- 
rcric  : il  étoit  nourri  de  la  viande  même  du  pape  ; il 
avoit  des  livres  pour  étudier , mais  on  ne  le  laifioit 
parler  à perfonne.  Il  vécut  ainfi  encore  trois  ans  & un 
mois  , mourut  pénitent  , & fut  enterré  honorable- 
ment à Avignon  dans  l’églifè  des  freres  mineurs  en  ha- 
bit de  religieux. 

Incontinent  après  la  réduétion  de  Pierre  de  Cor- 
bière, le  pape  fit  part  de  cette  heureuic  nouvelle  aux 
prélats  & aux  princes.  Il  écrivit  à Hugues  de  Bcfançon 
évêque  de  Paris, de  la  publier dansl’univcrfité.  Il  écri- 
vit au  roi  Philippe  de  Valois  tout  ce  qui  s’étoir  pafle 
depuis  l'abjuration  faite  à Pife  jufqu’à  celle  d’Avi- 
gnon la  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  de  Sicile, 
d’Arragon  ,de  Caftille,  de  Portugal  , de  Maïorque, 
de  Hongrie  & de  Pologne.  La  ville  de  Pife&  le  comte 
Boniface  furent  depuis  ce  tems  en  grande  faveur  au- 
près du  pape  pour  lui  avoir  livré  Pierre  de  Corbière. 
Enfin  il  ordonna  au  pape  Jean  de  S.  Théodore  , Ion 
légat  à Rome  , d’y  faire  faire  des  prières  d’aétion  de 
grâces  pour  l’extinélion  du  fchifmc  ; & d’obliger  les 
Romains  à écrire  aux  rois  & aux  princes  pour  défa- 
Voüer  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  de  Louis  de 
Bavière  & de  l’anti-pape. 

Louis  étoit  à Munie  en  Bavière  , où  il  prétendoit 
toûjoursfoûtcnir  fa  dignité  d’empereur,  ayant  auprès 
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de  lui  Michel  de  Cdene  , & Jacques  Alberti  évêque 
de  Venife  , qui  le  diloit  cardinal  & légat  en  Allema- 
gne du  prétendu  pape  Nicolas  V.  Alors  Orton  duc 
a Autriche , Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohême,  ôc 
fbn  oncle  Baudoüin  archevêque  de  Trêves,  entrepri- 
rent de  reconcilier  Loüis  de  Bavière  avec  le  pape  , au- 
quel ils -envoyèrent  des  ambafîadcurs  pour  ce  fuier , 
avec  une  lettre  dattée  de  la  veille  de  la  Pentecôte , c’eft- 
à-dire  , du  vingt-fme'me  de  Mai.  Louis  offrait  d’a- 
bandonner l’anti-pape  , de  révoquer  fon  appel  au 
concile  & ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  pape , & re- 
connoître  qu’il  avoit  été  juftement  excommunié  : mais 
à condition  qu’il  confcrveroit  l’empire.  Sur  quoi  le 
pape  répondit  ainfi  au  roi  de  Bohême  : Il  n’eft  ni  utile, 
ni  honorable  à l’églifè , d’avoir  pour  empereur  un 
homme  juftement  condamné  comme  fauteur  d’heré- 
tiques,  & hérétique  lui-même;  qui  a retiré  auprès  de 
lui  Marfile  de  Padouë  , & Jean  de  Jandun  , & y tient 
encore  Michel  de  Cefenc,  Guillaume  Ocam,  & Bonne- 
gracc  de  Bergame , frères  Mineurs  rebelles.  Comment 
un  tel  empereur  pourroit-il  protéger  la  religion  , & 
quel  exemple  donneroit-il  à les  fujets  ? 

Il  offre  de  dépofer  Ion  anti-pape  : mais  ce  n’eft  rien 
offrir  , puifquc  quand  il  feroit  véritable  empereur  , 
cette  depofition  ne  lui  apparriendroit  pas.  De  plus , 
Pierre  de  Corbière  s’eft  déjà  depofe  lui-même  , comme 
il  nous  l’a  écrit  de  fa  main  ces  jours  pafïcz.  C’eft:  que 
le  pape  écrivoit  ceci  le  dernier  jour  de  Juillet  , avant 
que  Pierre  fût  parti  de  Pife,  La  lettre  continue  : il 
offre  de  réfifter  de  fon  appel  : mais  cet  appel  eft  nul, 
comme  interjetté  par  un  hérétique,  & de  celui  dont  on 
ne  peut  appeller , puifqu’il  n’a  point  de  fuperieur , c’cft- 
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mort  le  dixiéme  de  Septembre,  le  pape  prétendit  pour-  • 1350. 

voir  à ce  fiege,  dont  il  s’etoit  rélervé  la  difpofirion  à 
caufè  des  guerres  qui  regnoient  en  Allemagne.  Le 
chapitre  de  Ma'iencc  ne  laifla  pas  d’élire  pour  arche-  Hirf,  an.  131  S. 
vcque  un  chanoine  nommé  Gcrlac,&  refufade  rece- 
voir Henri  de  Yirncbourg  auffi  chanoine,  qui  vint  à 
Ma'icnce  avec  des  provifions  du  pape  & des  lettres  de 
recommandation  du  quinziéme  de  Mars  132g.  ce  qui 
produifit  un  procès  en  cour  de  Rome  qui  dura  trois 
ans.  Car  les  chanoines  appellerait  de  la  provifion  de 
Henri,  &Paccufoient  de  plufieurs  crimes.  Cependant 
l’archevêque  Baudoüin  étant  venu  à Ma'iencc  , ils  lui  I4‘- 
donnèrent  l’adminiftration  du  diocéfe  durant  la  va- 
cance , & mirent  entre  lès  mains  les  châteaux  & les 
forterefles.  Ils  l’avoient  même  poftulé  unanimement 
pour  archevêque  avant  l’eleclion  de  Gcrlac. 

Emicho  évêque  de  Spire  mourut  aufïicn  1 3 28.  & 
le  pape  lui  donna  pour  fuccefleur  Bertoldde  Buchec 
de  l’ordre  Teutonique  -,  mais  un  an  après  il  le  transfé- 
ra à Strafbourg  5 & pendant  la  vacance  de  l’églifè  de 
Spire  , le  pape  , à la  pricre  des  chanoines  , en  donna 
Padminiftration  à l’archevêque  Baudouin.il  lui  donna 
aufli  celle  de  l’églife  de  Vormes  vacante  par  le  décès 
de  Cuno  ou  Conrad  de  Scheunec  , après  lequel  il  y 
avoit  eû  une  double  éle&ion  & procès  à Avignon 
devant  le  pape.  C’eft  ainfi  que  Baudoüin  de  Luxem- 
bourg fe  trouvoit  adminiftrateur  de  quatre  évêchez  : 
de  Trêves  qui  étoit  le  Tien  , de  Maïence  , de  Spire  & 
de  Vormes.  Il  quitta  ce  dernier  en  1 330.  & Gerlac 
Sdienc  d’Erpach  un  des  contendans,  demeura  évêque 
de  Vormes.  Baudoüin  procura  auffi  la  même  année 
la  promotion  de  Valeran  fils  du  comte  de  Veldensà 
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. l’évêché  de  Spire.  La  même  année  encore  Henri  de 

' N-  T3  5°*  Virncbourg  furnommé  Bufrnan  gagna  fàcaufè  à Avi- 
* gnon,  & fut  fàcré  archevêque  de  Maïence  par  ordre 
• du  pape.  Il  vint  prendre  pofleflion  accompagné  deGç- 

raud  dcBifturedoïen  de  l’églifc  d’Angers  , nonce  du 
pape,  envoie  exprès , comme  il  paroît  par  ia  commifi- 
^Rain.  ijjj.  flon  du  trentième  Avril  1353.  & l’archevêque  de  Trê- 
ves fut  obligé  de  fe  retirer.  Or  cette  adminiftration 
confiftoit  principalement  à conferver  le  temporel , 
payer  les  dettes,  & empêcher  les  ufurpations,enquoi 
Baudouin  de  Luxembourg  étoittrcs-habile. 

Lettré  de  Mi-  Michel  de  Céfcne  ancien  general  des  freres  Mi- 
chel de  Ccfcnc.  neurs  étoit  à Munie  fous  la  protection  de  l’empereur 

Louis  de  Bavière  : d’où  il  écrivit  une  lettre  adreflee  à 
tous  les  freres  de  l’Ordre  qui  dévoient  s’afTembler  à la 
Pentecôte  en  chapitre  general  à Perpignan  ou  à Avi- 
coid.  Mo, u gnon.  La  lettre  eft  dattée  du  jour  de  S.  Marc  vingt- 

».  ,, . .,  ' r T>  ■ 

cinquième  d Avri  1 1 3 5 1 . & commence  ainli  : J ai  reçu 
des  lettres  de  plufieurs doéteurs  en  théologie, & d’au- 
tres freres  notables  de  l’ordre  de  S.  François,  tant  de 
Paris  que  d’autres  lieux , par  lcfqucls  ils  m’exhortent 
à revenir  inceflamment  à l’unité  de  l’églife  Romaine 
& de  l’Ordre,  dont  ils  difent  que  je  me  fuis  écarté.  Et 
j’ai  cru  devoir  ainfi  répondre  à ces  letres  en  expli- 
quant par  ordre  la  vérité  du  fait.  En  1328.  étant  à Avi- 
S uf.liv  xciii.  gnon  en  prcfèncc  dufèigneur  Jean  avec  les  freres  Rai- 
mond procureur  de  l’Ordre  , Pierre  dcPrato  miniftre  * 
de  la  province  de  S.  François,  & Laurent  alors  bache- 
lier: après  plufieurs  autres  difeours  le  pape  affura  plu- 
fieurs fois  que  la  détermination  du  chapitre  general 
de  Pe'roufè  fur  la  pauvreté  de  J.  C.  étoit  heretique. 
t»  >.-«i  ■«.  C’cft  le  chapitre  de  l’an  1 3 22.  La  lettre  continuc:Cette 
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détermination  fut  approuvée  par  tous  lesdoétcurs&: 
les  bacheliers  de  l'Ordre  de  Paris  & d’Angleterre  , 8c 
il  en  marque  les  preuves  , puis  il  ajoûrc: 

C’ell  pourquoi  voyant  que  cette  affertion  du  lei- 
gneur  Jean  etoitmanifeflement  contraire  à la  doctri- 
ne de  l’églife  catholique  , & à la  profeffion  de  notre 
Ordre: je  lui  réfiftai  en  face,  comme  S.  Paul  fit  à S. 
Pierre  , & lui  foutins  que  la  détermination  de  notre 
chapitre  étoit  catholique.  Alors  il  me  fit  arrêter  en  là 
cour}  & moi  voyant  qu’il  me  vouloit  contraindre  à re- 
noncer à la  définition  de  notre  chapitre , après  avoir 
pris  fonconfeil , j’appellai  du  feigneur  Jean  à la  fainte 
• églife  Romaine , en  mon  nom  & de  tous  les  fferes 
qui  voudroient  le  joindre  à moi.  Ainfi  je  me  retirai 
de  fon  obéifiànce  & de  fa  communion  } à l’exemple 
des  catholiques  du  clergé  de  Rome  , qui  feféparerent 
de  la  communion  du  pape  Anaftafe.  Pour  preuve  de 
ce  fait  Michel  de  Céfene  cite  un  chapitre  de  Gratien, 
qui  eft  maintenant  reconnu  pourfaux.  IlcontinuërEt 
a l’exemple  de  S.  Anaftalè , de  S.  Eufebc  & des  autres 
qui  le  retirèrent  de  l’obédience  du  pape  Libère  : enfin 
d’Hilaire  de  Poitiers  qui  fe  lepara  du  pape  Leon.  La 
chute  du  pape  Libère  n’eft  que  trop  certaine  : mais 
S.  Hilaire  de  Poitiers  vivoit  un  fiécle  avant  S.  Leon;  8c 
S.  Hilaire  d’Arles,  qui  eut  desdilfcrcnds  avec  ce  Saint 
pape,  ne  fe  tèpara  jamais  de  là  communion. 

Michel  continue  : Et  parce  que  le  leigneur  Jean 
nous  pourluivoit  moi  & mes  adhcrans  pour  nous  faire 
mourir, je  me  retirai  à Pile,luivantle  confeil  de  J.  C. 
de  palier  en  ce  cas  d’une  ville  à l’autre,  Là  , conjointe- 
ment avec  plulïeurs  docteurs  en  théologie  & d’autres 
freres  notables  de  l’Ordre,  je  publiai  mon  appel  & l’en- 
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voiai  au  feigneur  Jean.  Or  felonlesloix&les  canons 
il  appartient  au  concile  general,  auquel  j’avois  appelle, 
de  connoître  en  cette  matière  en  laquelle  le  pape  accu- 
fé  d’heréfic  eft  fournis  au  concile  celui  dont  eft  ap- 
pel n’eftpas  juge  de  l’appellation  , mais  celui  auquel v 
elle  cft  adreflee.  Toutefois  le  feigneur  Jean  fe  failànt 
juge  en  fa  propre  caufc  , pour  réponlè  à mon  appel , 
a publié  une  conftitution  qui  commence,  Quia  wr  re- 
probus, dans  laquelle  il  foutient  opiniâtrement  fes  pre- 
mières erreurs  , les  explique  plus  clairement  , & y 
en  ajoute  d’autres. 

Michel  rapporte  enfuite  ces  prétendues  erreurs  du 
pape,  dont  il  fait  douze  articles  : J.  C.  en  tant  qu’hom- 
mc  , dès  l’inftant  de  là  conception , reçut  de  Dieu  le 
domaine  univcrfcl  de  toutes  les  choies  temporelles. 
Par  fuccellion  de  tems  il  acquit  en  particulier  la  pro- 
priété de  fes  habits , de  fa  nourriture,  de  fa  chaufïurc 
& de  fa  bourfe.  Il  n’a  jamais  confcilléà  fes  difciples  de 
renoncer  à la  propriété  de  routes  les  chofes  temporel- 
les. Il  n’a  point  donné  aux  apôtres  d’autre  réglé  de 
vie  qu’au  refte  de  fes  difciples  , dont  quelques  - uns 
étoient  richeS , comme  Jolcphd’Arimathie.  La  défen- 
fe  qu’il  fit  aux  apôtres  de  porter  de  l’argent  ou  deslou- 
liers , ne  regardoit  que  le  tems  de  leur  million,  pour 
prêcher  l’évangile.  Les  apôtres  ont  eu  en  particulier 
la  propriété  de  leur  nourriture,  de  leurs  habits  &de 
leur  chaulïiire  , même  après  la  delccntc  du  S.  Efprit. 
Ils  pouvoient  en  particulier  & en  commun  avoir  des 
terres  & des  immeubles  j ils  n’ont  jamais  fait  de  vœu 
pour  renoncer  à la  propriété  des  biens  temporels , & 
ils  pouvoient  plaider  pour  ces  fortes  de  biens.  Les 
biens  communs  que  l’on  diftribuoit  aux  fidèles  de  Jé- 
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rufalempour  leurs  bcfoins,devenoient  propres  à cha- 
cun après  la  diftribution.  Le  vœu  des  religieux  qui 
font  profeffion  de  vivre  fans  propre  , ne  s’étend  pas 
pas  aux  chofesnecefïairesà  la  vie.  Voilà  les  herefies  du 
pape  Jean  XXII.  félon  Michel  de  Cefene.  Dans  le 
refte  de  fa  lettre  il  fe  plaint  de  fa  depofition  du  gene- 
ralatfait  au  chapitre  tenu  à Paris  à la  Pentecôte  1 3 2.5) 
& prétend  en  montrer  les  nullitez. 

Toutefois  elle  fut  confirmée  au  chapitre  qui  fe  tint 
à Perpignan  aufîià  la  Pentecôte,  qui  cette  année  1331. 
fut  le  dix-ncuviéme  de  Mai.  En  ce  chapitre  fut  fait  un 
decret  qui  porte:  Notre  cher  frere  Paftour,  ci-devant 
miniftre  provincial  de  Provence  a propofe  en  notre 
prefènee  que  Michel  de  Cefène  , Henri  de  Chalemc  , 
François  d’Afcoli , Guillaume  Ocam  & Boncgrace  de 
Bergame  , ont  femé  des  heréfies  Sc  procuré  des  fehifi- 
mes.  Michel  a envoie  en  divers  lieux  des  écrits  que 
nous  avons  lus,  & qui  contiennent  les  erreurs  fuivan- 
tes.  L’empereur  peut  depofèr  le  pape  , le  clergé  & le 
peuple  de  Rome  a le  mêmepouvoir;&  par  conséquent 
l’attentat  commis  à Rome  contre  notre  S.  Pere  le  pape 

Jean  XXII.  étoit  légitime.  Ces  quatre  frères  ont  ad- 
eré  à l’anti-pape  Pierre  de  Corbière  5 ils  étoient  avec 
lui  à Pife  : Michel , foit  difant  general  de  notre  Ordre, 
a ordonné  à plufieurs  denosfreres  de  recevoir  de  l’an- 
ti-papedes  dignitezecclefiafliques  j & tous  quatre  ont 
affidé  aux  prétendus  facres  de  ceux  quilesavoient  re- 
çues. Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  augmenter  la  di- 
vifion  de  notre  Ordre  & de  l’églife  , écrivant  de  tous 
cotez  pour  détourner  de  l’obeïfTance  du  pape  ou  du 
general.  Us  perfecutent  les  freres  qui  leur  refiftent: 
comme  il  efi:  notoire  en  Bavière  & dans  les  pays  voi- 
Tome  XiX.  Ppp 
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fins.  Us  ont  déjà  fait  prendre  par  les  gens  de  Louis  de 
Bavière  frère  Conrad  de  Munie, ci  devant  euftodede 
la  province , & par  la  violence  des  tourmens , l’ont  fait 
renoncer  au  moins  de  bouche  à l’unité  du  S.  flege. 

C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  difiimuler  fes  cri- 
mes, & fans  déroger  aux  procedures  faites  par  N.  S.  P. 
le  pape , nous  déclarons  publiquement  & juridique- 
ment que  ces  cinq  freres  Michel  , Henri  François , 
Guillaume  &Bonnegracc  font  hérétiques , fehifmati- 
ques  & homicides  de  leurs  freres , & comme  tels  nous 
les  privons  de  tous  les  privilèges  & de  la  focieté  de 
notre  Ordre , & les  condamnons  à une  prifbn  perpé- 
tuelle. 

Le  nouveau  général  des  freres  Mineurs  Geraud 
Eude , écrivit  en  même  tems  à Michel  de  Cefene  , 
pour  réfuter  fa  lettre  du  vingt-cinquième  d’Avril.  Cet 
écrit  contient  plus  d’injures  que  de  raifons  , & Ge- 
raud y dit  entre  autres  choies  : Quel  eft  le  clergé  de 
Rome  auquel  tu  prétens  adhérer  ? celui  qui  eft  à Avi- 
gnon, celui  qui  eft  à Rome  & par  tout  le  monde  ca- 
tholique obéit  au  pape  Jean  : mais  celui  qui  cft  à Sa- 
vone  fous  ton  prétendu  vicaire  Berenger  BochufTc , 
faux  archevêque  de  Gènes, obéît  à l’anti-pape  ou  à 
fàtan.  où  eft  donc  l’églifè  Romaine  à laquelle  tu  ap- 
pelles? Dis  fi  tu  le  fais  où  elle  eft  tranfportce.  Et  cn- 
fuite  : Tu  fais  le  zélé  pour  la  pure  obfcrvance  de  la 
réglé  & l’éxa&e  pauvreté  , & toutefois  tu  gardes  de 
l’argent  dans  ta  chambre  à Munie,  & tu  en  mets  entre 
les  mains  des  freres  que  tu  envoies  pour  tes  affaires. 
En  forte  que  François  d’Afcoli , ton  complice  , allant 
de  Çomc  vers  Munie  , fut  trouvé  portant  fur  foi  qua- 
tre-vingt florins , que  des  voleurs  lui  prirent , lui  fai- 
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fànt  garder  fà  réglé  malgré  lui.  Souvent  aufTi  tu  en- 
voyés par  le  monde  de  jeunes  frères  i'euls  & déguifes, 
portant  l'épée,  & de  l’argent,  expofez  à toutes  fortes 
de  tentations.  Cet  écrit  eft  daté  de  Perpignan,  après 
la  définition  du  chapitre  general. 

Geraud  Eude  étant  revenu  à Avignon  prefenta  au 
pape  une  requête  contenant  trois  chefs.  Que  l’on  ré- 
voquât toutes  les  déclarations  des  papes  fur  la  réglé  de 
S.  François  comme  contraires  à fa  volonté  déclarée 
dans  fon  teftament  ] que  le  pape  déclarât , comme 
étant  la  volonté  de  S.  François , que  les  miniftres  pou- 
voient  difpenfer  des  préceptes  de  la  réglé  pour  foula- 
ger  plus  facilement  la  confidence  des  freres.  Enfin  que 
la  défenfe  de  toucher  de  l’argent  n’cmpêchoit  pas  d'en 
recevoir  par  une  perfonne  interpolée  pour  les  befoins 
des  infirmes , & que  ce  mot  d’infirmes  mis  dans  la  ré- 
gie s’étendoit  à toutes  les  infirmitez  corporelles  & fpi- 
rituelles.  Geraud  gagna  quatorze  miniftres  de  l’Ordre, 
dont  les  uns  volontairement , les  autres  par  crainte, 
mirent  leurs  féaux  à cette  requête  avec  le  fien.  Elle 
fut  préfentée  au  pape  en  prcfencc  de  plufieurs  cardi- 
naux i & Geraud croyoit  lui  plaire , & en attendoit  un 
chapeau  rouge.  Ainfi  parle  Alvar  Pelage  qui  étoit  alors 
à Avignon , & s’oppofa  tant  qu’il  put  à cette  requête. 
Il  ajoute  que  le  pape  dit  à Geraud  : Ce  fens  que  vous 
donnez  a deux  articles  de  laTegleeft  forcé  $ &nous  ne 
croyons  pas  que  de  mille  freres  de  l’Ordrc,il  s’en  trouvât 
un  qui  fût  d’accord  avec  vous  fur  ce  fujet.  Les  cardi- 
naux qui  étoient  préfens  difoient  que  cesglofesétoient 
contre  la  réglé , & fé  moquoient  tous  de  Geraud  5 & un 
d'eux  dit  à Alvar  Pélage:  Aflïirément  S.  François  a été 
aujourd’hui  avec  nous  quand  nous  étions  avec  le  pape. 
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Depuis  environ  quatre  ans  la  ville  de  Magdebourg 
étoit  interdite  , à caufe  du  meurtre  de  l’archevêque. 
C’ctoit  Burchard  comte  de  Scrapclau , homme  pieux 
& de  bonnes  moeurs  , mais  attentif  à conferver  les 
droits  de  fon  égide, ce  qu’il  faifoit  avec  bien  du  cou- 
rage & de  l’indufirie.  Il  foûtint  pour  cet  effet  plu- 
fieurs  guerres  au  dehors&  pluficurs  contradictions  au 
dedans , tant  de  la  part  des  bourgeois  que  des  officiers 
de  Ion  églifi  : mais  il  en  vint  à bout  par  la  confiance. 
Les  bourgeois  de  Magdebourg  le  haïfloient  , parce 
qu’il  réprimoit  leur  mauvaife  volonté  3 & cette  haine 
étoit  fomentée  par  plulicurs  médifances.  L’archevê- 
que croyant  y devoir  céder  fi  retira  de  la  ville  , & fon 
clergé  le  fuivit , quoique  ceux  qui  le  compofoient  ne 
luifuffent  pas  egalement  affectionnez.  Il  revint  enfuite 
à Magdebourg  à la  priere  des  bourgeois , qui  parurent 
fincerement  réconciliez  avec  lui  3 & on  fit  un  ferment 
réciproque  fur  le  corps  de  N.  S. 

Mais  enfuite  les  animofitez  fi  reveillercnt  , ils  pré- 
tendirent qu’il  avoir  faufïe  fon  ferment  : ils  renfermè- 
rent dans  une  chambre  de  fon  Palais  , puis  dans  une 
prifon  obfiure  & profonde  où  ils  le  chargèrent  de 
chaînes , & lui  firent  fouffrir  la  faim.  Ils  le  tinrent  en 
cet  état  près  de  trois  mois,fàvoir  , depuis  la  S.  Jean 
1 3 2j.  jufqu’à  la  S.  Mathieu.  Alors  fis  ennemis  choifi- 
rent  quarorze  hommes  qui  entrèrent  dans  la  prifon 
tous  vêtus  de  même  & mafquez,  enforte  qu’ils  ne  pou- 
voient  fi  reconnoître  l’un  l’autre.  Us  cenoient  à leurs' 
mains  des  maflues, &jettoient  de  grands  cris  endan- 
' fànt  autour  du  prélat  couché  & enchaîné.  Us  frapoient 
au  hafard  dans  les  tenebres  jufqu’à  ce  qu’un  d’eux  lui 
donna  fur  la  tête  un  coup  mortel  36c  ils  continuèrent 
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leur  danfetant  qu’ils  doutèrent  s’il  croit  mort.  Le  corps 
demeura  près  d’un  an  dans  la  prifonfans  que  Pons’cn 
mît  en  peine.  Enfin  quelques  bourgeois  y étant  en- 
trez, le  trouvèrent  plein  de  vers  & les  chairs  prefquc 
confumées.  Il  n’étoitreconnoifïableque  parla  plaie  de 
fa  tête.  On  l’enterra  au  milieu  de  Pcgliîè  métropoli- 
taine, fort  regreté  des  gens  de  bien. 

Le  pape  ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  meutre, donna 
commiflion  aux  trois  évêques  de  Meififen  ,de  Naum- 
bourg  & de  Hildesheim,  de  mettre  en  interdit  la  pro- 
vince de  Magdebourg  , & d’excommunier  les  meur- 
triers avec  les  peines  qui  paffoient  à la  pofterité.  L’é- 
vêque de  Merfbourg  prit  les  armes  avec  fes  amis  pour 
vanger  la  mort  de  fon  métropolitaine  , à la  place  du- 
quel le  chapitre  élut  fon  doyen  Hardevic  de  Erpeden 
vieillard  d‘un  âgé  décrépit.  Mais  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  aller  demander  au  pape  fa  confirmation, 
il  fut  pris  & mis  en  prifon  par  l’empereur  Louis  de 
Bavière  , en  haine  du  pape  & du  défunt  archevêque 
Burchard  , qui  avoir  publié  en  Allemagne  les  bulles 
contre  l’empereur.  Le  vieux  doienemprifonné  mourut 
peu  de  tems  après,  Ôc  les  chanoines  élurent  un  comte 
de  Sralberg.  Mais  le  Lantgrave  de  Heflfe  , qui  fe  trou- 
voir  alors  à Avignon  avec  fa  femme  , obtint  du  pape 
l’archevêché  de  Magdebourg  pour  Otton  leur  fils: 
fous  prétexte  que  les  chanoines  avoient  laifle  vacquer 
ce  fiége  trop  long-tems , quoiqu’il  n’y  eût  pas  de  leur 
faute.  Le  comte  de  Stalberg  fut  obligé  de  lui  céder 
quand  il  vint,  parce  qu’il  étoit  le  plus  fort. 

' Cependant  la  ville  de  Magdebourg  envoya  au  pape 
des  députez  pour  demander  la  levée  de  l’interdit  , té- 
moignant un  grand  repentir  du  meurtre  de  l’arche- 

. . pPP‘»j 


An  r 3 3 1. 


Rain.  ijil./r.l. 


Buccl.  tt.  3.  /« 
40. 


Rain.  toi.  n.  7. 


An.  1 5 $i. 


XIX. 

Devoirs  des 
Cvccjucs. 


G *11.  C hr,  te.  x. 

f- 


Jt't.'f • 1 3 3?.x.  j l* 


4 Histoire  Ecclesiastique. 
vêque  Burchard.  Ils  demeurèrent  plufieurs  années 
en  cour  de  Rome  à pourfuivre  cette  grâce , & le  nouvel 
archevêque  Otton  intercéda  pour  eux.  Le  pape  con- 
fiera que  la  multitude  des  coupables  obligeoit  à mo- 
dérer la  fèveri té  des  canons  , &.  fe  contenta  de  la  fàtis- 
faétion  fuivante.  Les  confuls  & la  ville  de  Magde- 
bourg  feront  bâtir  une  chapelle  dont  les  dimenflons 
font  preforites  au  plus  près  du  lieu  oii  l’archevêque 
Burchard  a été  tué.  En  cette  chapelle  un  prêtre  infti- 
tué  par  l’archevêque , célébrera  tous  les  jours  l'office 
divin  pour  l’ame  de  l’archevêque  Burchard.  Il  y aura 
un  luminaire  perpétuel , & un  revenu  de  quarante- 
huit  florins  d’or.  Dans  la  grande  églife  de  Magde- 
bourg  on  fera  cinq  autels  où  cinq  prêtres  feront  à per- 
pétuité l’office  divin  pour  l’ame  du  même  archevê- 
que ; & chaque  autel  aura  vingt-cinq  florins  d’or  de 
revenu.  Or  un  marc  d’argent  eft  évalué  à quatre  de 
ces  florins.  Les  députez  ayant  accepté  ces  conditions; 
le  pape  déchargea  les  bourgeois  de  Magdebourg  de 
routes  les  cenfures , excepté  les  meurtriers  de  l’arche- 
vêque. La  bulle  efl:  du  vingt-uniéme  de  Juin  1531. 

Le  fejour  du  pape  en  France,  & l’amitié  qu’il  entre- 
tenoitavec  le  roi,  donnoit  occafion  à ce  prince  de  lui 
demander  tant  de  grâces , qu’il  fe  croyoit  quelquefois 
obligé  de  les  tcfufcr.  J’en  trouve  plufleurs  exemples 
pendant  le  cours  de  cette  année.  L’archevêche  de 
Roüen  ayant  vacqué  par  le  décès  de  Guillaume  de  Dur- 
fort  arrivé  le  vingt- quatrième  de  Novembre  1 3 30.  le 
roi  le  demanda  pour  Guillaume  de  fàinte  Maure  fou 
chancelier,  qui  étoit  du  diocéfc  de  Tournai.  Mais  le 
pape  y transfera  Pierre  Roger  archevêque  de  Sens,  par 
bulle  du  quatorzième  de  Décembre j & le  roi  lui  ayant 
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fait  des  plaintes,  il  lui  répondit  : Les  devoirs  d’un  é\  c - 
que  font  bien  différons  des  fondions  de  la  chancel- 
lerie 5 & tel  peut  être  propre  à l’un  qui  ne  l’eft  pas  à 
l’autre.  Nous  avons  été  chancelier  de  Charles  IL  roi 
de  Sicile,  & nous  en  connoifTons  les  devoirs.  Ceux  d’un 
évêque  font  de  nourrir  fon  troupeau  de  la  parole  de 
Dieu,  l’édifier  par  fa  vie  exemplaire  & lui  donner  mê- 
me des  fecours  temporels.  Il  doit  connoître  la  diffé- 
rence des  pechez,  &yapliquer  les  remedes  convena- 
bles : extirper  les  vices , planter  les  vertus , offrir  le  fà- 
crificc  & adminifter  les  facremens.  Tout  cela  eft 
bien  éloigné  des  fon&ions  de  la  chancellerie.  Et  en- 
fuite  ; Vous  pouvez  vous  fbuvenir  que  quand  nous 
étions  cnfèmble , je  vous  difois , qu’il  ne  faut  pas  moins 
de  capacité  pour  les  évêques  que  pour  les  cardinaux: 
d’où  vient  que  j’admettois  au  cardinalat  un  fujet  que  je 
n’ai  pas  admis  pour  être  archevêque.  La  lettre  eft  du 
vingt-cinquième  Février  1 1 . & montre  l’idée  que  le 
pape  Jean XXII.  avoit de lepifcopar.  L’entrevûë  avec 
le  roi  dont  il  fait  mention  , doit  être  celle  du  mois  de 
Juillet  1 330.  quand  Philippe  de  Valois , au  retour  d’un 
pèlerinage  en  Provence  vint  à Avignon , où  il  fut  plus 
de  huit  jours  en  conférence  fecrete  avec  le  pape  , fans 
qu’on  en  pût  favoirle  fujet.  Pour  confoler  Guillaume 
de  fainte  Maure  du  refus  de  l’archevêché  de  Rouen , 
le  pape  envoya  lui  offrir  l’évêché  de  Noïon,  mais  il  ne 
l’accepta  pas. 

Le  vendredi  des  quatre-tems  delà  Pentecôte , c’eft- 
à-dirc  , le  vingt-quatrième  de  Mai,  le  pape  fit  un  feul 
cardinal , {avoir  Talairand  évêque  d’Auxerre  , & il  le 
fit  à la  pricre  du  roi  Philippe  , comme  il  témoigne  par 
fa  lettre  datée  du  lendemain  , où  il  ajoûte  : Nous  lui 
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avons  accordé  la  commcÇide  de  1’églifè  d’Auxerre  ju£ 
qu’à  la  fête  de  la  Magdclaine  pour  les  frais  de  fon  voya- 
ge*, & nous  vous  prions  de  confiderer  qu’il  y a vingt 
cardinaux  en  tout , dontdix-fept  font  originaires  du 
royaume  de  France. 

Talairand  étoit  frere  du  comte  de  Perigort  d’une 
très-ancienne  & très  illuftre  famille,  &portoit  le  nom 
d’Elie  comme  fon  pere.  Il  naquit  vers  l’an  1510.  il 
avoit  fort  bien  étudié , & étoit  lavant  en  droit  civil. 
On  croit  qu’il  fut  premièrement  archidiacre  de  Peri- 
gueux,  & il  elt  certain  que  Geraud  Roger  évêque  de 
Limoges  étant  mort  à Avignon  , le  pape  Jean  donna 
cet  évêché  à Talairand  par  bulle  du  huitième  d’Octo- 
bre  1 3 24.  quoiqu’il  ne  fût  encore  qu’en  la  vingt-qua- 
trième année  : mais  il  ne  fut  point  facré  pour  Limo- 
ges *,  & en  1 3 28.  le  pape  le  transfera  à Auxerre.  En  le 
failànt  cardinal  prêtre  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Pierre- 
aux-liens  *,  & à Noël  de  cette  année  1331.  il  donna 
l’évêché  d’Auxerre  à Emeîic  Guenand. 

Quelque  tems  après  comme  le  roi  & la  reine  de 
France  prelToient  le  pape  de  faire  encore  un  cardinal 
François,  il  écrivit  ainli  à la  reine  : Je  voudrois  que 
vous  fulliez  informée  de  la  coutume  qui  s’obferveen 
la  création  de  nos  freres  les  cardinaux.  Jamais  elle  ne 
le  fait  en  chambre,  mais  en  confiftoire  après  leur  avoir 
demandé  leurs  avis  à tous.  Il  ne  s’en  fait  point  làns 
caulè  , comme  leur  petit  nombre , ou  l’impuillânce  de 
s’acquitter  de  leurs  fonctions.  Ces  caufes  ne  le  rencon- 
trent point  à prefent  : le  nombre  cil  plutôt  exceffif 
que  trop  petit , vu  celui  qui  étoit  avant  le  tems  de 
Clément  V.  la  capacité  efl  telle  que  nous  n’avons  pas 
beloin  de  chercher  d’autres  fuffrages.  Nous  fouhaite- 
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rions  encore  que  vous  vouluffiez  bien  vous  fouvenir 
combien  il  y a aujourd’hui  de  cardinaux  François , & 
combien  des  autres  royaumes.  Vous  en  trouveriez  £ci- 
zc  de  France,  fix  d’Italie  Ôc  un  d’Efpagne.  Par  toutes 
ces  confédérations,  craignant  de  ne  pas  obtenir  le  con- 
fèntementdes  cardinaux,  nous  n’avons  pas  cru  leur 
devoir  propofer  le  defir  du  roi.  La  lettre  eft  duvingt- 
fixiéme  de  Septembre. 

On  rapporte  à cette  année  1 3 3 1 . le  commencement 
de  la  queftion  fur  la  vifion  béatifîque , qui  fit  tant  de 
bruit  fous  le  refte  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Le  jour 
de  la  ToufTaints  il  fit  un  fermon  où  il  dit  : La  recom- 
penfe  des  faints  avant  la  venue  de  J.  C.  étoit  le  fein 
d’ Abraham  : apres  fon  avenement,fà  pafTion  & Ton 
afcenfion,leur  recompenfe  jufqu’au  jour  du  jugement, 
eft  d’être  fous  l’autel  de  Dieu,  c’eft-à-dire,  fous  lapro- 
te&ion  & la  confolation  de  l’humanité  de  J.  C.  Mais 
apres  le  jugement,  ils  feront  fur  l’autel , c’eft-à-dire, 
fur  l’humanité  de  J.  C.  parce  qu’alorsils  verront  non- 
fculemcnt  fon  humanité , mais  encore  fà  divinité  , 
comme  elle  eft  en  elle-même  : car  ils  verront  le  Pcre  , 
leFils&le  S.  Efprit.  Le  pape  répéta  la  même  doétrine 
dans  un  fermon  qu’il  fit  la  même  année  le  troifiéme 
dimanche  de  Pavent,  & dans  lequel  il  ajoute  : C’cft 
une  grande  joye  de  voir  J.  C.  glorifié  dans  le  ciel,  lui 
que  les  anges  mêmes:  défirent  de  regarder  : mais  cette 
joye  ne  fera  point  pleine  jufqu’au  jour  du  jugement. 
Alors  Notre-Dame , les  apôtres  & les  autres  faints  en- 
treront dans  la  joye  de  leur  Seigneur.  Ces  paroles  ne 
favorifent  pas  l’opinion  de  l’Aftomption  corporelle  de 
la  fainte  Vierge  : fuppofànt  qu’elle  ne  verra  J.  C.  glo- 
rifie qu’après  la  refurre&ion  generale  & le  jugement 
Tome  XIX . Q q q 
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Le  pape  prêcha  la  même  doctrine  dans  un  troifié- 
mc  fermon  qu’il  prononça  la  veille  de  l’Epiphanie 
cinquième  de  Janvier  1331.  Or  il  fondoit  Ton  opinion 
fur  le  paflage  de  l’apocalypfc , où  S.  Jean  dit  avoir  vu 
fous  l’autel  les  âmes  des  martyrs.  Car  félon  la  glofc 
ordinaire,  dont  l’autorité  étoit  grande  alors , l’autel 
cftJ-C  .&  les  âmes  font  dites  être  deflous,  pour  mon- 
trer qu’elles  font  fous  fa  protection  , qui  font  les  pro- 
pres paroles  du  pape.  Ces  fermons  firent  grand  bruit  $ 
plufieurs  en  furent  feandalifez , & les  ennemis  du  pa- 
pe , comme  Michel  de  Céfene  & Ocam , ne  manquè- 
rent pas  de  les  relever,  & de  mettre  cette  opinion  au 
nombre  de  fes  prétendues  hérefies.  Ceux  qui  vou- 
loicnt  l’cxcufcr  difoient , qu’il  n’avoit  avancé  cette 
propofition  que  comme  une  opinion  , & non  comme 
une  vérité  certaine  : convenant  que  fi  elle  étoit  fou- 
tenue  affirmativement,  il  neferoit  pasaifé  del’exeufer 
d’hcrcfic.  Or  ce  fcandalc  qui  avoir  été  grand  d’abord, 
s’appaifà  peu  à peu,  & pendant  deux  ans  il  n’en  fut 
prcfque  pas  mention. 

On  commença  auffi  fur  la  fin  de  cette  année  1331. 
a fe  mettre  en  mouvement  pour  la  croifàde,  ce  qu’il 
faut  reprendre  déplus  haut.  Raimond  patriarche  La- 
tin de  Jcrufalem  étant  mort  dans  l’Ifle  de  Chipre,  où 
ilrefidoit,  le  pape  donna  ce  titre  en  1 3 29.  à Pierre  de  la 
Palu  doétcur  fameux  du  même* ordre  des  freres  Prê- 
cheurs , qui  étoit  alors  à Avignon  3 & il  partit  vers  le 
commencement  de  Juillet  avec  l’évêque  de  Mende  & 
les  ambaflâdeurs  du  roi  de  Chipre  ,«qui  emmenoient 
la  fille  du  comte  de  Clermont,  deffinée  à epoufer  le 
fils  du  roi  leur  maître.  Ils  s’embarquèrent  à Marfeillc 
avec  plufieurs  pèlerins,  qui  de  Chipre  vouloicnt  paffer 
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à Jcrufalem.  Le  nouveau  patriarche  fut  envoie  vers  le  

fultan  d’Egypte,  pour  (avoir,  fi  l’on pourroit  trouver  An  1 33 
quelque  moïen  de  recouvrer  la  terre  fàintc.  Comnffc  *"»•  *»*• 
il  étoit  de  retour  à Avignon,  & fc  difpofoit  à venir  p.  ”5V. 
trouver  le  roi , le  pape  le  chargea  d’une  lettre  en  datte 
du  quatorzième  de  Février  1531.  par  laquelle  il  exhor- 
toit  le  roi  à délibérer  fur  ce  qu’avoit  rapporté  le  patriar- 
che , promettant  d’en  délibérer  de  fon  coté  avec  les 
cardinaux. 

Le  pape  reçut  enfuite  des  ambaflàdeurs  de  Leon 
roi  d’ Arménie,  qu*il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois, 
avec  des  lettres  de  recommandation  du  vingtième  de 
Septembre.  Ils  demandoient  du  fccours  pour  la  con- 
fèrvation  de  l’Armenie,  & propofoient  des  confèils 
qu’ils  croyoienr  fàlutaires  pour  attaquer  les  Sarrafins. 

Pierre  de  la  Palu  étant  arrivé  près  du  roi,  lui  fit  fon  rap- 
port de  l’obfti nation  du  fultan  en  prcfence  de  plu- 
fîeurs  prélats  & de  plufieurs  fèigncurs,  qui  en  furent 
fi  touchez , qu’ils  s’accordèrent  prefque  tout  d’une  voix 
2 faire  le  paflage  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
fainte.  Le  roi  écrivit  donc  au  pape , le  priant  de  faire 
prêcher  la  croilade  ; & le  pape  donna  une  bulle  adrelïee 
au  patriarche  de  Jcrufalem , & à tous  les  évêques  de 
France , où  il  dit  en  fiibftance  : 

Le  roi  de  France  Philippe  defirant  depuis  long- 
tems  de  faire  le  pafïagepour  la  délivrance  de  la  Terre 
fàinte,  a refolu  départir  dans  deux  ans  à compter  du 
mois  de  Mars  prochain.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
mandons  de  prêcher  la  croifàde  par  tout  le  royaume 
de  France,  vous  patriarche  par  vous-même,  vous  ar- 
chevêques & évêques , chacun  dans  vos  diocéfcs , p ar 
vous  ou  par  d’autres , & de  donner  la  croix  à tous  les  fi- 
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déles  qui  auront  la  dévotion  de  la  prendre , & que  vous 
croïez  utile  à l’entrcprife.  Enfuije  le  pape  ordonne  de 
célébrer  dans  toutes  les  églifes  une  mefle  folemneUc 
chaque  femaine  à cette  intention , avec  des  oraifons 
particulières  rapportées  dans  la  bulle,  quieftdattéedu 
cinquième  de  Décembre.  D’où  il  paroît  que  la  refo- 
lution  precedente  du  roi  ne  fut  pasprife  à un  parle- 
ment tenu  à Noël,  comme  a cru  Jean  Villani. 

Le  vendredi  des  quatre-tems,  qui  fut  le  vingtième 
du  même  mois  de  Décembre , le  pape  fit  encore  un 
cardinal  -François,  favoir  Pierre  Bertrandi  évêque 
d’Autun,  qui  s’étoit  fignalé  en  répondant  à Pierre  de 
Cugnieres.  Le  pape,  à la  priere  du  roi  & de  la  reine  de 
France,  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Clement , 

& ce  fut  le  feul  de  cette  promotion. 
u papepro-  Cependant  le  pape  publioit  qu’il  vouloit  paffer  en 
Boù'oïr  * Italie,  & s’établir  à Boulogne,  pour  être  plus  à portée 
j.vut*.c.  107.  de  pacifier  les  troubles  du  païs,  & d'avancer  le  partage 
d’Outremer.  Le  cardinal  Bertrand  de  Poïet  évêque 
d’Ortie , légat  de  Lombardie , & réftdent  à Boulogne, 
fit  fi  bien  par  rts  diligences  & fon  induftrie,  que  le 
dixiéme  de  Janvier  1 331.  les  Bolonoisfe  donnèrent  au 
pape  & à l’eglirt  Romaine , fans  autre  condition  que 
de  conferver  leur  liberté:  fous  la  promerte  que  le  pape 
Jean  leur  faifoit  par  rts  lettres,  de  venir  dans  un  an 
demeurer  à Boulogne  avec  fa  cour.  En  confequence 
de  ce  traité,  le  légat  commença  à faire  bâtir  à Boulo- 
gne un  château  grand  & fort,  joignant  les  murs  de  la" 
ville,  difant  quec’étoit  pour  le  logement  du  pape.  Le 
légat  fit  bâtir  un  autre  château  pour  lui-même  plus 
avant  dans  la  ville,  prenant  pour  cet  effet  plufieurs« 
maiions  de  citadins  dit  qu’il  y logeroit  quand  le 
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pape  feroit  venu.  Enfin  il  fit  marquer  des  palais  où 
dévoient  loger  tous  les  autres  cardinaux.  Mais  par  l’é- 
venement  on  crut  que  le  légat  avoit  fait  tout  cela  par 
artifice  & par  diflimularion,  pour  bâtir  la  fortcrtfle  , 
& fe  rendre  plus  maître  des  Bolonois.  Eux  de  leur  part 
y confcntirent  par  l’cfperance  d’avoir  chez  eux  la  cour 
de  Rome,  qui  les  enrichirait  tous.  Us  envoyèrent  donc 
une  ambaflade  folemnellc  à Avignon , pour  donner  au 
pape  la  feigneurie  de  leur  ville,  & le  prier  d’avancer 
le  terme  de  là  venue.  Il  les  reçut  gracieufement,  & ac- 
cepta au  nom  de  l’églife  leur  foumiflion  : leur  pro- 
mettant pîufieurs  fois  en  confiftoirc  public  d’aller 
certainement  à Boulogne  dans  l’année.  Mais  ce  furent 
des  paroles  làns  clfet. 

Les  Fratricelles  ou  frères  Mineurs  fchilmatiques 
conrinuoient  de  fe  foûtenir  en  divers  païs , comme 
il  le  voit  par  pîufieurs  commilïions  du  pape  données 
cette  année  & la  precedente.  Le  vingt-uniéme  de 
Janvier  1 3 3 1 . il  manda  à l’archevêque  d’Aix , aux  évê- 
ques fes  foulfragans,  & aux  inquifiteurs  de  Provence,  de 
procéder  contre  ceux  qui  foutenoient  que  J.  C.  & fes 
apôtres  n’avoient  eu  que  le  fimple  ufage  de  fait , & 
qui  avoient  été  condamnez  par  la  bulle,  Q^ia  quorum- 
dam,  & contre  ceux  qui  foutenoient  encore  les  erreurs 
de  Marfile  de  Padoue , après  l’abjuration  de  Pierre  de 
Corbière.  Le  feizicme  Février  de  la  même  année  le 
pape  donna  une  pareille commiflion contre1  lès Fratri- 
cellcsou  Bifoques  qui  fe  trouvoient  en  Italie,  en  Si- 
cile , en  Provence  & dans  les  diocélès  de  Narbonne  & 
de  Touloufe,  qui  y tenoient  des  afifemblées]  fe  choi- 
filToieiic  des  (upcricurs,  logeoient  enfeniblc,  & man- 
daient publiquement , comme  s’ils  eulfent  e'tc  de 
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quelque  religion  approuvée,  le  tout  au  mépris  de  la 
bulle , Sancîa  Romana.  Le  pape  ordonne  de  les  dénoncer 
publiquement  excommuniez  tous  les  dimanches  & les 
fêtes,  & de  procéder  contre  eux,  même  avec  le  fecours 
du  bras  féculier.  Dans  la  partie  méridionale  de  l’Ita- 
. lie  étoit  une  autre  lè&c  de  gens  qui  le  nommoient  les 
freres  de  la  vie  pauvre,  & avoient  pour  chef  un  nom- 
mé Ange,  de  la  vallée  de  Spolette,  homme  du  com- 
mun &:  prelque  fans  lettres.  Ils  tenoient  des  aflem- 
blées  où  ils  femoient  diverfes  erreurs , publioient  de 


prétendues  indulgences,  & entendoient  les  confef- 
{ions  quoique  laïques.  Le  pape  enjoint  à l’évêque  de 
Melfe  & aux  inquiliteurs  dupaïs  de  les  pourfuivre , & 
la  commiiïion  cft  du  vingt-deuxième  de  Novembre 
1331. 

Au  mois  de  Janvier^  51.  le  pape  commit  Jean  pré- 
vôt de  l’églife  de  Vicegrace  au  diocéfè  de  Prague , 
pour  faire  pcrquifition  de  quelques  freres  Mineurs  de- 
meurant en  Allemagne,  qui  dogmatifoient  contre 
Jes  conftitutions  & les  dédiions  au  S.  liège.  Cétoit 
apparemment  des  partifans  de  Michel  de  Céfene.  Le 
pape  ordonne  de  les  prendre  & les  lui  envoyer  lo us  bon- 
ne garde  aux  dépens  de  la  chambre  apoftolique,  pour 
çn  faire  juftiçe. 

i Larcine  de  Naples  Sancha  fort  afFe&ionnée  à l’or- 
dre de  S.  François,  & féduitepar  quelques-uns  de  ces 
faux  Spirituels , les  protegeoit  contre  le  general  de 
l’ordre  Géraud,  & perfecutoit  ceux  qui  lui  demeu- 
roient  fournis.  Le  roiRobert  fon  époux  en  écrivit  au 
pape,  fe  plaignant  des  procedures  que  Géraud  avoit 
faites  contre^1  deux  de  ces  rebeles  nommez  Pierre,  de 
Cadcnct  & André  de  Galian.  Le  pape  lui  répondit  : 
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Nous  ne  croïons  pas  que  vous  aïez  oublié  ce  que  de-  ‘ — - 
puis  long-rems  vous  nous  avez  écrit  & plufieurs  fois , An.  1332. 
que  l’afïiduite  de  Pierre  de  Cadenet  auprès  de  la  reine 
vous  êtes  fufpeéle  & odieufè  3 parce  qu’il  l’inftruifoit 
d’une  mauvaife  do&rine,  comme  elle  l’afluroit  elle- 
même  î &quc  vous  n’efpericz  pas  qu’elle  vous  fût  foû- 
mife  ou  à nous,  tant  que  cet  homme  feroit  auprès 
d’elle.  C’eft  pourquoi  vous  demandiez  que  nous  tif- 
fions  en  forte  de  l’éloigner  de  la  reine.  Quant  à André 
de  Galian  , il  eft  notoirement  fauteur  & fe&ateur  de 
Michel  de  Céfcnc  > & d’ailleurs  violemment  fufpeét 
d’herefîe  & de  fchifmc. 

Il  ne  nous  convient  ni  à vous , de  difllmuler  de  tels 
défordres  3 & fi  la  reine  irritée  contre  le  general  des  frè- 
res Mineurs  , prétend  le  diffamer,  il  fera  obligé , lui  & 
les  freres  qui  lui  font  fidèles,  de  publier  & d’ccrire 
en  divers  pais  pour  leur  juftification , que  la  reine  fa- 
vorifc  les  fchifmatiques  & les  apoftats  de  l’ordre  : que 
de  quelque  part  qu’ils  viennent,  elle  les  reçoit  & leur 
fournit  abondamment  les  chofès  neccfïaircs  : au  lieu 
qu’elle  perfccutc  les  freres  fidèles.  Pille  ne  fbuffre  pas 
que  le  general , ni  même  les  inquifiteurs  & les  prélats , 
fafïcnt  leur  devoir  contre  les  hcretiques  : au  contraire 
elle  a bien  ofé  arracher  d’entre  les  mains  des  prélats 
les  lettres  que  nous  leur  avions  envolées  rouchant  • 
l’office  de  l’inquifitiort.  La  lettre  eft  du  treiziéme  de 
Mars  1332. 

Le  pape  donna  auiïi  commiffion  à Jean  de  Badis 
frere  Mineur  & inquifiteurà  Marfèillc  , de  pourfuivre  ’ jÛ/«.  ».  ,*• 
unrefte  de  Vaudois  qui  fè  trouvoient  encore  en  Pié- 
mont. Ils  tenoient  des  afïemblées  quelquefois  juf- 
qu’au  nombre  de  cinq  cens.  Ils  s’élevèrent  à main  ar- 
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4 96  Histoire  Ecclesiasti^ub. 
mée  contre  l’inquiflteur  du  païs  Albert  de  Caftellaire  , 
de  l’ordre  des  ireres  Prêcheurs , & tuèrent  un  curé  , 
qu’ils  ioupçonnoient  de  les  avoir  dénoncez  à ce  reli- 
gieux , & l’afliegercnt  lui-même  dans  un  château,  en 
forte  qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  pais.  Le  chef  de  ces 
hérétiques  étoitun  nommé  Martin  Paftre , qui  prê- 
choit  contre  le  myftere  de  l’Incarnation  &la  prefence 
réelle  au  S.  Sacrement.  Il  avoir  échapéà  tous  les  in- 
quiilteurs  qui  avoient  été  en  Piémont  depuis  vingt 
ans  : maisil  avoit  été  pris,  &l’inquiiîteur  deMarfeillc 
le  tenoit  dans  fes  priions.  C’eft  pourquoi  le  pape  lui 
ordonne  de  remettre  ce  prifonnier  à l’inquifitcur  de  Pié- 
mont Albert,  afin  qu’il  puifTe  informer  contre  lui  & 
les  autres  heretiques,  & même  les  mettre  à la  que- 
ftion,  s’il  eft  befoin.  La  lettre  eftdu  fixiéme  de  Juillet. 

Un  des  plus  zelez  défenieurs  du  pape  Jean  XXII. 
contre  les  freres  Mineurs  fehiimatiques , fut  Alvar 
Pelage  Efpagnol,  religieux  du  même  ordre,  que  le 
pape  fit  évêque  de  Coron  danslaMorée,  par  bulle  du 
Seizième  de  Juin  de  cette  année  1332.  Alvar  étoit  à 
Avignon,  où  le  jour  de  N.  D.  des  Neiges  cinquième 
d’Août  de  la  meme  année,  il  acheva  fon  grand  ou- 
vrage des  Plaintes  de  l’églife , qu’il  avoit  commencé 
en  1 3 30.  au  même  lieu , où  il  réiidoic  en  qualité  de  pé- 
nitencier du  pape.  Il  dédia  cet  ouvrage  à Pierre  Gomés , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Praxéde. 

Voici  comme  il  y parle  de  la  puiiïànce  du  pape  : 
Le  pape  a la  juriidiéjtion  universelle  dans  tout  le  mon- 
de , non-fèulement  pour  le  ipirituel , mais  pour  le  tem- 
porel, quoiqu’il  doive  exercer  la  puiiïànce  du  glaive  Ôc 
de  la  jurifdi&ion  temporelle  par  l’empereur  légitime 
fon  fils,  & par  les  autres  princes.  Et  enfuite  : Le  pape 

prive 
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■prive  les  rois  de  leurs  royaumes  & l’empereur  de  l’em- 
pire.  Et  encore:  Les  âmes  font  plus  precieufes  que  les  AN,I3  3 3* 
corps,  & les  choies  fpirituelles  plus  dignes  que  les  tem- 
porelles: donc  celui  à qui  on  a confié  les  premières,  on 
doit  bien  plutôt  lui  confier  les  autres , qui  n’en  font 
•qu’un  acceflbire.  De  plus , J.  C.  établiflfant  S.  Pierre  sup.  xcu  r> 
fon  vicaire,  lui  a donné  toute  la  jurifoiétion  qu’il  avoit,  "■  u‘ 
puifqu’il  ne  l’a  point  partagée, & n’en  â rien  excepté. 

Les  empereurs  païens  n’ont  jamais  rien  polTedé  ju- 
ftement , prenant  théologiquement  le  mot  de  juftice: 
parce  que  celui  qui  n’eft  pas  véritablement  fournis  à 
Dieu,  mais  lui  eft  oppefé  par  l’idolâtrie  ou  l’hérelîe , 

11e  peut  rien  poffeder  véritablement  fous  lui.  Donc  les 
royaumes  despayens  font  juftement  revenus  à l’églifo 
à laquelle  ils  apartenoient  auparavant  ,&  for  laquelle 
ils  les  avoient  uforpez:car  de  droit  divin  tour  apar- 
rient  aux  juftes.  Et  énfuite  : Aucun  empereur  n’a  légi- 
rimement  ufé  du  glaive  s’il  ne  l’a  reçu  de  l’églife  Ro- 
maine. C’efl:  pourquoi  Conftantin  remettant  à làint 
Silveftre  le  droit  du  glaive  , montra  qu’il  n’en  avoir  * 
pas  ufé  légitimement , parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  reçu 
de  réglife.  Et  encore  : C’eft  l’onétion  qui  fait  les  rois,  & 
elle  ne  peut  être  reçue  que  du  prêtre:  donc  tout  prince 
doit  recevoir  du  jugeeccléfiaftique  fa  confirmation  &. 
l’exécution  de  làpuiflance.Sur  toutes  ces  propofitions 
Alvar  Pelage  allègue  quantité  de  textes  de  l’écriture  , 
du  decret  & des  décrétales , dopt  je  laifiè  l’examen  aux  vaï  i ho.»» 
fàvans.  Et  ceci  fuffiit  pour  montrer  la  doétrine  que  te- 
noit  alors  la  cour  de  Rome.  Alvar  fut  depuis  transfé- 
ré à l’évêché  de  Silvc  en  Portugal.  XXVI> 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1533.  Mi- 
chcl  de  Cefene  fe  prétendant  toûjours  général  desfre- 
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res  Mineurs, écrivit  une  lettre  adreflec  à tous  les  fre* 
res  de  l’Ordre  qui  tiennent  la  foi  catholique  & la  ré  glc- 
qu  ils  ont  voiié,ou  il  répété  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  deux  ans  auparavant } mais  il  s’em- 
porte plus  ouvertement  contre  le  pape  , & par  mé- 
pris ne  le  nomme  plus  que  Jacques  de  Cahors.il  y parie 
ainfi  : Un  pape  qui  enfeigne  ou  décide  contre  la  foi 
catholique  , encourt  par  le  fcul  fait  l’excommunication^ 
& la  privation  de  fa  dignité  & devient  moindre  que: 
tout  catholique.  C’cft  ce  qui  cft  arrivé  à Jacques  de  Ca- 
hors , qui  au  commencement  de  fon  pontificat  avoit 
enfeigné  que  J.  C.  & fes  apôtres  ont  renoncé  à toute 
propriété  des  choies  temporelles  : mais  depuis  étant 
livré  au  fens  réprouvé,  & aveuglé  par  le  defir  des  ri- 
chciTes,  il  a fait  quatre  conftitutions  contraires  à la  foi 
& à la  doctrine  évangélique.  Et  en  fuite  parlant  tou- 
jours du  pape  : De  la  doétrine  de  cet  hérétique  il  s’en- 
fuit que  celle  de  J.  C.futtrompeufe  & illufoire  , lorf- 
qu’il  dit:;  Mon  royaume  n’eft  pas  de  ce  monde  : c’eft* 
à-dire,  qu’il  ne  regarde  point  les  chofes  temporelles, 
comme  l’explique  S.  Auguftin.  Michel  conclut  en  en- 
joignant à.  tous  les  frères  de  lire  fouvent  cette  lettre 
dans  leurs  couvens, en  faire  plufieurs  copies  ,&  la  ren- 
dre publique  autant  qu’il  fera  potlible.  Elle  eft  dattéc 
de  Munie  le  vingt-quatrième  de  Janvier  1553. 

Cependant  le  roi  Philippe  de  Valois  étoit  en  négo- 
ciation avec  le  pape  poyr  l’affaire  de  la  croifàdc.  Dès 
l’année  precedente  le  vendredi  d’après  la  faint  Michel, 
c’eft-à-dire  5 le  fécond  jour  d’Oétobre  , il  tint  à Paris 
dans  la  iàinte  Chapelle' une  grande  affemblée  , où  fè- 
trouvèrent  Jean  roi  de  Bohême,  le  roi  de  Navarre,  le- 
duc  de  Bourgogne,  ceux  de  Bretagne,  de  Lorraine,  de: 
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Barbant  & de  Bourbon , avec  quelques  prélats  & quan- 
tité de  noblcfTe.  En  cette  aflTcmblée  fe  trouva  Pierre 
de  la  Palu  patriarche  titulaire  de  Jerufàlcm , qui  pria 
le  roi  inftamment  de  lui  donner  audience  fur  l’affaire  de 
J.C.  en  prefèncede  tant  de  braves  gens:  puis  il  propo- 
pofà  plufieursraifonspourlefquelles  le  roi  étoit  obligé 
d’entreprendre  le  partage  à la  terre  fainte.  Tous  les 
prélats  qui  ctoient  prefens  au  nombre  de  vingt-fix , 
parlèrent* fur  le  même  fujet.  Les  barons  s'y  joigni- 
rent, déclarant  qu’ils  étoient  prêts  à expofèr  leurs  vies 
& leurs  biens  pour  une  fl  bonne  caufè.  Le  roi  le  ren- 
dit , & déclara  que  fon  intention  étoit  d’aller  à la 
terre  fainte , & de  biffer  pour  la  garde  du  royaume 
fon  fils  Jean, auquel  il  les  pria  de  prêter  ferment d’o- 
béïffancc  j âc  ils  le  firent  en  élevant  les  mains  vers  les 
iàintes  reliques.  Le  roi  écrivit  aufft  au  pape  pour  le 
prier  de  publier  un  partage  general  à la  terre  fainte*,  & 
pourregler  avec  le  pape  les  conditions  de  l’entreprife, 
il  fit  fes  procureurs  &fes  envoies  Pierre  Roger  arche- 
vêque de  Rouen,  Jean  de  Viene  évêque  de  Terouane, 
Gui  Baudet  doien  de  Péglifè  de  Paris , Henri  d’Avau- 
gour  & Pierre  de  Cartels  chevaliers  : aufquelsil  donna 
pouvoir  de  jurer  en  fon  nom  devant  le  pape  , que  du 
premier  jour  d’ Août  en  trois  ans,  c’eft-à-direen  1 33^. 
il  fè  mcttroit  en  chemin  pour  le  partage  & le  pourfui- 
vroit  en  perfonne,s’il  nefurvcnoit  quelque  empêche- 
ment légitime  , duquel  fèroient  juges  deux  prélats  du 
royaume  députez  par  le  pape. 

Le  principal  objet  de  ce  traité  étoient  les  décimés 
& les  autres  fubfidesquele  pape  accordoitau  roi  pour 
les  frais  de  l’entreprifè  , fur  quoi  le  roi  dit: Nous  ne 
permettrons  point  que  ces  fubiides  foient  détournés  à 
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d’autres  ufa^es  j & fi  on  en  détournoit  ,'  nous  le  fe- 
rons aufïi-tot  reftituer.  Si  nous  ne  pouvions  faire  le- 
voyage  dans  le  terme  preferit  ,.le  pouvoir  de  lever  les 
fubfidcs  expirera  aufü-tôt  j & ce  qui  en  aura  été  reçt* 
fera  remis  à quatre  prélats  dont  le  $.  fiége  nommera 
deux  & nous  deux,  pour  le  garder  & le  diftribucr  par 
ordre  du  S.  fiége.  Et  enfuite  : Ces  deniers  ne  feront 
point  delivres  par  les  collecteurs  du  pape  à nos  tréfo- 
riers  ou  à nos  receveurs , mais  à des  bourgeoistjue  nous, 
commettrons , qui  les  garderont  fidèlement , & les  di- 
ftribueront  fur  les  mandemens  des  quatre  prélats , & 
leur  en  rendront  compte  tous  les  ans  j & les  prélats- 
rendront  compte  au  pape  de  l’emploi  fait  pourlacroi- 
fàde.  Cette  procuration  -eft  dattéc  du  vingtième  de 
Mars  1352.  c’eft-à-dire  1333.  avant  Pâque, qui  cette- 
année  fut  le  quatrième  d’ Avril.. 

Après  que  les  envoyez  du  roi  furent  arrivez  à Avi- 
gnon., & que  le  pape  les  eût  entendus , il  tint  un  con- 
fiftoire  public  le  vingt-fixiéme  de  Juillet.,  où  il  pu-- 
blia  le  partage  général  à la- terre  fainrc,établiflant  le- 
roi  Philippe  chef  de  l'entreprife  lui  accordant  pour-- 

fubfidcs  les  décimes  de  fon  royaume  pendant  fix  ans  5 . 
& pour  le  même  fujet.  il  réferva  à l’églifc  Romaine 
pendant;  le  même  tems  de  fix  ans  , les  décimes  de 
toute  l’églife.  En  ce  confiftoire  les  envoyez  du  roi  fi- 
rent en  Ion  nom  le  ferment  pour  le  contenu  de  leur 
procuration.  Du  même  jour  vingt-fixiéme  de  Juillet- 
ert:  dattéc  la  bulle  qui  confiait  les  conditions  du. traité- 
entre  le  pape  &le  roi  telles  qu’elles  étoienx  exprimées 
dans  la  procuration  des  envoyés.  En  ce  même  tems. 
le.pape  donna  plufieurs  autres  bulles  pour  faire  prêcher, 
la.  croifade  & en  exprimer  les  privilèges  : Mais  ilferoit: 


*/7  -9  19, 


Livre  X C I V.  foi 

inutile  de  les  rapporter  , puifque  le  voyage  ne  fc  fît  * — • ■ 
point.  * ’ An.  1 33  5, 

J’en  trouve  toutefois  une  remarquable.  Leroi  avoit 
demandé  au  pape  qu’il  permît  aux  prélats  François  de 
prendre  la  croix  fans  intention  de  faire  le  voyage,  & 

-feulement  pour  attirer  d’autres  perfonnesa  fe  croiferr 
inais  le  pape  rejetta  cette  proportion  , difànt  qu’il  ne 
falloit  point  ulèr  de  feinte  dans  l’affaire  dej.  C.  quieft 
la  vérité'  même, ni  faire  un  mal , afin  qu’il  en  arrivât 
un  bien.  Nous  craignons,  ajoûte-t-il , que  cette  diifi- 
mulation  n’attirât  une  punition  divine  & le  mauvais.  .... 
fiiccès  deTentreprife , comme  on  croit  qu’il  eft  autre-  , 

fois  arrivé.  Il  ne  feroit  pas  même  àpropos  que  tous  les  * •» 
prélats  de  vorre  royaume  fècroifaflcnt,  quand  ce  feroit 
à deflein  dé  faire  voyage  : il  en  pourroit  fuivre  de 
grands  inconveniens  àl’cglife  & à l’état.  La  lettre  effc 
du  quinziéme  de  Septembre.  Il  eft  étonnant  que  l’on 
crût  pouvoir  uferdc  fraude  avec  permifîlon  du  pape. 

Letroifiéme  jour  d’Oétobrc,  qui  cette  année  1333;  c* 
étoit  le  vendredi  après  laS.  Michel  , l’archidiacre  de 
Rouen  par  commifflon  du  pape  , prêcha  la  croifàdeà 
Paris  dans  le  pré-aux-clercs  près  l’abbaie  S.  Germain; 

Le  roi  Philippe  fè  croifa  le  premier,  puis  le  patriarche 
de  Jerufalem  Pierre  de  la  Palu,  avec  plufieurs  do&eurs  ,. 

& grand  nombre  de  braves  gens.  U fut  ordonné  qu’011 
prêcheroit  la  croifade  par  tout  le  royaume,  & que  tous 
les  croifés  fe  tiendroient  prêts  à s'embarquer  du  mois. 
d’Août  dernier  en  trois  ans; 

De  tous  les  Mufulmans  ceux  aufquels  il  paroifïbit  xxvm 
It  plus  prefté  de  s’oppofèr  éroient  les  Turcs  établis  en.  ma^ouiw 
Natolie  , qui  de  jour  en  jour  faifoient  de  nouvelles 
conquêtes  fur  les  Grecs.  Leur  premier  fultanOthmani 
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fils  d’Ortogrul , mourut  en  1325.  y 26.  de  l’Hégire; 
après  avoir  régné  vingt-fix  ans  , laiflant  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Ourchan,  qui  prit  Bourfe  ouPrufe  en  Bi- 
thynie  , dont  il  fit  fa  capitale,  & y bâtit  une  mofquéc, 
un  college  & un  hôpital.  Il  prit  cnfuitel{nicmid,c’eft- 
à dire  , Nicomcdic,  Ifnic  ou  Nicée  , de  plufieurs  au- 
tres places.  La  foibleflè  des  Grecs  divifez  entre  eux , 
donnoit  lieu  à ces  conquêtes. 

Le  vieil  empereur  Andronic  ayant  été  vaincu  par 
fon  petit-fils  en  1 3 28.de  enfermé  dans  le  palais  de  C.  P. 
fans  qu’il  lui  reftâc  aucune  autorité , prit  l’habit  mo- 
naftique  de  le  nom  d’Antoine , de  vécut  aiofi  encore 
trois  ans  de  demi  jufqu’au  treiziéme  de  Février  1331# 
qu’il  mourut  fubitement.  Se  Tentant  prefle  de  mal  U 
nuit  à heure  indue , où  toutes  les  portes  du  palais 
étoient  fermées,  en  forte  qu’on  nepouvoit  lui  apporter 
le  viatique  : il  fe  leva  , remercia  Dieu  , de  pria  pour 
le  falut  .de  fon  amc  avec  grande  abondance  de  larme» 
de  plufieurs  génuflexions,  puis  il  tira  de  fon  fein  une 
petite  image  de  la  Vierge  qu’il  mit  dans  fa  bouche  au 
lieu  des  feints  myfteres , de  s’étant  aflis  fur  fon  lit  , il 
mourut  incontinent  après.  Il  achevoit  la  foixante  de 
quatorzième  année  de  fon  âge , de  la  cinquantième  de-* 
puis  qu’il  avoir  commencé  a regner.  Il  étoit  de  grande 
taille  de  de  bonne  mine,  montrant  beaucoup  de  digni- 
té de  de  douceur. 

L’empereur  Andronic  fonr  petit  fils  étoit  alors  âgé 
dctrcntc-fix  ans.  L’année fuivantcij  33.  avant  que  de 
partir  de  C.  P.  pour  aller  faire  la  guerre  en  Macedoine, 
il  remplit  le  fiege  patriarcal  vacant  par  le  décès  d’Ifeïc 
arrivé  peu  de  tems  auparavant.  Comme  on  propofoit 
plufieurs  fujets,  Jean  Cantacuzene  grand  domeftique 
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fonftilla  à l’empereur  de  faire  patriarche  un  prêtre 
nommé  Jean , natif  d’Apro  ou  Apri , autrement  Theo- 
dofiopleen  Thrace  , d’une  famille  obfcure  , mais  fort 
habile  homme  pour  les  fondions  de  fon  miniftere.. 
Cantacuzéne  l’avoir  pris  pour  fon  chapelain  domefti- 
que  : mais  peu  de  tems  après  il  l’avoit  placé  dans  le 
cierge  impériale , où  il  étoit  fort  eftimé  & fort  agréable 
à l’empereur  : enforte  qu’il  approuvoit  le  deflcin  du 
grand  domeftique de  le  faire  patriarche  fi  l’on  pou* 
Voit  y réiifïir.  Mais  quand  onlepropofà  aux  évêques, 
ils  le  rejetterent  tous  aufli-tôt  comme  de  concert , 
l’empereur  remit  le  foin  de  cette  affaire  au 
meflique. 

Celui-ci  fans  différer  affembla  les  évêques  dans  le* 
glife  des  apôtres  ,&  s’efforça  de  leur  perfuader  d’élire 
Jean  d’Apri  pour  patriarche:  mais  ils  continuèrent  de 
s’y  oppofer,  & quelques-uns  infifterent  fur  ce  que  c’é- 
loit  un  homme  engagé  dans  les  affaires  temporelles  r 
qui  avoit  femme  & enfans  dans  fà  maifbn.  C’eft  que 
les  Grecs  fouffrent  bien  aux  prêtres  de  vivre  dans  le 
mariage,  mais  non  pas  aux  évêques.  Cantacuzéne  ré- 
pondit que  Jean  quitteroit  fa  femme,  fi  d’ailleurs  on 
k jugeoit  digne  du  patriarcat:  mais  voyant  que  les  c- 
vêques  le  refuloient  toûjours  , il  rompit  l’afiemblée.  H 
en  tint  une  aurre  dix  jours  après  dans  la  même  églifè, 
où  il  dit  auxévêques  : Je  ne  prétens  point  vous  per- 
fuader de  mettre  Jean  fur  le  fiége  patriarcal  , puifquc 
vous  ne  l’avez  pas  agréable  : mais  il  faut  voir  s’il  cft  - 
jufte  de  lui  donner  k.gouverncment  d’une  autre  églife,*- 
puilqu’il  n’y  a aucun  reproche  contre  lui.  Les  évêques 
ne  fe  défiant  de  rien  reçurent  avec  plaifir  la  propofi- 
tion,&  déclarèrent  Jean  archevêque  de  Theflalonique., 


grand  do- 
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~7  Cantacuzéne  voulut  qu’ils  en  fificnt  un  decrét  pa<* 

N 1 33  5*  écrit,  & ils  le  firent  aullLtôr. 

Quand  il  l’eut  entre  les  mains , il  dit  : Si  l’empereur 
nous  diioit  : Puifqu’après  une  meure  délibération 
yousavezjugé  Jean  d’Apri  digne  de  l’épifiopar,  pour- 
quoi ne  firoit-il  pas  patriarche  filon  mon  délir  : que 
répondrions-nous , & quelle  exeufe  plaufible  lui  don- 
nerions-nous ? Le  patriarche  a-t-il  befoin  de]  recevoir 
d’en  haut  quelque  grâce  ou  quelque  pouvoir,  que  ne 
puifient  recevoir  les  autres  évêques?  Or  il  n’en  eft  pas 
. ainfi  : tous  les  évêques  des  grandes  & des  petites  vil- 
les participent  également  à la  grâce  : la  différence  de 
l’éclat  & de  l’honneur  des  lieges  dépend  de  l’empe- 
reur , qui  peut  transférer  aune  plus  grande  ville  celui 
qui  a été  jugé  digne  d’être  évêque  d’une  moindre  : 
à quoi  donc  firt  de  le  choquer  inutilement  & allé-, 
gucr  des  exeufis  û frivoles  ? A ce  difeours  les  évêques 
iè  regardèrent  l’un  l’autre  comme  ayant  été  trompez  $ 
& ne  pouvant  s*en  dedire  , ils  élurent  malgré  eux 
Jean  patriarche  de  Conftantinople , &peu  après  il  fut 
ordonné. 

Ce  que  dit  ici  Cantacuzéne  , que  tous  les  évêques 
reçoivent  une  grâce  égale , eft  vrai  quant  à la  pui fiance 
eficntielle  à l’ordre  : mais  quant  à U différence  de  di- 
gnité & de  jurifdidion,elle  ne  dépend  pas,  comme  il 
prérend  du  prince  , mais  du  confintemcnt  de  l’églifi  , 
& de  l’ufage  autorifé  par  les  canons.  Il  eft  vrai  qu’en 
ces  diftinétions  l’églife  a fuivi  l’ordre  du  gouverne- 
ment temporel , en  donnant  une  plus  grande  autorité 
aux  évêques  des  villes , qui  étoient  déjà  métropoles. 
Il  eft  vrai  aufti  que  les  empereurs  Grecs  entrepre- 
naient quelquefois  lur  le  Ipirituel , & que  fouvent  les 

évêques 
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évêques  avoient  trop  de  complaifànce  pour  eux:  mais 
du  moins  on  obfervoit  les  formes  canoniques,  & les 
évêques  n’étoient  élus  que  par  des  conciles.  L’empe- 
reur Andronic  Paleologue,  avant  que  de  partir  pour 
la  Macédoine,  recommanda  au  nouveau  patriarche 
ï’imperatrice  fon  époufè  & fes  enfans  : le  faifànt  apres 
Dieu  leur  tuteur  & leur  gardien,  s’il  arrivoit  quelque 
cas  imprévu  dans  les  affaires  publiques.  Il  ht  cette 
aéfcion  folemnellemcnt  dans  Péglifè  de  fainte  Sophie, 
& en  prit  Dieu  a témoin. 

Deux  millionnaires  apoftoliques  fe  trouvèrent  vers 
ce  tcms-là  à CP.  tous  deux  de  l’ordre  des  frères  Prê- 
cheurs : l’un  Italien  nommé  François  de  Camerino, 
l’autre  Anglois  nommé  Richard.  Etant  venus  à Avi- 
gnon, ils  rapportèrent  au  pape  & aux  cardinaux  en 
confiftoire  le  défir  que  témoignoit  l’empereur  Andro- 
nic de  fè  réunir  à l’églife  Romaine  $ &le  péril  où  l’em- 
pire de  CP.  étoit  expofé  de  la  part  des  Infidèles  fi  la 
réufJion  ne  fè  faifoit.  Avant  que  de  renvoyer  ces  mi£ 
fionnaircs,  le  pape  les  fit  tous  deux  ordonner  évêques. 
François  de  Camerino  fut  archevêque  de  Vofpro  ou 
Bo/phore  dans  la  Gazarie,  occupée  alors  par  les  Tar- 
tares.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  détroit  que  les  an- 
ciens nommoient  Rofphorc  Cimérien  entre  le  Pont- 
Euxin  & les  Palus  Méotides.  Richard  fut  évêque  de 
Cherfonc,  & eut  ordre  d’y  bâtir  une  églife  de  S.  Clé- 
ment & d’y  établir  fon  fiége,  parce  qu’on  croyoitque 
ce  fàint  pape  y avoir  fouffert  le  martyre. 

En  renvoyant  ces  deux  prélats , le  pape  les  chargea 
d’une  inftruétion  pour  la  réunion  des  Grecs  & de  trois 
lettres , l’une  à l’empereur  Andronic,  l’autre  au  pa- 
triarche & à tous  les  Grecs,  la  troiliéme  à un  Génois 
Tome  XIX.  S Cf 
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nommé  Jean,  qui  étoit  du  confèil  de  l’empereur.  Ces 
lettres  ne  contiennent  que  des  exhortations  générales, 
à la  réunion,  & font  toutes  de  même  date,  favoir,dit 
quatrième  d’Août  1333. 

Jean  de  Moncorvin  archevêque  de  Cambalu  mou- 
rut cependant  après  avoir  long-tcms  travaillé  aux  mif- 
fions  dans  la  grande  Tartarie,  & converti  une  grande 
multitude  d’infidèles.  A fà  place  le  pape  nomma  arche- 
vêque de  Cambalu  Nicolas  religieux  du  même  ordre 
des  freres  Mineurs,  qu’il  fit  façrer  par  le  cardinal  Anni- 
bal do  évêque  deTufculum,  & lui  fit  donner  le  pallium 
par  deux  cardinaux  diacres.  Ceft  ce  que  porte  la  bulle 
du  dix-huitiéme  de  Septembre  1 3 $ 3 .&  par  une  autre  dit 
treiziéme  de  Février  de  l’année  fuivantc , le  pape  lui  per- 
mit d’emmener  avec  lui  vingt  freres  clercs  & flx  freres 
Lais  du  même  ordre.  Il  le  chargea  aufli  de  lettres  de 
recommandation  pour  le  grand  Can  & d”autres  princes 
Tartares. 

Vers  le  même  tems  le  pape  fit  expédier  une  Bill  le 
où  il  donne  de  grands  pouvoirs  aux  freres  Prêcheurs 
employez  dans  les  millions  Orientales  & Septentrio- 
nales : en  voici  la  fubftance  : Nous  vous  permettons 
de  baptifer,  fuivantladifpofidondudroit,  ceux  dont 
le  baptême  eft  douteux , en  difànt  : Si  tu  es  baptifé , je 
ne  te  rebapcifc  pas  : mais  fi  tu  ne  l’es  pas , je  te  baptife, 
& le  refte.  Cette  difpofition  de  droit  eft  une  decretalc 
d’Alexandre  III.  qui  eft  la  première  autoriré  que  je- 
connoifTc  pour  aaminiftrcr  le  baptême  fous  condi- 
tion*, & c’eft  aufli  celle  que  S.  Thomas  allègue  fur  ce 
fujet.  Les  anciens  citez  par  Gratien  n’ufoient  point  dc- 
ccttc  précaution , fachant  bien  que  Dieu  connoît  notre - 
intention,  ne  s’y  peut  tromper.  La  bulle  continue:. 
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Nous  accordons  aufïï  aux  évêques  de  votre  ordre  ou 
autres  étant  dans  la  communion  du  faint  fiége , d’or- 
donner fous  condition  les  fidèles  de  ces  quartiers-là, 
qui  n’ayant  pas  été  ordonnez  légitimement,  n’ont  pas 
laifle  d’exercer  les  fonctions  ecclefiaftiques , & leur 
conférer  les  ordres,  tant  mineurs  que  facrez,  en  gar- 
dant les  interfaces  autant  qu’il  fc  pourra  faire  fans 
(candale.  La  bulle  eft  du  troifiéme  d’Oétobre.  Par 
une  autre  du  même  jour  il  permet  aux  nouveaux  con- 
vertis de  demeurer  mariez  avec  les  perfonnes  qui  font 
leurs  parentes  ou  alliées  au  quatrième  dégré;  & s’ils 
étoient  gentils  & mariez  avant  leur  convcrfion , il  le 
permet  en  quelque  dégré  que  ce  foit,  pourvû  qu’il 
ne  foit  pas  défendu  par  la  loi  divine.  Sur  quoi  il  cite 
la  decretale  d’innocent  III. 

La  queftion  de  la  vifion  béatifique  agitée  deux  ans 
auparavant  fembloit  afïbupie  : mais  elle  fè  réveilla 
cette  année  plus  vivement,  & l’opinion  du  pape  fut 
publiquement  foutenue  à Avignon  , principalement 
par  quelques  cardinaux,  les  uns  pour  lui  plaire,  les  au- 
tres de  peur  de  lui  déplaire.  Car  un  frere  Prêcheur  A n- 
giois  nommé  Thomas  Vallès  ayant  parlé  en  chaire 
contre  cette  opinion , le  pape  le  fit  mettre  aufîi-tôt  en 
prifon:  voulant  non-feulement  qu’on  la  foutint,  mais 
qu’on  la  prêchât.  Et  comme  elle  étoit  rejettée  à Paris 
par  toute  la  faculté  de  théologie,  on  crut  que  c’étoic 
pour  la  foutenir  que  le  pape  y avoit  envoyé  deux  do- 
reurs , lavoir,  Geraud  Eudc  général  des  freres Mineurs , 
& un  frere  Prêcheur  nommé  Arnaud  de  S.  Michel 
pénitencier  du  pape, qui  difoient  toutefois  qu’ils  étoient 
envoyez  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  roi  d’Angle- 
terre & le  roi  d’Ecofïe.  Quand  ils  furent  à Paris  le 
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general  Geraud  traita  la  queftion  en  prcfence  d'une 
infinité  d’étudians , foutenant  que  les  âmes  des  fàint* 
ne  verront  point  Dieu  de  la  vifion  béatifique  jufqu’à 
la  réfurreûion  des  corps  &.  au  jour  du  jugement  : ce 
qui  excita  un  grand  murmure  entre  les  étudians,  & 
ils  difoient  qu’une  telle  erreur  ne  devoit  point  paflfer 
fans  punition.  Le  frere  Prêcheur  qui  accompagnoit 
Geraud  voulut  exeufer  le  pape,  & dit  en  un  fermoir 
qu’il  ne  tenoic  point  cette  doctrine,  & ne  l’avoit  ja- 
mais tenue. 

i Le  pape  lui-même  fâchant  que  le  roi  Philippe  étoit 
allarmé  du  bruit  que  faifbit  cette  queftion,  lui  écrivit 
une  lettre  où  il  dit:  Nous  avons  appris  que  vous  aviez- 
excité  quelques,  docteurs  à prêcher  que  les  âmes  fàintes 
voyent  clairement d’eflènee  divine  avant  la  réfurrec- 
don  5 & que  vous  aviez  repris  afTez  durement  ceux  qui 
refufoient  de  le  faire.  D’autres  nous  ont  rapporté,  ce 
que  nous  croyons  entièrement,  que  comme  quelques- 
uns,  difoient  qu’ils  n’ofoient  prêcher  cette  doétrine» 
vous  leur  aviez  dit  qu’aucune  crainte  ne  devoit  les  dé- 
tourner de  prêcher  la  vérité.  Or  comme  S.  Àuguftin 
& plufieurs  autres  doéteurs  font  de  diiférens  avis  fur 
cette  queftion , nous  en  avons  quelquefois  fait  men-> 
tion  dans  nos  fermons  pour  éclaircir  la  vérité  : fans 
dire  un  mot  de  notre  tête,, mais  rapportant  les  paroles- 
de  l’écriture  & des  peres.  Et  parce  qu’on  vous  dit  peut- 
être  que  nous  n’avons  pas  le  dégré  de  doéteur  en  rhéo- 
logie, nous  fouhaiterions  que  vous  vouluffiez  enten- 
dre ce  que  nous  avons  dit  ôc  écrit  en  cette  matière» 
Nous  l’avons  donné  à l’archevêque  de  Rouen  pour 
vous  l’expliquer,  fi  vous  y vouliez  bien  donner  atten- 
tion. Cependant  nous  vous  prions  de  le  faire  dire  aux; 
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docteurs  de  Paris,  que  fans  s’étonner  d’aucunes  me- 
naces ils  dilent  hardiment  ce  qu’ils  jugent  à propos 
pour  l’éclairci (Femcnt  de  la  vérité , jufqu’à  ce  que  le 
S.  fiége  en  ait  autrement  décidé.  La  lettre  eft  du  dix- 
huiticmc  de  Novembre. 

Le  general  des  freres  Mineurs,  qui  étoit  à Paris, 
fachant  le  fcandale  qu’avoit  produit  Ton  fermon  & 
le  chagrin  qu’en  avoir  le  roi , alla  le  trouver  pour  s’ex- 
eufer  lur  ce  fujet  : mais  le  roi  craignant  d’être  furpris 
par  les  dilcours  artificieux  de  ce  religieux,  dit  qu'il 
l’entendroit  volontiers  en  préfènee  de  quelques  fà- 
vans  théologiens.  Il  fit  donc  venir  dix  doéleurs  des 
plus  habiles  qu’on  pût  alors  trouver  à Paris  , donc 
quatre  étoient  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  ; & en 
préfence  de  Geraud  Eude  il  leur  demanda  ce  qu’ils  pen- 
foient  de  la  doétrine  qu’il  avoir  depuis  peu  prcchée  à 
Paris.  Ils  la  rejetterent  tous,  la  déclarant  faillie  & hé- 
rétique : mais  ils  ne  purent  amener  Geraud  à leur  fen- 
timent.. 

Le  roi  n’étant  pas  contcn  de  cette  conférence  , fît 
appellcr  peu  de  jours  après  en  fa  mailon  du  bois  de 
Vincennes  tous  les  docteurs  en  théologie  avec  tous  les 
évêques  & lesabbez  qui  fe  trouvoient  alors  à Paris  j & il 
y fit  auiïi  appcller  le  général  Geraud.  Quand  ils  furent 
aflis,  le  roi  parlant  françois  leur  fit  deux  queftions  : 
Si  les  âmes  des  Saints  voyent  dès  maintenant  la  face 
de  Dieu  j & fi  cette  vilion  celîera  au  jour  du  jugement, 
en  lorte  qu’il  en  furvienne  une  autre.  A la  première 
queftion  ils  répondirent  affirmativement  : ajoutant 
que  cette  vifion  ne  ceflera  point  au  jour  du  jugement* 
mais  qu’elle  demeurera  dans  toute  Peternité.  Il  eft  vrai, 
que  quelques-uns  dirent,  que  cette  vifion  fera  plus  pat*- 
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An  i 7TT  ^a*te  au  )our  jugement: à quoi  s’accorda  le  general 
Géraud  , mais  il  parut  que  c’étoit  comme  malgré  lui. 
Le  roi  pria  tous  les  do&eurs  qui  étoient  prefèns  de 
donner  cet  avis  par  écrit , ce  qui  fut  fait.  La  lettre  avoit 
vingt-neuf  fceaux,  autant  qu’il  fè  trouva  là  de  doc- 
teurs*, & on  en  fit  trois  exemplaires , dont  un  fut  en- 
voyé au  pape  de  la  part  du  roi , qui  lui  demanda  d’ail, 
leurs  d’approuver  la  décifion  des  do&eurs  de  Paris.  Car, 
ajoute-t-il , ils  lavent  mieux  ce  qu’on  doit  croire  en 
matière  de  foi  que  les  juriftes  & les  autres  clercs  , qui 
ne  lavent  que  peu  ou  point  de  théologie*,  & nous  châ- 
tierons ceux  qui  foutienncnt  le  contraire.  Ce  font  les 
paroles  du  moine  de  S.  Denis  écrivain  du  tems,  qui  a 
continué  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis.  . 

Nous  avons  la  lettre  même  des  doéteursadrelTée  au 

* 

DubouUihiji.  roi  Philippe  de  Valois  qui  porte  en  tête  leurs  noms, 
noï'hift favoir,  Pierre  patriarche  de  Jerulàlem , Pierre  archc- 
n*v.  to.  i.  p.  yêque  de  Rouen , Guillaume  Bernard  chancelier  de 
Tr'tuv.  ub.  Paris , Nicolas  de  Lire  de  l’ordre  des  frères  Mineurs , 
& dix-neuf  autres  moins  connus.  Ils  difent  que  le  roi 
les  aftembla  à Vinccnnes  le  quatrième  dimanche  de 
l’Avent:  c’étoit  le  dix-neuviéme  de  Décembre  de  cette 
année  1533.  Ils  ajoutent  que  le  roi  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  dire  fincerement  ce  qu’ils  penfoient  fur  l’état 
des  âmes  làintes  dépouillées  de  leurs  corps.  Ils  nom- 
ment les  princes  qui  étoient  prefens  3 favoir , Philippe 
roi  de  Navarre , Jean  fils  aîné  du  roi  duc  de  Norman- 
die, Louis  duc  de  Bourbon,  Charles  frere  du  roi, 
comte  d’Alençon,  & Gui  comte  de  Blois.  Puis  ils 
nomment  les  prélats  3 lavoir  Guillaume  archevêque 
d’Auch,  Guillaume  évêque  de  Paris,  André  d’Arras, 
Guillaume  de  Comminges,  Pierre  de  Rodes,  Roger 


Digitized  by  Google 


Livre  X C I V.  yri 

de  Limoges , Bernard  du  Pui,  Jean  de  Nevers  & Guil- 
laume  évêque  élu  d’Evreuxj  quatre  abbez,  Pierre  de  *** 
Clugny,  Gui  de  S.  Denis,  Pierre  de  S.  Germain  des 
Prcz  & Hugues  de  Corbie.  Ces  prélats  n’étoient  à cette 
alfemblée  que  (impies  témoins , & non  en  qualité  de 
docteurs  confultans,  comme  le  patriarche  de  Jerufe- 
lem  & l’archevêque  de  Rouen. 

La  lettre  continue  s’adrcflànt  toujours  au  roi  : Nous 
ouïmes  de  votre  bouche  que  vous  ne  demandiez  rien 
en  cette  matière  qui  puifîè  toucher  notre  feint  pere  le 
pape  Jean,  dont  nous  fommes  dévots  ferviteurs  & fils  r 
au  contraire  qu’en  ceci  & en  toute  autre  chofe  vous 
étiez  zelc  pour  Ton  honneur.  Or  nous  avons  oui  dire 
à plufieurs  per/onnes  dignes  de  foi  que  tout  ce  que  fa 
fainteté  a dit  en  cette  matière , il  ne  l’a  pas  dit  en  alfûranc 
ou  en  opinant,  mais  feulement  en  récitant.  Et  enfuite: 

Nous  avons  dit  nos  avis  féparémentj  mais  nous  fom- 
mes tous  convenus  que  depuis  la  mort  de  J.  C.  toutes  les 
âmes  des  faints  per  es  qu’il  a tirées  des  limbes  en  defeen- 
dant  aux  enfers,  & celles  des  autres  fidèles  qui  (ont  for- 
ties  de  leurs  corps  fans  avoir  rien  à purifier , ou  qui  ont 
pâlie  par  le  purgatoire,  font  élevées  a la  vifion  claire 
& intuitive  de  l’eflcnce  divine  & de  la  feinte  Trinité, 
que  S.  Paul  nomme  face  à face,  & jouilTent  parfaite- 
ment de  la  divinité  \ & que  cette  vifion  qu’ils  ont  main- 
tenant, ne  cefïèrea  point  apres  la  rélurreétion  pour  faire 
place  à une  autre,  mais  demeurera  la  même  éternelle- 
ment. 

Enfuite  le  jour  de  S.  Jean  l’évangélifte  vous  nous 
avez  fait  alîèmbler  à Paris,  où  l’on  nous  a requis  de 
Votre  part  de  rédiger  par  écrit  ce  que  nous  avions  dit 
en  votre  préfence  ; & quoique  nous  vous  eufiions  fu* 
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plié  de  vous  contenter  de  ce  qui  avoit  étc  fait,  toute- 
fois 11e  voulant  pas  contredire  à vos  ordres , nous  vous 
avons  accordé  ces  lettres.  Suivent  les  noms  des  fîx  au- 
tres do&eurs  qui  n’avoient  pûaflïfter  à l’aftèmblée  de 
Vincennes,  & qui  déclarent  qu’ils  font  du  même  avis. 
La  date  eft  de  PafTemblée  générale  tenue  aux  Mathu- 
rins  le  fécond  jour  de  Janvier  1 3 3 3.  c’cft-à-dire,  1334. 
avartt  Pâques. 

En  même  tems  le  pape  ayant  affemblé  les  cardi- 
naux en  confiftoire  public,  leur  fit  lire  plusieurs  pafi- 
fàges  des  auteurs  touchant  la  vifion  beatifique  qu’il 
avoit  recueillis  pour  & contre  fon  opinion,  & cette 
leéfure  dura  cinq  jours,  depuis  la  fête  des  Innocens 
vingt -huitième  de  Décembre,  jufqu’au  -premier  de 
Janvier.  Enfuite  le  pape  fit  venir  des  notaires,  & leur 
di<fta  la  déclaration  fuivante  : De  peur  que  quelqu’un 
par  une  mauvaife  interprétation  ne  puiiïè  dire  que 
nous  avons  eu  quelque  fentiment  contraire  à la  fàintc 
écriture  ou  à la  foi  orthodoxe,  nous  difons  & pro- 
teftons  exprefTément,  qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dir, 
allégué  où  propolé  fur  la  queftion , fi  les  âmes  purifiées 
du  péché  & des  peines  du  péché  voyent  Dieu  de  la 
vifion  que  l’apôtre  nomme  face  à face,  nous  n’avons 
prétendu  rien  décider  de  contraire  à l’écrirure  ou  à 1a 
foi  j & que  fi  dans  les  fermons  ou  les  conférences  nous 
avons  dit  quelque  chofe  qui  y paroiffe  contraire,  ç’a 
été  contre  notre  intention,  & nous  le  révoquons  ex- 
prcfTcmcnt.  Cette  déclaration  eft  du  rroifiéme  de  Jan- 
vier 1334.  Or  il  n’y  a perfonne  qui  n’en  dît  autant, 
puis  qu’aucun  de  ceux  qui  fe  trompent  nè  convient 
que  fon  intention  foit  de  blcfïcr  la  foi. 

Le  pape  voulut  enfuite  fc  juftifier  auprès  du  roi 

Philippe 
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Philippe  fur  le  voyage  que  le  général  des  frcres  Mineurs 
avoit  fait  à Paris.  Votre  lettre,  dit-il,  contenoit  que 
plufieurs  difbicnt  que  nous  avions  envoyé  ce  religieux 
pour  enfeigner  que  les  âmes  des  Saints  ne  voyent  l’ef- 
îcnce  divine  qu’après  la  réfurreétion.  Nous  vous  aflu- 
rons  devant  Dieu  que  jamais  nous  n’y  avons  penfé  ; au 
contraire  nous  fuppofions  qu’après  vous  avoir  expolè 
leur  commilfion , il  entend  le  traité  entre  l’Angleterre 
& l’Ecortc,  & avoir  fû  fi  vous  vouliez  envoyer  quel- 
qu’un pour  la  même  affaire,  il  partirait  aurti- tôt  avec 
ion  collègue  pour  continuer  fon  voyage.  Maiscomme 
ils  éroient  encore  à Paris  l’agent  du  roi  d’Ecorte  leur  fit 
/avoir  que  ce  prince  n’étoit  pas  dans  /on  royaume,  ni 
perfonne  qui  pût  traiter  avec  eux,  & qu’ainfi  leur  voya- 
ge fèroit  inutile.  Ce  qu’ayant  appris,  nousrappellâmes 
nos  nonces  : vous  pourrez  le  fçavoir  de  l’agent  même 
du  roi  d'Ecortê,  que  nous  croyons  être  encore  à Paris,1 
La  lettre  eft:  du  dixiéme  de  Mars  1334. 

On  voit  par  le  récit  de  l’hiftorien  Jean  Villani, 
comment  cette  opinion  du  pape  ctoit  regardée  dans 
le  monde.  Voici  comme  il  en  parle  : Avec  toutes  ces 
proteftations  on  di/oit  comme  certain , & on  voyoit 
par  les  effets , qu’il  croyoit  cette  opinion.  Car  fi  quel- 
que doéteur  ou  quelque  prélat  lui  apportoit  une  auto- 
rité ou  un  partage  des  peres  qui  favorisât  cette  opinion 
. en  quelque  maniéré , il  le  voyoit  volontiers , & lui  don- 
noit  quelque  bénéfice.  Cette  opinion  ayant  été  prêchéc 
à Paris  par  le  général  des  frcres  Mineurs,  qui  étoit  du 
pays  du  pape  & fà  créature , il  fut  defapprouvé  par  tous 
les  docteurs  en  théologie  de  Paris , par  les  freres  Prê- 
cheurs, les  Auguftins  & lcsCarmcsj  & le  roi  de  France 
Philippe  reprit  Fortement  le  général,  lui  difant  qu’il 
Tome  XIX . T 1 1 
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étoit  hérétique,  & que  s’il  ne  fe  retraéfoit,  il  le  feroiir 
mourir  comme  Paterin  : parce  qu’il  ne  jfouffroit  au- 
cune hcréfie  dans  Ton  royaume j & que  fi  le  pape  lui- 
meme  vouloir  foutenir  certe  opinion,  il  lecondam- 
ncroit  comme  hérétique.  Ajoutant  en  fimple  laïque,, 
mais  bon  Chrétien,  qu’en  vain  on  prieroir  les  Saints* 
& on  efpercroit  le  falut  par  leurs  mérités , fi  julqucs- 
au  jour  du  jugement  ils  ne  pouvoient  voir  la  divinité 
ni  avoir  la  béatitude  parfaite  dans  la  vie  éternelle 5 ôc 
que  fuivant  cette  opinion  toutes  les  indulgences  accor- 
dées par  l’églife  étoient  vaines,  qui  Ieroit  le  renverfe- 
ment  de  la  foi  catholique. 

,Villani  ajoute:  le  roi  de  France  & le  roi  Robert 
écrivirent  au  pape,  le  reprenant  civilement,  & lui  re- 
présentant qu’cncore  qu’il  ne  fouiînt  cette  opinion; 
qu’en  cherchant  pour  trouver  la  vérité,  il  ne  conve- 
noit  pas  à un  pape  d’émouvoir  des  queftions  fufpec- 
tes  contre  la  foi  , mais  de  les  décider  quand  elles 
étoient  émues.  Cette  remontrance  des  rois  contenta 
fort  la  plus  grande  partie  des  cardinaux  qui  déiàp- 
prouvoient  l’opinion  du  pape  3 &ce  fut  une  occafion 
au  roi  de  France  de  prendre  un  tel  afeendant  fur  le 
pape  qu’il  n’ofbit  lui  rien  refufer.  C’eft  ainfi  qu’il  con- 
descendit à donner  au  roi  l’inSpedtion  fur  l’Italie,  par 
les  traitez  qu’avoit  commencez  le  roi  Jean  de  Bohê- 
me: Ainfi  parloit  jean  Villani. 

Dans  le  fond  l'opinion  du  pape  n’étoit  point  fi  dan-, 
gereufe  que  l’on  faifoit  croire  à ces  princes.  Les  indul- 
gences ne  font  pas  feulement  fondées  fur  les  mérites. 
& l’intcrceffion  des  Saints,  mais  principalement  fur  les 
mérites  infinis  de  J.  C.  Et  quand  il  ieroit  vrai  que  les 
Saints  ne  verroient  pas  encore  Dieu  aufîi  parfaitement 
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qu’ils  le  verront  après  la  re'furreétion  generale,  il  ne  aNï1j  ^ 
^s’enfuivroit  pas  qu’il  ne  fût  utile  de  chercher  leur  in- 
terceflion,  puifque  nous  la  demandons  aux  Saints  qui 
font  encore  fur  la  terre. 

Durand  de  S.  Pourçain,  do&eur  fameux  de  l’ordre  «-»/«.  1353.  n. 
des  frères  Prêcheurs , & alors  évêque  de  Meaux , corn-  *8,  &c' 
battit  l’opinion  du  pape  ; mais  par  des  autoritez  de  l’é- 
criture fi  détournées  de  leur  fens  naturel , & par  des 
raifonnemens  fifoibles,  que  l’on  n’en  peut  rien  con- 
clure de  fblide.  Il  envoya  cet  écrit  au  pape  qui  le  fit 
. examiner  par  quelques  docteurs,  entre  lefquels  étoit  le 
cardinal  Jacques  Fournier  depuis  pape-,  ils  y trouvè- 
rent des  erreurs  qu’ils  prétendirent  réfuter  par  des 
preuves  qui  ne  paroififoient  guère  plus  fortes.  En  cet 
icrit  Durand  parle  ainfi  de  S.  Bernard  : Il  faut  remar- 
quer qu’encore  qu’il  ait  été  homme  d’une  grande  dé- 
votion dans  l’oraifon  & dans  fes  fermons,  il  n’a  pas 
été  toutefois  d’une  grande  autorité  dans  les  explica- 
tions de  l’écriture  : c’eft  pourquoi  en  cette  matière  on 
peut  le  fuivre  ou  l’abandonner. 

Les  deux  nonces  que  le  pape  avoit  envoyez  à CP.  y 
arrivèrent  cette  année , (avoir  François  de  Camérino 
archevêque  de  Bofphore  & Richard  évêque  de  Chcr- 
fone.  Us  étoient  chargez  de  deux  lettres  dàttées  du 
vingt-deuxième  de  Février,  l’une  à l’empereur  Andro- 
nic,  l’autre  à.  fa  femme  l’imperatrice  Jeanne  (oeur  du 
duc  de  Savoye,  qui  ayant  été  élevée  dans  la  religion 
catholique,  pouvoit  aider  à ramener  l’empereur,  èc  lui 
faire  quitter  le  fchifme.  Les  nonces  étant  donc  arrivez 
à CP.  pour  traiter  de  l’union,  plnficurs  d’entre  le  peu- 
ple demandoient  inftamment  que  l’on  entrât  en  confé- 
rence avec  eux,&  y excitoient  même  le  patriarche.  Mais 
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ce  prélat  n’étant  pas  exercé  à parler,  & connoidant la- 
grande  ignorance  de  la  plupart  des  cvêques  qui  l’en- 
vironnoient,  ufoit  de  retnifes,  & ne  iàvoit  comment 
apaifer  l’émotion  du  peuple.  Il  crut  devoir  appcllcr  en 
cette  occafion  Nicephore  Gregoras,  quoiqu’il  ne  fût 
point  du  clergé,  parce  qu’il  avjoir  grande  habitude  de 
parler.  Nicephore  concilia  d’abord  de  garder  le  Ct- 
lence,  & infifta  fort  fur  cet  avis  : difant  qu’il  falloit 
témoigner  de  la  grandeur  d’amc  & du  mépris  pour 
le  défi  des  Latins:  parce  qu’il  ne  fe  préfenroit  point  en 
cette  occafion  de  néccffiré  de  parler.  Mais  enfuitc  fai- 
fant  reflexion  que  le  filence  pouvoit  eau  fer  des  foup- 
çons  délàvantageux  : il  prit  en  particulier  le  patriar- 
che & quelques  évêques  choifis,  & leur  fit  un  long 
difeours,  qu’il  a pris  grand  foin  d’inferer  dans  fon. 
liiftoire. 

Il  y dit  en  fubftance  qu’il  ne  faut  pas  permettre . 
au  premier  venu  de  difputer  avec  les  Latins  : qu’il  faut 
avoir  un  but  en  cette  difpute,&  convenir  d’un  juge.  Or, 
ajoute-t-il,  comme  nous  n’avons  point  ici  de  tiers  pour 
nous  juger,  c’eft  à nous  à le  faire.  Caron  convient  de 
part  & d’autre  que  notre  do&rine  cfl:  bonne:  c’cft-à- 
dire  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pere;  & eux-feulslou- 
tiennent  ce  qu’ils  ont  ajoute  de  nouveau,  c’eft-à-dire 
qu’il  procédé  auffi  du  Fils.  Par  cette  réglé  on  donneroit 
gain  de  caufe  à tous  les  hérétiques,  qui  retranchent 
quelque  article  de  foi.  Gregoras  continué  : S’ilsparlent 
de  la  chaire  de  S.  Pierre,  & font  valoir  leur  fucccffion 
comme  un  nuage  qui  menace dü tonnerre,  prétendant 
que  nous  devons  exécuter  ce  qu’ils  auront  prononcé 
contre  nous  fans  connoiflànce  de  caufè:  ils  n’en  font 
que  plus.odieux,  pour  avoir  abufe  de  la  dignité  du  &>. 
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ïïe'ge , en  décidant  félon  leur  volonté , fins  avoir  egard 
aux  réglés  établies  par  tous  les  conciles.  Il  fe  plaint 
enfuite  que  les  Latins  s’appuyent  trop  fur  les  fyllogif- 
mes  & la  dialeélique  j & en  effet  nos  Icholaftiques  ne 
fàvoient  railonner  que  par  des  argumens  en  formc.Or 
il  fourient  que  cette  maniéré  de  raiibnner,  fondée  fur 
les  fens  & l’expérience,  n’a  point  lieu  dansées  choies 
divines,  qui  font  au-defïus  de  notre  portée.  Il  ajoute 
que  ces  queftions  ont  été  déjà  plufieurs  fois  agitées  de 
part  & d’autre,  en  forte  que  les  Grecs  lavent  à quoi  s’en 
tenir.  Suivant  cet  avis  de  Gregoras,  on  n’entra  point 
en  dilpute,  & nous  ne  voyons  aucun.cffet  du  voyage 
des  deux  nonces* 

En  Italie  la  ville  de  Boulogne  le  révolta  contre  le 
pape,  & chafla le legat  Bertrand  Poïet  cardinal  évêque 
d’Oftic.  Les  auteurs  de  la  révolte  ayant  comploté  le- 
crerement,  excirerent  le  peuple  à fédition , & pendant 
plufieurs  jours  defuite  firentfonner  les  cloches,  com- 
me en  cas  d’allarme  : puis  le  peuple  aflemblé  vint  affié^ 
ger  le  légat  qui  ne  fe  méfioit  de  rien,  au  château  qu’il 
avoir  fait  bâtir  dans  la  ville  , & l'y  tinrent  enfermé 
pendant  dix  jours.  Us  firent  des  tranchées  tout  au  tour, 
pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât  du  fècours,  &défendL 
rent  fous  de  groffes  peines  qu’on  n’y  apportât  des  vivres 
ou  d’autres  choies  mcelTaires  à la  vie,  & cependant 
ils  crio'icnt  : Meure  le  légat,  meurent  le  légat  & les 
François  y enfin  le  légat  fut  obligé  de  compolèr  pour 
fortir  avec  les  fiens,  du  château  & de  la  ville. 

Pendant,  le  fi  ge  ils  briferent  les  priions  de  l’évêque 
de  Boulogne  Bertrand  Acciaoli  & du  gouverneur  de 
la  ville  pour  le  pape  5 & rappellerenr  tous  ceux  qui  en 
avoient  été  bannis  pour  leurs  crimes.  Ils  lè  jetterait’- 
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An  iTu.  *ur  ^ nonce  PaPe  Bertrand  archevêque  d’Embrurt; 

fur  l’évêque  de  Mirepoix,  celui  de  Boulogne,  les  ab- 
bez  de  Nonantule  & de  S.  Etienne  de  Boulogne , & fur 
plufieurs  tant  clercs  que  laïques  attachez  au  légat  ou 
à l’églifè  Romaine , & les  dépouillèrent  de  tout,  livres , 
meubles  de  chapelle,  chevaux,  vaifïelle  d’argent,  ha- 
bits, armes,  argent  monoyc.  Ils  mirent  le  feu  au  palais 
épifcopal,  prirent  tous  ceux  qu'ils  purent  trouver  de 
la  famille  & de  la  langue  du  légat,  c’eft- à-dire,  Gaf- 
cons,  en  blclTerent  plufieurs  & en  tuerent  quelques- 
uns.  Enfin  ils  démolirent  jufques  aux  fondemens  le 
château  que  le  légat  avoit  fait  bâtir  à grands  frais. 
vu.  fMf.  u,  i*  C’ell:  ainfi  qu’il  fut  chaffé  de  Boulogne  la  femainc 
*'  I77’  de  Pâques , apres  avoir  été  légat  dans  toute  la  Lombar- 
die environ  ieize  ans.  Il  revint  auprès  du  pape  ayant 
perdu  prefque  tout  ce  qu’il  avoit:  & il  arriva  à la 
Pentecôte  qui  cette  année  1334.  fut  le  quinziéme  de 
May.  Le  pape  fit  informer  contre  les  Bolonois,  mai» 
là  mort  l'empêcha  de  pouffer  plus  loin  cette  procé- 
dure. 

xxxvm.  Il  s’appliquoit  en  même  tems  à deux  affaires  diffi- 
xxu"  dcJcan  cilesj  l’éle&ion  d’un  nouvel  empereur  & la  queftion 
i*f.~x77. de  lavifion  béatifique,  qu’il  vouioit  décider.  Pour  cette 
affaire  & pour  quelques  autres,  il  indiqua  un  confi- 
ftoire  au  fécond  jour  de  Décembre  1334.  Mais  la  nuit 
précédente  après  fouper  il  fut  attaqué  de  maladie, 
ainfi  il  ne  fit  rien  ce  jour-là.  Le  troiflcme  du  mois  apres 
vêpres  il  fit  appeller  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à 
Avignon  ; & ils  s’y  trouvèrent  tous  à l’exception  de 
deux , Jean  Gaétan  qui  n’étoit  pas  dans  la  ville,  & Na- 
poléon des  Urfins,  qui  bien  qu’il  y fût  ne  voulut  pas 
afiifter  à cet  acte.  Les  cardinaux  qui  s’y  trouvèrent 
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ftoient  au  nombre  de  vingt  -,  & le  pape  en  leur  préfcn- 
ce  fît  lire  une  bulle  mife  en  groffe  à peu  prèslèmblable 
à fà  déclaration  du  troifiéme  de  Janvier.  En  celle-ci 
il  die  ^ Nous  confcfïons  & nous  croyons  que  les  âmes 
fcparces  des  corps  & purifiées  font  au  ciel  dans  le  pa- 
radis avec  J.  C.  & en  la  compagnie  des  anges , & qu’el- 
les voyent  Dieu  & l’efTence  divine  clairement  & face 
à face,  autant  que  le  comporte  l’état  d’une  amc  fépa- 
rce.  Que  fl  nous  avons  prêché,  dit  ou  écrit  quelque 
chofeau  contraire,  nous  les  révoquons  exprellement. 

Le  pape  fît  aufîi  fon  teftament  devant  les  cardi- 
naux, & leur  recommanda  l’eglifè&fesneveux.  11  ré- 
voqua toutes  les  réferves  de  bénéfices  qu’il  avoir  faites,, 
voulant  qu’elles  fuflent  nullcs  du  jour  de  fi  mort.  Ce 
fut  le  dimanche  quarriéme  de  Décembre  à neuf  heures 
du  marin,  après  qu’il  eut  oüila  melTcau  point  du  jour 
& communié.  Il avoit  vécu  environ  quatre-vingt-dix 
ans , & tenu  le  S.  liège  dix- hui  tans , trois  mois  & vingt- 
huit  jours.  Il  fut  enterré  le  lendemain  cinquième  Dé- 
cembre dans  l’églifè  cathédrale  d’Avignon',  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau  d’architeéture  gothique , ma- 
gnifique pouf  le  tems. 

Ce  fut  Jean  XXIL  qui  introduit  la  fête  de  la  fainte 
Trinité  dans  l’églifc  Romaine  qui  n’avoit  point  accou- 
tumé de  la  celebrer  auparavant  par  unoflice  lingulier: 
quoique  depuis  environ  quatre  cens  ans  cette  fêre  fût 
établie  en  quelques  cathédrales  & en  quelques  mona- 
fteres.  Les  uns  la  célebroient  le  premier  dimanche  après 
la  Pentecôte,  les  autres  le  dernier  : Le  pape  Jean  cnoi- 
fit  le  premier , & nous  l’obfervons  encore. 

Après  fa  mort  on  trouva  dans  le  tréfor  de  l’églifè  à 
Avignon,  en  or  monoyé,  la  valeur  de  dix-huit  inil- 
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lions  de  florins  & plus;  & en  vaiflelle,  croix,  cou- 
ronnes, mîcres  & autres  joyaux  d’or  & de  pierres  pré- 
cieufes,  la  valeur  de  fept  millions,  faifànt  en  tout 
vingt-cinq  millions  de  florins  d’or.  C’efl:  ce  que  rap- 
porte Jean  Villani,  qui  ajoute:  J’en  puis  rendre  un  té- 
moignage certain , parce  que  mon  frere , homme 
digne  de  foi,  qui  étoic  alors  à Avignon  marchand  du 
pape, l’apprit  des  tréforiers  & des  autres  qui  furent  com- 
mis pour  compter  & pefer  le  tréfor,  & en  faire  le  rap- 
port au  college  des  cardinaux  pour  le  mettre  dans  l’in- 
ventaire. Le  tréfor  fut  amaflé  pour  la  plus  grande  par-, 
tie  par  l’induftrie  du  pape  Jean , qui  dès  l’an  1319.  éta- 
blit les  réferves  de  tous  les  bénéfices  des  églifès  collé- 
giales de  la  Chrétienté,  difànt  qu’il  le  faifoit  pour  ôter 
les  fimonies,  d’où  il  tira  un  tréfor  infini.  De  plus  en 
vertu  de  la  réferve,  il  ne  confirma  quafi  jamais  l’élec- 
tion d’aucun  prélat,  mais  il  promouvoit  un  évêque  à 
un  archevêché  & mettoi.t  à fa  place  un  moindre  évê- 
que : d’où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d’un  ar- 
chevêché ou  d’un  patriarcat  produifoir  fix  promotions 
ou  plus,  dont  il  venoit  de  grandes  fournies  d’argent 
à la  chambre  apoftolique.  Mais  le  bonhomme  ne  fo 
fouvenoit  pas  de  l’évangile  où  J.  C.  dit  à Ces  difciples: 
Que  votre  tréfor  foit  dans  le  ciel,  & ne  téfaurifez  point 
fur  la  terre.  Ce  font  les  paroles  de  Jean  Villani , qui 
ajoute  : Le  pape  Jean  difoit  qu’il  amafloit  ce  tréfor 
pour  fournir  au  paflage  d’outre-mer,  & peut-être  en 
avoit-il  l’intention.  Et  enfuite:  il  fut  modefte  dans  fa 
jrtaniere  de  vivre,  fobre,  aimant  mieux  les  viandes 
grofüercs  que  les  délicates,  & dépenfoit  peu  pour  fa 
perfonne.  Prcfque  toutes"  les  nuits  il  fè  levoit  pour  dire 
fon  office,  & pour  étudier:  il  difoit  la  niefle  prefque 
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tous  les  jours  3 donnoit  volontiers  audience  , & ex-  AN.13^4^ 
pedioit  proprement.  Il  étoit  colère  , & prompt  à fè 
fâcher , lavant  & d’efprit  pénétrant  , & magnanime 
pour  les  grandes  choies.  XL 

Après  la  mort  & les  funérailles  du  pape  Jean  XXII.  Benoît  xii 
les  cardinaux  qui  étoient  â Avignon  au  nombre  de  l*uc'e.  tl. 
vingt-quatre , furent  enfermez  en  conclave  dans  le 
palais  où  il  étoit  mort , par  le  comte  de  Noailles  & 
par  le  fenéchal  de  Provence  , qui  y commandoit 
pour  le  roi  Robert.  En  ce  conclave  les  cardinaux 
étoient  gardez  étroitement , afin  qu’ils  fiiTent  prom- 
tement  l’éleétion  d’un  pape.  Ils  étoient  divifez  en 
deux  fa&ions,  dont  la  plus  forte  étoit  celle  des  Fran- 
çois , principalement  de  Cahors  , qui  avoir  pour  chef 
le  cardinal  de  Périgort.  Ils  voulurent  faire  pape  le  car- 
dinal de  Comminge,  auparavant  archevêque  deTou- 
loufe  , & alors  évêque  de  Porto , & vinrent  lui  offrir 
leurs  voix  à condition  qu’il  permettroit  de 'ne  point 
aller  à Rome  ; ce  qu’il  rcfufa  , & dit  qu’il  renonce- 
roit  plutôt  au  cardinalat.  Car  je  fuis  certain , ajoûta- 
t-il  , que  la  papauté  eft  en  danger. 

Les  cardinaux  s’étant  donc  broüillez  de  nouveau,  vin- 
rent au  ferutin,  & propoferent  celui  qui  étoit  regardé 
comme  le  moindte  d’entre  eux , favoir  le  cardinal 
Blanc  , c’eft-à-dirc  Jacques  Fournier  , ainfi  nommé 
parce  qu’il  avoit  été  moine  de  Cîteaux , & en  gardoit 
l’habit.  Mais  les  cardinaux  fans  obferver  l’ordre  du 
ferutin , s’accordèrent  comme  par  infpiration  divine  à 
l’élire  tout  d’une  voix  après  vêpres  la  veille  de  S.  Tho- 
mas vingtième  Décembre  1 3 54.1e  S.  fiége  n’ayant  va- 
qué que  quinze  jours.  Ils  s’étonnèrent  tous  de  ce  choix, 
èc  le  nouveau  pape  lui- même  y qui  étoit  prefent  j & il 
Tom . XIX.  Vu u 
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leur  dit  : Vous  avez  élu  un  âne  : Te  rcconnoiflant 
groffier  pour  le  manège  de  la  cour  de  Rome  , quoi- 
que favant  théologien  &jurifconfulte. 

Jacques  Fournier  furnommé  de  Nouveau  , étoit  né 
à Saverdun  au  comté  de  Foix  , & Ton  pere  étoit  bou- 
langer : d’où  lui  vint  apparemment  le  furnom  de  Four- 
nier , qui  fignifioit  boulanger  en  ce  tems-là.  Des  là 
jeunefle  ilemDrafla  la  vie  monaftique  dans  l’abbayc  de 
Bulbonne  de  l’ordre  de  Cîteaux  au  diocéfe  de  Mire- 
poix.  Il  vint  étudier  à Paris,  où  il  étoit  déjà  bache- 
lier en  théologie  quand  il  fut  élu  abbé  de  Fontfroide 
du  même  Ordre  en  1 3 1 1.  Ayant  été  pafle  doéteur, 
il  fut  fait  évêque  de  Pamiers  en  1 3 1 7.  & gouverna 
cette  eglifè  neuf  ans, pendant  lefquels  il  en  augmenta 
les  bâtimens , la  jurifdiction  & les  droits  3 & y déra- 
cina l’heréfie  qui  s’y  étoit  étendue  par  la  négligence 
de  lès  prédeccffcurs.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Mire- 
poix  pendant  vingt-deux  mois  , puis  le  pape  Jean 
XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte -Prif- 
que  , & huit  ans  après  il  fut  élu  pape,  & prit  le  nom 
de  Benoît  XII. 

Le  lendemain  de  Ion  éleélion  jour  de  S.  Thomas, 
il  tintfon  premier  confiftoire  , où  il  ordonna  que  l’on 
réparât  les  églifes  de  Rome  , entre' autres  S.  Pierre  & 
S.  Jean  de  Larran,&  les  palais  abandonnez  3 il  donna 
pour  cet  effet  cinquante  mille  florins  , & cent  mille 
au  college  des  cardinaux  pour  fubvenir  à leurs  be- 
foins.  Le  jour  de  Noël  à la  meflè  publique  qui  fut  cé- 
lébrée par  l’évêque  de  Paleftrine , le  pape  donna  à tous 
ceux  qui  y avoient  affilié  lèpt  années  & lept  quaran- 
taines d’indulgences.  . 

Le  feptiéme  Janvier  1335.  h pape  delcendit  de  Ion 
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palais,  & accompagné  des  cardinaux, fiuivant la  cou-  - 

tume,  il  alla  chez  les  frères  Prêcheurs  ; & le  Iende-  An 
main  dimanche  il  y fut  couronné  par  Napoléon  des 
Urfins  cardinal  diacre.  Le  lendemain  neuvième  du 
mois,  il  remonta  à fon  palais  ; & ce  jour  il  refufa  de 
recevoir  les  appliques  qui  lui  furent  prefentées  , vou- 
lant favoir  le  revenu  du  bénéfice , la  condition  du 
luppliant  , & s’il  n’en  avoit  point  d’autre.  En  même 
tems  il  fit  expedier  la  lettre  circulaire  pour  donner 
part  à tous  les  évêques  de  fa  promotion  fur  le  S.  fié- 
gc  , où  il  marque  fon  élection  unanime  & fon  cou- 
ronnement. La  datte  eft  du  même  jour  neuvième  de 
Janvier  j & l’exemplaire  que  nous  en  avons  cfl  adrefle 
a l’archevêque  de  Reims  , aux  évêques  fes  fuffragans , 

& aux  autres  fuperieurs  eccle/iaftiquesdc  la  province’ 

La  même  lettre  fut  envoyée  aux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce , Edouard  d’Angleterre  , Robert  de  Sicile , c’eft-à- 
dire , de  Naples , Alfonfc  de  Caftille  , Philippe  de  Na- 
varre , AI  fon  fie  d’Arragon  , Alfonfie  de  Portugal , 

Charles  de  Hongrie  , Robert  de  Suède  , Cafimir  de 
Pologne,  Jean  de  Bohême  , Hugues-de  Chipre,& 

Leon  d’Armcnie.  * 

Le  dixiéme  du  même  mois  de  Janvier  le  pape  Be-  XLI* 
noîc  tint  un  confiiftoire  public  ,où  il  donna cong  é à a^'ons"  de  Be- 
tous  les  prélats  & les  curez,  afin  qu’aprês  la  Chaude- 
leur  ils  fie  retiraient  a leurs  bénéfices  : leur  déclarant 
qu  autrement  il  employeroit  contre  eux  les  remedes  de  "• 6*- 
droit , s’ils  n’avoient  une  caufie  légitime  de  demeu- 
rer en  cour  de  Rome  , dont  il  vouloir  être  informé 

jA.n™  3près  il  écrivit  aux  évêques  du  royaume 
de  Caftille  une  lettre  où  il  dit  : Nous  avons  appris  avec 
douleur  que  quelques  perfonnes  V tant  ecclefiiaftiques 

V u u i j 
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• ■ ■ que  féculiers  , même  conftituées  en  dignité  , s’aban- 
An.  133  5-  d onnent  à divers  crimes  : adultérés , inceftes  , concu- 
binages , mariages  illicites,  pillages , incendies  , rapi- 
nes , a&ions  injuftes.  Ce  qui  ne  peut  manquer  de 
rendre  la  religion  chrétienne  méprifable  aux  Maho- 
métans  vos  voifins  , & d’éloigner  la  protection  de 
Dieu  nécefTaire  contre  leurs  infultcs.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  & vous  enjoignons  de  retran- 
cher ces  abus , & vous  appliquer  à la  correCtion  des 
moeurs. La  lettre  efl  du  douzième  de  Mars  j Ôclc fixié- 
me  de  Mai  le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  au  roi  de 
Caftille  Alfonfè. 

Dès  cette  première  année  du  pontificat  de  Benoît, 
il  reçut  l’hommage  d’Alfonfè  roi  d’Arragon  pour  la 
Sardaigne , & de  Robert  pour  le  royaume  de  Naples  : 
tu;*.*.  mais  Frideric  roi  de  Sicile  le  refufaj&  le  pape  réfblut 
de  patienter, nonobftant  les  inftances  du  roi  Robert, 
qui  regardant  ce  prince  comme  ufupateur  , vouloit 
*•  ”*  que  le  pape  le  poufuivît  fans  relâche.  Le  pape  fe  con- 
tenta de  lui  envoyer  Bertrand  archevêque  d’Embrun , 
chargé  d’une  monition  en  datte  du  quatrième  de  Mai, 
où  il  reprend  l’affaire  depuis  les  vêpres  Siciliennes  , Sc 
l’ufurpation  du  roi  Pierre  pere  de  Frideric.  Il  reproche, 
à celui-ci  pluficurs  crimes:  entre  autres  de  s’être  appro-, 
prié  les  biens  des  églifès , & d’avoir  donné  retraite  à 
des  apoftats  fehifmatiques  , c’eft-à  - dire  aux  Frati- 
celles.  Il  conclut  en  l’exhortant  à rentrer  en  Ton  devoir, 
& fatisfaire  à l’églifc. 

nu  m.  Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Mai  le  pape  tint 
juin.  ».  67.  ua  confiftoire  , où  il  révoqua  toutes  les  commendcs 
faites  par  fes  prédccefïcurs , excepté  celles  des  cardinaux 
& des  patriarches  j il  révoqua  aufïl  toutes  les  fpe&a- 
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tivcs  dont  Ton  prédéccfTeur  avoit  chargé  lès  cglifes , & 
méprilà  entièrement  toutes  les  follicitations  impor- 
tunes des  princes  fcculiers , & meme  des  perfonnes  ec- 
cléfiafti  ques.  Il  refufà  de  donner  des  bénéfices  à ceux 
qui  en  avoient  de  fuffifans  , félon  leur  condition  ; & 
quand  il  leur  en  donnoit  de  plus  grands , il  les  obli- 
geoit  à quitter  les  premiers.  Enfin  il  bannit  de  la  cour 
de  Romelafimonie,  & s’efforça  d’éloigner  de  l’églife 
de  Dieu,  la  cupidité  & la  conduite  intereflee. 

Les  Romains  envoyèrent  à Avignon  des  députez, 
qui  furent  oüis  en  confiftoire  devant  les  cardinaux , & 
propoferent  plufieurs  fortes  raifons  pour  lefquelles  le 
pape  devoit  fe  tranfporter  à Rome  ,où  la  Providence 
à établi  le  fiége  apoftolique,  & où  repofenr les  corps 
de  tant  de  Saints.  Le  pape  en  ayant  délibéré  attentive- 
ment avec  les  cardinaux , trouva  qu’il  ne  pouvoit  re- 
fufer  une  demande  fi  raifonnable,&  répondit  : Notre 
intention  & celle  des  cardinaux  eft  de  faire  ce  que 
vous  defirez  : mais  nous  remettons  jufqu’au  premier 
d’ Octobre  à déclarer  notre  volonté  touchant  le  terme 
du  voyage.  C’eft  ce  que  porte  une  lettre  du  pape  au 
roi  Philippe  de  Valois  dattée  du  dernier  de  Juillet.  En- 
fuite  le  pape  réfolut  de  tranfporter  fa  cour  en  Italie, 
& faire  fon  fejour  à Boulogne  , fuivant  le  projet  de 
Jean  XXII.  quoique  le  cardinal  d’Oftie  légat  du  pape  3 
en  eût  été  chaflé  l’année  précédente. 

Benoît  XII.  fe  propofoit  d’y  aller , pourvû  que  les 
citoyens  vouluffent  le  recevoir  avec  l’honneur  conve- 
nable , & lui  rendre  obéiffance&  fidelité.  Il  le  dit  en 
confiftoire  public  , & le  fit  publier  par-tout,  principa- 
lement dans  cette  partie-là  de  l’Italie.  Mais  pour  s’é- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
claircir  & s’afïurer  de  ce  qui  en  étoit,  il  envoya  des 
nonces  à Boulogne  déclarer  aux  citoyens  Ton  inten- 
tion •,&  en  cas  qu’ils  les  trouvaient  bien  difpofez,  il 
les  chargea  de  lui  préparer  un  palais  & des  logemens 
pour  les  cardinaux.  Les  nonces  trouvèrent  la  ville  de 
Boulogne  encore  pleine  de  J’efprit  de  révolte  qui 
avoit  fait  chafler  le  légat , comme  étoient  alors  pres- 
que toutes  les  autres  villes  de  l’état  ecclefîaftique.  Au 
retour  des  nonces,  le  pape  ayant  oüi  leur  rapport , en  fut 
affligé.  Mais  voyant  qu’il  ne  pouvoit  alors  faire  autre- 
ment , il  changea  d’avis,  &refolut  de  demeurer  à Avi- 
gnon avec  fa  cour.  Il  commença  donc  à faire  bâtir 
depuis  “les  fondemens  un  palais  magnifique  pour  le 
tems,  & très-bien  fortifié  de  murailles  & de  tours  , 
& continua  ce  bâtiment  tant  qu’il  vécut.  Il  prit  pour 
cet  effet  la  place  de  la  maifon  épifcopale,  & ordonna 
qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  autre  pour  l’évêque  d’Avi- 
gnon , ce  qui  fut  exécuté. 

On  voit  par  les  lettres  du  pape  Benoît,  que  plufieurs 
héréfies  régnoient  alors  en  divers  pays  de  la  Chrétien- 
té. On  trouvoit  encore  des  Vaudois  en  Lionnois  &; 
en  Dauphiné,  en  Italie  des  Fraticelles&des  difciples  de 
Doucin.  D’autres  femoient  leurs  erreurs  en  Allema- 
gne , en  Bohême  & en  Dalmatie  : ce  qui  obligea  le 
pape  d’établir  deux  inquifiteurs  , l’un  à Olmuts  , 
l’autre  à Prague  , tous  deux  de  l’ordre  des  freres  Prê- 
cheurs; & d’écrire  à Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohê- 
me pour  leur  prêter  main-forte  : comme  il  écrivit  aux 
autres  princes  d’appuyer  de  leur  puiffance  temporelle 
les  pourfuites  des  juges  eccléfiaftiques  contre  les  héré- 
tiques de  chaque  pays. 

Je  remarque  entre  les  autres  la  lettre  à Edoüardroi 
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d’Angleterre, °ù  le  pape  parle  ainfi  : Richard  évêque 
d’Ofïori  en  Irlande  vilitant  fon  diocéfe  , a trouvé  au 
milieu  du  peuple  catholique  des  hérétiques  dont  quel- 
ques-uns difoient  que  J.  C.  a été  pécheur  juftement 
crucifié  pour  Tes  crimes  : d’autres  rendoient  hommage 
aux  démons , & leur  offroient  des  fàcrifîces  j & difoient 
qu’il  ne  falloir  ni  adorer,  ni  honorer  le  faint  Sacrement 
de  l’autel , ni  croire , ni  obéïr  aux  decrets,  aux  décré- 
tâtes , ni  aux  mandemens  des  papes  $ enfin  ils  atti- 
roient  les  fidèles  à confulter  les  démons,  & pratiquer 
des  fuperftitions  payennes.  Or  comme  il  n’y  a point 
d’inquifiteurs  en  Irlande,  ni  dans  le  refte  de  vos  états: 
nous  vous  exhortons  & vous  prions inftamment  d’or- 
donner au  Jufticier  &à  vos  autres  officiers  d’Irlande, 
d'aflifter  l’évêque  d’OfTori  & les  autres  prélats  du  pays 
par  le  fecours  du  bras  fêculier  , toutes  les  fois  qu’ils 
en  feront  requis  pour  prendre  & punir  les  hérétiques. 
La  lettre  eft  du  fixiéme  de  Novembre. 

Le  pape  Benoît  prit  fort  à cœur  de  terminer  la 
queftion  de  la  vifion  béatifique.  Dès  le  jour  de  la  Chan- 
deleur fécond  Février  1 3 3 f . il  fit  un  fermon  où  il  dit , 
que  les  Saints  voyoient  clairement  l’efïcnce  de  Dieu  ; 
& le  quatrième  du  même  mois  il  tint  un  confiftoire, 
où  il  firapeller  tous  ceux  qui  avoient  prêché  l’opinion 
contraire, c’efl:  à-dire, celle  de  fon  prédccefTeur  , vou- 
lant favoir  leur  motif.  Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  mê- 
me année, il  fc  retira  au  pont  de  Sorgue  près  d’Avi- 
gnon pour  être  plus  en  liberté  que  dans  la  ville.  Là 
il  tint  avec  lui  pluficurs  doéteursen  théologie  ;&  de- 
vant eux  & les  cardinaux  qui  voulurent  s’y  trouver,  il 
fit  lire  un  livre  qu’il  a voit  compofé  fur  cette  matière 
de  la  vifion  béatifique  ,&  il  fît  examiner  par  les  mê- 
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528  Histoire  Ecclesiasti  que. 
mes  doéteurs  les  autoritez  qu’il  y avoir  rapportées , 
pour  voir  fi  elles  étoient  concluantes.  Le  pape  donna 
avis  au  roi  Philippe  de  cette  retraite  , & du  fujet 
qui  l’y  retcnoit. 

On  garde  à Rome  cet  ouvrage  du  pape  Benoît  XII. 

• où  il  dit  dès  l’entrée  : Saint  Pierre  avertit  les  fidèles 
d’être  toujours  prêts  à fatisfaire  tous  ceux  qui  leur  de- 
mandent raifon  de  leur  efperancc  & de  leur  foi  : & S. 
Paul  dit  , qu’un  évêque  doit  être  capable  d’exhorter 
dans  la  faine  doctrine,  & de  réfuter  ceux  qui  lacom- 
battcnt.C’eft  pourquoi  Dieu  m’ayant  mis  à la  place  que 
j’occupe  dans  l’églife , j’ai  voulu  réfuter  félon  mon 
pouvoir  les  opinions  contraires  à la  faine  do&rine  , 
qui  ont  paru  dans  l'églifc  depuis  que  j’ai  été  élevé 
au  cardinalat.  Après  donc  avoir  compofé  ce  traité , 
& difeuté  long-tems  la  matière , il  publia  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante  une  bulle  qui  com- 
mence , Bencdiiïui  Deus  ,8c  où  il  dit  en  fubftancc. 

• Du  tems  de  Jean  XXII.  notre  prédeceflèur  , il  s’é- 
mut une  queftion  entre  quelques  doéteurs  en  théolo- 
gie touchant  la  vifion  béatifique , qu’il  ne  put  déci- 
der comme  il  avoit  entrepris , étant  prévenu  par  la 
mort.  C’eft  pourquoi  apres  ep  avoir  foigneuiement 
délibéré  avec  nos  freres  les  cardinaux  & de  leur  avis , 
nous  définirons  par  cette  conftitution',  que  fuivant 
la  commune  difpofition  de  Dieu  les  âmes  de  tous  les 
Saints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant  la  paiïion 
de  N.  S.  J.  C.  celles  des  apôtres,  des  martyrs  8c  des  au- 
tres fidèles , qui  font  morts  après  avoir  été  baptifèz , 
fans  qu’à  l’heure  de  leur  mort  il  y eût  rien  en  eux  à 
purifier  : celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort  j 
celles  des  enfans  baptifèz  & morts  avant  l’ufàge  de 
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corps  & le  jugement  general , font  dans  le  ciel  & le 
paradis  avec  J.  C.  joints  à la  compagnie  des  Anges  , & 
voyent  l’effence  divine  d*une  vifion  intuitive  & face 
à face,  fans  moyen  d’aucune  créature  interpolée.  Par 
cette  vifion  elles  joüifïcnt  de  reffence  divine  j & c’eft 
ce  qui  les  rend  vrayement  heureufes  & leur  donne  la 
vie  & le  repos  éternel.  Cette  vifion  & cetre  joüilfancc 
de  l’efifcnce  divine  fait  ccffer  en  elles  les  adtcs  de  foi& 
d’efperance  entant  que  ce  font  des  vertus  théologi- 
ques *,  & quand  cette  vifion  intuitive  aura  une  fois 
commencé,  elle  continuera  fans  interruption  jufqu’au 
jugement  final , & enfuite  éternellement.  Nous  défi- 
niflbns  auiïi  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en  pé- 
ché  mortel  actuel , defeendent  auiïi-tôt  en  enfer,  & y 
font  tourmentées  j & que  toutefois  au  jour  du  juge- 
ment tous  les  hommes  comparoîtront  avec  leurs 
corps  devant  le  tribunal  de  J.  C.  pour  rendre  compte 
de  leurs  actions  , & recevoir  le  bien  ou  le  mal  qu’ils 
méritent.  La  bulle  cft  du  vingt-neuvième  de  Janvier 
1336.  C’eft  ainfi  que  le  pape  Benoît  rejetta  l’opinion 
de  fon  prédécefïcur  , & fc  tint  à celle  qu’enfèignoic 
l’école  de  Paris  avec  toute  l’églife. 

Benoît  XII.  étoit  très-different  de  Jean  XXÎI.  me- 


nte , la  voix  foible:  Benoît  étoit  grand, avec  un 
vifage  fanguin  & une  voix  fonore.  Leur  conduire  ne 
fut  pas  moins  differente.  Jean  s’appliquoit  à élever  ÔC 
enrichir  fès  parens,  à régner  fur  la  nobldTc  en  écou- 
tant favorablement  leurs  demandes, à avoir  à fes  ga- 
ges grand  nombre  de  chevaliers.  Benoît  ne  fit  rien  de 
fèmbiable.  Car  il  difoit:  Dieu  me  garde  que  le  roi  de 


me  à l’exterieur.  Jean  avoit  le  vifa  île , la  taille  pc- 
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France  m’afTervîfle  tellement  par  le  moyen  de  mes  pa-. 
rens , qu’il  me  contraigne  à faire  tout  ce  qu’il  defire  , 
comme  mon  prédécerfeur. 

Au  commencement  de  Ton  pontificat  le  roi  de 
France  lui  envoya  des  ambaflàdeurs  par  lefquels  il  lui 
demanda  de  faire  Jean  fbn  fils  aîné  roi  de  Vienne , le 
faire  lui-même  vicaire  de  l’empire  en  Italie,  lui  donner 
la  décime  des  dîmes  pendant  dix  ans , & tout  le  tréfor 
de  l’églife  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte.  Ces  de- 
mandes épouvantèrent  tellement  le  pape  & les  cardi- 
naux , qu’ils  réfolurent  de  fè  réconcilier  avec  l’empe- 
reur Loüis  de  Bavière  : ce  que  ce  prince  ayant  appris  par 
les  amis  qu’il  entretenoit  toûjours  en  cour  de  Rome, 
il  envoya  auffi-tôt  au  pape  & aux  cardinaux  des  am- 
baffadeurs  avec  des  lettres  très-foumifes.  Le  pape  de 
fon  côté  écrivit  aux  ducs  d’Autriche  alliez  de  Loüis , 
qu’il  recevoit  ce  prince  avec  plaifîr  s’il  vouloit  reve- 
nir au  fein  deleglife.  Ces  lettres  font  du  mois  d’Avril 

Les  ambafTadeurs  de  l’empereur  étoient  Louis  com- 
te d’Oettingen,  avec  trois  clercs  & trois  chevaliers , qui 
arrivèrent  près  du  pape  Benoît  le  vingt-huitième  d’A- 
vril 1335.  &.  le  cinquième  de  Juillet  ils  partirent  d’A- 
vignon emportant  les  conditions  que  le  pape  deman- 
doit  pour  parvenir  à l’accommodement.  Ils  revinrent 
l’année  fuivante  1336.  avec  une  procuration  datée  du 
cinquième  de  Mars  , qui  porte  leurs  noms  -,  fàvoir 
Louis  le  vieux  & Louis  le  jeune  comtes  d’Oettingen; 
Henri  de  Sifîngcn  commandeur  de  l’ordre  Teutoni- 
que  ; Evcrard  de  Tummou  archidiacre  j Marquard  de 
Randec  chanoine  , &le  doéleurUdalric  d’Aufbourg, 
protonotaire  de  l’empereur,  qui  par  cette  procuration 
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révoque  tout  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape  Jean  XXII*  1 ”6, 
& tous  lcs'édits  qu’il  a publiez  à Rome  : ajourant  plu- 
ficurs  promeiïes  pour  confirmer  raccommodemcnt.Lcs 
ambaflàdcurs  étant  arrivez  à Avignon  furent  oüis  en 
confiftoirc  public , Marquard  de  Randcc  portant  la 
parole.  Ils  demandèrent  que  Louis  de  Bavière  fût  ab- 
fous  des  cenfurcs  portées  contre  lui  par  Jean  XXII. 
offrant  de  fàtisfairc  à l’églife.  Benoît  XII.  dit  qu’il  en 
delibéreroit  avec  les  cardinaux  pour  conduire  cette 
affaire  à bonne  fin , quoiqu’elle  fût  difficile  j mais  il  ne 
décida  rien, 

Albert  de  Strafbourg  auteur  du  tems  ajoûte  : que  m.  f.  m. 
le  pape  répondit  fort  gracieufement,  que  lui  & les  car- 
dinaux feroient  fort  aifes  que  l’Allemagne  , ce  noble 
rameau  de  l’églife,  fc  réünît  au  tronc  d’une  manière  fi 
honorable  pour  le  S.  fiege.  Il  s’étendit  fur  les  loüan- 
ges  de  l’Allemagne  & de  Louis , qu’il  difbit  être  le 
plus  noble  fèigncur  du  monde  : attribuant  à la  vacan- 
ce de  l’empire  les  défordres  de  l’Italie  Sc  la  perte  de 
l’Armenie  & de  la  terre  fàintc.  Il  conclut  qu’il  devoit 
donner  l’abfolution  à Louis, & on  efperoit  qu’il  la  don- 
neroit  le  lendemain.  Mais  le  roi  de  France  Sc  le  roi  de 
Naples  avoient  détourné  de  ce  deffein  prefquc  tous 
les  cardinaux.  Car  pour  s’y  oppofer  il  étoit  venu  en 
cour  de  Rome  deux  archevêques, deux  évêques  & deux 
comtes  de  la  part  du  roi  Philippe  & autant  de  la  part 
du  roi  Robert , qui  foûtenoient  qu’il  n’étoit  pas  rai- 
fonnable  de  préférer  un  fi  grand  héréfiarque  à leurs 
maiftres  très-fidclcs  à l’églife  , & que  le  pape  devoit 
prendre  garde  d’être  nommé  fauteur  d’hérétiques.  Le 
pape  dit:  Que  veulent  donc  vos  maiftres?  Veulent-ils 
qu’il  n’y  ait  point  d’empire  ? Ils  répondirent  fiérc- 
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ment  : Saint  perc,  ne  faites  pas  dire  à nos  maiftres  & à 
nous  ce  que  nous  ne  difons  pasrNous  ne  parions  pas 
contre  l’empire,  mais  contre  la  perfonne  de  Louis  qui 
eft  condamné.  Et  comme  ils  difoient  qu’il  avoit  beau- 
coup fait  contre  l’églifc,  le  pape  répondit  : Au  con-, 
traire , c’cft  nous  qui  avons  fait  contre  lui.  Il  feroit 
venu  avec  un  bâton  à la  main  aux  pieds  de  notre  pré- 
decefïeur , s’il  avoit  voulu  le  recevoir  3 & tout  ce  qu’a 
fait  ce  prince,  c’eft  parce  qu’il  y a été  poulie.  Mais  quoi- 
que le  pape  afïurât  qu’il  tircroit  de  Louis  de  meilleu- 
res conditions  pour  les  deux  rois , que  s’ils  le  tenoicnt 
dans  une  tour , il  ne  put  rien  gagner , parce  que  le  roi 
de  France  avoit  faifi  dans  tous  fes  états  les  revenus  des 
cardinaux. 

En  ce  même  tems  Jean  roi  de  Bohême  & Henri 
duc  de  Bavière  fon  gendre  , avoient  écrit  en  cour  de 
Rome  , qu’avec  le  fccours  du  roi  de  Hongrie  ,du  roi 
de  Cracovie,  c’eft-à-dire  , de  Pologne  & de  quelques 
autres , ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  roi 
des  Romains:  ce  qui  poufla  encore  les  cardinaux  à dé- 
tourner le  pape  de  l’abfolution  de  Louis , en  difant  : 
Puifqueccux  mêmes  de  fon  parti  le  veulent  dépofèr, 
ce  feroit  une  imprudence  au  S.  fiége  de  choquer  tant 
de  princes  pour  un  homme  foible&fàns  appui.  Ainfl 
le  pape  donna  un  autre  terme  pour  ddiberer,  & les  am- 
balladeurs  de  Louis  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

Il  en  envoya  d’autres  la  même  année, (avoir  Guillau- 
me comte  de  Julliers  & Robert  de  Bavière  oncle  de 
Louis, porteurs  d’une  procuration  dattée  du  vingt-hui- 
ticmed’Oélobrc  1336.011  il  rcconnoift  qu’il  a procuré 
l’intrufion  de  l’antipape  Pierre  de  Cot  bières  , ne  fâ- 
chant pas  que  ce  fût  une  héréfie  de  croire  que  l’em- 
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pcreur  puiflc  dépofcr  le  pape  & en  faire  un  autre.  Il 
dit  qu'il  s’cn  rcpent , aufli-bicn  que  d’avoir  affilié  les 
Vifconti  & les  freres  Mineurs  rebelles  à l’églife  , entre 
autres  Michel  de  Cefene,  Guillaume  Ocam  & Bonne-  «• 
grâce  de  Bergame  : déclarant  qu’il  l’a  fait  comme  che- 
valier ignorant , qui  n’entend  ni  les  écritures , ni  les 
fubtilitez  des  fàvans.  Il  s’cxcufe  d’avoir  reçu  Marfile 
de  Padouc&Jcan  de  Jandun  & abjure  leurs  herefies; 
il  demande  pardon  de  n’avoir  pas  obfervé  les  inter- 
dits 5 & renonce  à fon  couronnement  fait  à Rome.  Ces 
deux  procurations  font  en  forme  de  la  lettre  adrelfèe 
au  pape  5 & Louis  lui  en  écrivit  une  troifiéme  le  troi-  ^38' 
fiéme  jour  de  Décembre  de  la  même  année  , à même 
fin  d’obtenir  fon  abfolution.  Cependant  le  roi  Phi- 
lippe confulta  le  pape  fur  une  alliance  qu’il  vouloit  faire 
avec  Lonis  de  Bavière  : mais  le  pape  l’en  détourna,  lui  ». 
reprefenrant  les  inconveniens  de  cette  alliance  jufqu’à 
ce  que  Louis  fût  abfous*,&la  difficulté  de  fonabfb- 
lution  , dans  laquelle  dévoient  être  compris  tous  les 
princes  d’Allemagne  engagez  dans  fon  parti,  La  lettre 
eft  du  vingt-troifiéme  ae  Novembre. 

Un  des  obftaclesàla  réconciliation  de  Louis  étoit  xlvl 
l’adminiftration  du  liège  de  Maïenceufurpéepar  Bau-  ®aud»fl««  * 

. . 1 r 1 rtves  renonce 

doüin  de  Luxembourg  archevêque  de  Trêves.  Pour  la  iMa)  cncc. 
faire  cefTer  le  pape  envoya  à Louis  de  Bavière  en  qua-  JjJr 
lite  de  légat , l’évêque  de  Maguelonc  Poitevin  de  Mon- 
tefquiou , depuis  cardinal.  Car  encore  que  Baudouin 
eût  paru  céder  à Henri  deVirncberg  en  i353.il  ne  laiffa 
pas  de  continuer  dans  l’adminiftration  effeétive  de 
l’archevêché  de  Maïcnce  , non-obftant  les  pourfuites 
que  Henri  faifoit  contre  lui  en  cour  de  Rome.  Enfin 
ils  s’accordèrent  cette  année  1 3 3 <5.  Baudouin  remit  au 
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chapitre  de  Maïcncc  l’adminiftration  de  l’archevêché, 
le  chapitre  qui  tenoit  le  parti  de  l’empereur  Louis  re- 
çut Henri  pour  archevêque  après  qu’il  fefut  engage 
à fuivre  ce  même  parti  : pour  fureté  de  quoi  le  cha- 
pitre retint  fix  châteaux  en  fa  poflejflion.  Enfuitc  Bau- 
douin envoya  au  pape  fi  renonciation  en  bonne  forme 
à l’adminiftration  de  Ma'iencc  datté  du  douzième  de 
Novembre  1 3 3 6.8c  Henri  demeura  paifible  poflcfTeur: 
mais  il  tint  fidèlement  fa  promeffe,  & fut  fermement 
attaché  au  parti  de  Louis. 

La  meme  année  le  pape  Benoît  modéra  les  frais  de 
vifite  des  prélats  trop  onéreux  aux  églifes , publiant 
une  grande  bulle,  qui  contient  en  détail  la  taxe  de  ces 
frais , félon  la  différence  des  pays  , des  vifiteurs  & des 
églifes  vifitées  : le  tout  eftimé  en  tournois  d’argent , 
dont  les  douze  valoient  un  florin  d’or  3 & il  défend  de 
rien  recevoir  au-delà.  La  bulle  cft  du  dix- huitième  de 
Décembre  1336. 

Le  pape  Benoît  s’appliqua  particulièrement  à la  ré- 
forme des  religieux.  Dès  la  première  année  de  fon 
pontificat  il  commit  Arnaucfde  Verdale  , depuis  évê- 
que de  Maguelone  & Hedefe  do'icn  de  S.  Paul  de  Fe- 
nouillet  pour  vifiter  dans  les  provinces  dcNarbonnc  Se 
d’Arles  les  églifes  cathédrales  & collegiales , ôc  les  mo- 
nafteres  de  S.  Benoît , de  Clugny  , de  Prémontré  Sc 
des  Auguftins , & pour  y mettre  la  réforme  convena- 
ble. Sur  quoi  il  faut  obierver  que  pluficurs  de  ces  ca- 
thédrales ou  collégiales  étoient  fervics  par  des  cha- 
noines réguliers.  Le  pape  réprima auffi  l’inquiétude  Sc 
l’ambition  des  moines  Sc  des  chanoines  réguliers  qui 
fe  faifoient  transférer  d’un  monafterc  à l’autre , pour 
y obtenir  des  bénéfices  5c  des  dignitezj  Sc  il  ordonna 
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que  chacun  demeureroit  dans  le  monaftcrc  où  ilavoit 
fait  profetfion. 

Il  donna  plufteurs  bulles  pour  la  re'forme  des  divers 
ordres  religieux.  La  première  pour  celui  de  Cîtcaux, 
dont  il  avoit  été  tiré  > & pour  la  dreffer  il  prit  l’avis 
des  fuperieurs  majeurs  de  l’ordre  , c’eft  à-dire  des  ab- 
bez  de  Cîteaux,de  la  Ferré, de  Clairvaux  & de'Mori- 
mond.  Cette  bulle  pourvoit  d’abord  à la  confervation 
du  temporel  des  moriafteres , en  défendant  aux  abbez 
d’en  rien  aliéner , finonavec  les  formalitez  qui  y font 
preferitesj  & pour  les  emprunts  à proportion.  L’abbé 
rendra  compte  tous  les  ans  des  revenus  du  monaftere, 
& les  officiers  inferieurs  quatre  fois  l’an.  Les  vififeurs 
ne  pourront  féjourner  en  chaque  monaftere  que  trois 
jours  francs , ni  mener  plus  de  chevaux  que  le  nombre 
réglé  par  les  canons.  Les  abbez  qui  manqueront  de  fc 
rendre  au  chapitre  général  payeront  le  double  de  ce 
que  leur  auroit  coûté  le  voyage.  On  réglé  la  levée  & 
l’emploi  des  contributions  pour  les  affaires  commu- 
nes de  l’Ordre. 

On  ne  recevra  déformais  dans  l’Ordre  pour  moi- 
nes ou  freres  convers  que  des  perfonnes  capables  ; & 
ils  ne  feront  reçus  que  par  les  abbez  ou  autres  fupé- 
ricurs.  Les  abbez  ne  feront  vêtus  que  de  brun  ou  de 
blanc,  & ne  mèneront  point  avec  eux  des  damoifèaux 
vêtues  de  robes  mi-parties  ou  raïées.  C’eft  que  les  abbez 
comme  les  autres  feigneurs , avoient  à leur  fervice  de 
jeunes  gentils-hommes  que  nous  nommerions  des  pa- 
ges. L’ufage  de  la  viande  eft  défendu  dans  les  répas,  & 
toutes  les  permiflions  d’en  manger  révoquées: toute- 
fois les  abbez  & les  autres  notables  de  l’Ordre  fc  trou- 
vant en  d’autres  monaftercs , y pourront  manger  de  la 
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L’année  fuivante  le  vingtième  de  Juin  le  pape  Be- 
noift  étant  à Avignon  donna  une  bulle  fèmblable  pour 
la  reforme  des  moines  Noirs  : c’eft-à-dire  de  Clugni 
de  tous  les  aucres  Bénedi&ins,  Il  prit  confcil  de 
Pierre  de  Chalus  que  Jean  XXII.  avoit  fait  abbé  de 
Clugni,  de  Jean  abbé  de  la  Chéfè-Dieu,  Gilbert  de 
S.  Viétor  de  Marfeille,  Raimond  de  Pfalmodi,  Guil- 
laume de  Montolicu  & Grégoire  d’UToire:  ces  fix  ab- 
bez  font  qualifiez  doéteurs  en  decret,  c’eft-à-dire  en 
droit-canon,  La  bulle  confirme  premièrement  l’ordon- 
nance du  concile  de  Latran  touchant  la  tenue  des  chapi- 
tres généraux  en  chaque  royaume  tous  les  trois  ansjpuis 
elle  ordonne  dans  le  même  terme  les  chapitres  provin- 
ciaux, & détermine  en  particulier  chaque  province, 
comptant  pour  une  celles  de  Reims  & de  Sens,  pour 
une  autre  Rouen  & Tours,  & ainfi  du  refte. 

Cette  bulle  s’étend  beaucoup  fur  l’article  des  études, 
& ordonne  qu’en  chaque  monaftere  il  y aura  un  maî- 
tre qui  enfeigne  les  fciences  primitives,  c’eft-à-dirc  la 
grammaire,  la  logique  ôc  la  philofophie,  làns  y ad- 
mettre de  féculiers:  après  quoi  les  moines  inftruitsdans 
ces  premières  fciences,  feront  envoyez  auxuniverfitez 
pour  étudier  en  théologie  ou  en  droit  canon.  Entre  les 
monafteres  on  nomme  fouvent  les  cathédrales , parce 
qu’il  y en  avoit  pluûeurs  fèrvies  par  des  moines , fur 
tout  en  Angleterre  & en  Allemagne.  Ces  deux  confti- 
tutions  font  voir  en  quel  relâchement  étoit  tombé  l’or- 
dre monaftique  ; & on  en  avoit  tellement  oublié  l’ef- 
prit,  qu’il  ne  s’y  trouve  pas  un  mot  d’oraifon  mentale, 
ni  de  travail  des  mains. 

Le  pape  Benoift  donna  aufti  la  même  année  une  lon- 
gue bulle  pour  la  réforme  des  freres  Mineurs , fur  la* 
Tome  XIX.  ' Yyy 


An  1336. 

xlvhi. 

Reforme  (ici 
moines  Noir». 
Bull.  Csn. 

{•  ta.  1.  p. 
liibl.  Clun. 
p»  1*71. 


C.  In  flng.  7. 
extra  de  /latte 
monaehi 


XLIX. 

Reforme  dea 
&Cfc«  Mineurs. 


’An.i  3 3<>. 

1 3 )£  • *•. 


R tin 
«J. 


Ynxdin-  i j », 
4P- '3  37-*  3** 


538  Histoire  Ecoles  Iastiq^ue. 
quelle  il  prit  l’avis  de  cinq  cardinaux,  du  patriarche 
titulaire  de  CP.  & de  l’évêque  de  Breflè,  des  abbez  de 
Marfeille  & de  Montolicu  , de  Géraud  general  de- 
l’ordre  & de  huit  provinciaux.  En  cette  bulle  il  re- 
commande aux  freres  Mineurs  premièrement  l’afli- 
duité  & la  modeftie  à l’office  divin:  enfuite  l’unifor- 
mité dans  les  habits,  fuivant  la  conftitution  Quorum - 
dam  exigit , fous  peine  d’excommunication  contre  ceux 
qui  fur  ce  point  n’obéiront  pas  aux  fupérieurs.  En  ge- 
neral il  condamne  non-feulement  les  Fraticeles,  mais 
tous  ceux  qui  leur  font  favorables,  &quiintroduifent- 
ou  foutiennent  des  opinions  fufpc&es  3 & il  paroîtque 
c’cft  le  principal  objet  de  cette  bulle,  qui  efl  datée  du: 
vingt-huitième  de  Novembre  1 3 3 6. 

Elle  fut  reçue  & publiée  fuivant  un  ordre  exprès  du, 
pape,  au  chapitre  general  tenu  à Cahors  l’année  fiii- 
vantc  au  mois  de  Juin,  puis  envoyée  à chacune  des 
provinces  de  l’ordre.  Plulicurs  d’entre- les  freres  Mi- 
neurs, & même  de  leurs  fuperieurs,  crurent  que  cette 
bulle  avoit  été  dreflée  par  le  confeil  & à la  follicita- 
tion  du  général  Eude  Géraud,  qu’ils  accufoicnc  de  fa- 
vorifer  le.  relâchement.  Il  étoit  logé  & meublé  fuper- 
bement  par  rapport  à la  pauvreté  dont  ils  faifoient 
profeffion  : il  fe  nourriffoit  délicatement  , & pardon- 
noit  facilement  les  fautes  contre  l’obfcrvancc.  Auffi: 
les  freres  fè  plaignoient-ils  qu’en  cette  conftitution 
le  pape  avoit  introduit  plufieurs  nouveautez,  & aboli  - 
plufieurs  decrets  anciens  de  l’ordre  en  un  mot 
qu’elle  tendoit  plus  au  relâchement  qu’à  la  réforme,, 
comme  on  vit  depuis  par  expérience.  C’eft  ainfiqu’en> 
parle  le  pere  Luc  Vading  qui  a compofé  les  annales, 
dé  l’ordre. trois  cens  ans  après.. 
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Les  freres  Mineurs  comptent  entre  les  Saintes  du 
tiers  Ordre  de  S.  François,  la  reine  de  Portugal  fainte 
•Elizabeth, qui  mourut  cette  même  année  1 3 3 6,  L’annee 
precedente  elle  avoit  fait  pour  la  fécondé  fois  le  pèle- 
rinage de  S.  Jacques  en  Galice,  ayantappris  que  le  pape 
y avoit  accordé  cette  année  indulgence  pléniere.  Elle 
fit  ce  fécond  voyage  habillée  en  pauvre  pèlerine, à pied, 
& demandant  l’aumône,  accompagnée  feulement  de 
quelques  femmes  vêtues  comme  elle.  Après  fon  re- 
tour, elle  apprit  que  fon  fils  Alphonfe  IV.  roi  de  Por- 
tugal , avoit  un  différend  avec  Alphonfe  VII.  roi  de 
.Caftille  fon  petit-fils,  & qu’il  fe  préparoit  à la  guerre. 
Pour  les  accommoder,  elle  partit  de  Conimbre,  devint 
à Eflrcmos  où  étoit  fon  fils,  nonobftant  fofi  âge 
avancé  & les  chaleurs  de  l’efté.  Mais  la  fatigue  du 
voyage  lui  caufà  une  fièvre  violente  dont  elle  mourut 
le  quatrième  de  Juillet  1336.  âgée  de  foixante-cinq  ans. 
Le  roi  fon  fils  fit  reporter  le  corps  d’Eftremos  à Conim- 
bre, où  il  fut  enterré  chez  les  filles  de  fainte  Claire, 
comme  la  fainte  reine  l’avoit  ordonné  par  teftament. 
Il  fe  fit  plufieurs  miracles  à. Ion  tombeau,  qui  donnè- 
rent occaflon  de  pourfuivre  fà  canonifàtion  environ 
deux  cens  ans  après  : mais  elle  ne  fut  achevée  qu’en 
1625.  par  le  pape  Urbain  VIII. 

Pierre  Frérot  archevêque  de  Tours  tint  un  concile 
provincial  à Château- Gonticr  cette  année  1 3 3 6,  le  mé- 
credi  avant  la  S.  Clément,  c’cft-à-dire,  le  vingtième 
de  Novembre , où  il  publia  un  decret  de  douze  arti- 
cles, qui  tendent  la  plupart,  comme  ceux  des  autres 
conciles  du  mêmetems,  à conferver  la  jurifdi&ion 
de  l’églife  & fès  biens  temporels,  & a réprimer  les  ufur- 
partions  &.  les  violences  contre-  les  prélats  & le  refte 
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du  clergé.  On  y marque  fix  dimanches  aufqucls  il  n’e/E 
pas  permis  de  dire  la  meffe  dans  les  chapelles  domes- 
tiques j &.  on  y ordonne  l’exécurion  des  decrets  de  plu- 
fleurs  conciles  de  la  même  province  3 /avoir,  de  Sau- 
mur  en  13 1 5.  de  Nantes  en  1 264.  de  Château-  Gontier 
en  1 268*de  Rênes  en  Y 273.  &de  Bourges  en  1 27*^1* 
étoient  mal  exécutez  3 mais  on  n’y  propofe  que  les  mê- 
mes peines  3.  c’eft-à-dire , les  cenfures  tant  méprifées. 

Un  chevalier  nommé  Etienne  Dourin  Dandale  dit 
au  pape  Benoift  .‘Etant  auprès  de  l’empereur  Andro* 
nie  Paléologue,  je  lui  dis,  & aux  grands  de  fa  cour 
qui  ctoienr  pre/èns  : Le  pape  a appris  avec  joyeque  les. 
Grecs  fouhaitoient  de  fe  réunir  à l’égli/e  Romaine: 
Andfonic  répondit  du  con/entement  des  fèigneurs, 
que  tous  les  Grecs  défiroient  la  réunion,  & qu’ils 
étoient  prêts  d’entrer  en  traité  fur  ce  fujet.,.&  d’envoyer 
à Naples  des  nonces  & dés  apocrifiaires,  file  pape  y en 
envoyoit  de  Ton  côté:  parce  qu'il  avoir  confiance  au 
roi  Robert.  Ajoutant,  que  fi  lui  & les  Grecs  reconnoifc 
foient  qu’ils  fu/Tent  dans  quelque  erreur , ils  étoient 
prêts  à l’abandonner.  Sur  ce  rapport  du  chevalier,  le  pa- 
pe écrivit  à Andronic,  qu’il  ne  nomme  pas  empereur  , 
mais  feulement  modérateur  des  Grecs , pour  ne  pas 
préjudicier  aux  prétentions  des  Latins  fur  l’empire  de 
CP.  Il  l’exhorte  à confidércr  les  avantages  fpiriruels 
& temporels,  qui  reviendront  aux  Grecs  de  leur  réu- 
nion à l’églife  Romaine  3 & le  prie  d’envoyer  au  plu- 
tôt: {es  nonces  vers  le  S.  fiége  pour  cet.dïct.  La  lettre 
eft  du. dix-ièpriéme  de  Janvier  1337* 

Lcpapo  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  de  la  dignité  de  l’é- 
glife Romaine  de  traiter  cette  affaire  à la  cour  d’un  au- 
tre .prince  i.c’eft  pourquoi  il  écrivit  le  même  jour  au. 
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toi  Robert,  le  priant  de  s’appliquer  à cetrc  affaire,  &de 
faire  enforte  qu’Andronic  envoyé  fes  nonces  en  cour 
de  Rome.  Mais  il  éroic  plus  commode  aux  Grecs  d’al- 
ler à Naples  qu’à  Avignon , & ils  y auroienr  eu  plus  de 
liberté.  Le  pape  écrivit  aufli  fur  ce  fùjet  à l’imperatri- 
ce  Jeanne,  femme  d’Andronic,  que  les  Grecs  nom- 
moicnc  Anne,  & qui  etoit  fille  du  comte  de  Savoye. 
C’eftà  vous,  dit  le  pape,  qui  rirez  votre  origine  d’une 
maifon  Catholique,  de  travailler  efficacement  a cette 
réunion,  tant  pour  vous-même  que  pour  votre  epoux 
& vos  enfans.  Mais  ce  projet  de  réunion  n’eut  point 
de  fuite  par  la  divifion  des  Latins  entre  eux , qui  les 
empêcha  d’envoyer  aux  Grecs  les  fecours  qu’ils  leur 
promettoient  contre  les  Turcs.  Car  ce  fut  cette  année 
1337.  que  commença  la  longue  & funefte  guerre  en- 
tre les  Génois  & les  Vénitiens. 

Cependant  le  roi.  Philippe,  de  Valois  témoignoit 
toujours  vouloir  pourfuivre  la  croifàde;  & cette  mê- 
me année , après  avoir  vifiré  les  parties  éloignées 
de  fon  royaume,  il  alla  voir  le  pape  Bcnoift  accom- 
pagné de  fon  fils  Jean  duc  de  Normandie..  Le  roi  ar- 
riva à Avignon  le  troifiéme  de  Mars  135 6.  c’eft-à- dire ,< 
1,3  3 7.  avant  Pâques , jour  remarquable  par  une  éclipfè 
du  foleil.  Le  pape  & le  roi.  conférèrent  fecrercment 
fèul  à feul  touchant  le  paflage  d’outre- mer , qui  devoir 
avoir  commencé  dès  le  premier  jour  d’Août  précè- 
dent; & le  roi  alla  enfuite  à Marfeille  pour  vilirer  le 
tombeau  de  S.  Louis  deTouloufe,  & voir  la  flotte 
qu’il  faifbit  préparer  pour  fon  paflage.. 

Le  roi  de  France  & le  roi  d’Angleterre  avoient  levé 
des  décimes  fur  le  clergé  de  leurs  états,  fous  prétexte- 
de  cette  croifàde  qui  ne  s’cxécutoit  point  ; & ils  eu»** 
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ployoient  ccs  deniers  à la  guerre  qu’ils  fe  failbient  Fui* 
à l’autre.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  ainfi  au  roi  Philippe; 
Vous  lavez  que  vos  procureurs  envoyez  au  S.  liège, 
ont  juré  en  votre  nom  que  vous  ne  détourneriez  point 
à d’autres  ulàges  ce  qui  vous  avoir  été  accordé  par  le 
S.  fiége  pour  le  palTagc  d’outre-mer.  Si  donc  on  fai- 
foit  maintenant  le  contraire,  employant  l’argent  des 
décimes  à d’autres  guerres , principalement  contre  des 
Chrétiens:  confiderez,  outre  l’offenfe  de  Dieu  & la 
vengeance  que  vous  en  devriez  craindre  ; ce  que  l’on 
diroit  de  vous  & de  nous,  puilque  nous  ne  pourrions 
vous  accorder  cette  grâce  fecretemcnt  & làns  le  con- 
feil  des  cardinaux.  Il  paroît  maintenant,  diroitvon, 
comme  l'églife  & le  roi  fe  mocqucnt  de  nous  : puilque 
cet  argent  deûiné  à retirer  la  terre  làinte  des  mains 
des  Infidèles,  s’employe  à répandre  le  fang  des  Chré- 
tiens. Et  s’il  fe  trouvoit  occafion  de  faire  le  paiïâgc 
d’outre-mer , & que  le  S.  fiége  voulut  impofer  d’autres 
décimes,  on  s’en  mocqueroit,  & on  diroit  qu’elles  ne 
feroient  pas  mieux  employées  que  les  premières.  La 
lettre  eft  du  quatrième  d’Avril  1337.  Le  pape  fe  plai- 
gnoit  de  meme  du  mauvais  emploi  des  décimes  en 
Angleterre  & en  Portugal. 

Mais  il  faifoit  encore  d’autres  plaintes  contre  le 
roi  de  France , comme  on  voit  dans  une  lettre  aux 
deux  nonces  qu’il  avoir  envoyez  pour  procurer  la  paix 
entre  la  France  & l’Angleterre  *,  lavoir,  Pierre  Gomès 
Elpagnol,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxcde, 
ôc  Bertrand  de  Montfavés  cardinal  diacre  du  titre  de 
fainte  Marie  en  Aquire.  La  lettre  cft  du  vingt-troific- 
me  de  Juin,  & porte  en  fubftance:  Nous  avons  appris 
par  les  plaintes  de  pluûcurs  perfonnes  que  les  officiers 
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du  roi  de  France  troublent  les  ccclefiaftiqUes  dans  la  ^ 
poffTefTion  de  leurs  bénéfices , les  en  dépouillent  par 
violence  ,,  & ufurpent  leurs  biens.  Pendant  la  va- 
cance des  églifes  cathédrales  où  le  roi  prétend  avoir 
droit  de  Régale,  il  conféré  les  bénéfices  que  le  pape 
ou  les  collatcurs  ordinaires  ont  conféré  avant  la  va- 
cance de  l’évêché,  fi  les  pourvus  n’en  ont  pas  pris 
pofTefiion } & ceux  dont  les  poflcffeurs  auront  pu  de 
droit  en  être  privez  pour  crime  ou  pour  autre  caufè: 
quoique  le  juge  ecclefiafiique  n’ait  donné  aucune  fèn- 
fence  contre  le  pofiTefiTcur.  C’cft  ce  que  difent  nos  ju- 
rifconfultes  François,  qu’il  fufTIt  pour  donner  lieu  à 
la  Ri  gale  que  le  bénéfice  foit  vacant  de  fait  ou  de 
droit.  ; • ! 

ta  lettre  continue*:  s’il  arrive  quelque  conteftatiort- 
fur  ce  fujet,  le  roi  s’en  attribue  la  connoififance  & à fit 
cour.  De  plus,  il  étend  la  Régale  à plufieurs  églifes 
où  elle  n’avoit  point  lieu  fous  les  rois  fes  préaécef- 
feurs,  comme  à l’eglifè  de  Tours  & à plufieurs  autres;. 

Sc  pendant  la  vacance  des  églifes  les  officiers  du  roi  en 
dégradent  les  terres  fous  prétexte  de  garde,  aliénant  les 
étangs , les  bois , les  moulins , ou  les  aétruifant  : de  forte 
que  de  long-rems  ils  ne  fe  pourront  rétablir.  Le  pape  m. 
ordonne  à fes  nonces  d’exhorter  fortement  le  rôi  à 
corriger  tous  ces  abus. 

' Il  les  chargea  d’une  lettre  au  roi  d’Angleterre  »*  *<>»- 
Edouard  datée  du  même  jour  vingt-troifiémede  Juin, 

Sc  remplie  de  fcmblables  plaintes:  que  fes  officiers  Sc 
plufieurs  nobles  maltraitoicnt  les  ccclefiaftiqùes , les 
dépouillent  de  leurs  bénéfices,  de  leurs  biens  & de- 
leurs  droits  ; & que  le  roi  le  diflimuloit.  On  voit  par 
ces  exemples  le  foulcvcment  uniyerfel  des  -laïques 
«outre  le  clergé.. 
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On  le  voit  encore  par  les  reglemens  du  concile 
d’Avignon  tenu  cette  année  1 3 3 7.1e  rroifiémc  de  Sep- 
tembre au  monaftere  de  S.  Ruf,  où  avoir  été  tenu  ce- 
lui de  l’an  1326.  Les  trois  archevêques  des  mêmes 
provinces  y préfiderent:  (avoir  Gafbert  d’Arles,  Ber- 
trand d’Embrun,  & Armand  de  Narcis  d’Airc,  fuc- 
ceflfeur  d’Arnaud , qui  avoit  fucccdé  à Jacques  de  Con- 
cos,  mort  en  1 3 29.  A ce  concile  d’Avignon  aiïlfterent 
huit  évêques  de  la  province  d’Arles  , cinq  de  celle 
.d’Embrun,  & quatre  de  celle  d'Aix,  faifant  avec  les 
trois  archevêques , vingt  prélats  en  tout  ) & on  y 
publia  un  decret  de  foixante-neuf  articles , répétez  la 
plupart  du  concile  de  1 32  6.  Voici  ce  qui  meparoît 
de  remarquable  dans  les  autres.  Les  paroiffiens  ne  re- 
cevront l’Euchariftie  à Pâques  q(Ue  de  la  main  de  leurs, 
curez.  Les  clercs  bénéficiers  ou  conftituez  dans  les  or- 
dres (àcrez,  s’abftiendront  de  viande  tous  les  (âmedis 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  & pour  donner  bon 
exemple  aux  laïques.  L’abftinence  du  famedi  avoit  été 
ordonnée  trois  cens  ans  auparavant  à l’occafion  de  la 
trêve  de  Dieu*,  & l’on  voit  ici  qu’elle  n’étoit  pas  en- 
core univerfèllement  établie,  comme  il  paroît  encore 
ailleurs^ 

Quelques  juges  ecclefiaftiques  voyant  que  les  ex- 
communiez demeuroient  long-tems  endurcis  (ans  fc 
foucier  des  cenfures , faifoient  jetter  des  pierres  contre 
la  maifon  de  l’excommunié,  cçmme  on  fit  à Paris  l’an 
1 304.  D’autres  faifoient  venir  un  prêtre  revêtu  de  (es 
ornemens,  ou  porter  une  bierre  comme  pour  enterrer 
l’excommunié.  Le  concile  d’Avignon  defend  ces  pro- 
cédez extraordinaires  ;*&  ordonne  de  s’çn  tenir  aux  re- 
mèdes de  droit.  Mais  ces  remedes  ne  vont  point  au- 
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délà  de  l’excommunication.  Les  autres  reglemcns  de  ce  — 
concile  regardent  principalement  les  ufurpations  des  1 3 3 8 
biens  ecclefiafliques  & les  violences  contre  les  perfon- 
nes  des  clercs.  On  n’oblige  les  chanoines  même  des 
cathédrales  qu’à  deux  mois  de  réfidencej&  on  donne 
un  an  à ceux  dont  les  dignitez  demandent  les  ordres 
facrez  pour  s’y  faire  promouvoir.  Il  eut  été' plus  cano- 
nique de  les  en  déclarer  indignes  , puifqu’ils  les  mé- 
priloient  & ne  cherchoientqu’à  jouir  des  biens  del’é- 
glifè  & non  pas  à la  fervir. 

Leon  roi  d’Armenie , après  avoir  inutilement  im- 
ploré le  fecours  de  Francs  , fut  enfin  réduit  à -le 
foumertre  au  fultan  d’Egypte, & à lui  promettre  par 
ferment  prêté  fur  les  évangiles  en  prefence  de  fon  en- 
voyé, qu’il  n’envoyeroit  ni  ambaiîàdcurs  ni  lettres  au 
pape  ou  à la  cour  de  Rome.  Le  pape  Benoît  l’ayant  ap- 
pris  d’ailleurs  , écrivit  au  roi  d’Armenie  une  lettre oii 
il  dit  : Un  tel  ferment  eft  contraire  à la  volonté  de 
Dieu  & à la  juftice , & déroge  à votre  dignité.  D’ail- 
leurs il  n’e'ft  point  volontaire  , mais  extorqué  par  la 
violence  de  l’ennemi  : c’eft  pourquoi  nous  vous  en 
déchargeons  par  l’autorité  apoftolique,  & déclarons 
que  vous  n’êtes  point  tenu  de  l’oWerver.  La  lettre  eft 
du  premier  de  Mai  1 3 3 8»  Mais  après  de  telles  difpen- 
fes , quels  fonds  pouvoient  faire  les  infidèles  fur  les  1er- 
mens  des  Chrétiens  ? 

La  négociation  de  Louis  de  Bavière  pour  fa  récon- 
ciliation avec  le  pape  , n’ayant  pas  eu  de  fucccs  , ce 
prince  rappella  fes  ambafladeurs  Robert  duc  de  Baviè- 
re & Guillaume  comte  de  Juliers  j ôc  Henri  de  Verne- 
berg archevêque  deMaïence  attaché  à Louis, afiembla 
À Spire  les  évêques  de  Strafbourg,d’Aufbourg,  d’Eich- 
Tome  XIX,  Z z z 
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ftct,de  Spire  , de  Coire  & quelques  autres  de  fes  fuf- 

An  1 3 3 S»  fragans.  Us  réfolurent  d’envoyer  au  pape  pour  lui  de- 
jtib.  Argent,  p.  demander  l’abfolution  de  Louis, & s’il  la  rcfufoir,  fe  ra  A- 

Ü7,  9 

fembler  & délibérer  fur  ce  qu’ils  avoienr  à faire.  Les* 
envoyez  furent  Ulric  évêque  de  Coire  &Gerlac  comte- 
de  Naffau  , que  le  pape  reçut  agréablement  j mais  il 
leur  . dit  à l’oreille  prefque  en  pleurant  : Je  fuis  bien: 
difpofc  pour  votre  prince  , mais  le  roi  de  France  m’a 
écrit  que  fi  je  l’abfous  fans  fbn  contentement  , il  me 
traitera  plus  mal  que  fes  pre'decefteurs  n’ont  traité 
Boniface.  Enfuite  le  dauphin  de  Vienne , à la  priere 
du  pape,  mena  les  envoyez  par  les  montagnes  jufqu’à 
Laufàne.  Ccft  ainfi  qu’Albert  de  Strafbourg  raconte 
la  chofe. 

Le  pape  ne  répondit  point  à l’archevêque  de  Ma'ien- 
, ce, qu’il  tenoir  pour  excommunié  comme  parjure  & 

rebelle  : mais  il  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne  & 
à fes  fuffragans  une  grande  lettre  où  il  dit,  que  lané- 
gociation  a été  rompue  par  l’impatience  descnvoïezdc 
&t'  Louis  de  Bavière:  que  cette  affaire  ne  doit  point  être 

traitée  ailleurs  qu’en  cour  de  Rome , & que  le  plus 
grand  obftacle  à la  réconciliation  de  Louis , dont  les 
préparatifs  de  guerre  qu’il  fait  contre  le  roi  de  France 
dont  l’églife  Romaine  ne  peut  abandonner  les  inte- 
rets , n’ayant  jamais  étc  abandonnée  par  la  France.  Lai 
lettre  eft  du  premier  de  Juillet  1338. 

* Le  quinziéme  du  même  mois  les  électeurs  de  l’em- 
xtMrf.?.  4*‘-  pjre  ^ CXCCpté  le  roi  de  Bohême  ,,  s’aflcmblerent  à; 

Conftaïm  au  territoire  de  Mayence  , où  ils  déclarè- 
rent que  tel  étoit  le  droit  & l’ancienne  coutume  de- 
l’empire.  Celui  qui  eft  elû  roi  des  Romains  par  les 
princes  électeurs , ou  par  la  plus  grande  partie  jjnême; 


Digltized  by  Google 


Livre  X C I V.  547 

en  difeorde  , n’a  befoin  d’approbation,  de  confirma- 
tion, ni  de  confèntementdu  S.  fiegé  pour  prendre  Je 
titre  de  roi, ou  pour  adminiftrer  les  biens  & les  droits 
de  l’empire.  Ils  s’afïemblerent  aufïi  à Rens  fur  le 
Rhein  , où  ils  s’engagèrent  par  ferment  à maintenir 
l’empire  Ôc  fies  droits  contre  tous  fans  exception  , & 
y obliger  tous  ceux  qu’ils  pourroient , nonobftant 
toute  aifpenfe  ou  abfolurion. 

Enfuite  l’empereur  Louis  convoqua  une  cour  ou 
diete  à Francfort,  où  parle  confcil  de  quelques  freres 
Mineurs  il  publia  un  decret  dacéjiu  huitième  d’Août, 
qui  déclare  nulles  les  procedure  faites  contre  lui  par 
Jean  XXII.  foutenant  que  le  pape  ne  peut  rien  faire 
ae  femblable  contre  l’empereur  que  par  attentat  , 
parce  que  leurs  jurifdi&ions  font  diftinétes.  Le  decret 
efl  raifbnné,&l’on  y combat  premièrement  cette  pro- 
pofition  : La  puifïance  impériale  vient  du  pape,&  ce- 
lui quieft  élûroi  des  Romains,  ne  peut  être  nommé 
empereur , & n’a  aucune  autorité  ni  jurifdiction,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  facré&  couronné  par  le  pape  , quia 
la  plénitude  de  puifïance  tant  au  temporel  qu’au  fpi- 
rituel.  On  réfute  cette  propofition  parplufieurs  auto- 
litezdu  decret  de  Gratien  &dc  la  glofe. 

Enfuite  l’empereur  Louis  oppofe  aux  bulles  de  Jean 
XXII.  plufieurs  nullitez  dans  la  forme  , entr’aurres 
qu’il  n’a  point  eu  d’égard  à l’appel  par  lui  interjette' au 
futur  concile.  Sur  quoi  l’on  difoit  de  la  part  du  pape 
qu’on  ne  peut  appeller  de  fes  ordonnances , parce  qu’il 
ii’a  point  de  fuperieur.  Mais  l’empereur  répond  que 
le  concile  general  eft  fuperieur  au  pape,  quand  il  s’agit 
Üe  la  foi  & du  droit  divin  } & le  prouve  par  plufieurs 
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autoritez  de  Gratien  & de  la  glofe  : car  on  n'alloir 
pas  alors  plus  loin;  * 

Le  dodeur  Albert  deStrafboug  fur  envoyé  par  fou 
évêque  à Avignon  porter  au  pape  des  copies  de  ce  de- 
cret de  Louis  & de  la  réfolution  des  princes  de  l’em- 
pire pour  en  maintenir  les  droits  j & reprefenter  au 
pape  que  l’évêque  de  Strafbourg  ne  pourroit  plus  ré- 
fifter  à l’empereur  Louis , ni  k difpenfer  de  lui  faine 
hommage  , & reconnoîrre  qu’il  tenoit  de  lui  les  droits 
régaliens.  C’eft  Albert  qui  rapporte  ce  fait  dans  fa  cro- 
nique  , & il  ajout^Le  pape  me  parla  durement  du 
prince,  c’eft-à-dire  cR  Louis  5 & je  lui  dis  : Votre  dif- 
cours  favorable  l’a  rendu  plus  glorieux  que  fi  vous  lui 
aviez  donné  cent  mille  marcs  d’argent.  Alors  le  pape 
éclatant  de  rire  , dit  : O , il  veut  donc  me  rendre  le 
mal  pour  le  l^cn.  Et  ce  rire  fit  voir  que  fes  paroles. 

' dures  ne  venoient  pas  du  fond  du  cœur. 

Vers  le  même  tems  l’empereur  Louis  de  Bavière 
arrêta  un  mouvement  violent  des  peuples,  qui  s’étok 
élevé  en  Allemagne  contrôles  Juifs,  & qui  avoit  com- 
mencé en  Autriche  à cette  occafîon.  En  une  ville 
nommée Pulca au  diocéfe  de  Pafïau  , un  homme  laï- 
que trouva  devant  la  maifon  d’un  Juif  une  hoftieen- 
fanglantée  dans  la  rue  fous  de  la  paille.  Le  peuple- 
crut  que  cette  hoftie  étoit  confacrée,  &la  fit  lever  par 
le  curé  du  lieu  & porter  dans  l’églife  , où  il  fe  fit  un 
grand  concours  de  d.votion  , fuppofànt  que  lefàng 
en  avoir  coulé  par  miracle  des  coups  que  les  Juifs  lui  ,* 
avoient  donnez.  Sur  ce  foupçon&  fans  autre  examen  = 
ni  aucune  procedure  juridique  , les  Chrétiens  com- 
mencèrent à fe  jetter  fur  les  Juifs  & en  tuèrent  plu-. 
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Rieurs:  mais  les  perfonnes  les  plus  fages  jugeoient  que  ~ 
c'etoit  plutôt  pour  piller  leurs  biens , que  pour  venger 
le  prétendu  fàcrilegc. 

Cette  conjecture  étoit  fortifiée  par  un  pareil  acci- 
dent arrivé  quelque  temps  auparavant  à Neirmibourg 
a même  diocefe  de  Paflau  , où  un  certain  clerc  mit 
dans  l’églifè  une  hoftie  trempée  de  fang  , mais  non 
confacrée  ,&  confeffa  depuis  en  prefcnce  de  l’évêque 
Vernhard  & d’autres  perfonnes  dignes  de  foi  , qu’il 
avoit  enfanglanté  cette  hoftie  , pour  en  induire  une 
préfomption  contre  les  Juifs.  L’hoftie  fut  adorée  quel- 
que fems  comme  étant  le  corps  de  N.  S.  mais  enfin 
elle  fe  trouva  mangée  de  vers.  Un  autre  clerc  en 
mit  à la  . place  une  ïèmblable  , c’eft-à-dire  non  confa- 
crée  & enfànglantée , qui  fut  honorée  comme  la  pre- 
mière & cette,  erreur  duroit  encore  lorfqu’Albert 
duc  d’Autriche  écrivit  au  pape  Benoît  une  lettre,  où , 
après  avoir  rapporté  ces  faits,  il demandoit comment 
il  fe  devoit  conduire. 

Le  pape  répondit  : Ces  faits  méritent  d’étre  exami-  "* 
nez  avec  grand  foin  j puifque  d’un  côté  rendre  un  culte 
à une  hoftie  non  confacrée , c’eft  fe  jouer  du  facrement* 

' & tromper  les  infidelcs;&  d’ailleurs  il  les  Juifs  ont  com- 
mis le  crime  dont  oq  les  foupçdnne,  on  ne  le  peut  larf- 
fer  impuni , fans  couvrir  de  honte  notre  religion  & 
attirer  l’indignation  divine.  C’eft  pourquoi  nous  char- 
geons l’êvêquede  Paffau  de  s’informer  exactement  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  affaire  , prenant  avec 
lui  des  perfonnages  prudens  & craignant  Dieii , & in- 
terrogeant les  témoins  des  lieux  où  les  chofcs  fe  font 
paftees  : en  un  mot  employant  tous  les  moyens  conve- 
nables pour  découvrir  certainement  la  vérité.  Après 
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quoi  fi  les  Juifs  fe  trouvent  coupables , il  les  punira 
comme  ils  méritent  : s’ils  font  innocens , il  exercera 
la  feverité  des  canons  contre  les  auteurs  de  i’impoftu- 
re.  Quand  l’évêque  aura  ainfi  exécuté  la  commiffion,' 
vous  & les  autres  fidèles  verrez  clairement  comment 
vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion.  Cette 
lettre  & la  commiflion  de  lVvêquc  de  Pafïau  font  du 
même  jour  vingt-neuvième  d’Août  1338* 

Ces  violences  contre  les  Juifs  s’étendirent  plus  loin 
dans  la  haute  Allemagne  , où  un  particulier  qui  fè 
failoit  nommer  le  roi  Armileder  , affembla  quantité 
de  payfàns,&faifoit  tuer  tous  les  Juifs  qu’il  pouvoit 
trouver  fous  prétexte  de  zele  pour  la  religion  : mais 
à la  fin  fes  troupes  (c  jetterent  auffi  fur  les  Chré- 
tiens. Ce  qui  obligea  à leur  réfifter  ce  fut  priiW 
cipalement  l’empereur  Louis  de  Bavière  , qui  l’entre- 
prit. Il  fit  fi  bien  qu’il  prit  le  chef  de  cette  faéfion  8c 
le  fit  mourir  j après  quoi  les  autres  fe  difperferent  8c 
difparurent. 

Cependant  les  évêques  de  Hongrie  écrivirent  au 
pape  une  grande  lettre  contenant  leurs  plaintes  contre 
le  roi  & les  feigneurs,  qui  fe  réduifent  à ce  qui  fuit  : 
Si-tôt  qu’un  prélat  eft  mort  , les  officiers  du  roi* le 
faififfent  de  tous  fes  biens  ecclefiaftiques  & patrimoi- 
niaux  : en  forte  que  fon  corps  demeure  plufieurs  jours 
fans  fepulture  , parce  que  fes  parens  s’enfuyent  de 
peur  d’être  contraints  par  les  tourmens  à rendre  ce 
qu'ils  ont  reçû  du  défunt  , quoiqu’à  jufte  titre.  Pour 
mettre  en  pofleffion  celui  quial’adminiftration  d’une 
eglifè  , les  officiers  du  roi  lui  font  payer  une  grande 
fomme  : en  forte  que  les  biens  de  l’eglifc  demeurent 
engagez,  JLe  roi  conféré  les  églifes  cathédrales  long- 
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tetns  avant  la  mort  des  prélats  : fi  bien  que  depuis 
vingt-trois  ans  on  n’en  a élu  aucun  que  par  comman- 
dement du  roi  y & ainfi  font  intrus  des  gens  incapa- 
bles & fimoniaques.  On  fait  marcher  à la  guerre  des 
prélats  féculiers  & réguliers,  quoiqu’ils  n’y  foient  obli- 
gez que  pour  repouiler  les  infidèles  ou  les  fehifmati- 
ques  , en  cas  d’irruption  dans  le  royaume.  Au  com- 
mencement de  chaque  année  on  oblige  les  deux  arche- 
vêques à donner  pour  étrennes  deux  cens  marcs  d’ar- 
gent , & les  évêques  cinquante. 

On  traduit  les  clercs  aux  tribunaux  feculiers,  fans 
égard  à leurs  privilèges  : pour  juger  leurs  differendson 
les  condamne  fouvent  au  combat  fingulier  , afin  de 
leur  faire  perdre  leurs  droits , crainte  de  violer  les  ca- 
nons. On  a défendu  les  afïemblées  des  états , où  l’on 
regloit  le  gouvernement  du  royaume.  On  dépouille 
les  nobles  de  leurs  charges  & de  leurs  biens  fans  for- 
me judiciaire.  Toutes  les  bonnes  coutumes  font  abo- 
lies, aufli-bien  que  les  libertez  & les  droits  accordez 
par  les  fàinrs  rois  Etienne  & Ladiflas  : quoique  le  roi 
régnant  ait  fouvent  promis  avec  ferment  de  les  rétablir 
en  leur  premier  état,&  que  le  terme  qu’il  avoit  pris  pour 
l’cxccution  de  cette  promeflefoit  expiré  : en  forte  que 
tous  les  Hongrois  font  tournez  a la  révolte  , & il  efl 
fort  à craindre  que  la  religion  Chrétienne  ne  s’éteigne 
dans  ce  royaume.  Enfin  quoique  fuivant  l’ancienne 
coutume  le  roi  dût  fe  gouverner  par  les  confèils  des 
évêques , il  ne  les  écoute  pas  même  quand  ils  lui  par- 
tent pour  les  veuves  & les  orfelins:  il  lesrcpouffe  hon- 
teufement.  Les  prélats  conclurent  en  priant  le  pape  de 
remcdieràtous  ces  defordres  : ce  qui  fiippofè  qu’ils  le 
croyoient  en  droit  de  prendre  connoiffancedelacon- 
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duitc  des  rois  même  pour  le  temporel,  & de  les  corri- 
ger, fuivant  la  prétention  de  Boniface  VIII.  & la 
do&rine  d’Auguflin  Triomfe.  Le  pape  Benoît  XI L 
fè  contenta  d’écrire  à Charles  roi  de 
une  exhortation  dattée  du  vingtième  de 
1-5  3 8. 

Au  commencement  de  cette  année  arrivèrent  à 
Avignon  des  envoyez  du  grand  can  des  Tartares , avec 
une  lettre  où  il  le  qualifie  empereur  des  empereurs, & 
parle  ainfi  :Nous  envoyons  notre  nonce  André  Franc 
avec  quinze  compagnons  au  pape  feigneur  des  Chré- 
tiens en  France  , au-delà  des  fept  mers , où  le  foleil  fè 
couche  : pouï  ouvrir  le  chemin  aux  nonces  que  nous 
envoyerons  fouvent  au  pape,,  & à ceux  du  pape  vers 
nous  ; pour  le  prier  de  nous  envoyer  fà  bénédiction , 
& de  faire  toujours  mémoire  de  nous  dans  lès  làintes 
prières  ; & qu’il  ait  pour  recommandez  les  Alairw 
Chrétiens  nos  ferviteurs  & fes  en  fans  : Qu’ils  nous 
amènent  auffi  d’Occident  des  chevaux  & d’autres 
merveilles.  La  datte  eft  de  Cambalec  ou  Cambalu.  On 
voit  ici  quelle  idée  du  pape  les  millionnaires  avoienj: 
donné  à ce  prince  ; qui  le  nomme,  non  le  pere  ou  le 
pontife  , mais  le  feigneur  des  Chrétiens. 

Quatre  princes  de  la  nation  des  Alains  écrivirent 
auffi  au  pape  , difànt  en  fubftance  : Nous  avons  été 
long-'temps  inflruits  dans  la  foi  catholique  , & gou- 
vernez utilement  par  votre  légat  frere  Jean  homme 
de  grand  mérité  , mais  qui  eft  mort  il  y a huit  ans. 
C’efi  Jean  de  Montcorvin  archevêque  de  Cambalu  , 
mort  par  confèquent  vers  l’an  1 3 3 o.La  lettre  continué: 
Depuis  ce  temps  nous  fommes  demeurez  fans  fu- 
perieur&fàns  confolation  fpirituelle  , quoique  nous 
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ayons  oui  dire  que  vous  nous  avez  pourvû  d#un  autre  r“  T 
légat, mais  il  n’cft  pas  encore  venu.  Ccft  Nicolas  du  N<l  ^ 3 
même  ordre  des  frères  Mineurs , facré  archevêque  de 
Cambalu  en  133$.  C’cft  pourquoi,  continue  la  lettre, 
nous  fupplions  votre  fainteté  de  nous  en  envoyer  un  • • 
au  plutôt.  Comme aulfi  décrire  gratieulèment  à l’em- 
pereur notre  maître  , pour  établir  le  commerce  d’en- 
. voyés  réciproques  qu’il  vous  demande  , & lier  ami- 
tié entre  vous  & lui.:  d’où  s’enfuivra  un  grand  bien 
pour  le  làlut  des  âmes , au  lieu  que  fon  indignation 
.attiroit  une  infinité  de  maux. 


Bjtin.  n.  7*4 


Le  pape  reçut  très-bien  ces  envoyés , leur  rendit 
beaucoup  d’honneur , & leur  fit  des  prelèns.  Il  les  ren- 
voya avec  pkiüeurs  lettres  dattées  du  treiziéme  de 
Juin  1338.  tant  au  grand  can  & à d’autres  princes 
Tartares,  qu’aux  princes  des  Alains  , aufquels  il  en- 
voya aufli  une  confelfion  de  foi  entièrement  fernbla- 
blc  à celle  que  Clement  IV-  «avoit  envoyée  aux  Grecs- 
Quatre  mois  après  le  pape  Benoît  envoya  en  Tartarie 
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quatre  ireres  Mineurs  en  qualité  de  les  nonces  , lavoir  &c. 
Nicolas  Bonet  profefifeur  en  théologie  , Nicolas  de  **'”•  *•  *«•! 
Molan  , Jean  de  Florence  & Grégoire  de  Hongrie  , 
dont  la  commilfion  eft  dattée  du  fécond  de  Novem- 
bre , & ne  devoit  lèrvir  que  dix  ans. 

Il  fe  trouvoit  alors  en  Italie  quelques  impofteurs 
Arméniens , qui  fe  dilant  éveques , maltraitoient  les 
catholiques  de  leur  nation.  Athanalè  prétendu  évê- 
que de  Vericétoit  àRome,où  il  enfeignoit  des  erreurs 
contre  la  foi  j & fe  fervoit  de  privilèges  & d’autres 
lettres  faulfes  fabriquées  fous  les  noms  de  quelques 
papes.  11  perfecutoit  en  diverfes  maniérés  les  Armé- 
niens catholiques  : il  avoit  en  horreur  ceux  qui  avoient 
Tome  XIX,  Aaaa 
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été  baptifés  félon  la  forme  de  l’églifc  Romaine  , il  le* 
nommoit  renégats , les  emprifonnoit  & leur  faifoic 
iouvent  plufieurs  autres  perfecutions  , pour  les  rame- 
ner à leurs  premières  erreurs. Le  pape  en  étant  averti, 
envoya  ordre  à l’évêque  d’Anagni  fon  vicaire  à Rome 
de  mettre  Athanafe  en  prifon  : à l’éveque  de  Floren- 
ce & à celui  de  Padouë  de  faire  aufïi  cmprifbnner 
deux  autres  Arméniens  coupables  des  mêmes  cri- 
mes , favoir  Pierre  , foi  difant  patriarche  de  Jeru- 
fàlem  & évêque  de  Nazareth  , qui  étoit  à Padouë  , 
& Ezéchiel  fon  vicaire  réfidant  à Florence. 

Le  vendredi  des  quatre-temps  de  Pavent  dix -hui- 
tième de  Décembre  1 3 3 8.  le  pape  Benoît  fit  une  pro- 
motion de  fix  cardinaux , dont  le  premier  fut  Gocio 
de  Rimini , ainfi  nommé  du  lieu  de  fà  naifïance  , fon 
nom  de  famille  étoit  » Def  batailles  : le  pape  l’avoit 
fait  patriarche  titulaire  de  CP.  le  quatrième  de  Juin 
1335.  Il  fut  déclaré  cardinal  prêtre  étant  abfent , car 
cette  année  133  8.  le  pape  l’envoya  légat  en  Sicile  avec 
Ratier  évêque  de  Vaifon.  Le  fécond  cardinal  fut 
Bertrand  de  Deuce  alors  archevêque  d’Embrun.  Il 
étoit  né  au  château  de  Blandiac  en  la  fénéchaufïee 
de  Beaucaire  & au  diocéfc  d’Uies.  De  prévôt  de  l’é- 
glife  d’Embrun  il  en  fut  fait  archevêque  en  133  3 .& 
la  même  année  le  pape  Jean  XXII.  l’envoya  à Robert 
roi  de  Sicile  & à François  Dandole  doge  de  Venife  : 
pour  les  confulter  fur  les  moyens  d’arrêter  les  pro- 
grès des  Turcs.  Il  étoit  encore  abfent  quand  il  fut 
déclaré  cardinal  prêtre. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Pierre  Roger  de  Mau- 
mont  archevêque  de  Rouen,  & depuis  pape  Clément 
VI.  Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court  natif  du 
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diocéfe  de  Touloufe  : c’eft-à-dire  de  Mirepoix  avant ■ 

que  ce  fut  une  évêché  particulier,  Guillaume  de  Court  An  ^33^* 
etoit  moine  de  l’ordre  de  Cîteaux&do&eur  en  théo- 
logie. Il  fut  fait  évêque  de  Nîmes  le  denier  jour  d’A- 
vril  1 3 37.  & le  troifiémedeDécembre  il  fut  transfé- 
ré à l’évêché  d’Albi,dont  il  étoit  revêtu  quand  il  fut 
fait  cardinal  prêtre.  Le  cinquième  cardinal  fut  Ber- 
nard d’Albi  natif  du  diocéfc  de  Pamiers.  L’an  1 3 3 6*  il 
fut  fait  évêque  de  Rodés , & l’année  fui  vante  envoyé  : 
en  Efpagne,pour  accorder  le  roi  de  Caftille  & le  roi 
de  Portugal  5 & il  y étoit  encore  quand  il  fut  fait  prêtre 
cardinal.  Le  fîxiéme  & dernier  de  cette  promotion  fut 
Guillaume  d’Aure,  qui  de  moine  de  Leîàt  fut  fait  abbé 
de  Montolieu  par  Jean  XXII.  en  1323.  & employé 
par  Benoît  XII.  en  1 3 3 6.  à la  compofition  des  ftatuts 
pour  la  réforme  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Il  fut  nom-  s"> 
mé  cardinal  prêtre  eut  pour  fucceflfeur  en  l’abbaye 
de  Montolieu  Raimond  Roger  d’Aure  fon  parent. 

Trois  de  ces  cardinaux  étant  ablcns  lors  de  la  pro-  m 
motion,  ne  reçurent  leurs  titres  qu’un  mois  après, 
c’eft-à-dire  le  fèiziéme  de  Janvier  133?  à Avignon 
dans  la  chambre  du  pape.  Ces  trois  ctoient  l’arche- 
vêque d’Embrun  Bertraud  Deuce , qui  reçût  le  ti- 
tre de  cardinal  prêtre  : le  cardinal  Blanc , Guillaume 
de  Court  qui  a voit  été  moine  de  Cîteaux  , & reçut 
le  titre  des  Quatre  couronnez  3 & le  cardinal  de  Mon- 
tolieu Guillaume  d’Aure , qui  eut  le  titre  de  S.  Etien- 
ne au  mont  Celius.  C’eft  ce  que  témoigne  un  auteur 
du  temps , favoir  le  cardinal  Jacques  Gaëtan  dans 
fon  cérémonial  de  la  cour  de  Rome. 


Gocio  le  premier  dos  nouveaux  cardinaux  étoit  ce- 
pendant en  Sicile  avec  Ratier  évêque  de  Vaifon , ôc  ils 

Aaaa  ij 


LXII. 

Procedures  cen- 
tre Pierre  roi  de 
Sicile. 


An.  i*3  $?• 

lt*m.  r 3 j y.  »• 
44-  4 î Cj’f-  7 
VilL  XI.  c*  79. 


JU/rt  TJ 37.  *. 
Si. 

Ji.  13 }8.  n.  jj. 


1^.  ».  jf. 


Lixxxvi  1. 
n.f>\.l.xc.  «.13. 
/t#  4^.  4^* 


H I STO'IRE  ÊCCLES  ÎÀST  ï QUE. 
faifoient  des  procedures  contre  Pierre  d’Arragon  quf 
fe  prétendoitroi  de  Sicile.  G’étoit  le  fils  aîné  de  Fride»- 
ric,  qui  étoit  mort  le  vingt-quatrième  de  Juin  1337. 
ayant  fait  couronner  Pierre  de  fon  vivant,  quoiqu’il 
fut  prefque  infènfe.  Alors  le  roi  Robert  efpera  de  re- 
couvrer la  Sicile , & en  écrivit  au  pape  Benoift,  qui  par 
fa  lettre  du  vingt-huitième  d’Août  lui  promit  de  ne 
point  foufFrir  que  fon  entreprît  rien  à fon  préjudice, 
6c  au  contraire  de  l’afîifter  de  tout  fon  pouvoir.  Pierre 
d’Arragon,  qui  fè  qualifioit  Pierre  II;  roi  de  Sicile-, 
envoya  demander  au  pape  Benoift  l’inveftiture  de  cz 
royaume  par  deux  chevaliers , dont  la  procuration 
étoit  dattée  du  dernier  jour  de  Mars  1338*  Mais 
le  roi  Robert  de  Naples  envoya  au  pape  de  fon  coté  , 
& lui  fît  reprefenter  que  Frideric  n’avoit  dû  jouir  de 
la  Sicile  que  pendant  fa  vie  : lui  demandant  jufticc 
comme  au  fèigneur  fouverain  de  ce  royaume. 

Le  pape  envoya  en  Italie  Gocio  patriarche  titulaire  de 
GP.  & Ratier  évêque  de  Vaifon  avec  une  grande  Bul- 
le, où  il  reprend  l’affaire  de  Sicile  depuis  l’invafion  de 
Pierre  h en  1282.  puis  il  rapporte  le  traité  fait  entre 
Charles  le  Boiteux  &Frideric,  & confirmé  parle  pape 
Boniface  VIIL  en  1303.  Or  Frideric  avoir  fait  plufieurs 
contraventions  à ce  traite,  dont  la  principale  étoit  d’a* 
v-oir  fait  couronner  roi  de  Sicile  Pierre  fon  fils  aîné,  & 
Fenavoirinftitué  heritier  par  fon  teftamenr,  quoique 
lui-même  n’en  eût  que  la  poffefiîon  fa  vie  durant; 
G’eft  pourquoi  le  pape  ordonne  à les  deux  nonces 
de  fè  tranfporter  en  l’illc  de  Sicile,  & de  déclarer  Pierre- 
d’Arragon  & les  autres  enfans  ou  heritiers  de  Fride-* 
rie  déchus  de  la  pofïèffion  de  cette  iflej  & quelle, 
cft  reyenue  ii’eglife  Romaine,  6c  par  conféquent. 
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réunie  à l’autre  partie  du  royaume,  c’eft-  à-dire  à la  Si-  7 — 1— 
cite  deçà  le  Fare , & qu’elle  appartient  au  roi  Robert  An  1 3 
comme  vrai  feudataire  de  l’églife.  Le  pape  ajoute-: 

Vous  commanderez  étroitement  audit  Pierre,  & à les 
frères  de  reftitucr  la  Sicile  au  roi  Robert  dans  un  cer- 
tain terme  : à faute  de  quoi  ils  encoureront  les  plus  ri- 
goureufes  peines  fpirituelles  & temporelles.  La  bulle 
cft  du  quatrième  de  Juillet  1338%. 

Pour  la  mettre  en  execution , les  deux  nonces  Go-  R*in>  133 
cio  & Ratierlè  tranfportercntàRegio,  la  ville  d’Italie 
là  plus  proche  de  la  Sicile,  diftante  de  Meffine  feule- 
ment de  trois  lieues  la  mer  entre  deux-.  Delà  le  vingt- 
einquicme  de  Septembre  ils  envoyèrent  en  Sicile  qua- 
tre freres  Mineurs  : qui  s’étant  mis  dans  une  barque 
voulurent  entrer  à Meflinc,  maison  les  empêcha  j & 

©n  les  menaau  comte  Matthieu  de  Palice  gouverneur 
de  MefTme  pour  le  roi  Pierre.  Ils  lui  expofèrent  le 
éiijet  pourquoi  ils  étoient  envoyez'*,  & il  ne  leur  per- 
mit ni  d’entrer  dans  la  ville,  ni  de  prélènrerà  perfonne 
les  lettres  dont' ils  éroient  porteurs:  ajoutant  qu’il  ne 
laideroient  pas  entrer  les  nonces,  s’ils  y venoient,  ni  le 
pape  même.  Après  les  avoir  ainfi  tenus,  tout  le  jour 
fans  boire  ni  manger,  il  les  contraignit  de  s’en  retour- 
ner vers  les  nonces*. • 

C’eft  pourquoi  le  troifiéme  jour  d’Oèfobre  les  non* 
ces  déclarèrent  par  l’autoritédu  pape  que  Pierre  d’Arra- 
ragon  & fes  freres  étoient  entièrement  déchus  de  tout 
droit  fur  la  Sicile  Heur  ordonnant  de  la  reftituer  dans 
deux  mois  au  roi  Robert,  fous  peine  d’excommuni- 
cation î oudefe  préfènter  à Terracine  après  les  deux 
mois  pour  déduire  leurs  raflons.  Le  terme  étant  expi- 
ré le  quatrième  de  Décembre , les  nonces  fè  trou4* 

A aaa  iijj 


&• 


9.  »• 


Digltized  by  Google 


An.  ij  5 p. 


LXIII. 

Dévorions  du 
roi  de  Hongrie. 

R*in.  13  j?.  n. 
Si. 


•£>%•/>.  1055* 
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verenrà  Terracinc,  où  ils  excommunièrent  par  écrit 
Pierre  8c  Tes  adhéra  ns , comme  contumaces,  leur  don- 
nant encore  un  mois  de  terme  avant  que  de  pronon- 
cer la  fentcnce.  Ce  délai  étant  expiré,  le  mardi  cin- 
quième de  Janvier  135  9.  les  nonces  prorogèrent  en- 
core les  delais  *,  & enfin  le  cinquième  d’ Avril  ils  pro- 
noncèrent definitivement  leur  fentence  contre  Pierre 
& Tes  adhérans  : comme  porte  leur  procès  verbal  datte 
du  feptiéme  du  même  mois  d’ Avril  j & tel  fut  tout  le 
fruit  de  leur  commiffion. 

Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie , neveu  de 
Robert  roi  de  Naples,  étant  encore  dans  là  première 
jeunefle , & voyant  comme  le  royaume  lui  étoit  dis- 
puté : fit  à diverfès  fois  des  vœux  de  dire  à certains  jours 
un  certain  nombre  de  Pater , à'  Ave , &♦  de  Salve  regma  : 
en  forte  que  tel  jour  il  en  difoit  cent  & tel  jour  deux 
cens,  ce  qui  lui  devint  enfin  à charge  avec  les  confèils 
qu’il  tenoit  & les  affaires  de  fon  royaume.  C’eft  pour- 
quoi il  pria  le  pape  Benoift  de  lui  commuer  ces  vœux  : 
ce  que  le  pape  lui  accorda,  & reftreignit  ces  prières  à 
quinze  par  jour,  à la  chage  de  nourrir  douze  pauvres 
les  jours  où  il  s’étoit  obligé  à plus  de  cinquante  de  ces 
prières.  La  bulle  cft  du  dix  - feptiéme  de  Janvier 
1339.  & montre  quelles  étoient  les  dévotions  du  ' 
rems. 

Charobert  avoit  époufe  en  premières  noces  Marie 
fbeur  de  Cafimir  roi  de  Pologne , & en  avoit  un  fils 
nommé  Louis,  qui  fut  défigné  roi  de  Pologne  cette 
même  année.  Car  le  roi  Cafimir  fbn  oncle  fe  voyant 
fans  enfans,  & craignant  qu’après  fa  mort  le  royaume 
ne  demeurât  expofë  au  pillage,  tint  une  diète  géné- 
rale la  veille  de  Paint  Staniflas , c’eft-à-dire  le  fixiéme 
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. de  May , où  il  fit  choifir  pour  {on  fuccefleur  fon  ne-  

veu  Louis  ; a U#  lui-même  en  Hongrie  avec  deux  évê-  1 3 5^* 
ques  & quelques  feigneùrs  > & étant  à Viffegrade  avec 
le  roi  Charles  le  feptiéme  de  Juillet,  il  conclut  l’affaire 
à certaines  conditions. 

- Dès  Tannée  precedente  le  pape  avoir  envoyé  deux  txiv. 
nonces  en  Pologne , favoir  Gaillard  de  Chartres  pre-  î^oidcPob.1 
vôt  de  Titoul  au  diocélè  de  Colocza  en  Hongrie,  & t 9 
Pierre  Gervais,  chanoine  du  Pui  en  Vêlai,  dont  la  104i-*°4j. 
commiflion  portoit  : Nous  avons  reçu  la  plainte  de 
Cafîmir  roi  ac  Pologne,  contenant  que  le  maître  & 
les  freres  de  Tordre  Teutonique  qui  demeurent  en 
Prude  avoient  envahi  à main  armée,  & rctenoient 
encore  quelques  terres  du  royaume  de  Pologne  : fà- 
voirCulme&  laPomeranie,  & depuis  encore  d’au- 
tres : le  tout  au  grand  préjudice  de  ce  royaume  & de 
l’églife  Romaine,  dont  il  çft  tributaire,  & outre  la- 
quelle il  ne  reconnoît  point  après  Dieu  de  fupérieur 
fur  la  terre.  C’cft  pourquoi  du  confeii  de  nos  frè- 
res les  cardinaux,  nous  vous  commettons  pour  in- 
former de  ces  invafions  & des  maux  qui  s’en  font  cn- 
fuivis , condamner  les  coupables  & faire  exécuter  vo- 
tre jugement.  La  commiffion  eft  du  quatrième  de 
May  1338- 

En  conféquence  les  deux  nonces  firent  cirer  de- 
vant eux  le  maître  & les  freres  de  Tordre  Tcuto- 
nique  , & nommément  pluffeurs  commandeurs  , 
jufq  u*au  nombre  de  vingt- cinq.  Au  jour  & au  lieu 
marqué  comparut  devant  les  nonces  Barthold  de 
Ratibor  jurilconfulte  chargé  de  la  procuration  du 
roi  de  Pologne  , qui  préfenta  fà  requête  à ce  que  les 
nonces  procedaflènt  contre  Tordre  Teutonique , & 
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1 les  commandeurs  citez  fuivant  leur  commifîion.  ;D* au-' 

An.i  3 39.  tre  part  comparut  Jacques  curé  d’Arn^ville  au  dio- 
cefe  de  Culme  procureur  de  l’ordre  Tcutonique  : qui 
protefta  qu’il  ne  reconnoifToit  point  les  nonces  pour 
juges  j & apres  avoir  appellé  d’eux  au  pape,  pour  des 
çaufes  qui  leur  parurent  frivoles,  il  le  retira  prompte- 
ment fans  leur  congé. 

Sur  quoi  les  nonces  (après  avoir  -contumace  dan* 
les  formes , le  maître  & les  commandeurs  de  l’or- 
dre, prononcèrent  leur  fentence  definitive  qui  portes 
Il  nous  appert  par  des  preuves  fuffifàntes , que  frere 
T.hieri  d’Aldcmbourg,  maintenant  maître  de  l’ordre 
Teutonique , & alors  maréchal  fous  le  maître  Lu- 
* ther  de  Brunfvic , & tels  & tels  commandeurs  qui 
font  les  vinpt-cinq  déjà  nommez  , font  entrez  en 
corps  d’armee  & à enfeignes  déployées  dans  le  royau- 
me de  Pologne , & y ont  fait  le  dégât , & ont  brûlé 
telles  & telles  é'glifcs,  on  en  nomme  neuf,  après  ea 
avoir  ôté  les  livres , les  calices , les  tréfors  & les  dé- 
pôts, avec  les  reliques  & les  images.  C’eft  pourquoi 
nous  les  déclarons  excommuniez  & leur  abfolutioa 
réservée  au  S.  fiége  : nous  les  condamnons  à rebâ- 
tir ces  églifes , & refhtuer  les  meubles  .enlevez.  De 
plus  ils  reftitucront  la  Pomcranie  avec  telles  Sc  tel- 
les autres  terres,  les  fruits  qu’ils  en  ont  perçus  & les 
dommages  & interets,  le  tout  taxé  par  nous  à la  fom- 
mc  de  1^4500.  marcs  monnoye  de  Pologne  fuivant 
l’affirmation  du  roi,  Ôç  1600.  marcs  pour  les  dépens, 
f.  ie;j.  b.  Fait  à Varfovie  dans  l’églife  de  $.  Jean-Baptifte  l’aa 
i .3  3 5>.  le  quinziéme  de  Septembre. 

Prétention  du  Chrj/tofle  roi  de  DannemarCik  ayant  été  chaffé  du 
toi  de  suede.  royaume  pour  fçs  yiplences  Qç  fà  mauyaife  conduire, 
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les  habitans  de  la  Scanie  ou  pays  de  Schonen  fc  don-  ^ 
nerent  à Magnus  roi  de  Suede,  pour  fè  délivrer  de  R4,„  IJ},. 
pluüeurs  petits  tyrans  qui  les  opprimoient.  Magnus  4** 
envoya  au  pape  Benoift  le  priant  de  lui  confirmer  la 
pofTeffion  de  la  Scanie  à lui  & fà  pofterité,  & lui  per- 
mettre de  retirer  encore  s’il  pouvoit,  d’autres  terres 
d’entre  les  mains  des  tyrans.  Vû  principalement  ajou- 
toit-il,  que  le  royaume  de  Dannemarck  n’a  jamais  été 
fujet  à l’empire,  mais  à l’églifè  Romaine,  à laquelle 
il  paye  tribut,  que  je  fuis  prêt  de  continuer.  Le  pa- 
pe repondit:  La  juftice  & l’ancien  ufage  de  nos  pre- 
décefieurs  ne  nous  permettent  pas  de  procéder  à la  con- 
firmation & à la  concefTiondeces  fortes  de  biens  tem- 
porels, fans  avoir  cité  ceux  qui  doivent  être  appeliez  ; 

& nous  être  informé  de  l’état  des  biens  dont  il  s’agit. 

C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pû  faire  ce  que  vous 
défirez.  La  lettre  eft  du  vingt  - troilîéme  de  Jan- 
vier 1335?. 

Le  pape  Benoifl  donna  cette  année  grande  bul-  RLe*^cdcs 
le  pour  la  réforme  des  chanoines  réguliers , comme  chanoines  ré- 
il  en  avoit  donné  pour  les  moines  trois  ans  aupara-  Sup  n.  47.  t.  xi. 
vant.  Il  réglé  d’abord  la  réception  des  chanoines  & 
leur  profcfiion  : il  ordonne  la  tenue  des  chapitres,  foit  «•  y r > 

. ‘ . . . r r . . » c-  lnjî»g'  *xtr*. 

journaliers  en  chaque  maifon,  foit  annuels  ou  provin-  sut.^on. 
ciaux,  tous  les  quatre  ans:  car  on  les  avoit  déjà  éten- 
dus à ce  terme,  au  lieu  que  le  concile-  de  Latran  les 
ordonnoit  tous  les  trois  ans.  Cette  bulle  s’étend  beau- 
coup fur  ce  qui  regarde  les  études  des  chanoines , foit 
dans  leurs  monafteres  foit  aux  univerfitez.  Elle  réglé 
fort  en  detail  la  qualité  Ôc  la  forme  de  leurs  habits  iè- 
lon  l’ufage  du  temsj  & leur  ordonne  l’abftinence  de 
la  ,s  iande  les  famedis  & pendant  tout  l’Avcnt , fans 
Tome  XIX.  BLbb 
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préjudice  des  abftinences  plus  grandes  ufitées  en_  „ 
quelques  maifons.  Les  dortoirs  feront  fans  cellules  y 
on  n’en  bâtira  point  de  nouvelles,  mais  on  laifTera 
celles  qui  font  bâties  : en  telle  forte  toutefois  qu’elles 
foient  entièrement  ouvertes  pardevant.  Les  chanoi- 
nes réfidens  en  communauté  diront  lamefTeau  moins 
deux  fois  la  femaine  : ceux  qui  ne  font  pas  prêtres  fc 
confefîeront  tous  les  quinze  jours  ^ & communie- 
ront tous  les  mois.  Du  refte  cette  conftitution  eftaf- 
fez  femblable  aux  deux  qui  regardent  les  moines.  Elle 
efl  dattée  du  quinziéme  de  May  1339. 


Fin  du  dix-neuvième  Tomt. 
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de.  Beziers.  2.  cardinal. 
rot.  Son  neveu  de  mê- 
me nom  cardinal.  231 
Æ.rfwge  Talon  frere  Minéur 
accufc  d’herefie  fur  la  que- 
ûion  de  la-  pauvreté.  3 3 r 
Bernard  d’Alby  évêque  -de 
Rodés  & cardinaL  ?5  5 
Bernard  .de  Caftanct  é-vêque 


T I E R E S. 

d’Alby:  enfuitc  du  Pui, 
cardinal  évêque  de  Porto. 

2 5 9 

Bernard  Délicieux  frère  Mi- 
neur fehifmatique.  Scs  cri- 
mes. 3 10.  Sa  condamna- 
tion. ' 31 3 

Bernard  Guion  évêque  de 
Lodeve.  Sa  croniquc.  474 
Bernard  de  Montpulcien  frè- 
re Prêcheur  acculé  de  la 
mort  de  l’empereur  Hen- 
ry VII.  & juftifié.  234 
Bernard  de  Saifict  premier 
évêque  de  Pamiers.  Arrê- 
té par  ordre  du  roi.  12 
S.  Bertrand  évêque  de  Com- 

• minges.  Son  corps  trans- 
féré par  Clément  V.  1 s3 

Bertrand  des  Bordes  évêque 
d’Alby  cardinal  prêtre.  1 g 3 
Bertrand  de  Dcucc  archevê- 
que d Embrun  , & cardi- 
nal prêtre.  3 54. 

Bertrand  abbé  de  Caftres 
s’oppofe  à 1 ’ércétiôn  de 
l'évêché.  267.  Tranfige  a- 
vcc  Dcodat.  26» 

Bertrand  de  Got  archevêque 
de  Bordeaux.  93.  97. 

• Philippe  le  Bel  lui  promet 
de  le  faire  pape.  44.  Son 
élection.  9L-  Son  couron- 
nemerrtà  Lion.  $jL.  Voyez. 

• Clément  V. 

Bertrand  de  Montfavez  jurif- 
confultè  cardinal  de  fain- 
v- te  Marie,  - - i-  13  9 

B bbb  iij 
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Bertrand  de  Poïct  cardinal 
de  S.  Marcel.  259.  Légat, 
commande  les  troupes  du 
pape  en  Lombardie.  340 
Bertrand  de  la  Tour  frère 
Mineur  archevêque  de 
Salerne  & cardinal.  309 
Bcnegrace  de  Bergamc  frère 
Mineur  procureur  de  l’or- 
-dre.  333.  Emprifonnc. 

3 3 f.  Sc  retire  près  .Louis 
de  Bavière.  434 

Bon iface  VIII.  pape,  fes  plain- 
tes contre  Philippe  le  Bel. 
13.14. 3 7.  Il  appelle  à Ro- 
me les  prélats  de  France. 
16.  Il  s'attribue  autorité 
furies  royaumes.  23.  24. 
Les  cardinaux  defavouent 
cette  prétention.  32.  Bo- 
niface  publie  pluficurs  bul- 
les contre  Philippe.  63.  Il 
le  déclare  excommunié. 
67.  Eft  pris  par  G.  de  No- 
garet.  69.  Sa  mort.  70. 
Procedures  pour  recou- 
vrer fon  trélor.  79.  con- 
damnation de  fa  mémoire 
pourfuivie  par  Philippe 
le  Bel.  117.  Bulle  fur.ee 
fujet.  186.  Accufateurs 
, & défenfeurs  de  Boni- 
face.  188.  Dcpofitions 
<Ie  témoins.  i9t*  Délais 
& autres  chicanes  193- 
Le  roi  fc  défifte  de  cette 
pourfuitc.  194  Elle  eft 
•terminée  au  concile  , de 
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► Vienne.  251 

Bordeaux.  Sa  primatic  établie 
par  Clément  V.  99 
Bouchers.  Clercs  bouchers  & 
cabareticrs.  224 

Boulogne.  Le  pape  Jean  pro- 
met d’y  aller  réfider.  49 2 
Le  légat  Bertrand  Poiet 
en  eft  chafle.  J 1 7 

Bude.  Concile  en  1309.  164 
Bulle , Aufculta  fili  13.  Brû- 
lée à Paris.  16.  Bulle  Cltri - 
cis  laïc  os  acceptée  en  C af- 
tillc.  30.  révoquée  par 
Clement  V*  107.  224. 
Bulle  Unam  J an  Clam.  34. 

• expliquée  par  Clement  V. 
107.  Bulle  de  IcanXXlI. 
guommdam  exigit , fur  la 
réglé  de  S.  François.  275  . 
Bulle  San  cl  a Romana  , 
contre  les  Fratricclles. 
278.  Bulle  Gloriojam  ec- 
clefiam,  contre  les  mêmes. 
209 

Bourchard  archevêque  de 
Magdcbourg  malfacré. 
484.  Abfoluüon  de  ce 
crime.  486 

' C ; 

: • . .1  . " 

CAffa  érigée  en  évê- 
ché. 322 

Car»  b alu  eft  Pcquin.  8 9 • J?on 
fécond  archevêque.  Ni- 
colas frere  Mineur.  506 
Canon,  Omnis  utriujc[ue  fe*u* 
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Expliqué.  3*5 

Canons  des  premiers  conci- 
les. Leur  obfervation  re- 
mède aux. maux  de  Xéglife. 
20  }.  Canons  penitentiaux 
neccflàircs  aux  confef- 
feurs.  ioû 

Cardinaux.  Réglés  pour  leur 
création.  488 

Carpentras.  Sédition  contre 
les  Icalicris , qui  donne  oc- 
oafion  à rompre  le  concla- 
ve. 240 

Cafan  ou  Mahmoud  empe- 
reur des  Mogols  demande 
fccours  aux  Chrétiens.  2 
Cajimir  roi  de  Pologne.  Scs 
plaintes  contre  les  cheva- 
liers Teutoniques.  Sf9. 
Sentence  des  nonces  du 
pape  en  fa  faveur.  jéo 
Cajlres  abbaye  érigée  en  évê- 
ché. 267 

Catai  cft  la  Chine  lêptcn- 
trionale.  19 

Catalans  font  la  guerre  aux 
Grecs  & aux  Latins  en 
Achaïe  & en  Moréc.  2 36 
Cenfures  ecclcfiaftiques  pro- 
diguées & méprilées.  zoo 
Tournées  en  dérifion.  384 
Chanoines  réguliers  reformez 
• parBenoiftXII.  16 1 
Chapeau  de  cardinal  ne  s’en- 
voyc  aux  abfens.  260 
Charles  le  Bel  roi  de  France. 
. 328,  Fait  calfcr  fon  mariar 
geavcc  Blanche  de  Bour- 


gogne. 329. Sa  mort. 4tz 
Charles  le  Boiteux  roi  de  Na- 
ples. Sa  mort.  193 
Charles  de  Valois  appcllé  en 
Italie  par  le  pape.  7*  Dé- 
claré capitaine  deleglifc. 
j o.  Son  entreprife  fur  C P. 
favorilcc  par  Benoift  XI. 
par  Clément  V.  123 
Charobert  déclaré  roi  de  Hon- 
grie par  le  pape  Bonifacc. 
45- confirmé  par  Clément 
V.  126.  Reconnu  par  les 
Hongrois.  1 s 6.  Scs  dévo- 
tions. 

Château-Gontier.  Concile  en 

U 36. . 332 

ChinonenT ourainc.  Interro- 
gatoire de  Templiers.  145^ 
Chrijloflc  roi  de  DannemarcK 
chafle.  s 60 

Cijleaux.  Réforme  de  cet  or- 
dre par  Benoift  X1L  5 34 
Citations  generales  défen- 
dues. . 245 

Cite.  Le  pape  érige  en  cités 
les  villes  qu’il  veut  faire 
épifcopales.  284 

Clement  V.  pape.  98,  Fait 
dix  cardinaux , neuf  Fran- 
çois^ un  Anglois.  toi.  Il 
donne  deux  bulles  en  fa- 
veur de  la  France.  107. 
Son  voyage  de  Lion  à Bor- 
deaux. ibid.  Plainte  de  fes 
cxa&ions  fur  les  églifes. 
ulq.  Vient  à Touloufe& 
ylépurnc.  133.  Sa,  mort. 


TABLE 


23  8.  Son  tréfor  pillé.  3 3 9. 
Plaintes  contre  fa  mémoi- 
re 2+2 

Clémentines. Recueil  des  con- 
ftitutions  de  Clément  V. 
particulièrement  du  con- 
cile de  Vienne.  272 

Cologne.  Concile  en  1310. 
171.  Autre  concile  en 
1322.  * 33$ 

Colonnes.  Cette  famille  réta- 
blie par  Bcnoill  XI.  7 3 
Commendes  des  bénéfices  ré- 
voquées pat  Clément  V. 
malade.  113.  Leur  com- 
mencement. 205.  encore 
révoquées  par  Benoiit  XII. 
52+. 

Commtf Aires  du  pape  aflem- 
blez  à Paris  pour  l’aftairc 
dcsTemplicrs.  168  .Conti- 
nuation de  leurs  procedu- 
res 176.  conclufion.  197 
Compiegne.  Concile  en  1304. 
76  Autre  concile  eni  329. 
450. 

Conception  immaculée  de  la 
faintc  Vierge,  origine  de 
cette  opinion.  154 
Conciles  fe  doivent  tenir  tous 
les  deux  ans.  3 3 6.  Conci- 
les provinciaux  recom- 
mandez. 204 

Concubinage  des  clercs  en  £f- 
pagne.  3 37 

Condom  abbaye  de  S.  Pierre 
érigée  en  évêcbé,  -Z69 
Conjlantin  Mcliteniotc.  Sa 


mort.  128 

CP.  Suite  des  patriarches 
Latins  depuis  quelle  fut 
rcpriic  par  les  Grecs.  2 3 6 
Cartonne  érigée  en  évêché. 
38ï 

Croiftde  en  Efpagne  où  mar- 
chent plufieurs  prélats.  162 
Croiùdc  ordonnée  par  le 
concile  de  Vienne  225. 
Philippclc  Bel:EdouardII. 
&c.  ic  croifcnt.  233.  Le 
paflàgc  différé  de  l avis  du 
pape.  299-  Croiladc  prê- 
clicecn  13  31. 49i.  Traité 
du  roi  Philippe  avec  le  pa- 
pe Jean  f ur  ce  iujet  499 
Cirés  de  droit  divin  félon 
Jean  de  Poilly.  314 

D 

DAnte  poëte  Florentin. 
75  • 

Decret  ale  Vas  eleclionis.  316. 
Décréta  le  Ad  conditorem. 
Contre  les  Fraiicellcs.  3 3 3- 
Dccretale.  Cum  inter  non- 
nullos.  351.  Autre,  guia 
quorum  dam.  366 

Delphine  Vierge  époufe  de 
b.  l leazar.  344 

Delitt  commun  & cas  privi-* 
legic.  Origine  de  cette 
..  diüin&ion.  282 

Denier  S.  Pierre  exigé  en  An- 
gleterre , Irlandc,&c.  262 
Denis  roi  de  Portugal.  Sa 

mort. 
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mort.  32i 

Dtodat  abbé  de  Lagny  pre- 
mier évêque  de  Caftres. 

267.  • 

Dietber  de  Naflau  archev.  de 
Trêves.  1 15. Sa  mort.  116. 
Difpenfe  d’un  ferment  prêté 
aux  infidèles.  $45. 

Dixmes  rigoureufement  exi- 
gées cnAngleterrc.6.  Dix- 
mes oncreufes  aux  nou- 
veaux Chrétiens.  43 
Dortoirs  fans  cellules  chez  les 
moines.  536.  & chez  les 
chanoines.  562. 

Doucin  hérétique.  Scs  er- 
reurs. 140.  Condamné  à 
mort  & exécuté,  14a 
Durand  de  faint  Pourçain 
évêque  du  Pui.  üj 

E 

Card  frère  Prêcheur.  Ses 
erreurs  condamnées 
parle  pape.  445.11  cftloué 
par  Taulcre.  * ibtd. 

Edouard  L roi  d’Angleterre. 

Sa  mort.  21Ô 

Edouard  IL  roi  d’Angleterre. 

116.  paie  le  tribut  au  pa- 
_ pc.  261 

Elections  de  évêques,  abufi- 
vcs.  • 20J 

Sainte  ELifdbetb  reine  dePor- 
îugal.  371.  Sa  mort.  v 545. 
S.  Etacear  de  Sabran  , comte 
, d’Arien.  343.  Sa  mort.  146 
1 orne  XIX . 


Empoifonneurs.  CommifCons 
de  Jean  XXII.  pour  infor- 
mer contre  eux  286.  287. 
Défenfc  de  vendre  du  poi- 
fon.  315 

Enfer  reprefentéà  Florence. 

75.  f 

Erection  d évêchés.  Confen- 
tement  du  roi  ncceflairc. 
268 

Ermites  fcparés  des  freres 
Mineurs  par  Ccleftitt  V. 
calomniés  en  Achaïc.isi 
Reviennent  en  Italie  & y 
font  pourfuivis.  184.  Se 
joignent  aux  Spirituels  de 
Provence.  igj 

Ecojje.  Prétentions  de  Boni- 
face  VIII.  fur  ce  roïaume. 
î.  Oppofitions  du  roi 
d’Angleterre.  £ 

E (tienne  Bequart  archevêque 
de  Sens.  Sa  mort.  1 67 
FJlienne  de  Suify  cardinal  de 
faint  Cyriaque.  103 
Etudes.  Remèdes  aux  abus 
qui  s'y  étoient  introduits. 
• 206  ( 

Eucharijlie  Précautionspour 
préparer  le  pain  30.  erreur 
de  frère  Jean  de  Paris  fur 
ccmyftérc.  . . 8i 

Eveques.  Défenfes  d’en  ad- 
mettre d’inconnus.  246 
Honneurs  extérieurs  dus 
aux  évêques  ibid.  Evêques 
ncccflaircs  dans  les  cglilcs. 
464.  Ordonnés  pour  les 
Cccc 
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miffions  Orientales,  ibid 
leurs  devoirs  félon  Jean.. 

. XXII.  48  7 

Exemptions  combattues  par 
• Gilles  de  Rome  , défen- 
dues par  l’abbe  de  Chiil- 
ly.  209 

Expectatives  & autres  colla- 
tions en  cour  de  Rome  au 
préjudice  des  évêques  & 
des  églifes.  20 1 

F 

T"*  Errare  domaine  de  1 e- 
glife  Romaine.  Les 
Vénitiens  s'en  emparent. 
15  9* 

Fêtes  profanées  en  France. 
200.  26 1.  Fête  du  faint  la- 
crcment  renouvelléc  au 
concile  de  Vienne  224. 
Proceffion  comment  in- 
troduite. f 3 56 

Saint  F lotir  premier  évêque 
de  Lodcvc  honoré  à un 
prieuré  depuis  érige  en 
Evêché.  270 

Forme  Subdantiellc.  L ame 
raifonnabk  -cft  celle  du 
corps  humain.  216 

Fr atr  icelle  s , commiffions  du 
P.|can  contre  eux.  493 
Frédéric  jD.  d’autriche  élu 
*oi  des  Romains.  248.  re- 
nonce -à  fes  prétentions. 

34*  • • • 

Fridetk  d’Arragon  ioi  de 
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Sicile  ou  Trinacric  rccon^ 
nu  par  Bonifacc.  VIII.  4-1  • 
Sa  mort.  546 

G 

G Aillard de  la  Motc  cal- 
dinal  de  fainte  Lu- 
cc  259 

G«ilLrd  de  Prciflac  dernier 
évêque  de Touloufc.  265 
G aléas  Vifçonti.  Ses  crimes. 
3 54Croifadc  publiée  con- 
tre lui  & fes  freres  355 
Gautier  de  Bruges  évêque 
de  Poitiers.  Sa  mort.  10c* 
Gedemin  duc  de  Lituanie  fe 
plaint  au  pape  des  cheva- 
liers de  Prufle.  358.  Delà* 
voue  les  lettres  envolés  au 
pape  en  fon  nom.  360 
George  Pachymcrc.  Fin  de 
fon  hiftoire.  128 

Gerafime  patriarche  de  CP. 

308.  Sa  mort.  389 

Geraud  Odon  ou  Eude  gene- 
ral des  freres  Mineurs. 
443.  Demande  des  miti- 
gations à la  réglé.  483 
. ■ Gilles  Afcelin  archevêque  de 
Narbonne.  . x 

Gilles  de  Rome  archevêque 
de  Bourges.  Sa  mort.  309 
Glaive.  Vaine  aliegoire  des 
deux  glaives.  45$. 

.Glycys  patriarche  de  C.  P. 

260.  Sa  retraite.  3ofc 
Gocto  de  Rimini  patriarche 
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Latin  de  C.  P.  cardinal 
légat  en  Sicile.  y 54 
Gonfalvc  III.  archevêque  de 
Tolède.  29 

Gonfalve  general  des  freres 
Mineurs.  122 

Grandmont.  Réforme  de  cet 
ordre  par  Jean  XXII.  279. 
Grecs.  Leurs  erreurs  fur  le 
purgatoire , &c.  390 

Gui  Tarlet  évêque  d’Arezzo 
dépofé.  iül  Sa  morr.  40  f 
Guichard  évêque  de  Troïes 
accufé  de  la  mort  de  la  rei- 
ne Jeanne.  233.  Juftifié. 

I 34- 

Guillaume  d’Arrufàt  cardi- 
nal. 103 

Guillaume  d’Aure  abbé  de 
Montolicu  cardin.  55^ 
Guillaume  Baufer  médecin 
du  R . évêque  de  Paris.  84 
Guillaume  de  Cour  moine  de 
Citteaux , évêque  de  Nif 
mes , puis  d’Alby  & car- 
dinal. ••  555 

Guillaume  Durandi  évêque 

- de  Mende.  199.  Ses  avis 
pour  le  concile  general 

204 

'G»M*ume  deFlava  court  évê- 
que de  Viviers  , puis  de 
CarcafTone , puis  archevê- 
que d’Auch.  : * • j-  93. 
Guillaume  de  Mandagot  àr- 

- cheVéquc  d'Àix  fcardmfcl , 
évêque  de  Pa lettrine.  1*30 

Guillaume  de  Melun  arche- 


vêque de  Sens.  324 
Guillaume  de  Nogarct  accufc 
Bonifacc  VII 1.  41.  & de- 
mande un  concile  gene- 
ral 42.  Il  arrive  en  Italie, 
ôd.  Il  entre  à Anagni.  64, 
prend  le  pape.  6$.  Ob- 
tient Ion  abfolution.  195 
Guillaume  Ocam  s’élève  con- 
tre le  pape  3 £2.  Se  retire 
près  Louis  de  B.  434 
Guillaume  de  Paris  frère  Prê- 
cheur, confdfcur  du  roi, 
êcinquifiteur.  134 

Guillaume  Pierre  Godin  frè- 
re Prêcheur , cardinal  de 
fainte  Cécile.  2?r 

Guillaume  du  Plcflîs  accufa- 
tcur  de  Bonifacc  VIII.  44, 
Apcllcau  futur  concile. 

50 

Guillaume  Tette  cardinal  de 
famt  Cyriaque.  *«-  23  1 
Guillaume  de  Trie  évêque  de 
Baïeux  , puis  archevêque 
de  Reims.  342.  450 


Hr  Aine  des  laïques  can- 
. tre  lés  ccclefiaftiqucs. 
272«  385.  conjuration  des 
kïques  en  k province  de 
' Sens.  I ...ul-ÿ^g 

ffaïta/r  prince  Artnen?cfi  en- 
tre dans  • l’ordre  rïé  Pré- 
montré.  '90’.  Son  hiftoire 
Orientale.  c ' 120 

Cccc  ij 
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Henri  comte  de  Luxem- 
bourg elû  roi  des  Ro- 
mains. ij  6.  Reconnu  par 
. le  pape  163.  Lui  fait  fer- 
ment. 1 95 . Entre  en  Italie, 
& cft  couronné  à Milan. 

« c • • 

196.  arrive  à Rome  226. 
Couronné  empereur  à S. 
J can  de  Latran.  2 2 7.  Sou  • 
tient  qu’il  n’cft  point  vaf- 
fal-du  pape.  228.  Sa  mort. 
1 3 4.Bullcs  de  Clément  V. 

• contre  fa  mémoire.  2 35 
Henri  ou  Rigo  de  Trevife. 

Sa  vie  & les  vertus.  2 s 1 
Henri  de  Virnebourg  Buf- 
.man  archcv.  de  Maïen- 
cc.  * 478- 

Hérétiques.  Comment  peu- 
vent être  pourfuivis  par 
le  juge  fcculicr.  144.  He- 
0;rctiqpcf  en  Auflriche  & 
en  Bohême  , cfpccc  de 
Fraticelles.  , ^ <i#  2 5 5^ 

Heures,  canoniale*.  Obliga- 
tion dclcs reciter.  30.. 3.95 
Hongrie.  Plaintes  des  évê- 
ques contre  le  roi  & les 
feigneurs.  5^0 

Htyifaux.  Origine  df.  leurs 
admi»iftration§  laïques. 

2 2»  JL  • * . • *•  v * 

Momies  cpfanglantées  pour 
j Ncalomnicr  les  Juifs.. 449 
ÿugmes  Geraud.  évêquq  de 
. i.  Cabtçts.  Ses  crûmes.  Con- 
damné à.mor  t & . exécuté. 

•j  y. 


J Acquêt  Albcrtin  évêque 
de  Venife  depofé,  cou- 
ronne Louis  de  B.4 1 i . Sa- 
cre Pierre  de  Corbière* 
424 

Jacques  Colonne  s’oppofe 
aux  attentats  de  Louis  de 
Bavière  àRome.  42a 

Jacques  d finie  évêque  dA- 
vignon , cardinal.2  3 o.  élû 
pape.  2 5 7.  V.  Jean  XXII. 
Jacques  Fournier  évêque  de 
Mirepoix  , cardinal.  409*. 
Elu  pape . } 2 1.  V.  Benoift 
XII. 

Jacques  Gaëtan  cardinal,  fors 
cérémonial.  5.55, 

Jacques  de  Molai  grand  maî- 
tre des  Templiers.  Sa  con- 
• feilion  juridique.  13  5-  Il 
prétend  défendre  l’ordre 
devant  les  commilfaires. 
169.  Il  cft  brûlé  à Paris. 
238 

Jacques  de  Thermes  abbé  de 
{ Ç h ail  IL  écrijt  pour  la  de- 
fenfe  des  cxcmptions.209< 
Jacques  de  la;  Vie  neveu  de 
Jean  XXlî.  évêque  dA- 
vignon  A cardinal.  259- 

Jean  XXI  I.‘,  p$pa  a 5 7.  fa 
première  promotion  de 
{ ; ,ç-a  r«»  *\a  u x?;iept  François  Ôc 
un  Italien.  2 * 8..  Conjura.- 
. tion  contre  lui.  a86.v  Se?*- 
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condcpromotion.Septcar- 
dinaux  François.  108^  Re- 
proches de  Louis  de  Ba- 
vière contre  le  pape.  361. 
397.  Le  pape  refufe  d’al- 
ler à Rome.  431.  Troilic- 
me  promotion,  dix  cardi- 
naux. 309.  Erreurs  de 
Jean  XXIL  félon  Michel 
Cefene  430.  49  8.  Mort 
de  Jean  XXIL  519»  Son 
trelor.  520 

Jean  d’Apri  patriarche  de  C. 
P.  <04.  Ne  veut  conférer 
avec  les  nonces  du  pape. 

516 

J ean  Cantacuzenc  grand  do- 
meftique  réconcilié  le  pa- 
triarche Haïe  avec  les  évê- 
ques. 429.  Son  artifice 
pour  faire  Jean  d’Apri  pa- 
triarche de  C.  P.  504 

Jean  Raimond  de  Commin- 
ges  evcquc.de  Maguclone, 
puis  de  Touloufc , & fon 
premier  archevêque.  226 
Jean  Cofme  patriarche  de 
C.  P.  fa  démilfiom  2 1 
J ' Elle  eft,  conteftéc.  12.  Il 
. excommunie  - l’empereur 
■ 19-  Il  fc  retire. 

Jean  de  Jandun  ami  de  Mar- 
file  de  Padouë.  5 79 
SfcatfideJLuxcmbourg  roi  de 
; Bohême  ^prétend  à la  Po- 
, logne.  : vkx  197 

Jean  le  Moine  cardinal  légat 
en  Erancc.  17.  fonde,  un. 


college  à Paris.  5^ 
Jean  de  Molai  Templier  le 
prefente  aux  commifiai- 
res.  t6S 

Jean  deMontcorvin.rclation 
de  fa  million  en  Orient. 
86.  Suite  de  fa  million. 

1 2 1 .Sacré  archevêque . i 91 
Sa  mort.  506 

Jean  de  Mur  general  des  frè- 
res Mineurs  fe  plaint  de 
pluficurs  abus  dans  l’or- 
dre. 182 

Jean  de  Poilli  doéteur  de  Pa- 
ris. Ses  erreurs  fur  la  coiv 
fcllion.  3 1»3.  Sa  rétracta- 
tion. 3 16 

Jean  Scot  frere  mineur , do- 
cteur fameux.  154.  Sa 
mort  & fes  écrits.  u 5 
Jean  Vifconti  fait  cardinal 
pari  antipape.  440 

Jean  Gaëtan  des  Urfins  car- 
dinal de  faint  Théodore. 
259-  Légat  en  Tolcane. 
18  v.  Vient  à Rome  & en 
ell  chaflc.  403 

Jerome  frere  Mineur  , pre- 
mier évêque  deCafta.122^ 
Jmmodeftie  du  clergé.  201 
Immunités  ou  afilcs.  Leurs. 

abus;  • 20  8 : 

Incendie  à fainf  Jean  de  La- 
tran.  152; 

Infaillibilité  du-  pape  , opi- 
; nion  nouvelle  . 369- 

Inquifiteu-  s odieux  à Carcaf- 
lanne.  31a-  Deux-  inquiû-:- 
Cccc.iij. 
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fiteurs  tués  en  Dauphiné. 

IM- 

Jojjeaume  de  J can  cardinal  de 
faint  Marcellin.  259 
Jfaïe  patriarche  de  CP.  H9 
prend  le  parti  du  jeune 
Andronic.  4 a 6.  Sa  mort 
502 

jfnard  Tacconi  archcv.  de 
ThcbcsÔc  patriarche  d’An- 
tioche , vicaire  du  pape  à 
Rome 1 5 ujl  condam- 
né , pris  & envoyé  à Jean 
XXII.  300.  102 

Italiens,  Lettres  des  cardi- 
naux Italiens  fur  la  ruptu- 
re du  conclave  dcCarpcn- 
tras.  240. 241.  Italiens  ne 
veulent  être  gouvernées 
par  des  ecclefiaüiqucs.406 
Dom  Juan  infant  d’Arragon 
archevêqucde  Toledc.t69 
fon  différend  avec  les  ar- 
chevêques de  Tarragonc 
& de  Sarragoce.  570 
Juifs  chaflèzde  France  par 
' Philippe  le  Bel.  no.Rap- 
pcliés.  249.  Protégés  par 
le  pape.  107.  Violences 
contre  eux  en  Allemagne. 
i4i- 

jurtfdiftioh.  Plaintes  réci- 
proques des  prélats  & des 
feigneurs.  Aflcmbléc  à 
Paris  fur  ce  fujet  432.  Fin 
de  cette  affcrnhlce.  462 


L E 


LAdiJlfls  Lo&cc  duc  de 
Cracovic  , demande 
au  pape  le  titre  de  roi  de 
Pologne.  297.  U cü  cou- 
ronné roi  à Cracovic.  304 
Laïques  n’ont  aucun  pouvoir 
fur  les  eedefiaftiques.  n. 
Selon  Boniface  VIII  & 
iclon  un  concile  d Avi- 
gnon. iss 

Langues. Le  concile  de  Vicn- 
neordonncl’établiflcmcnt 
des  profcffêurs  pour  les 
langues  Orientales.  225 
Lavaur  monaücrc  érigé  en 
évêché.  zi} 

Légitimation  de  princes  par 
Boniface  VIII.  n 

Leonard  patriarche  Latin  de 
C.P.  29 

Libérât  deMaccratachef  des 
pauvres  Hcrmitcs.  1 8 1 . Sa 
mort.  1 84-  A ngc  Claren- 
fon  fucccffcur.  27 7 
Lion  dcffgnéc  par  le  roi  pour 
1 ele&ion  du  pape  244.  El- 
le s’y  fait  en  u s6,  2S>. 
Lombes  érigé  en  évêché.  264. 
Ancienne  abbaic  de  No- 
tre-Dame. 269 

Londres  Concile»  en  1309. 

pour  préparer  an  concile 
ti  general.  166 

Louis  duc  de  Bavière  élu  roi 
des  Romains.  247»  En- 


voie  en  Italie , & relève  le 
parti  des  Gibellins.  3 + 1. 
Monicion  du  pape  contre 
lui.  3 46.  Louis  en  appelle 
& demande  un  concile. 
350. 165.  Sentence  du  pa- 
pe contre  lui.361.Il  repro- 
che au  pape  feize  erreurs. 
397  11  arrive  à Milan. 3 9 g,  • 
Il  cil  couronné.  4-00.  Il 
met  des  évéques  en  plu- 
fieurs  villes.403.  Derniere 
bulle  contre  lui.  407.  Il 
entre  à Rome.  410.  Il  dé- 
pofe  le  pape  Jean  XXII. 
416.  419.  Il  quitte  Rome. 
4J  i.Scs  offres  réfutées  par 
le  pape  Jean-475.  Il  entre 
en  négociation  avec  Be- 
noiftXil.  5 1Q.  Autre  ten- 
tative inutile.  S46 

Louis  fils  de  Charobert  défi- 
gné  roi  de  Pologne.  559 
Louis  Hurin  roi  de  France. 

248.  Sa  mort.  257. 
Saint  Louis  deTouloufc.Pro- 
cedurcs  pour  fa  canonifa- 
tion.  130.  Elle  eft  accom- 
plie par  Jean  XXII.  263 
Xuçon  abbaïc  érigée  en  évê- 
ché. 270 

M 

MAgie.  Si  c’eft  un  art 
véritable.  28  g 
j Magnus , roi  de  Suède  de- 
mande au  pape  la  Sca- 
nic.  j6i 


en  1310. 

174. 

Maillezais  abbaïc  érigée  en 
évêché.  270 

Mar  ci ac.  Concile  en  1 326. 
393.  Autre  concile  en 
1329.  4 s o 

Marfile  de  Padouc , fon  dé- 
fenfeur  de  la  paix.379.Lui 
& Jean  de  Jeandon  s’atta- 
chent à Louis  de  Bavière. 
3SQ.  Bulle contr'cux  408. 
Mort  de  Marfile.  436 

Sainte  Marthe.  Sa  fête.  396 
Martin  archevêque  d’Anti- 
bari  commis  pour  corriger 
les  abus  en  Albanie.  72 
Martyrs  de  l’Inde  quatre  Frè- 
res Mineurs.  393 

Mathieu  d'Aquafparta  car- 
dinal légat  en  Tofcanc.  7 
Matthieu  Vifeonti  feigneur 
de  Milan. 3 2 l.  Scs  crimes. 
3 26.  353^  déclaré  héréti- 
que. 327.  Sa  mort.  340. 
Ses  cinq  fils , ibid. 
Mendians.  Conftitution  de 
Bonifacc  VIII.  fur  les  dif- 
férends des  freres  Mineurs 
avec  les  curés.  46.  Révo- 
quée par  Benoift  XI.  15. 
Rétablie  au  concile  de 
Vienne.  22.0.  Religieux 
Mendians  Loués  par  G. 
Durand  : non  leur  men- 
dicité 207,  Leurs  .défauts. 
.21  l Leur  égliïè  détruite  à 
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M*ù*cc.  Concile 


T A 

Mejfe.  Point  de'baffes  méfies. 

Pendant  la  grande.  28 1. 
Michel  du  Bec  cardinal  de 
faint  Eftiennc.  23 1 

Michel  de  Ccfenc  dix-feptié- 
mc  general  des  frères  Mi- 
neurs. 273.Souticnt  ledc- 
• .crée  de  Pcroufe  contre  ce- 
lui du  pape.  3 5*-  Appelle 
des  decrets  du  pape  &.  fc 
retire  auprès  de  Louis  de 
Bavière.  4*4.  Sentence  du 
pape  contre  lui.  43  5 • Au- 
tre. 442.  Il  eft  depofe  au 
chapitre  tenu  à Paris.  443 
Bulle  Jguia  vir  reprobus. 
447- Apologie  de  Michel 
478.  Il  eft  condamné  au 
chapitre  dePcrpignan.48 1 
Freres  Mineurs.  Schifme 
dans  cet  ordre.  181.  Les 
uns  nommés  fpirituc!s,les 
autres  frères  de  lacommu- 
naucé.  1 8 3 . Règle  de  faint 
François  expliquée  au 
concile  de  Vienne.  21 8- 
Sa  conftitution  ne  termi- 
ne pas  le  fchifmc.  220 
Freres  Mineurs  réformés 
par  Benoift  XII.  5 3 8 
Mirepoix  paroifle  érigée  en 
évêché.  283 

Moines.  Leur  relâchement 
au  quatorzième  fiécle.20  3 
Benoift  XII.  reforme  les 
moines  noirs.  537 

Montauban  érigé  en  évêché. 
264.  Auparavant  abbaic 


BLE 

. de  faint  Martin  de  Mon- 
taurioL  -265 

Morts.  Défcnfe  de  mettre  en 
pièces  leurs  corps.  47 

N 

NArbonnc . Concile  en 
1299  1 

Nazaret-  Du  temps  de  Jean 
X X I L on  y montroir  le 
lieu  dcl  'Annonciation.  3 20 
Nejlroriens  s’étendent  en 
Perle  & julques  a la  Chi- 
ne. 90 

Nicephore  Grcgorashiftoricn 
308.  Scs  railons  pour  ne 
point  entrer  en  difputc 
avec  les  Latins.  5 1 6 
Nicolas  de  Frcauviile  confcf- 
feur  du  roi  Philippe  le  Bd 
cardinal.  102 

Nicolas  de  Lire  frère  Mi- 
neur. Ses  Poftillcs  & fon 
commentaire  fur  lccritu- 
re.  466 

Nicolas  de  Prato  cardinal, 
légat  en  Tofcane  7 3.  Sort 
mécontent  deFlorcnce.75 
Scs  artifices  pour  faire  éli- 
re un  pape  François.  92 
Nicolas  dcTrcvife  cardinal  , 
légat  en  Hongrie.  22.  dû 
pape  Benoift  XI.  70 
Niphon  patriarche  des  C.  P. 
229.  chafle  pour  fon  ava- 
rice. 260 

Notera.  Les  Sarrafins  en  font 

chaftes. 
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chaflcz.  7 1 

Nonces  ou  deleguez  du  faint 
Siège  fuppot’cz.  246 

Nougarot.  Concile  en  1315. 
250. 

O 

LE  B.  Odoric  de  Frioul 
frere  Mineur  Miiïio- 
nairc  aux  Indes.  464 

Mont  olivet , nouvel  ordre 
religieux  fous  la  règle  de 
faint  Benoift.  304 

Ordre  militaire  de  Chrift  éri- 
gé en  Portugal.  206 

Otbman  fils'  d’Ortogrul  pre- 
mier i’ultan  des  Turcs.  28 
Sa  mort.  502 

Otton  fils  du  Lantgrave  de 
Hcfic,  archcv.  de  Magde- 
bourg.  . 4g5 

Ourchan  fultan  des  Turcs. 
Scs  conquêtes.  502 

P 

P Monarque  dans  l'é- 
gide & partcur  immé- 
diat de  chaque  Chrétien. 
209-  peut  corriger  ou  ré- 
voquer la  dccifion  de  fon 
prcdcccllcur.  369.  Eten- 
due de  la  puifiancc  lelon 
b Alvar  Pelage.  467 

S.  Papou l martyr.  Hqnoré 
dans  une  abbaye  érigeFen 
évêché.  z66 

7:  me  xIX. 
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Paris.  Aflcmblcc  fur  l’affaire 
de  Bonifacc  en  1302.  17. 
Autre  en  1303.  41.  Au- 
tre 48 

Pajloureaux , faction  en  Fran- 
ce fous  prétexte  de  la  croi- 
fade.  304 

5.  Paw/premier  ermite.  Reli- 
gieux de  fon  nom  en  Hon- 
grie. ^ +3  8 

'Pauvreté  de  J.  C.  fujet  de 
difputc  entre  les  frères  Mi- 
neurs. 3 3 o.confultation  de 
FUniverfité  de  Paris.  3 5 o 
Pennaficl  en  Cattille.  Concile 
en  1 302.  • 29 

Per  eefion  imaginaire  & fauf- 
fe  liberté  des  Begards.  2 1 7 
Peroufe.  Chapitre  general 
des  frères  Mineurs  où  ils 
décident  fa  queftion  deTa 
pauvreté.  3 3 1 

Philippe  le  Bel  roi  de  France. 
Sa  mort.  248.  Ses  trois 
fils.  .•  256 

Philippe  de  Maïorque  de- 
mande à obfcrvcr  la  règle 
de  faint  François  à la  let- 
tre. 4 3 6.  Le  pape  le  refufe. 
437- 

Philippe  de  Marigni  évêque 
de  Cambrai  transféré  à 
Sens.  167 

Philippe  comte  de  Poitiers 
régent  en  France  aflemblc 
les  cardinaux  à Lion,  & 
fait  élire  un  pape.  257.  Il 
cft  reconnu  roi  Philippe  le 
D ddd 
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Long.  25.  Sonlàcrc  261. 
Sa  mort.  . 32s 

f ht  lippe  de  Valois  roi  de 
France.  412.  Plaintes  de 
' Benoift  XI L contre  lui 

Pierre  d’Achfpalt  médecin , 
fait  archcv.  de  Mayence. 

1 1 4.  Procure  lelc&ion  de 
l’empereur  Henry  VIL 
1 5 7- 

■Pierre  IL  d Arragon  roi  de 
Sicile,  5 } 6.  Procedures  du 
pape  Bcnoiit  contre  lui 
557- 

Pierre  dArrcblai  chancelier 
de  France,  cardinal.  259 
Pierre  Bertrandi  évêque 
d’Autunfoutient  les  pré- 
tentions des  juges  ecclefia- 
ftiques.  4 5 5 * Cardinal  de 
faint  Clement.  492 
S.  Pierre  Cclcllin  canonilc 
par  Clément  V.  2 3 2 
Pierre  de  la  Chapelle  évê- 
que de  Touloufc,  puis  car- 
dinal , évêque  de  Palcftri- 
trinc.  101 

Pierre  de  Corbière  antipape 
Nicolas  V.  423.  Reçu  à 
Pife.  439.  Il  en  fort&fc 
cache.  441.  Ii  eft  amené 
au  pape.  469.  Son  abju- 
ration. 471.  Sa  pénitence 
& fa  morr.  474 

Pierre  de  Cugniercs  propofe 
devant  le  roi  les  plaintes 
des  juges  laïques.  45  3-  Sa 


BLE 

difputc  avec  Pierre  Ber- 
trandi. 456.  Sa  mémoire 
odiculc  au  clergé.  462 
Pierre  Dclprés  évêque  de 
Ries,  puis  archcv,  dAix, 
cardinal.  309 

Pierre  Flote  propofe  les 
plaintes  du  roi  contre 
Boniface  VIII.  1 7 

Pierre  de  Latilli  évêque  de 
Châlons  accufé  d’empoi- 
fonnement.  248.  JuIÜfic. 
282. 

Pierre  Roger  de  Maumont 
archcv.  de  Sens  foutient 
les  prétentions  des  juges 
ccclefiaftiqucs.  45  3*  Il  eft 
transféré  à Rouen,  486. 
fait  cardinal.  5 54 

Pierre  de  Nicofic  patriarche 
titulaire  de  Jerufalem.  Sa 
mort.  • 389 

Pierre  °pen  d’Olive  frère 
Mineur.  Ses  erreurs  con- 
damnées au  concile  de 
Vienne.  116.  Son  com- 
mentaire fur  1 Apocalypfc. 
373.  condamné  par  le 
pape.  37& 

Pierre  de  la  Palu  frère  Prê- 
cheur, patriarche  titulaire 
de  Jerufalem..  49® 
Pierre  de  Plaine  Caflagne 
frere  Mineur,  évêque  de 
Rodés , & patriarche  de 
Jerufalem.  236.  Sa  mort. 
389- 

Pierre  Tiffier  abbé  de  faint 
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• Scrnin , cardinal.  309 
Pilefort  de  Rabafteins  évê- 
que de  Rieux,  & cardi- 
nal. 309 

Poitiers.  Conférence  entre 
Clcment  V.  & Philippe  le 
Bel.  116 

Saint  Pons  martyr  honoré 
à Tomicrcs  en  un  mona- 
ftcrc  érigé  en  évêché.  267 
Porchetto  Spinola  archevê- 
que de  Gènes.  10 

Près  bourg.  Concile  en  1309 
165. 

Prêtres  ordonnez  fans  choix 
indignes  & méprifez.  201 
Ne  devroient  être  ordon- 
nez qu’à  trente  ans.  204 
Privilégiez.  Plaintes  des  reli- 
gieux & autres  privilégiez 
contre  les  violences  des 
prélats.  223.  Plaintes  con- 
tre les  privilégiez.  224 
Puijfance  temporelle  foumife* 
a la  fpiritucllc  félon  Boni- 
fàccVIII.  35 

R 

RAimond  abbé  de  faint 
Sever  en  Gafeogne, 
cardinal  de  faintc  Puden- 
ticnnc.  2 3 1 

Raimond  patriarche  titulaire 
de  Jcrufalcm.  389.  Sa 
mort.  ■ ..  290 

Raimond  de  Got  neveu  de 
Clément  V.  cardinal.  16^ 
Ramond  Lullc.  Sa  fin.  253. 


Scs  écrits.  254 

Raimond  de  Mouftucjouls 
prieur  de  faint  Flour,  puis 
évêqu  « de  faint  Papoul  & 
cardinal.  270 

Raimond  Rufi  cardinal  de  Stc 
Marie  en  Cofmcdin.  3 10 
Rainier  Advocati  évêque  do 
Verceil , défait  Doucin  Se 
fes  lc&ateurs.  14a 

Ravenne.  Concile  en  1311. 
touchant  les  Templiers. 
198.  Troifiéme  concile 
fous  i’archcvcq.  Rainald, 
24S.  Quatrième  tenu  à 
Boulogne  en  1317.  2I0 
Recanati.  Les  citoyens  fc  ré- 
voltent contre  le  pape. 
322.  L évêché  transféré  à 
Maccrata.  323 

Regale.  Plaintes  du  pape  fur 
ce  fujet.  143 

Réguliers . Conftitutions  du 
concile  de  Vienne  pour 
leur  reforme.  220 

Renaud  de  la  Porte  archev. 
de  Bourges,  puis  cardinal 
109, 

Referves  d cvêchez  & tranf 
lations  faites  par  Clcment 
V.  principalement  en  fa- 
veur de  fes  parens.  103. 
Rc  ferves  demandées  par  le 
roi  déplaifent  au  pape.  167 
Refidence  négligée  par  les  cu- 
rez & les  évêques.  205. 
Benoift  XII.  les  renvoyé 
de  fa  cour.  323 

Ddddij 
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Rétributions  pour  l’adminif- 
traiion  des  facrcmcns  blâ- 
mées. 206 

Robert  d Arrufat  archcv.  de 
Salernc,  puis  d’Aix.  103 
Robert  de  Courtenai  archcv. 
de  Reims.  76.  248.  Sa 
mort.  382 

Robert  roi  de  Naples  couron- 
né parClcmcntV.  iô4.Sen- 
. tcnce  de  l'empereur  Hen- 
ri VII.  contre  lui.  234. 
Caflée  par  le  pape.  235* 
Confeils  de  Jean  XXII. 
au  roi  Robert.  263 
Robert  de  Vinchclfée  archcv. 
de  Cantorberi.  5 . Tient  un 
concile  à Londres  en 
1309.  166 

Saint  Roch.  4®o 

Rodes  attaquée  par  les  Hof- 
pitalicrs.  112.  Conquife, 
& ces  chevaliers  nommez 
Rodiens.  212 

Royaume  appartient  à l’églife , 
félon  Clément  V.  196 
Royaume  de  J.  C.  fur  la 
terre.  448*  454 

Rome.  Concile  en  1 302.  34. 
Rome  & plusieurs  autres 
villes  d’Italie  ramenées  à 
l’obéiflânee  de  Jean  XXII. 
46  g.  Simonie  de  autres 
abus  de  la  cour  de  Rome. 
207.  Romains  preflent  le 
pape  de  venir  à Rome. 
400. 

Ruffec.  Concile  en  1 3 27. 3 96 


• S 

SAcremens  ne  doivent  être 
refufez  aux  condamnez 
à mocc..  250 

Salsbourg.  Deux  conciles  en 
1310.  175 

Martn  Sanuto  > Vénitien  fc 
prdenrcà  Jean  XXII.  31*. 
fon  livre  touchant  la  croi- 
fade.  320.  11  s’entremet 
pour  la  réunion  des  Grecs. 
386.  Lettres  fur  l’entrée 
de  Louis  de  Bavière  en 
Italie.  - 405 

Saragoçe  érigée  en  métropo- 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran  ce  & de  Navarre  : A no* 
Amcz  & féaux  Confeillers , lcsGcnstenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Con- 
fcil.  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  Civils  Sc 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  Salut  j*Notre  bien  amé  Pierre 
Emery , Doyen  des  Syndics  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , 
Nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer,  que  dans  les  Lettres  de 
Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  der- 
nier pour  trente  années,  pour  l’impreffion  de  tous  les  Ouvrages  du 
fieur  Abbé  Fleury  notre  Confcflcur,  il  n’y  cftfait  mention  que  de  fort 
Hiftoire  EccleOaltique , qui  ne  fait  qu’une  partie  de  fes  Ouvrages  } 
ayant  encore  compofé  ceux  intitulez,  le  Catcchifmc  Hiftoriqucfic  fon 
Âbrcgé,lcs  mœurs  des  Ifraëiites,lcs  mœurs  des  Chrétiens , l’Inditution 
au  droit  Ecclcfialliquc,lc  traité  du  choix  & de  laMcthodc  des  Etudcs& 
devoir  d. s Maîtres  & des  domcftiqucs-,&  que  comme  norre  intention 
avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  dePrivilcgc  pour  tous  lcsOu  vrages 
dudit  ficur  Abbé  Fleury , il  fc  trouvoit  néanmoins  privé  de  ccttcgrace 
par  la  feule  omilfion  des  titres  dcfdits  livres  dans  nofditîes  Lettres  du 
deuxième  Février  dernierxe  qu’il  ne  pt  ut  faire  fans  que  nous  lui  accor- 
dions de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il  nous  a très-humblcmc nt 
fait  fupplier  delui  vouloir  accorder.  Aces  Causes:  Voulant  favorable- 
ment traiter  ledit  Emery  pcrc,8c  le  rccompenfcr  de  fon  application» 
nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans  l’impreflîon  dc^us  de  foixante 
Volumes  tant  in- folio  qu  in-quarto, dont  quelques-  uns  n ont  pas  cû  tout 
le  fucccs  qu’il  avoit  elpcre.  Nous  lui  avons  permis  & accordé , permet- 
mettons  & accordons  par  ces  Prcfcntes , d’imprimer  ou  faire  imprimer 
touslcsOuvragcs  du.d.ficurAbbélr\c\iry,mùiu\ci:HiJ}oireEcclifuflique 
de  Ai.  r Abbé  Fleury , fon  Caiechifme  Ihflorique  avec  Jon  Abrcge  çr  en 
tomes  langues , les  mœurs  des  J 'fraelites , & des  Chrétiens , linjlitution  a » 
Droit  Ecclefiaftique , le  Traité  du  Choix  & de  la  Aiethode  des  Etudes , (ÜT 
fonTraité  du  devoir  des  Maures  & des  Domtfliquts.  Commentaire  Litté- 
ral furtous  les  Livres  de  l'Ecriture  fainte , ave^des  Ûifjertations  ou  Pro- 
légomènes | par  le  Pere  Cal  met , avec  fon  Hiflotre  de  P ancien  & du  Nou- 
veau Teflament , & le  DiÜionnaire  Htflorique , (jeographique , Chrono- 
logique , Critique  & Littéral  de  la  Bible,  du  même  Auteur',  en  tels 
volumes , forme  , marge , caratterc  , en  tout  ou  en  partie , conjointe- 
ment ou  féparcmcnt , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , Se  de  les1 
vendre,  faire  vendre,  & débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le 
tems  de  trente  années  confccutmes , à compter  du  jour  de  la  datte  defdite» 
Prefentes.  Faifons  défenfes  a toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreifion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéïlfance:  à peine  de  trente  livres  pour 
chaque  volume  dcfdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme 
aufliàtous  Libraires, Irnprimeurs&autresjd’imgrimcr,  faire  imgri*' 


ff 


mer, vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucun  dcflits  Ouvra- 
vrages  cy-dellus  expliquez , en  general  ou  en  particulier,  ni  d’en  faire 
aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’augmentation, 
corrcdion , changement  de  titre , même  de  tradudion  étrangère  ou 
autrement,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu’ds  foient 
trouvez,  lins  le  confentemcnt  exprès  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  confifcation  dis  Exemplaires 
contre-fars,  de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrc- 
venans , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  de  Paris, 
l’autre  tiers  audit  Expofant  , & de  tous  dépens  , dommages , & in- 
terets ; à la  charge  que  ces  Prefentes  feront  cnregiftrécs  tout  au  long  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  fie 
ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  i’imprrffion  Jcfdits  Livres 
cy-dellus  fpécifiez,  fera  faite  dans  notre  Royaume  & nonaillcurs.cn 
bon  papier , & en  beaux  caraderc$,conformcment  aux  Rég’emens  de  11 
Librairie,  & qu’avant  que  de  lesexpoferen  vente,  les  Manuferits  ou 
Imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à l’imprcffion  dcfdits  Livres,  feront 
remis  dans  le  meme  état  où  les  approbations  y auront  été  données , ès 
mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France, 
le  Sieur  deVoycr,  de  Paulmy  , Marquis  d’Argenfon;  & qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  çhacun  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de 
notredit  trcs-chcr  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
de  Voyer  de  Paulmy , Marquis  d’Argenfon,  le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  delqucllcs  , vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  (es  ayans  caufe , pleinement  & paiftble- 
ment , fans  fouflfrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  de(dites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  Ion  g, 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  duëmcnt 
fignifiée,  & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez&  féaux 
Confeillcrs,  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  dlccllcs  tous 
Ades  requis  & ncccrïaices  fans  demander  autre  permiffion , nonohfiant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  & Lettres  à ce  contraires:  Cah. 
tel  cfi.  notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  - 
May,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  & de  notre  Rogne  le  qua- 
trième. Signé y Par  le  Roi  en  fonConfeil,  DE  SAINT  hflLAIRE, 

J\iv  foie  part  à Moniteur  Manette  de  la  rooitié  du  prefent  Privilege,&  pour  ce  qui 
regarde  les  ouvragesde  Moniteur  l’Abbé  t'  eury  feulement.  Et  delautre  moitié  défi- 
cits Ouvrages , comme  auflî  delà  totalité  Ju  prêtent  Privilège,  pour  ce  qui  regarde 
les  Ouvrages  du  R P.  D.  Calmer  à Erocry  mon  fils,  Saugrain,  & Martin  , mes  gen- 
dres, pour  eujoutr  en  mon  lieu  Se  place  , fuivant  l’accord  fait  entre  nous,  à Pari* 
le  vingt  May  171$.  Signe,  P.  EMERY, 


Regifltt  le  prefent  Privilège,  tnfemble  les  créions  cy  dejîusfur  le  Regiftre  de  la  Com- 
mu  riante'  d'.t  Libraires  ô*  Imprimeurs  de  Parts  , page  489.  No  jij.  conformement 
aux  Rtglemens  & notamment  à l'Arrêt  du  Confeil  du  1 ).  Août  1705.  A Paris  le  if. 
Juin  1717» 

Signé » DHL  AULNE,  Syndic,  . 
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